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LAF.RIQVE 

DE   MARMOL- 

LIVRE    TROISIE'ME. 

Contenant  les  Provinces  >  Filles ,  &  Bourgades 
dtt  Rojattme  de  Maroc ,  a*vec  les  habitations 
qui  fint  dans  les  montagnes  s  Et  lès  frinci» 
fauxjuccés  de  guerre  quiyfint  aanvveT^  & 
autres  chojès  remarquables* 

CHAPITRE    i: 

De  létendué  dit  Jl^cyatme  de  Maroc. 

E  Royaume  de  Maroc  comprend  la  par^ 
cie  la  plus  Occidentale  de  la  Barbarie ,  2c 
eft  borné  du  codé  du  Couchanc  ,de  l'O- 
céan Occidental  -,  delà  riviérq  àc  Sus  au 
Midy  'j  du  mont  Atlas  à  l'Orient  ;  &  du 
fleuve  d'Ommirabi  au  Nort.  Dans  ce  cir- 
cuit font  con>prife»  fept  provinces  •  Hea^ 
Sus ,  Gefuk ,  Maroc ,  Duquéla  ,  Efcura  &  Tedla.  II  s'eftend 
le  long  de  la  coûe,  depuis  les  babîtations  deMeilà  ,2crem> 
Unie  IL  A-        ' 
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•  amrcfbis      rabi 
Cu(à, 


DV  ROYAVME    DE   MAROC, 

bouchure  de  la  rivière  de  Sas  j  que  les  anciens  appelloient 
ga,jufqu*à  la  ville  d'Azamor  ,  où  la  rivière  a'Omira-* 
^  entre  dans  la  mer, &  fait  rembouchure»  que  les  mo« 
dernes  appellent  l'Embouchure  de  la  rivière  d^Azamor4 
Cette  rivière  defcend  d'vne  montagne  du  grand  Atlas ,  qu'on 
nomme  Dedés,  8c  fepare  ce  Royaume  de  celuy  de  Fez. 


D 


CHAPITRE    IL 
Dt  U  Province  de  Hea. 

A  province  de  Hea  eft  la  partie  la  plus  Occidentale  du 
^Royaume  de  Maroc  ,  &  par  confëquent  la  première  à 
décrire,  félon  noftre  ordre,  qui  va  du  Couchant  au  Levant. 
Elle  occupe  toute  la  pointe  du  grand  Atlas  ,  que  les  Afri-» 
cains  appellent  Aytuacal ,  &  a  au  Couchant  &:  au  Septen« 
trion  rOcèan ,  au  Midy  les  montagnes  du  grand  Atlas ,  qui 
confinent  avec  la  province  de  Sus  ,   &  au  Levant  le  fleuve 
d*Ecifelmel ,  qui  la  (èpare  de  celle  de  Maroc.  Cette  rivière 
naift  dans  la  montagne  d'Henteta,  &  court  dans  la  plaine, 
jufqu^à  ce  qu'elle  entre  dans  la  rivière  deTanfift,qui  fepa- 
re cette  province  de  celle  deDuquèla.Dans  toute  cette  è- 
tendue , il  y  a  de  grandes  montagnes  efcarpèes^&fort  hau- 
tes, &  des  rochers  couverts  d'arbres^  d^où  naiffent  des  ruifl 
féaux  dont  on  arrofe  les  terres  des  valons.  U  y  a  par  tous 
ces  lieux  force  troupeaux  de  chèvres  &  debouriques^pour 
le  fervice  des  habitans  j mais  peu  d'autres, à-caufe de Taipre^ 
te  des  montagnes.    U  y  vient  beaucoup  d'orge:  mais  point 
du  tout  de  bled.  Les  mouches  k  miel  font  le  plus  grand  tra^ 
|îc,au{n-bien  que  les  chèvres ,parce-qu'on en  tire  quantité 
de  cire,qu'on  vend  av«:  des  maroquins  dans  Safie,  où  l'on 
vient  les  acheter  de  l'Eorope.  Le  peuple  de  cette  province 
eft  belliqueux  }  mais  brutal ,  vivant  fans  aucune  police  ,  & 
fans  cultiver  ni  vignes ,  %i  lardms ,  quoy  -  qu'il  en  pûfV  avoir 
<le  fort  bons  dans  les  valoes  ,  i-caufe  des  fontaines  8c  des 
ruiflêaux  oui  y  coulent:   Il  n'y  plante  point  aufli  d'oliviers, 
Haîic  d'Er-    ^  l'huile  dont  il  fe  fert  vient  de  noyaux  d'vii  certain  fruit, 
quco.  que  portent  des  arbres  épineux ,  nommez  Erquen.  Ce  fruit 
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éft  gros  comme  vn  gros  abricot ,  &  quelquefois  davantage , 
te  n'a  que  le  noyau  couvert  d*vne  peau ,  qui  reluit  la  nuit 
comme  vne  étoile,  quand  il  eft  meur.  Les  chèvres  mangent 
de  ce  fruit.  Scies  Africains  recueillent  après,  les  noyaux  dans 
leurs  bergeries ,  parce-qu'ils  font  fi  durs  que  les  chèvres  ne 
les  peuvent  cafler ,  &  les  jettent  tout  entiers  -,  &  de  l'amande 
on  en  fait  rhuiie  que  j'aydit,aui  put  &  eft  de  mauvais  gouft. 
Ce  peuple  ne  fe pique  point  de  lettres, 6c  perfonne  n'y  fait 
lire, que  quelquesAlfaquis.il n'y  a  ni  Médecins, ni  Chirur- 
giens, ni  Apoticaires  ,ni  Epiciers,  &  les  maladies  fe  guèrif- 
&nt  par  les  diètes  ,  ou  en  appliquant  le  feu  à  la  partie.    Il 
n'y  a  donc  que  quelques  Barbiers  pour  circoncire  les  enfàns, 
&  faire  le  poii.    Quoy-qu'ils  foient  tous  Mahomètans  ,  ils 
ne  favent  ce  que  c'cft  que  Mahomet  £c  fa  fede;  mais  ils  font 
te  difent  ià  bouleveuë  ce  qu'ils  entendent  dire  &  faire  à  leurs 
Alfaquis.    Leur  plus  commun  habit ,  eft  vne  efpece  d'habi- 
kmens  de  laine  non  foulée, dont  ils  s'envelopent,&quieft 
vn  peu  moins  groffière  que  des  couvertures  de  lit.  Mais  fur     — 
la  chair  ils  ont  vn  tablier  de  mefme  ètofie ,  qui  les  couvre 
depuis  là  ceinture  jufqu'à  mi^cuifie.  Ils  ne  portent  point  de 
chapeaux  ni  de  bonnets  -,  mais  feulement  des  bandes  de  lai- 
ne *  de  quelque  demi-pied  de  large  ,   qui  font  cinq  ou  Çix*€atùct. 
tours  autour  de  leur  tefte^  comme  des  turbans ,  &  les  plus 
belles  font  de  toile  de  coton  rayées  de  rouge,  avec  des  cor** 
dons  qui  peiident  des  deux  coftez  en  façon  de  frange  ou  de 
houpe.    Les  Alfaquis ,  pour  fe  diftinguer  des  autres ,  ont  des 
bonnets  rouges ,  qu'on  leur  porte  de  Tolède  &  de  Cordouc, 
eu  de  petits  turbans  de  grofle  toile.    Ils  ne  portent  point 
de  chemife, parce- qu'ils  n'ont  point  de  lin,£c  fi  quelqu'vn 
en  peut  avoir,  cela  eft  fort  eftimè:car  il  n'y  a  que  les  gens 
de  condition , qui  ont  eftè  à  la  Cour,  qui  en  ayent,  ou  des 
femmes  galantes,  qui  les  font  venir  à  Maroc  ou  i  Safi.   Ils 
portent  auffi  vne  efpece  de  cafaque  de  bure ,  faite  de  groflfe  *  Hagnyfa. 
laine  *•  Les  jeunes  gens  fè  font  rafer  les  cheveux  &  la  bar- 
be, jufqu^à  ce  qu'ils  fe  marient^  6c  alors  ils  fè  laiffent  venir 
k  poil  de  la  barbe,  8c  vn  toupet  de  cheveux  au  haut  de  la 
tefte  ,  par  où  les  Arabes  difent  ,  que  les  Mahomètans  f<^- ^cîjJ^J^SVnt 
ront  connus  au  ]our  du  Jugement   *.    Ceux  qui  vivent  cfticcommc 
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4  DV    ROYAVME  DE  MAROC; 

dans  les  villes,  s'habillent  plus  poliment  ^  car  ils  portent  de», 
pourpoints  de  drap  de  couleur  a  longues  bafques ,  &  demi- 
manches,  avec  force  boutons  par  devant ,  &  quelque  cafa- 
que  par-deflus ,  vn  peu  plus  fine. 

Les  femmes  ontdes  veftes  ou  des  mantes.,  qu'ils  appellent 
des  hayques^Sc  qui  font  femblables  aux  veftes  •i:}ue  portent 
les  Turcs  &  les  Maures  par-deflus  leurs  habits,  quoy- qu'el- 
les ne  ibient  pas  (i  fines,  &  quelques  chemifes  de  toile,  fort 
langues  8c  fort  larges.  Dans: les  maifons  ,  -fi  c€  font  fem- 
mes de  condition  ,  elles  s'enveloppent  dvn  drap  de  toile 
jayé  de  foye,  &  attaché  fiir  le<fein  avec  vue  agrate,  d'argent 
ou  de  laiton ,  à  la  éiçon  des:  boudes  que  l'on  met  au  noi- 
erai des  chevaux  ;  mais  «lies  portent  aux  bras  de  grans  bra^ 
!  HaUli^j.  celets  d'arecnty  &  de  grosanneaux  *  .de  mefme ,  au  deflus 
de  la  cheville  du  pied.  .Celles^^ui  n'ont  pas  le  moyen  d'en 
avoir  d'argent,  les  portent  de  ter  ou  de-laiton.  Elles  por* 
tent  auifi  aux  oreilles,  trois  ou  quatre  grans  anneaux. d'or  , 
d'areent., Qu.de  fer,  chacune  félon  fa  qualité  ,où  font  enfi- 
lez des  grains  ,dç  verre  de  couleur  ^,  avec  de4a  feme^ce  de 
perle  meûée  parmi.  rLes  Uts  ordinaires  des  gens  de  condi^ 
tion,  font  de.  ces  tapis  i  longs  poils  qu'on  voitparde^àyqui 
viennent  d'Afrique.  Ils  les.  mettent  fous  eux  en  plufieurs 
doubles  ,.8c  .en  Lsuffent-pendre  vn  grand -morceau ,  oui  Jeur 
ierc  de  couverture.  Au-lieu  de  draps  ils  fe  feryent  ces  hav* 
quQs  ,&  pour  <}hfivet.^  d'oreillers  longs  ic  étroits  faits  ae 
laineou  de groile  toile. -Le  peuple  n'a  pour  lit  qu'vne nate 
de  jonc  ,^ou  quelques  pe^x  de  mouton  ou  de  chèvre  ,  ^ 
£c  couvre  rde  .veftes  oucafàques.  Xes  femmes  font  belles  ^, 
U  ont  le  teint  frais  6c  blanc  ,  &;  les  hommes  rdbuftcs  fie 

cfort  jaloux  ,  Se  fe  portent  à  de  grandes  extrémitez,  quand 
ils  favent  qu'elles  leur ^nanquent  de  foy  :  car  elles  font  de 
Gomplexion  amoureufç.    I^eur  ^npurritiure  ^la  ^lus,ojdioîii«« 

,re  elt  de  farine  d'orge,  qu'ils  accommodent  en  deux  façons. 
Les  vns  en  font  du  pain  ^  qu'on  cuit  au  four ,  comme  en  Eu- 
rope ^  les  autres  de  grandes  galettes  fort  déliées, qu'on, cuit 
au  feu  danSfd^s  terrines  ,  ou  fur  desiefts  dc-potscaiTez,   & 

.on  les  mange  aiofi  toutes  chaudes  avec  du  beurre  &  du  miel^; 

^çu^vec  ceçte^huile  dont  Apus  avons  par}é  y  quelquefois  a,veç 
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làe&  eftttTees  dé  chair,  de.xhévre  hachée ,  ou  par  morceaux^ 

J)arce-qu  ils  n^ont  point  de  vaches ,  6c  que  les  moutons  font 
brc  rares  8c  difficiles  à  élever  dans  ces  ^montagnes.  Ils  ont 
d'autres  mets  plus  ordinaires ,  comme  le  hacida ,  ou'on  iâîc 
d'vn  morceau  de  paftexuite  avec  del*eau  &  du  fel  ;  on  met 
dans  vne  terrine  xette  eau  &  cette  pafte  cuite  <»  puis  on 
y  fait  vn  trou  au  milieu^  qu'on  emplit  de  beurre  ou  d'huile, 
hc  c'efk  la  Êiulce  où  Ton  trempe  les  morceaux  ,  puis  <}uand 
tout  eft  mangé,  on  avale  le  bouillon.  *Il<y  a  encore  te  ha* 
cua  *,  qui  efl:  fait  de  farine  d'orge,  cuite  dans <du  lait  ou  du  J^f^JJJJl 
beurre-firais ,  qu'ils  tnangent  de  mefme.   .Mais  la  plus ^rdi*  j^e  ocl^y fice 
naire  vi^mde  dont  vfent  Tes  Africains  &  les  Arabes, eft  1* A Lncfcroit point 
cuzcuçu,  ils -mangent  pluftoft  de^  la.  chair  de  chèvre  ou  de^^^JJ^^J^^ 
brebis,  que  de  mouton  ou  de  vache  ,  ^parce- qu'ils  difent pagne  des 
qu'elle  eft  plus  faine -,  mais  je  croy  que  c'cft  à^^caufe  q"*clïc\°"2?T*i 
eft  à  meilleur  marché.  Us  ont  quantité  d'œufs,  &  la  poule  ^âftcVon^ae! 
n'y  vaut  que  huit  ou  dix  Maravcdis  *,  &  la  douzaine  d'œufs  i^cnkeaans 
environ -moitié*    Quand  ils  veulent  <prendre  leur  repas.,  ils  ^^^«««ro«J« 
s'afleoient'par  terre  .^auffî^bien  les  femmes  que  les  hommes, ^^^j^^^^^^^. 
Se  ayant  mis  au  milieu  d'eux  la  terrine  ,  chacun  y  met  la  eft  en? îrooTa 
main  de  fon  cofté  5  j'entends  la  droite,,  car  ils  tiennent  que  àovbie. 
c'eft  vn  péché  mortel  que  de  manger  avec  la  gauche  ,à-cau^ 
fe  qqe  c'eft  de  celle4à  qu'ils  Je  lavent  «quand  ils  veulent  £air 
xe  leur:  oia^on*  Leur  religion  ne  leur**pennet  pas  de  ins^n- 

Ser  avec  <les  cuillers.  Quand  c'eft  fait ,  ils  lefchent  leurs 
oigts^  &  Te  f  rotent /les  mains  l'vne  contre  l'autre  ,  ou  au- 
tour dfsj^ras,  c^eft  ^infi  qu'ilss'efluyent  îxarik  ne  fc  fervent 
m  Àif  tfa^fey:^  ni  de  ferviettes  ,4Eii.'me{me  de  mouchoirs  ^  6fi 
quand  ils  fe  lavent  kss  mams,iis-sie  les efluyent point, mais 
les  tiennent  en  l'air  jufqu'à  ce  qu'elles  foicnt  leiches.  Ils 
font  fî  gro£iers^  qu'ayant  tant  de  ruifTeaux  qui  coulent  des 
monj:aggies  dans  les  valées^qù  ils.  paurroientiàiredes  mou^ 
lins ,  ilsoccnpént  leurs  femmes  à  trioudre  chaque  jour ^ 
vec  leuTâi.braS'Ce  qu'ils^ont  befoin  de  Marine,  dans  de  petits 
moulins  de  pierre  <}uife  tournent  avcc-vne  main.  Ik  n'ont 

Îioint  de  fàvon ,  £c  .ne  iâyent  ce  )Que-c'eft  ^  mais  blanchiment 
eurs  linges  avec  vne  certaine  lierbe  qu'ils  appellent  Ga^ 
jtult 
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"f  ônte  cette  province  eft  fort  peuplée ,  &  il  y  a  de  mu» 
"Villages  &  de  eros  bourgs  ,  pleins  d'vn  peuple  curbutent  y 
qui   s'encrefki/oit  continuellement  la  guerre  avant  i'Em- 

5>ire  des  Chërifs»parce-que  vivant  à  leur  fantaifie  ,ils  n'ob- 
ervoient  entre-eux  ni  loy  ni  juftice  >  &  ne  vouloient  fouf* 
fîrir  aucune  puiiTance  pour  les  brider.    Leuri  armes  font  de 

fens  fauvages  ,  ils  portent  à  la  main  trois  ou  quatre  dards  ^ 
ont  la  pointeeft  d'acier  &  fort  aieuS^avec  des  poignards  cour- 
bez en  faucille ,  qui  coupent  en  dedans ,  êc  font  tort  pointus. 
Ils  ont  deux  ou  trois  frmdes ,  dont  ils  fe  ceignent.  Ils  n*ont 
eu  connoiflance  des  arquebuzes  2c  des  arbaleftes  que  depuis^ 
quelques  années,  qu'efrant  obligez  d'affiftcr  le  Chérif  dans 
(es  guerres, quelques^vns  s'y  font  dreflez,  ic  ont  de  ces  ar« 
mes,  mais  en  mauvais  ordre.  Ils  ont  auffi  peu  de  chevaux^ 
encore  fonuils  fort  petits  j mais  (i  légers,  que  fans  eftre fer- 
rez, ils  grimpent  par  les  montagnes  ,  comme  des  chèvres. 
Leurs  cavaliers  portent  des  lances  avec  de  petites  rondaches 
de  cuir,&  des  coutelats  faits  comme  leurs  poignards,  &  ont 
^crpccedcfci-  des  felles  à  la  génette  *  :  car  il  n^y  en  a  point  d^autres  en 
h  àpi^ucr.  toute  l'Afrique.  Us  combatent  écartez  ,  Se  chacun  donne 
où  il  veut,  gagnant  toujours  le  haut  dans  les  montagnes,  êc 
les  paflages  les  plus  difficiles,  d^où  ils  lancent  des  pierres  êc 
des  cailloux ,  qui  incommodent  fort  ceux  qui  montent.  Ils 
attaquent  avec  de  srans  cris  ,  de -forte  qu'on  diroit  qu^ils 
font  en  grand  nombre,  êc  ceux  qui  ne  les  connoiflent  pas; 
prennent  quelquefois  l'épouvante.  Comme  lepaïs  efl;  aipre 
êc  rude ,  êc  qu'ils  n'ont  ni  mules  ni  bœufs ,  ils  lab<>urent  leurs 
terres  avec  des  afnes  y  qui  font  forts ,  quoy-que  jpetirs.*  Il  y'4f 
dans  toute  la  province  force  cer€i, chevreuils ^fangliers,  Zc 
les  plus  grans  lièvres  qu'il  v  ait  en  toute  là  Barbarie.  Vôilâ 
ce  qui  fe  peut  dire  en  peu  de  mots  des  moeurs  êcdes  façons 
de  vivre  de  ceux  de  Hea ,  êc  gédératemcnt  de  tous  les  au^ 
très  peuples  de  la  Barbarie,  qui  vivent  dans  les  montagnes , 

Earce-qu'il  y  a  peu  de  différence,  quoy-qu*il  y  en  ait  de  plus 
tuvages  les  vns  que  les  autres ,  comme  on  verra  dans  la  de- 
icription  particulière  que  nous  en  ferons. 
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CHAPITRE    III. 
De  T^inef. 

C^EsT  là  principale  ville  de  la  province  de  Hea,  qui  a 
efté  fbndeepar  les  anciens  Africains  delà  tribu  de  Mu^ 
çammoda^  &  elc  baftie  à  Tencrée  dVne  belle  plaine.  Elle 
a  plus  de  crois  mille  habitations  j  Tes  murailles  font  de  bois 
£c  de  carreaux  de  terre  liez  avec  du  plaftre,  qui  rendent  la 
cloifon  plus  forte.  Les  maifons  font  bafties  de  mefme.  Elle 
eft  bordée  dVne  rivière,  dont  la  fource  n'eft  pas  loin ,  &  les 
bords  remplis  d'arbres  £ruitiers  ,  &  de  toute  forte  d'herbes 
potagères.  La  plufpart  des  habitans  font  bergers  &  labou- 
reurs  ,  qui  vont  travailler  6c  mener  leurs  troupeaux  aux 
champs.  Il  y  a  auifi  quelques  gens'  de  meftier ,  comme  cor- 
donniers y  tailleurs ,  ferruriers  ,  charpentiers ,  quantité  d'or- 
fëvres  luifs,  &  des  marchands,  qui  ne  vendent  que  des  é* 
coffes  fort  groffiéres  de  k  £^on  du  nais ,  00  qui  trafiquent 
en  toile, que  Ton  apporte* de  Safi ,  où  les  marchands  Chre« 
ftiens  la  vont  échanger  contre  de  la  cire  &  àcs  cuirs.  Il  y  a 
moins  de  police  dans  cette  ville  que  dans  toutes  les  autres 
de  la  Barbarie  :  car  il  n'y  a  ni  bains ,  ni  hoftellerie,  ni  hofpi. 
tal,  ni  collège.  Quand  il  arrive  quelque  eftranger ,  s'il  n'a 
quelque  amy  pour  le  recevoir,  il  s'acnrefie au  Maire  &  aux 
Efchevins  ,  qui  kiy  dofxnenc  au  fort  vn  billet  chez  vn  des 
principanx  bourgeois,  lequel  efl:  oblige  de  le  loger  2c  de  le 
nourrir  pour  rien.  Auifi  leâiit-il  de  bon  cœur,  parce-qu'ils 
font  fort  charitables,  particoiiérement  envers  les  ef^rangers, 
te  tiendroient  1  afiEront  qu'on  leur  dotinaft  de  l'areent.  Il  y 
a  vn  hofpital  pour  les  pauvre*  qui  paflent ,  où  ils  font  nour- 
ris vn  jour  des  aumofncs  des  jMrticulters ,  &  au  milieu  de  la 
villeTnegrandeMofqoéc, baftie  par  lacob Ben lofeph, Roy  *  tcsu«. 
deMaroc,.dela  race  des  Almocavides;  Mais  il  y  en  a  enco-  ^oot  de  raot- 
red'aucRsmcindres,  ^uiont  toutes  lents  revenus  tant  pour  Ih^a/y  ^ 
l'entretien  de  la  fabrique,  que  de»  AlÊiâuis»  Il  y  a  plus  de  deux  meac. 
cens  maifons  de  Inifs^en  vn  quartier  féparé  ,  où  ils  vivent 
fclcn  leur  loy ,  £e  payent  au  Gouverneur  vn  ducat  par  tcfte. 
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iàns  les  levées  extraordinaires  dont  on  fait  payer  i  chacan' 
plus  que  dix  des.  plus  riches  de  la  ville ,  £cavec  cela  on  ne 
leur  permet  d'avoir  en  propre, ni  maifons,  ni  héritages, ni 
'  autre  immeuble  queU  qu'il  foit-    Cette  ville  aeftc  ruinée 
plufleurs  fois  {mais  particulièrement  lors-que  les  Almohades 
le  rendirent  maiftres  du  Royaume  de  Maroc  ^  &  qu'AbduK 
mumen  Talla  affiéger.  Car  nes'cftanrpas  voulu  rendre,  il 
la  riduifit  en  tel  eftat  après  l'avoir  forcée,. qu'elle  nepou« 
voit  plus  fervir  aue  de  retraite  aux  belles  farouches.    M^i» 
comme  le  païs  eu  fertile  &  agréable  ,  elle  fut  incontinent 
rebaftie^  repeuplée.  Depuis  quarante  ans  elle  s^eft  tendue 
fort  illuftre  par  la  faveur  des  ehérife,.à-.caufe  qu'elle  a  cfté 
Tvne  des  première»  qui  a  pris  leur  parti.  Nous  dirons  à  cet- 
te heure  comme  le  Koy  de  Portugal  la  prit  ,.&  la  garda  qœU 
que  tems ,  &  comme  les  Chérifs  la  recouvrèrent. 
€0mm€N0'     ^'^>^  ^5X4<  ^^  Chérîf  Mahontet  8c  fes  deux  enfans ,  qur  £u« 
fffFernM^  rent  comme  nous  avons  dit ,  Rois  de  la  Tingitane ,  s'eAant 
Àtt.  dt  A'  rendus  maiftres  de  la  province  de  Hea,  le  père  efiabUt  (à  de^ 
tâ,^ ,  <7r.  meure  dans  la  ville  cle  Tedneft ,  &  y  baftit  vn  Palais  fom- 
«er^/  di     proeux  ,,accompaeeré  de  cuantitè  de  jardins  &  de  reiervoirs 
R^J^?9Tm  ^'^^  P^"^  l'arrofcr..  C'cftoit  comme  fa  place-d'armes  con^ 
^^^l  ^^^^^  tre  les  Chreftiens  de  Safi  &  d'Azamor ,  qui  couroirât  tou- 
lû^lU de     tes  ces  provinces  fotw  la  conduite  d' Vn  Capitaine  Africain *, 
Tedmifi  fur  vaflal  du  Roy  de  Portugal  ,.qui  avoit  la  pltis  grande  partie 
lisMamris.  des  Arabes  de  Garbie  ,  &;  des  Africains  du  pais  i  fà  devo- 
•TahwaA.    ^ion^  &  pouvoit  feire  quinze  mille  chevaux  ,  &  cent  niille 
bcn  TafiiE*    hommes  de  pied.    Il  eftoit  ennemi  mortel  des  Chérifs  ,  te 

frand  amy  d'vn  Chevalier  Pbrcueais ,  qui  commandoit 
ans  Safi ,  appelle  Nueno  Fernandez  d'Atayde^l'^A  des 
plus  braves  capitaines  de  fon  tems  en  Afriaue»  Ces  deux 
Chefs  ayanr  eu-  avis  que  le  Chérif  eftoit  dans!  la  ville  de 
Tedneft , avec  fes  deux  fils,  &  la  fleur  de  fes  troupes,  réfo- 
lurent  de  l'àffiéger  ,  ou  de  luy  donner  bataille  s'il  fortoit; 

Jour  luy  faire  perdre  £bn  crédit  8c  &  réputation.  Prenant 
onc  avec  eux  quatre  cens  cavaUers  Chreftiens, trois  mille 
chevaux  Maures  ,,&  huit  cens  fantaffins  Arabes  de  Dùquéla^' 
ils  marchèrent  contre  Tedneft:  mais  cela  ne  fe  pût  faire  fi 
iècrptement ,  que  le  Ch^if  n'en  fiift  averti.  Il  fort  aiiilircoft 
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au  devant  d'euxavec  quatre  mille  chevaux  j  &  comme  il  fut 
dans  vne  rafe  campagne  ,  à  cjuatre  lieues  de  Tedneft  ,  &  à- 
dix-huit  de  Safi ,  il  rencontre  Tavantgarde  que  conduifoit  le 
Capitaine  Africain^  dont  nous  avons  parlé,  8c  quoy.  qu*il 
fuft  déjà  tard ,  il  luy  donne  bataille  î  mais  il  fut  vaincu,  avanr 
mefme  que  Nugno  Ferfiandez  arrivaft  avec  Pârriéregarde, 
fie  pourfuivi  jusqu'à  la  nuit  avec  grand  carnage.  LesChre- 
ftiens  s'^cftanr  mis  de  la  patrie  ,  &  ayant  fait  plus  de  deux 
cens  prifonniers^  ,  il  y  mourut  huit  cens  hommes  des  enne- 
mis ,lans  que  r Africain  en  eut  perdu  que  cent  douze,  &  les 
Chreftiens  pas  VIT  ièul;  Le  butin  fut  grand ,  de  plus  de  trois 
cens  mille  pièces  de  gros&  de  menu  bcftail,avec  quantitié 
de  chevaux  ,.  de  chameaux  &  mulets.  Ce  le  €Kcrirfc  fau4 
va  avec  fes  enfans  à  toute  bride.  Après  cet  exploit,  les  vi- 
âorieux  s*eftant  approchez  de  la  ville  de  Tedneft,  s'en  em^ 
parèrent  fans  aucune  réfîftence,  parce-  que  le  Ghcrif  n*é*- 
toit  pas^  d'humeur  à  fouftenir  vn  ficge  ,   &  que  là  plufpart 
des  habitanrs  ,  à  fon  exemple  ,   s^eftoient  retirez  dans  les 
inontaghes.    Nugno  Fernandez  y  demeura  quelque  tems 
i  traiter  avec  ceux  de  la  contrée ,   qui  f6  veifoient  fo^- 
pietcre  â  luy.    Sur  ces  edtrefkites  ,  arriva  Dom  lèatv  de 
Ménéfes  .^  Gouvenfcur  d'Azamor  ,  avec  fix  cens*  chevaux , 
jBc  mille^hommes  de  pied  ,  pour  eftre  de  la  partie.    Ils  ra:- 
vagérent  donc  enièmble  les  terres  des  Maures' ,     qui  ne 
Touloipit  pas  compofer  ,  &  (e  retirèrent  auflî  -  bien  que 
leurs  alliez* ,  après  en  avoir  pris  6c  tué  vn  grand  nombre* 
Ainfi  Tedneft  ,ôc  pluifieurs  lieux  do  la  contrée  demeurèrent 
au  Roy  de  Portugal ,  jufqu'à  ce  que  le  Chérif  eut  remis 
vne  armée  fur  pieds,  &  fait  foûlever  la  ville,  oui  a  toujours- 
cftè  depuis  L  luy  ,.ou  iCss  enfans  ,  conune  elle  eft  encore- 
aujourahuy; 
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CHAPITRE    IV. 

C'EST  yne  petite  ville,  mak  forte,  fondéeSc  habitée  par 
les  Africains  de  la  tribu  deMu^amoda.  Elle  eft  fur  vné 
haute  montagne, dans  vne  fituation  tres-avaatageufè  j  mais 
elle  n'a  que  trois  cens  cinquante  maiibns, encore  aflèz  mai 
bafties.  Au  pied  eft  yne  grande  valée  où  font  les  terres  la. 
bourables ,  ayec  «quelques  vergen  ^  potagers ,  qu'on  arrofe 
de  l'eau  d'vne  petite  riviëre  ,que  forment  des  fontaines  qui 
defceadent  de  la  monugne.  Cette  ville  a  toujours  fuivi  la 
fortune  de  celle  de  Tedoefl;,6c  eftoit  polTédéepar  le  vieux 
Chérif ,  qui  n'a  jamais  pris  le  nom  que  de  Prince  de  Hea. 
Le  Gouvemeursle  Safi,  après  avoir  pris  la  ville  de  Tedneft, 
comme  nous  venons  de  dire ,  l'envoya  attaquer  par  Lope 
Barriga  avec  lîx-vingts  gend*annes  Cnreftiens  ,&  Wt  cens 
Maures  de  Tes  alliez,  ifla  prit  par  e(calade  en  plein  midy, 
après  eftre  €"^^  ^  premier  Car  le  mur  le  longde  ià  laiu 
ce ,  puis  embrailant  Ton  efcu ,  £e  mettant  l'épée  a  la  main  ^ 
il  ouvrit  le  chemin  aux  autres  «  tuant  ou  bleffiut  vne  partie 
de  ceux  qui  fè  preftmoient  devant  luy.  Enfin  par  ^  valeur, 
qui  donna  de  1  admiration  aux  Cens ,  &  de  la  terreur  aux  e»> 
oemis.  les  Maures  forent  défaits  ,&  les  Chreftiens  maiftres 
de  la  place.  On  fit  quelque  fix*vingcs  priTonniers,  le  refte 
s'eftant  iàuvd  pendant  l'attaque  j  puis  mettant  le  fou  dans 
les  maifons.il  la  brdla  toute,  fie  ^en  retourna  viâoriettx  £e 
avec  vn  grand  butin  d  Safi.  Elle  demeura  long.tems  inha» 
bitée  ,de  peur  des  Chreftiens  ,  tant  que  1^  Gbériis  la  rew 
peuplèrent ,  &  y  mirent  gamifon. 
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^    •  CHAPITRE     V. 

C^E  T  T  E  yille  eft  fermée  de  murailles ,  &  baftie  comme  la 
>prëcédence,  fur  vue  monugne  de  difficile  accès, envi» 
ronoée  d'autres  qui  le  ibnc  encore  plus  ,  auiC  a>t.elle  efté 
fondée  par  les  mefmes  peupleai  Ao  pied  paflènt  deux  petits 
ruiflêanx ,  qui  deTcendent  des  montagnes  voifincs ,  8c  aux  ter- 
res d'alentoor  il  y  a  des  jardinages  »  oh  fe  trouvent  des  fi« 
gaiers,des  noyers  &  des  treilles.  Elle  eft  habitée  de  labou. 
reurs ,  te.  autres  gens  de  campagne ,  qui  nourrifTenf  vné  in- 
finité de  cbévres ,  dont  ils  font  leurs  plus  grandes  riche£Q». 
Lors-que  Nugno  Fernandez  eftoit  dans  Safi  ,  elle  apparte- 
noit  à  vn  Maure  *  de  la  tribu  de  Moçamoda  ,qni  eftoit  vat  *  *-'"^*  ■"«•• 
ùï  du  Roy  de  Portugal ,  8c  ennemi  des  Chérifs.  Mais  ceux*  "'' 
cy  firent  n-bien  avec  les  babitans,  en  leur  difant»  qu'ils  ne 
dévoient  pcnm  reconnoiftre  pour  Seigneur  vnvafÉil  du  Roy 
de  Portugal ,  qui  protégeoit  êcaffiftoic  les  Cbreftiens  contre 
les  Mabométans ,  qu'ils  leor  Itvr^ent  la  ville.  Ils  y  eftabli- 
rent  donc  nonr  quelque  tems  leur  demenre^n'eftant  pas  en 
afiùrancc  dus  k  ville  de  Tedneft ,  &  tcnoiest  leurs  gens  fur 
la  froiuiére ,  poor  réfifter  aox  Cbreftiens ,  qui  en  la  compa- 
g;nie  de  tesrs  alliez  fiiifbient  des  cour^  fur  les  serres  voifî» 
nes.  Anffi  minoient-ils  quelquefois  les  bourgs  ficles  villages 
èes  Sujets  do  Roy  de  PomagaL  Comme  donc  Kogno  Fer- 
nandez recevotc  tous  les  jours  des  plaintes,  tant  des  Cbre- 
ftiens que  des  alliez,  te  qu^il  feât  que  ks  Chérie  ^»ient 
dans  la  place,  îX  réibloc  de  l'a^gcr ,  tc  panir  de  Safi  ac ,»  y.hîf  a- 
compognédes  Seigneurs  8c  des  Arabesque  nousavoiis  dit  *.  benTafof,  & 
Mais  fon  defietn  ne  réiiffit  pas  ;  car  après  avoir  ùaê  plus  de  ^^^  Bugima. 
la  moiiié  du  cbenùn , il  rebrouffit.  v«rs  Safi,  fur  la  nouvelle 
ose  le  Cbérif  Kamet  ayant  eu  ftvisdc  &  YetuÉèftfttitimû 
de  ta  intjie  «vcctovs  fesgen«  de  taerre ,  Icy  av^ic  Mifë  Ma- 
boBet  foo  frère  avec  vingt  cavalier»  fewkment  «  te  ordre  de 
iè  ittiter  à  Sus  à  l^approcbe  des  Cltfeftiensv   Cependant, 
comme  il  s*e»  recotUBoic  i  regrec  fSms  rien  faire,  il  envoya 
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Lopc  Barriga  attaquer  Miatbir, petite  ville, qui  eft  àcofté 

du  chemin  ,    où  s'eftoient  retirer  qiiantîtc  de  naturels  du 

{ms ,  &  d'Arabes ,  oui  appartçnoient  aux  Chérife.  Cette  viL 
e  eft  baftie  en  vn  lieu  avantageux  &  efcarpc,.oùilyaplu-. 
fieurs  habitations  creufées  dans  le  roc  ,&  comme  les  Maures 
fe  dcfendoient  bien,  Lopc  Barrigajû*cut  pas  le  mcfmc  fuo- 
-ccs  qu'en  la  précédente,,  &. fut xontratnt  de  fe  retirer  avec 

frande  perte.  Il  revint  donc  joindre  Nugno  Fernandez  en 
efordre ,  &  ils  eurent  affez  de  peine  à  retourner  i  Safi ,  â- 
caufe  de  la  perte  xjtfils  venoient  de  faire.  Huit  jours  après, 
Nugno  Fernandez  ayant  appris  <jue  Je  Chérif  eftoit  retour-^ 
né  a  Alsuel  avec  fes  troupes,  iL commanda  à  Lop^é  Barriga 
de  Ty  aller  affiégcr  ,  avec  quelques  alliez  qui  cftoient  dans 
Safi ,  &  cent  trente  gend*armes  Chreftiens  ;  &  luy  donna  or>- 
dre  de  prendre  en  paflant  la  ville  où  il  venoit  d*eftre  batu. 
Outre  ces  gens,  il  luy  donna  encore  cent  tireurs  à  pied  Por- 
tugais, huit  cens  chevaux  Arabes  de  Garbie  ,  quatre  cens 
fpidats ,  Se  quelques  naturels  du  pais  ,  qui  eftoierit  à  Cicti 
Bugima.  Toutes  ces  troupes  eftant  ardveesprésdeMiatbir^ 
il  s*y  xampa  à  deflein  de  l'attaquer  dés  le  foir^  raaisxomme 
il  confultoit  avec  les  fiens  des  moyens  de  rattaque,lesfen- 
cinelles  .entendirent  vn  grand  bruit  de  eensqui  fuy oient  du 
hauc  en  bas  de  la  montagne.  Auflî  *toft  il  fit  fonner  à  che- 
val ,;&  alla  reconnotftrc  ce  que  c'eftoit  avec  les  gcnd'armes 
•Chreftiens ,  laiflant  le  refte  de  Tarmée  d  Cîdi Bugima.  Com- 
.me  il  fut  arrivé  au  pied  de  la  montagne^  il -trouva  que  c'é^ 
toiént  des  .Sujets  du  Chcrif ,  qui  venoient  compofer  avec 
ceux  d' Yahaia ,  &  qu'ils  avaient  efté  contraints  de  prendre 
:Ja  fuite,  à-caufe  de  cent  chevaux  du  Chérif  qui  couroient 
après  eux  pour  les  piller.  Lâ-defTus -Lopé  Barriea  donna  fur 
cette  cavalerie.,  qu'il  défit  après  vn  long  combat ,  &  les 
pourfuivit  plus  de ,  trois  lieues  ,  jufqu'à  Alguel  ,  toujours 
tuant  &  bleflant.  Mais  ceux  de  la  viUe  les  voyant  venir 
ainfi  en  defordre^fortirent  en  gros  pour  fccourir  leurs  gcnsf^ 
qui  tournant  tefte  avec  eux, environnèrent  les  plus  proches, 
ic  en  tuèrent  quinze  fur  la  place.  Lopé  Barriga  fut  pris 
prifonnier  ,  après  avoir  efté  bleflc ,  &  ion  cheval  tué  ibus 
Juy.}  Se  fans  quelques  Maures  alliez  des  Chreftiçns^quiJfs 
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^coururent,  ils  euiTent  efté  tous  taillez  en  pièces,  Lopé  fit 
des  chofes  prodigiéufes  ce-}our-3à:  car  tout  blefle  &  pris 
^u'il  cftoit^il  arracha  la  lance  à  vn  des  Maures  qui  le  con- 
duifoient,  &  Ten  ayant  tué  écarta  les  autres ,  puis  montant 
furie  cheval  du  Maure  fefàuva^à  la  faveur  de  quelques- vns 
des  fiéns  qui  acooumrént^âc  iralliant  ie  refte,  revint  ioindre 
Bugima*  Le  lendemain  il  marcha  à  Alguel  avec  cous  fes 
^ens ,  ùins  s'amufer  à  attaquer  Miathir^  £c  pilla  en  nafiant 
quelques  hameaux ,  puis  fit  dreiler  fes  tentes  vn  neu  loin  de 
la  ville.  Il  attendit  là  trois  jours,  pour  voir  (îles  Chérifs 
fortiroient ,  afin  de  reconnoiftreie  inonde  qu'ils  pouvoienc 
avoir.  A  la  fin  il  en  fortit  deux  cens  chevaœc^  contre  lef- 
jQuels  îl  combatit  y  tant  qu'ils  furent  contraints  de  fe  retirer 
aans  la  ville  ,  &  de  fermer  les  portes  ^  après  av^oir  perdu 
huit  des  principaux^  &  vingt-£înq  chevaux ,  (ans  qu*il  mou- 
ruft  aucun  Chre(tien.  Le  jour  d'après  il  vint  camper  fi  prés 
•de  la  place  ,  qu'il  n'y  avoir  entre-deux  qu'vne  petite  mon- 
tagne Se  vn  ruiâeau  :  Comme  il  eftoit  rélolu  à  l'attaque,  les 
Xentinelles  découvrirent  vn  eftcndarc^avec  quelque  cavale- 
jie ,  qui  defcendoit  de  la  noontagne  -,   ce  ^ui  fit  lafcher  le 

Î)ied  aux  alliez  ,  qui  crûrent  que  c'eftoit  le  Chérif.  Mais 
es  Portugais  bien  loin  de  les  imiter,  montèrent  tous  à  che- 
val ,  &  (e  bâtirent  contre  cette  cavalerie  jufqù'à  ce  que  la 
nuit  les  fëpara.  Mais  voyant  que  leurs  alliez  les  avoient 
abandonnez ,  ils  enlevèrent  leurs  tentes ,  .qu'ilsavoient  laid 
£ées  dans  la  firayeur ,  &  fe  retirèrent  du  mieux  qu'ils  purent 
à  Safi.  Leurs  alliez  furent  bien  honteux ,  quand  ils  (eurent 
que  cet  eftendart  ilH^loit  qu'vne  compagnie  de  cent  che- 
vaux qui  accompagnoient  Mjdley  Idris  l'Henteti ,  Seigneur 
•d'Annimey,&c  que  ce  n'eftoit  pas  le  Chérif ,  comme  ils  s'è- 
toient  imaginé.  Quoy.que  oes  niftoires  foient  peu  confidé- 
Tables,  je  ne  laiffe  pas  de  les  rapporter, pour  divertir  leLe- 
.âeur  ,  &  faire  voir  le  pouvoir  que  les  Portugais  avoient 
alors  en  Barbarie  ,  &  ce  qu'ils  eu0ent  pu  fiûie  s'ils  eujûTent 
fpminuè  la  conqueAe  de  l' Afrique/ 
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CHAPITRE      VI. 
Dt  Tecultt. 

CE  T  TE  Tille  a  encore  efté  fondée^  là  lignée  deMu^ 
çamoda ,  &  contiene  plus  de  quinze  cens  babitans. 
Elle  eft  fur  la  pence  d'vne  montagne,  fie  a  vn  petit  port  af- 
ièz  proche  9  avec  yn  vieux  chafteau  nommé  Aeuz  ,  où  eft 
remboucbure  de  la  Diure,  que  Pcolomée  met  afepcdegrez 
vingt  minutes  de  loneitnde,&  àtrente-vn  &  quarante  mi- 
nutes de  latitude.  La  {Sace  n'eft  pas  force,  hc  les  murailles  ne 
font  que  de  terre,  avec  force  krédies  ,q\ie  le  tcms  y  a  jfai- 
ces.  Les  maifons  font  baitics  de  sicfine ,  Se  fort  mal  agencées. 
Il  y  a  quelques  anciens  édifices  faits  de  pierre  Si  de  cbauir,, 
&  vne^ande  M<^quée,  fort  belle  par  deborsSe  par  dedans, 
«ii,rerairt.    ^ù  s'aifêmble  k  nhis  grande  partie  du  peuple^  Cette  ville 
fut  détruite  parAbduimumen^dela  race  des  Almohade$,flt 
demeura  long^tems  fans  habitans.  L^an  mille  cinq  censqusu 
torze,Nugno  Fernavdex,  accompagné  d^Yahaia  Ben  Ta. 
fuf  la  fàccagea  ^  &  envoya  en  Portugal  quantité  d^eiclaves 
de  l'vn  2c  de  l^iutre  fexe.    Les  Cbérifi^  la  repeuplèrent  de* 
puis,  &  y  firent  retourner  les  habîtans ,  qui  s*^eftoient  £iu« 
vez  dans  les  montagnes ,  Se  d^tres  gens  de  divers  endroits^ 
Il  paâè  auprès  vne  rivière  de  mefme  nom  ,  qui  eoate  dans 
la  m«r  prés  du  chafleau  d*Aguz ,  Se  dont  les  bords  font  pleins 
de  jardins  S£  de  vergers ,  où  il  y  â  force  noix ,  figues  ,  pef« 
ckes.  Se  gros  raij&BS  de  treille,  qui, ont  la  peau  wtt  déliée,, 
tt  qui  (onc  de  tres-bcn  gouft.  Il  y  a  cbtns  la  place  des  MÔts 
dfeau  vive ,  fi  fraifcbe  Se  u  encellente ,  qu^'o»  ta  préfère  a  ce^ 
ïiï"  e*a ïs.  ^  ^^  ^  rivière.    Le  peupk*  eft  fort  cWi\  envers  les  eftraiw 
HVn" lupins  gers.  Se  plus  riche  que  cemc  deTe^eft^  parce,  que  k*  paï^ 
jecas  dei'can  eft  meilleuf!,  Sc  qu'il  y  a  des  plaines  tres.|ertiles  an  devons 
^xi\^.         ^  ^  place.  Il  y  a  force  nicliesdr!abeittes.le  long  de  la  pente 
de  la  montagne ,  d'où  ils  tirent  quantité  de  cire ,  outils  ven- 
dent aux  marchands  de  TEurope.    A  l'vn  des  coikez  de  la 
ville  eft  vne  Synagogue,  où  il  y  a  plus  de  deux  cens  maifons, 
tant  de  marchancb  que  d'artifans  ,  qui  font  plus  riches  Se 
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mieax  traitez  que  ceux  de  Tedneft.  La  fortereife  de  la  ville 
cft  vne  tour  fort  antique  attachée  contre  la  muraille ,  au  lieu 
le  plus  éminent)&  qui  commande  à  toute  la  place.  C'eft  là 
aum  bien  que  danc  la  Mo(quëe  que  les  habitans  Ce  retiroient 
dans  les  alarmes  comme  en  vn  lieu  de  feuc^té ,  contre  des 
combats  de  main. 

CHAPITRE    VU 

De  Héideqms. 

C'EsT  vne  petite  ville  fermée  de  hantes  murailles  te 
de  tours  bafties  de  chaux  ic  de  moilon.  On  tient 
qu'elle  a  efté  fondée  par  les  naturek  du  pays.  Elle  eft  dans 
vne  plaine  ,  à  trois  lieuSsde  Teculet  du  cofté  du  Midy ,  U 
contient  plus  de  mille  maifbns  très. bien  bafties.  Il  pafle 
au  milieu  vne  rivière  médiocre  qui  décend  de  ces  montagnes, 
^quieft  bordée  de  quelques  arbres  fruitiers  6c  de  quantité 
de  treilles.  A  l'vn  des  cofteï  de  la  ville  eft  le  quartier  des 
Inil& ,  oh  il  y  a  plus  de  cent  cinauaote  maifons .  tant  de  mar« 
cfaapds  que  d*artifims  qui  ont  liberté  de  conlcience.  Il  s'y 
£ût  vne  foire-tous  les  ans  qui  dure  quinxc  iours ,  où  tous  les 
inontaçiars  des  environs  amènent  quantitèé  de  beftail ,  avec 
de  la  laine ,  du  beurre ,  de  l'huile ,  oe  la  cire ,  des  draps  non  HaUea'Et. 
foulez  £c autres  cho(ès  lemblables.  Il  n'y  apointdelieudans  ^''"*' 
la  Province,  où  les  fbmnes  (oient  plus  belles  ni  plus  blan- 
ches U  de  meilleure  çcace ,  êc  où  elltt  (è  piquent  plus  de  gen- 
tilleflè  6c  de  galanterie,  lyfais  elles  aiment  fort  les  eftrangecs, 
&  leurs  maris  font  bi«D  jaloux.  ^oy-qu'ilsfoientafiTez  pro- 
pres à  leur  modC)  ii  que  quelques-vns  aillent^  cheval,  ilsfont 
neantmoins  fort  bru«(Hix ,  &  s'entretu^Snt  pour  la  moindr/e 
9cea£on.  Nugno  Femandez  d'Atayde  accompagné  d'Ya* 
haU  prit  cette  ville  d'aflant  l*an  1514.  <c  en  emmena  les  plus 
belles  Slaves  qu'il  y  ait  eu  depuis  loag»temsen  Portugal. 
Les  Chérifs  la  repeuplèrent  depuis ,  6c  les  habitans  font  fort 
riches  à  cette  heure ,  parce  qu'ils  ne  font  plus  incommodez 
des  courfes  des  Chreftiens ,  depuis  que  le  Roy  de  Portugal  a 
quité  la  ville  de  Safi,  6c  labourent  6c  moiffonnent  en  toute 
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aflfeurance.  Du  refte  il  n'y  a  niforcereiTeniaucunbâftinienc 
confidcrable  en  toute  la  ville. 

CHAPITRE    VIIL 

De  tSufigàgucm 

C*EsT  vne  place  forte  a  trois  Ifeuë&deila  vflle  de  Hadequis^ 
du  cofté  du  midy .  £lle  a  efté  baftie  par  ceux  du  pays.  Se 
cft  fort  ancienne,  &  avne  fituationtres-avantagcufe.  Car 
elle  eft  fur  vne  haute  montagne  ,  au  pied  de  laquelle  pafle* 
vn  ruiiTean  qui  pourrdit  beaucoup,  fervir  pour  le  jardinage^ 
mais  les  habitans  font  fi  fàuvages  qu'ils  ne  s'ammcnt  pas  à 
dredèr  des  jardins.  Us  vivent  jde  rarine  d^orge  ,.de  lliuilc 
d'Erquen ,  &c  de  chèvres.  Les  hommesSc  les  femmes  broffent 
fans  louliers  i  travers  ces  montagnes  ,  &  ont  des  crevaflbs- 
aux  pieds  qui  vont  jufqu'à.  Tos.  Ils  ont  guerre  concinùcUe; 
avec  leurs  voifîns,  6c  s^entretucnt  pour  peu  de  chofe  ,iaiis 
ordre  ni  juftice,. comme  ceux  qui  nont  nt  crainte  de  Dieu^. 
ni  amour  du  prochain ,  quov  qu'ils  fë  difent  Mahométâns^ 
Mais  il  n'y  a  ni  luzes  ni  Alhiquis  en  toute  cette  montagne 
où  il  y  a  quelques  hameaux  peuplez  de  mefme..  Leur  cora«^ 
merce  eft  de  miel  &  de  cire  qu'ils  vendent  aux -marchandsT 
Chreftiens  ,.  encore  né  favoient-ils  que  c'eftoitque  de  cire 
avant  la  venue  des  Portugais,  &  la  jettoient.  Us  n*ont  ni 
honneur  ni  connotjGTance  dir  bien ,  &  ne  fongient  qu'àfe  ven*> 
ger  de  leurs  ennemis^  6c à leJs tuer  s'ils  peuvententrahifon, 
qui  eft  ce  qu'ils  eftiment  le  plu».  Enfin  ce  font  les  plus  cruelsr 
(c  les  plus  brutaux  de  toute  la  Barbarie,  &  celuy  qui  n'i 
pas  tué  douze  ou  quinze  hommes  n'eft  pas  tenu i>our.  brave. 
Comme  leur  montagne  eft  fi  roidè  qu'on  n'y.iauroit  aller 
qu'à  pied,  ils  n'appréhendoienrpas-  les  cqurfes-des  Portugais j 
ef â  déparfw  ^«^  n'6nt-ils  ni  chevaux  ni  bœufs  ni  autre  beftail  que  des 
par  hnioau-  chévres,  &  font  plus  de  trois  mille  combatans,  quoy  qu'iln'yi 
H^  ait  pas  plusde  cinq  cbis  maifons  dans  la  ville* 
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CHAPITRE     IX. 
De  Techevit. 

C'EsT  vne  ville  ancienne  qui  a  des  murailles  debriaue, 
&eft  peuplée  de  naturels  du  pays.  Elle  eft  baftie  cuins 
tne  plaine  environnée  de  montagnes  à  quatre  lieues  de  l'Eu- 
fugaguen  du  codé  du  Couchant.  Leshabitans  font  riches  iC 
ont  beaucoup  déterres  où  ilsfemenc  deTorge  ,  ic  nourriC- 
fent  des  troupeaux.  Il  y  a  force  vergers  autour  de  la  pla- 
ce, qui  rapportent  quantité  de  pefches,  de  noix,  £c  de  figues^ 
que  Ton  feche.  Les  habitans  font  fort  courtois  aux  Eftrangers, 
6c  il  y  a  parmy  eux  trente  familles  d*arti{ans  lui^s  qui  vivent 
en  toute  liberté.  Les  Portugais  prirent  cette  place  Tan  1514. 
Après  la  prife  de  Tedneft,  &  la  venue  de  Dom  lean  de  Mene- 
fes  Gouverneur  d'Azamor,  pour  n'eftre  pas  apperceus,ils  ga- 
gnèrent avec  beaucoup  de  peine  le  haut  dVne  montagne 
fort  roide ,  d'où  ils  vinrent  fondre  fur  la  ville ,  mais  leur  mar- 
che ne  pût  eftre  fî  fecrette  que  les  habitans  n'en  eurent  le 
vent  ^  ae«forte  qu'ils  fe  fauvérent  avec  leurs  femmes  &  leurs 
enfans.  On  en  prit  pourtant  plus  de  cinquante  dans  la  fuite, 
2c  après  avoir  pillé  la  ville  on  y  mit  le  feu,  &  l'on  retourna 
aulc  Aduares  ou  habitations  d'Yahaïa  fils  de  Tafuf.  La  ville 
fot  repeuplée  incontinent  après,  &  l'on  y  vit  plus  en  repos> 
depuis  que  les  Portugais  ont  abandonné  Safie. 

CHAPITRE    X. 

De  Tefegdelt. 

C Ettb  ville  eff  fort  ancienne  &a  eftèbaftie  par  ceux  du- 
pays/ur  vne  haute snonugne  à  quatrelieuës  deTèchevit» 
Elle  eft  ceimed' vne  roche  efcarpée  qui  la  rend  comme  imprér 
nable.Il  y  a  plus  de  mille&ux ,  bi  au  pied  de  la  ville  pafTela  ri* 
vierede  Téchevit,qui  eft  bordée  de  quantité  d'arbres,  &  dont 
la  fource  n'eft  pas  loin.Les  habitans  font  riches  &ontde  petits 
chevaux  qu'on  ne  ferre  point,  qui  grimpent  comme  des  cerfs 
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Sarmy  ces  rochrcs.Ils  fe  défendirent  bravement  des  Arabes  & 
es  Chreftiens,  durant  les  guerres  des  Portugais,  par  Tavanta* 
ge  de  leur  fituation.Mais  le  prétexte  de  la  religion  les  fournit 
au  Chérit,  qui  en  fit  grand  cas  à  caufe  de  la  force  de  la  place  &c 
de  leur  valeur.  Ils  font  fort  civils,  &  reçoivent  bien  les  Eftran- 
gers,les  entretenant  6c  traittant  agréablementJly  a  vnebelle 
Mofquée  au  milieu  de  la  ville ,  où  il  y  a  force  Alfaquis  dont 
le  principal  eft  juge  tant  au  fpirituel  qu^au  temporel.  Mais 
il  y  a  vn  Gouverneur  de  la  part  du  Chérif  qui  garde  cette  pla* 
ce  comme  la  clef  du  pays,  &  a  foin  de  recevoir  le  revenu  de 
la  province,  ôcd'adminiftrcr  la  juftice  dans  les  caufes  qui  font 
de  fon  reflbrt.  Il  fè  recueille  auprès  beaucoup  d'orge,  de  fruits 
&  d'huyle ,  &il  y  a  quantité  de  chèvres ,  mais  peu  d'autre  be- 
ftail,  à  caufe  que  ce  font  des  roches  efcarpées  où  Ton  auroit 
de  la  peine  à  les  mener. 

CHAPITRE     XI. 

De  TegtCT^d. 

C*E  s  T  encore  vne  ancienne  ville  quia  cflé  baflie  par  les 
Africains  de  la  tribu  de  Muçamoda ,  fur  lefaifle  d'vne 
montagne  fi  roide  qu'on  n'y  peut  monter  qu'en  tournoyant  6c 
par  vn  petit  fentier  qui  eft  fî  étroit  &fî  droit,  qu'en  quel  oues 
endroits  on  monte  par  degrez  creufez  dans  le  roc.  Cette  place 
efl  à  cinq  lieues  de  la  précédente  du  coflé  du  Midy,&n'a  point 
d'autre  eau  que  celle  a' vne  rivière  oui  paffeau  pied  delà  mon- 
tagne,&qui  paroifl  proche  de  la  vilie,quoy  qu'elle  en  foit  éloi- 
gnée de  plus  de  deux  lieues.  Les  femmes  y  defcendent  com- 
me par  vne  échelle  pour  laver  &  pour  puifer  de  l'eau  ,  car  ce 
font  de  petits  degrez  qu'on  a  taillez  a  coups  de  marteau.  Ces 
habitans  font  les  plus  fiers  8c  les  plus  erans  voleurs  du  pays, 
<jui  nefe  foucient  point  de  l'alliance  de  leurs  voifins ,  parce 
qu'on  ne  fauroit  grimper  jufqu'àeux ,  &  que  tant  leurs  trou- 
peaux que  leurs  femailles  font  au  haut  de  la  montagne.  Enfin 
c'eft  vn  peuple  belliqueux  &  méchant  dans  vne  place  impre- 
nable. Ils  n'ont  point  de  chevaux  parce  qu'ils  n'en  ont  point 
de  befoin,8cIeChérif  Mahomet  difoit  qu'ils  luy  avoient  donné 
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plus  de  peine  que  tout  le  refte  du  pays  -,  car  ils  eftoîent  li- 
bres alors,  &  exîgeoient  tribut  des  Arabes  qui  paffoient  par 
là ,  ou  les  voloient. 

CHAPITRE     XII. 
De  Eitdcvct. 

CE  T  T  E  ville  eft  auffi  ancienne  que  les  précédentes, fon- 
dée par  ceux  du  païs,  à  cinq  lieuës  de  la  dernière ,  du 
coIté  du  Midy.  Elle  eft  dans  vue  belle  plaine  au  hautd'vne 
montagne  fort  roide,  &  environnée  de  deux  rivières  &  de 
deux  roches  efcarpées.  Il  y  a  dedans  plufieurs  fources  d'vne 
eau  très -froide ,  qui  defcend  par  des  rochers  couverts  d*vne 
foreft  de  noyers,  &  d'autres  arbres  à  fruit.  Quelques  Au- 
teurs Africains  difent ,  que  ce  font  des  luifs  delà  Tribu  de 
luda  qui  ont  fondé  cette  ville  ,  lors  que  la  Loy  de  Moïfe 
cftoit  eftablie  en  Afrique  ,  &:  qu'elle  y  demeura  jufqu*à  la 
venue  des  Arabes ,  qui  l'obligèrent  à  prendre  par  force  cel- 
le de  Mahomet.  Il  y  a  des  écoles  &  des  collèges  remplll 
deoerfonnes  Vivantes  dans  leur  loy,  &  l'on  y  accourt  de  tous 
coftez  pour  vuider  les  différents  ,  &  pour  pafler  des  con- 
trats si:  des  tranfaâ:ions,  parce- qu'il  y  a  des  luges,  des  Ad. 
vbcats ,  des  Procureurs  Se  des  Notaires.  La  terre  y  eft  fort 
maiere,  &  ne  produit  point  de  bled^  de-  forte  au'on  y  vit 
de  terine  d'orge  &  de  chèvre.  Et  c'eft  les  régaler  que  de 
leur  donner  du  mouton  &  de  la  farine  de  froment.  Les  fem- 
mes y  font  belles,  8c  ont  le  teint  blanc  Se  vermeil,  auili  les 
maris  font-ils  fort  jaloux.  Les  hommes  font  difpofts  Sc  ro- 
buftes,&c  fe  piquent  de  franchife  Se  de  libéralité.  Les  gens 
de  lettres  vont  fur  des  cavales ,  qu'ils  font  venir  d'ailleurs^ 
car  il  n'y  en  a  point  au  païs.  Il  y  a  des  marchands  Se  des  ar- 
tifans  luifs,  qui  demeurent  en  vn  quartier  féparé  ,  Se  auel. 
ques  teinturiers  de  draps  du  païs.  Cette  ville  eft  fort  oien 
traitée  par  les  Chèrifs  A)arce-qu*elle  prit  leur  parti  d'abord. 
Se  favorifa  leur  cftabliâement. 
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CHAPITRE     XIII. 

u'Si^dt'  ^^  Culeyhdt  Elmuhayiin  ^. 

PrWicatcurs.  f      i        .,i  t      t. 

A  SIX  lieuës  de  la  ville  que  nous  venons  de  dire  ^  du 
X\  coftc  du  Norc ,  eft  vne  place  forte  fur  vne  haute  mon- 
tagne, qui  en  a  plufieurs  autres  aux  environs.  On  y  monte 
par  vn  chemin  étroit  8c  fort  roide ,  qui  va  en  tournant ,  8c 
il  n'y  a  point  d'autre  abord  du  cofté  du  Septentrion.  Mais 
vers  le  Midy  on  y  entre  par  la  montagne  de  Tcfcgdclt ,  qui 
vient  jufqu'a  demie-lieuc.  Cette  ville  a  eftc  baftie  depuis 
cent  ans  par  vn  Maure  de  Tcfeedelt ,  nommé  Omar  ,  qui 
devint  en  fi  grande  réputation  de  fainteté  ,au*à  la  faveur  de 
fes  Sénateurs, il  fe  rendit  prefque  maiftre  de  la  province, 
8c  battit  cette  ville  pour  leur  fervir  de  retraite  ,  8c  aller 

i)refcher  de  là  leur  nouvelle  doArine.  Mais  fa  femme  le  tua 
a  douzième  année  ,  pour  l'avoir  trouvé  qui  carefToit  vne 
file  qu'elle  avoit  eue  de  fon  premier  mary.  Sur  ces  nouvel- 
les ,  le  peuple  prit  les  armes ,  hi  mafTacra  tous  k%  difcipies  , 
-comme  autant  d'impofteurs.  Il  ne  refta  qu'vn  de  (es  petits- 
fils  ,  qui  fe  fortifia  dans  cette  place  ,  8c  la  défendit  contre 
tous  les  habitans  de  la  province  ,  qui  Tafliégérent  l'efpace 
d'vn  an.  Il  en  demeura  donc  le  maiftre  ,  8c  vn  de  fès  fils 
après  luy ,  tant  que  les  Chérifs  ayant  conquis  cette  provin- 
ce y  il  s'accommoda  avec  eux ,  8c  (on  petit-fils  leur  en  fit  hom« 
mage.  Car  comme  la  ville  eft  forte ,  8c  les  rochers  d'alen- 
tour efcarpez,  il  eftoit  impoffible  de  le  forcer.  Les  habi- 
tans font  des  Bérébéres  du  païs,qui  ont  quantité  de  trou, 
peaux  de  chèvres ,  mais  peu  d^autrcs  j    de -forte  que  leur 

J)rincipal  exercice  eft  de  voler  les  paflans ,  c»eft  -  pourquoy 
e  Seigneur  du  lieu  entretenoit  quelques  arquebufiers  ,  8c 
quelques  gens  de  cheval.  Cela  les  rendoit  fi  odieux  aux  au- 
tres Africains  8c  aux  Arabes ,  qu'ils  les  tuoient  8c  brûloient 
où  ils  les  pouvoient  attraper ,  ic  faifoient  le  degaft  aux  en* 
viirons  de  la  place  -,  de- forte  qu'ils  n'ofoient  femer  ^nipaiftrc 
leurs  troupeaux  dans  la  plaine.  Le  fepulcre  de  cet  Impo- 
fteur  eft  dans  la  ville  ,  où  fon  petit-fils  a  eftabli  vn  peleri* 


Digitized  by 


Google 


XIV  HE    TROISIE'ME.  »i 

nage ,  qui  dure  encore  ;  tant  la  brunlicd  de  ces  peuples  eft 
grande,  d'aller  faire  leurs  dévotions  au  fepulcred'vn  homme 
qui  a  efté  tué  pour  Tes  vices ,  &  d'adorer  fes  reliques. 

CHAPITRE     XIV. 
De  Eguc  Leguingil. 

• 

CETTE  ville  cft  dans  vne  fîtuation  avantageufe ,  â  deux 
lieuës  d'Eicdevec,  du.cofté  du  Midy ,  &  doit  fa  fonda- 
tion à  ceux  du  païs.  Elle  eft  baftie  fur  la  cime  dVne  mon- 
tagne fi  roide^  qu'on  n'y  peut  aller  à  cheval  qu'avec  beau- 
coup de  peine ,  8c  a  plufieurs  artifaP5  j  de-forte  que  tous  les 
Africains  de  ces  montagnes  y  viennent  acheter  des  chauC 
fures ,  des  ferrures^  &  leurs  autres  neccifitez.  Ce  peuple  eft 
raillant ,  &  fc  pique  ^e  bravoure ,  auffi  vivoit  -  il  en  liber- 
té avant  que  les  Chçrifs  fiî  rendiffent  maiftres  de  la  pro- 
vince, &  avoir  guerrç  çciiriDUëUe  avec  lés  Arabes,  qui  c- 
toient  vaflaux  du  Roy  de  Portugal ,  &  qui  n'y  ^stifoient  pas 
leurs  affaires ,  fur-tout  lors  qu'ils  le  venaient  attaquer  fur  {a 
montagne  ,  qui  eft  fi  droite  ,  quVn  homme  s*y  dcfendroit 
contre  mille  en  de  certains  paflagçs.  On  y  fait  force  beaux 
vaiffeaux  de  bois ,  qu'on  porte  vendre  en  divers  lieux ,  tant 
pour  boire  que  pour  les  autres  fervices  du  ménage.  Car  les 
Seigneurs  Mahométans  les  eftiment  fort  ,  &  ne  boivent 
point  dans  des  taffes  d'or,  d'argent , ni  de  verre,  parce- que 
cela  leur  eft  défendu.  Il  y  a  par  toute  la  montagne  quanti- 
té  de  ruches ,  dont  on  tire  beaucoup  de  miel  &  de  cire, 
qu'on  vend  aux  marcl^ands  Chrefliens. 

CHAPITRE    XV. 

De    Tefi4H4. 

C'EST  vue  petite  ville  fur  la  cofte  de  l'Océan ,  à  la  poin- 
te du  Gap  que  iait  le  mont  Atlas.  Elle  eft  à  quatorze 
lieuës  de  la  précédente , du  cofté  du  Couchant,  &  a  vn  af- 
fez  bon  port  pour  les  petits  vaiiTe^ux ,  oh  abordent  les  mar.- 
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chandsde  TEurope.  On  le  nommoit  autrefois  le  Port  d'Her- 
cule ,  &  Ptolomée  le  met  à  fept  degrez  trente  minutes  de 
longitude  ^&  à  trente  degrez  de  latitude.  Cette  ville  a  efté 
baftie  par  les  habitans  du  païs  ^  les  murailles  8c  les  tours  font 
de  brique  &  de  pierre  de  taille  :  tout  auprès  il  y  a  vne  ri- 
vière qui  entre  en  la  mer,&  c'eft  là  que  les  vaifleauxfç  met- 
tent à  couvert  pendant  la  tempefte.  Elle  eft  ceinte  de  gran- 
des montagnes ,  où  l*on  fait  paiftre  les  troupeaux ,  &  où  Ton 
feme  de  Torge.  C*eftoit  autrefois  vne  republique  ,  &  il  y 
avoir  vne  douane,  où  Ton  prenoit  dix  pour  cent  de  toutes 
les  marchandifes  qui  entroient  Se  fortoient ,  6c  Ton  y  char- 
geoit  quantité  de  cire ,  de  cuirs  non  conroyez ,  &  d*îndiga, 
pour  la  teinture  des  laines ,  ce  qui  fervoit  à  l'entretien  de  la 
garnifon.  Elle  eft  maintenant  au  Chérif^qui  y  metvn  Gou- 
verneur, avec  quelques  moufquetaires.  Le  peuple  y  eft  fort 
blanc,  &  grand  amy  des  eftrangers,à  qui  il  fait  plus  d'hon- 
neur qu*à  ceux  du  païs  ,  &  les  loge  &  traite  chez  foy  libé- 
ralement. Il  n'y  a  pas  plus  de  fept  cens  feux  dans  la  ville. 
On  y  nourrit  quantité  de  chèvres  ,  &  Ton  a  de  grans  lieax 
à  mettre  des  ruches. 


c: 


CHAPITRE      XVI. 

^*Es  T  vne  ville  de  huit  cens  feux,baftic  par  les  anciens 
_f  Africains  de  la  tribu  de  Muçamoda,fur  vne  hautement 
tagne  fort  roidc,qui  eft  ceinte  de  deux  roches  efcarpées  ,  & 
de  deux  grandes  rivières.  Il  y  a  vn  chafteau  fort  de  natu- 
re, de  plufîeurs  villages  autour,  peuplez  de  la  mefme  tri- 
bu ,  parce.que  la  montagne  eft  de  grande  eftenduë.  Les  hx- 
bitans  recueillent  beaucoup  d'orge  &  ont  quantité  de  chc-^ 
vres ,  &  quelques  chevaux  ;  mais  c^  font  gens  barbares  8c  (ans 
efprit.  Ils  furent  des  premiers  que  les  Chérifs  gagnèrent 
par  leurs  remonftrances  j  de-forte  qu'ils  y  eftiablirent  quel- 
que temps  leur  demeure  j  mais  ils  y  furent  faccagez  par  les 
Comme^Lù^  threftiens ,  comme  nous  allons  dire.  Car  Tan  mille  cinq  cens 
fi  Bârriid  feize ,  Nugno  Femandcz ,  Gouverneur  de  Saâ,  ayant  appris 
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a  oc  le  ChérifMjiley  tîamet  s*èftoit.poftcU^&q«*ilyeftoit/4r^^^4  U 
epuis  quelque  tems  avec  des  troupes ,  il  commanda  à  Lo-  vHh  d'A- 
\c  Barriga>  fon  Lieutenant ,  qui  venoit  avec  celtiy  d' Azamor,  maior. 
e  traiter  avec  quelques  Arabes  &  Bcrcbéres ,  qui  fc  ren- 
doient  vaflaux  du  Roy  de  Portugal  ;  il  luy  commanda,  dis.  je, 
d'aller  attaquer  cette  place,&  d'cflày  cr  de  prendre  ce  Maure, 

3ui  troubloit  le  pais.  Et  parcc-que  LopcBarriga  avoit  peu 
c  troupes ,  il  envoya  MendezCervera  (on  neveu  fe  rendre  i 
luy ,  avec  quelque  cavalerie  6c  infanterie.  Il  partit  donc  a* 
vec  cette  troupe,  Se  avec  les  Arabes  de  la  campagne  de  Mo- 
radiz, n'ayant  en  tout  que  deux  cens  chevaux  Portugais, & 
cinquante  tireurs  à  pied,  avec  mille  chevaux  Arabes,  fous  le 
commandement  de  Cidi  Bugima,leur  Chec,  &  fortant  des 
Aduares ,  ou  habitations  d'Vled  Chiedma ,  (ut  à  Tazamor  ^ 
&  delà  au  village  de  Fecéfiz ,  à  vne  lieuë  de  Teftane ,  Se  i 
huit  du  chafteaude  Sainte- Croix  du  Cap  d'Aguer.  Mais 
trouvant  ces  lieux  defemparez  par  les  habitans,  il  s'alla  cam- 
per devant  Amagor  deux  heures  avant  la  nuit.  Il  en  fortit 
Quelques  cavaliers ,  qui  efcarmoucbérènt  contre  les  Arabes 
de  Cidi  Bugima  -,  &  le  bâtirent  fi  bien ,  que  Lopé  Barriga  fut 
contraint  d'y  accourir ,  &  fit  retirer  les  Maures  qui  avoient 
alors  tant  d'apprchenfion  des  Chreft&ens ,  qu'ils  vouloient 
abandonner  la  ville,  6c  fe  fauver  dans  les  montagnes ,  fi  le 
Chérif  ne  l'eud  défendu  fijr  peine  de  la  vie,  ce  quifut caufi: 
de  leur  perte: car  il  ne  fut  pas  pluftofl  forti  la  nuit  avec  Tes 
troupes,  que  fe  voyant  fans  défenfe,  la  plufpart  lefuivirent, 
dequoy  Lopé  Barriga  averti, y  accourut  ,&  trouvant  quel- 
ques  cnevaux,&  deux  cens  hommes  de  pied,  que  le  Chérif 
avoit  laiffez  pour  fevorifer  fa  retraite,  il  les  défit, &  fe  mit 
i  la  queue  des  fuyards.  Cependant,  lerefte  des  habitans 
voyant  les  Chreftieris  victorieux ,  fe  jettérent  en  bas  des  mu- 
railles pour  fe  (auver  ,  '&  défccndirent  par  quelques  préci- 
pices qui  font  du  codé  du  Midy  -,  mais  avec  tant  de  trouble 
&  de  précipitation ,  qu'il  y  en  eut  plus  de  huit  cens  qui  fe 
tuèrent.  Les  Chreftiens  grimpèrent  avec  leurs  lances  fur 
le  rempart,  &  ayant  défait  quelaues  deux  cens  hommes  qui 
fe  mirent  en  dérenfe  ,  pillèrent  la  ville,  &  firent  vn  grand 
butin  :  car  tout  le  bien  des  habitans  y  eftoit.    Le  lende-; 
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main  on  trouva  dans  ces  précipites ,  par  où  le  peuple  s'en 
eftoit  fuy ,  pluiieurs  femmes  &  enfans  pendant  aux  arbres  8c 
encre  les  roches,&  plufieurs  chevaux  morts  tout  fçllez&  bri- 
dez, que  les  ennemis  avoient  précipitez  exprés,  pour  em- 
pefcher  les  Chreftiens  de  s*en  fervir.  Le  Chérif  cchapa  ce 
jour-là  par  la  légèreté  d*vn  barbe  fur  lequel  il  eftoit  mon- 
té y  &  difoit  depuis ,  eftant  Roy  de  Maroc  ,  Qu^il  ne  s'eftoit 
jamais  trouvé  en  plus  grand  danger , &  que  (iIcs Chreftiens 
au-lieud*entrer  dans  la  ville, fe  fuflent  mis  à  ks  troufles,il 
eftoit  perdu  ,  car  il  s*alla  égarer  entre  des  rochers  dans  vn 
valon,où  il  fut  plus  de  quatre  heures,  &  fut  contraint  à  là 
fin  de  fortir  par  où  il  eftoit  entré.  Sur  ces  entrefaites,  quel- 
ques Maures  alliez  des  Portugais  pafTérent ,  qui  le  fuivirent 
plus  d'vne  grande  lieue ^ mais  fon  cheval  eftoit  fi  bon, qu'à 
moins  que  de  s'enfoncer  entre  des  rochers  ,  on  ne  le  pou- 
voir atteindre.  On  fit  quatre  cens  prifonniers  ,  parmi  lef- 
quels  eftoit  Tonde  du  Chérif,  qui  a  voit  la  Lieuteriance  de 
la  ville,  ôc  on  luy  prit  (es  tymbales  avec  cent  quatre-vingts 
chevaux  fêliez  Se  bridez  ,  Se  plufieurs  meubles.  Les  Chre- 
ftiens  emmenèrent  tout  cela  à  Safi  ,  Se  leurs  alliez  Maures 

avec  force  den- 
au  bout  defquels 
habitations ,  Se  les  Chre- 
ftiens à  Safi  Se  à  Azamor ,  où  ils  furent  receus  avec  grande 
réjouiflance.  Cependant,  comme  il  n'y  a  point  d'autre  ville 
dans  cette  province ,  que  celles  dont  nous  avons  fait  men- 
tion ,  nous  parlerons  maintenant  des  habitations  qui  font: 
dans  les  monugnes. 

Montagnes.  CHAPITRE      X  V  I  L. 

kitdtitns,  D'y^jMtâCaL 

LA  plus  erande  partie  des  Bcrëbcres  de  cette  province, 
vivent  dans  les  montagnes,  &  y  font  leur  demeure.  La 
première  &  la  ©lus  Occidentale  ,   eft  celle  que  Ptolomée 
•buAytuacai.  nomme  le  grand  Atlas ,  &  les  Africains  Ayduacal*,du  nom 
des  peuples  qui  l'habitent.  Cette  montagne  fiàtvne  pointe 

dans. 
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dans  rOccan ,  &  s'eftend  du  coftc  du  Levant  jufqu'à  la  mon- 
tagne d'Egueleguingil ,  &  fes  coftez  Méridionaux  divifent 
cette  province  de  celle  de  Sus.  A  la  pointe  de  cette  mon- 
tagne eft  la  ville  de  Teftana,  &  le  port  d*Herculeducofté 
du  Nort-  Toute  la  montagne  eft  fort  peuplée,  &  les  mai- 
fons  font  faites  de  bois  &  ae  carreaux  y  &  couvertes  d^ar- 
doiie  ou  de  branches  d'arbre.  Il  y  a  plufîeurs  villages ,  ic 
quelcues-vns  fort  grans ,  quoy-que  les  habitans  errent  la  pluC 
part  de  l'année  avec  leurs  troupeaux,  pour  chercher  de  Ther- 
be ,  &  traifnent  alors  avec  eux  des  maiions  faites  de  bois  &  de 
jonc,  à  la  ^acon  de  celles  des  anciens  Africains  ,&  lors  qu'ils  Mipaiîi. 
veulent  pafler  quelque  tems  en  vn  mefme  lieu ,  ils  les  gar* 
niiTent  &  couvrent  de  paille  ou  de  feuillage.  Leur  principal 
revenu  eft  en  troupeaux  de  chèvres ,  dont  ils  ont  quantité. 
On  y  recueille  force  orge  ,  miel  &  cire  ,  qu'on  vend  aux 
marchands  Chreftiens  qui  trafiquent  à  Safî ,  à  Teftane  ,  & 
au  Cap  d'Aguer.  Ces  peuples  ne  portent  aucun  habille- 
ment qui  foit  confu  ,  fie  il  n'y  a  parmi  eux  ni  homme  ,  ni 
femme  qui  fâche  coudre.  Ils  n'ont  ni  luges  ,  ni  Alfaquis  , 
ni  Mofquées,Sc  ne  fe  foucient  pas  fort  des  chofes  fpirituel^ 
les.  Ils  font  généralement  fàuvages, avares, cruels, êc grans 
«ennemis  des  eftrangers.  Ils  font  bien  vingt  mille  comba- 
tansy  qui  font  des  merveilles  dai^s  ces  montagnes  ,  dont  ils 
cônnoiffent  tous  les  détroits  &  toutes  les  avenues  5  mais 
hors  de-là  ce  font  les  plus  pauvres  foldats  de  toute  l'Afri- 
que. Quand  le  Chérit  veut  &ire  quelque  entreprife ,  il  en 
mené  quantité  diftribuez  par  compagnies ,  pour  tirer  le  ca. 
non ,  fie  porter  les  vivres  &  les  munitions  ,  à  quoy  ils  font 
fort  pronres ,  parce  -  qu'ils  font  de  grand  travail.  La  ville 
d'Agobel,  qui  fut  facagée,  comme  nous  avons  dit,  par  les 
Portugais,  aooutit  à  cette  monugne ,  qui  n'a  point  d'autre 
place  ferniée  que  celle.là. 


Târtie  11. 
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.CHAPITRE     XyiIL 
De  TenTierOi. 

CETTE  montagne  confine  avec  la  précédente  ,  &  s*é^ 
tend  vingt-deux  lieues  du  coftc  du  Levant ,  jufqu'à  cel- 
le de  Ncfife,  qui  eft  frontière  de  la  province  de  Maroc,  ôc 
fon  coftc  méridional  divife  cette  province  de  celle  de  Sus, 
coname  Tautre,  dont  nous  venons  de  parler. -Le grand  che- 
min de  Maroc  à  Tarudant ,  paflc  entré  ces  deux  montagnes, 
&  a  vn  détroit  en  vn  lieu  nommé  Mafcarotan  ^  très  -  fort 
da{riette,êc  fameux  par  la  bataille  des  deux  Chérifs,  lors  que 
Muley  Mahamet  prit  ion  aifné  &  fon  neveu ,  comme  nous  a« 
vous  dit  au  fécond  livre  de  cette.  Hiftoire.  Les  Bérébéres  de 
cette  montagne  ont  leurs  habitations  en  des  lieux  hauts  8c 
^fcarpezj.mais  quoy  -  qu'elles  foient  grandes ,  -elles  ne  font 
jpas  fermées  de  murailles.  Us  nourriuent  quelques  chevaux, 
.parce  que  le  païs  abonde  en.  orge  &  en  millet,  qui  eft  com- 
me de  ralcandie.  >ll  fort  de  ces  montagnes  jplufieurs  four- 
bes qui  arrofent  les  terres  des  valons ,  &  qiai  ie  vont  rendre 
Arers  la  Tramontane  dans  la  rivière  de  Siftaye,  qu'on  nom- 
me  Chenchava  ,  du  nom  d'vnc  ville  par  où  elle  pafle,  lors 
qu'elle  arrive  dans  la  plaine  d'où  elle  fe  décharge  dans  le 
ileuve  de  Tanzift.  Ces  Bérébéres  font  plus  riches  que  ceux 
des  autres  montagnes, parce-qu'outre  rorge,le  miel,  la  ci- 
re ,  &  les  troupeaux ,  ns  ont  de  fort  bonnes  mines  de  fer  , 
dont  ils  ne  font  pas  des  barres  comme  par  deçà  -,  mais  des 
boules  ,  qu'ils  deoitent  par  toute  la  contrée.    Ils  font  aufiS. 
plus  habiles  que  les  autres,  fe  traitent  mieux,  &;  vont  mieux 
yeftus ,  à.cauie  qu'ils  ont  plus  de  commerce  avec  les  eftran- 
gers.  Il  y  a  parmy  eux  plufieurs  marchans  &artifans  luifs, 
qui  font  naturels  au  païs  ,  Se  non  pas  de  ceux  que  les  Ro^s 
Catholiques  ont  chaflez  d'Efpagne ,  qui  fe  font  retirez  daxis 
les  principales  villes  de  la  Barbarie.    Il  y  a  par  toute  cette 
.montagne  de  grandes  forefts.de  bouys  &:  de  lentifquès.qui 
font  fort  hauts  ,   avec  vne  efpcce  de  cèdre  de  très-bonne 
odeur  &  de  grand  profit  jôC  de  grans  noyers ,  dont  l'on  re- 


Digitized  by 


Google 


LIVRE    TROISIÈ'MË.  17 

cueille  tant  de  noix ,  qu'outre  ce  qui  s'en  mange  &  s'en  dé- 
bite, on  en  fait  de  l'huile  avec  ces  noyaux  d'Erquen.  Il  s'y 
trouve  plus  de  vingt  mille  combatans ,  tant  à  pied  qu'à  che- 
val, qui  valent  mieux  que  ceux  de  la  montagne  précéden- 
te. L'an  mille  cinq  cens  trente-neuf,  on  y  découvrit  vne 
mine  de  cuivre ,  qu'on  tranfporta  à  Maroc  par  morceaux, 
pour  faire  de  l'artillerie.  La  première  qui  en  fut  fondue, 
fut  par  vn  Morifque  renégat  né  dans  Madrid  ,  qui  fît  vne  waiftrc 
coufevrine  d'environ  feize  pieds  de  long ,  &  quantité  d'au-  Muça. 
très  petites  pièces  ,  &  forgeoir  outre  cela  des  arbaleftes , 
des  épées ,  des  fers  de  lance ,  &  autres  armes  de  fort  bonne 
trempe.  En  mefme  tems  vii  Maure  de  Sus  de  la  province 
de  G é Alla',  trouva  le  fecret  de  fondre  le  fer,  dont  il  faifoit 
des  boulets  de  canon  ,  ce  qui  eftoit  inconnu  avant  luy  en 
Afrique. 

CHAPITRE     XIX. 

De  GiMhadid*.  2?2r^ 

CEtte  montagne  commence  â  l'Océan  du  codé  du 
Nort ,  &  s'eftend  vers  le  Midy  le  long  du  Tanfift,  di- 
viiànt  cette  province  de  celle  de  Duquéla,&  puis  dé  celle 
de  Maroc.  Quoy-qu'elle  foit  de  la  province  de  Hea  ,  elle 
ne  fait  pas  pourtant  partie  du  mont  Atlas,  Se  eft  peuplée 
d'vne  ancienne  race  d'Africains  de  ta  tribu  de  Muçamoda, 
nommé  Recrée.  Il  y  a  par-tout  beaucoup  de  bocages  épais 
d'arbres  fruitiers ,  &  force  fontaines.  Le  trafic  eft.  de  miel , 
&  de  cire  ,  avec  de  l'huile  d'Erquen ,  &  quelques  chèvres. 
Gn  y  recueille  peu  de  bled ,  mais  on  n'en  manque  pas ,  à- 
caufe  du  voifinage  du  Duquéla  ,  qui  en  abonde.  Ce  font 
gens  pauvres  &  fort  religieux,  il  y  a  parmi  eux  quantité 
d*Iiermites,  qui  fc  retirent  dans  les  roches  les  plus  affreu- 
fes,  où  ils  vivent  en  fauvages  ,  d'herbes  6t  de  fruits  cham- 
peftres.  Le  peuple  y  eft  fort  civil  &  facile  à  croire  ce  qu'on 
iny  dir,pourvcu  qu'on  le  paye  de  raifoîi.  Comme  j'y  eftois 
Tan  mille  cinq  cens  quarante  -  deux ,  voyant  qu'ils  eftoient 
bicn^dfc  d'entendre  parler  de  religion ,  je  les  entretinis  da 
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nos  Religieux ,  6c  comme  je  fus  tomhé  fur  la  vie  ,  Tabdi-. 
nence  Se  rhumilicé  du  Bienheureux  Saint  François  ^  ils  de- 
meurèrent fore  eftonnez ,  &  les  Alfaquis  s'^crierenc  ,  Quç 
c'eftoit  vn  grand  Saine ,  Se  qu'on  ne  pouvoir  fans  crime  par- 
ler mal  d'vn  fi  grand  Serviteur  de  Dieu.  Et  véritablement 
tout  le  tenu  que  j'ay  eftc  en  Afrique ,  je  n*ay  point  trouve 
de  nation  moins  enteftée  de  (à  religion  'que  celle-là  ,  ni 
plus  docile.  Ils  font  plus  de  douze  mille  combatans ,  ce  qui 
n'empcfcbe  pas  qu'ils  n^ayent  payé  en  mefme  tems  tribut 
aux  Rois  de  Fez»  de  Maroc ,&  quelquefois  raefîne  au  Roy 
de  Portugal ,  pour  fe  garentir  des  Arabes  fujets  de  la  Cou« 
ronne  de  Portugal.  Ils  font  maintenant  plus  en  repos ,  de- 
puis que  Safi  eft  aux  Maures  ,  &  font  vailaux  du  Chérif.  11 
n*y  a  point  d'autres  montagnes  dans  cette  province  donc 
nous  puiilîons  parler. 

CHAPITRE    XX. 

De  la  Province  de  Sus  ^  qui  cfl  la  féconde  du  Royaume 
de  Maroc ,  a  commencer  far  le  Couchant. 

CETTE  province  a  TOcéan  au  Couchant ,  &  les  mon- 
tagnes d'Atlas  au  Septentrion ,  où  elle  fe  joint  à  la  pro^ 
on  Géniiie.    vincede  Hea^  au  Midy  les  Sablons  de  Numidiei,  &  au  Le- 
vant le  erand  fleuve  de  Sus  ,  qui  la  fépare  de  la  Province 
de  Géfula ,  8c  contient  la  plus  grande  partie  du  Royaume 
de  Maroc  ^  (l  l*on  y  comprend  le  Dara  &  le  Sus  éloigné.  Le 
principal  de  cette  province  y  qui  eft  au  Couchant  vers  le 
Magarib  ,eft  vnpaïs  plein,  qui  s*arrofe  avec  les  eaux  de  ce 
fleuve  )  qu'on  tire  par  des  canaux  &  des  rigoles ,  &  ks  rives 
font  bordées  des  meilleures  habitations  du  païs.  Il  y  a  quan- 
tité de  bled,  de  troupeaux ,  &  mefme  de  moulins  i  fucre  y 
depuis  le  régne  des  Chérifs ,  qui  eft  le  meilleur  trafic  de  tout 
le  Royaume  de  Maroc.  Outre  cela  il  y  a  de  grands  vergers 
On  les  nom-   &  jardinages ,  &  plufîeurs  palmiers ,  quoy-que  les  dates  n'en 
H^SS72'  *^^^"^  P^  (î  bonnes  que  celles  de  Numidie.  Tous  les  habi- 
laofiua. '      lans  font  Bérébéres  de  la  tribu  de  Muçamoda,&  plus  illu- 
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ftres  que  ceux  de  Hçaypjirce  qu'ri$rpnc  plus  riches  8c  fç  traU 
tentmieux^  particulièrement  ceux  des  villes,  qui  s'employent 
aux  fucres  6c  au  labourage.  Qgand  les  Chérifs  eurent  conquis 
iaMauriunie  Tingitane,  Taifué  donna  en  partage  cette  pro- 
vince à  Ton  cadet,  quifejît  appellerRoy  de  Sus.  Mais  il  en 
£û(bit  hommage  i  Ton  frère ,  ce  qui  dura  quelque  tems  pen- 
dant lequel  il  rebaftit  Tarudant  ,&  y  eftaolit  fa  Cour ,  prit 
le  Cap  a  Aguer  fur  le  Roy  de  Portugal ,  Se  fit  pl^fieurs  autres 
chofes  qui  my  acquirent  Tamour  de  ces  peuples,  A  la  fin  tour*  , 
fiant  Tes  armes  contre  fon  propre  frère ,  il  conquit  le  Royau- 
me de  Maroc,  &  enfuite  celuy  de  Fez,  &  fe  nt  Seigneur  de 
toute  la  Mauritanie  TingitaneSc  de  plufieurs  autres  provin- 
ces deNumidie&deLibye,  comme  nous  avons  dit  au  fécond 
livre.  On  tire  de  Sus  le  bon  indigo  qui  fert  aux  teintu- 
res, l'alun,  &  le  meilleur  laiton  que  Ton  nomme  Sufi ,  (ans 
jparler  des  efclaves  du  Genéova,&:de  Tor  de  Tibar  que  les  Ne- 
grès  no;nment  Nacnaquîf ,  que  les  caravanes  vont  enlever 
tous  les  ans  en  ces  quartiers. 

CHAPITRE    XXI. 

De  U  viUc  de  Adejfa  *.  tfOraiCm. 

C*£sT  vne  ville  fort  ancienne,  baftie  par  les  Africains 
au  pied  du  mont  Atlas  fur  le  bord  de  TOcéan.  On  la 
nommoit  autrefois Temeft:,  qui  eftoit  alors  fort  illudre^  mais 
elle  fut  détruite  par  les  Arabes  Mahométans  à  la  conquefte 
de  Sus.  Elle  eft  CQmpofée  de  trois  villes  qui  font  vn  trian- 
gle, àvnquartdelieuë  1* vne  de  l'autre  ,  chacune  fermée  de 
bonnes  murailles  ,&  le  fleuve  de  Suspaflc  entre  deux  &  fe 
va  rendre  dans  la  mer  prés  des  habitations  de  Guer-TefenXes 
hibitans  font  leur  labourage  à  la  fin  de  Septembre,  &  moiC 
fonnent  à  la  fin  d'Avril  &  en  May  -,  Mais  fi  la  rivière  manque  à 
&  déborder  en  ces  deux  mois  pour  arrofer  les  terres,  on  ne 
£gLit  point  de  moiflbn.  Cette  ville  eft  ceinte  de  grans  bois 
de  palmiers  qui  appartiennent  aux  habitans,  &  quand  le  bled  - 
manque  il  y  a  beaucoup  de  dates  ,  mais  elles  ne  font  pas  fi 
bonnes  que  celles  de  Numidie^  8c  fe  coxrompent  i!|uaod  on 
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les  garde  toute' Tannée.  On  n'y  nourrit  pas  beaucoup  de* 
troupeaux  ^  parce  aue  ce  font  tous  fablons ,  où  il  y  a  peu  d'her- 
be. Le  peuple  eft  belliqueux ,  &  quoy^qu'il  foit  fur  la  cofte" 
il  n'a  pas  grand  commerce  avec  les  eftrangers  parce-qu'il  n^y  a^ 
point  de  port,  &  que  toute  la  code  eft  vnc  plage  découverte. 
On  y  trouve  plufieurs  baleines  mortes ,  qui  y  viennent  é- 
choucr  pendant  la  tempeftc  ,  dans  des  bafTesou  écueils  fort 
pointus  qui  font  à  vne  lieuë  de  la  terre  ou  environ.  On  y  ren- 
contre aufli  beaucoup  d'ambre,  que  ceux  dupays  donnent  à' 
RaKta  it  bon  marché  aux  Européens  qui  y  trafiquent.  Il  y  a  vn  temple 
Mcflk.  fuf  cette  cofte  dont  la  charpente  eft  toute  de  grandes  coites 

de  baleine ,  &  le  peuple  ignorant  les  a  en  grande  vencratioa' 
acaufe  que  ce  fut  en  cet  endroit,  à  ce  qu'il  dit,  que  la  balei- 
ne rejetta  lonas ,  &  il  croit  que  ce  temple  fait  crever  toutes 
les  baleines  qui  paflent  par  la ,  &  qull  en  fortit  vn  homme  qui 
prophetiza  de  Mahomet ,  c^eft  pourquoy  Ton  y  vient  de  tous 
coftezen  pèlerinage.  Quelques  Africains  difent  que  ccn'cft 
pas  la  baleine  qui  jette  l'ambre,  mais  vn  autre  poiflbn  nom- 
mé Ambracan,  qui  eft  d'vne  grandeur  énorme,  &  qu^on  ne  le 
voit  point  que  quand  la  mer  le  jette  fur  le  rivage  après  fà 
mort,  mais  qu'il  a  la  tefte  dure  comme  vn  caillou,  &  a  plus 
de  douze  aulnes  de  long.  Les  autres  difent  que  Tambre  n'eft 
autre  chofe  que  la  fenience  du  mafle  de  la  baleine  ,  quoy 
qu'il  foit  plus  vray-femblable  que  c'en  eft  l'excrément. 

CHAPITRE     XXIL 

r 

De  Tefeut  ou  Techcit.^ 

CE  T  T  E  villea  efté  fondée  par  les  anciens  Africains  dans- 
vne  belle  plaine ,  &  eft  divifée  en  trois  comme  la  prc-^ 
cédedte.  La  grande  rivière  de  Sus  paffe  auprès  &  traverie  fcs 
campagnes.  Il  y  a  plus  de  quatre  mille  feux ,  &  le  peuple  y  eft^ 
riche ,  acaufe  de  râbondance  de  froment,  d'orge ,  &  de  lé- 
gumes ,  que  porte  la  contrée.  Il  y  a  de  grans  plants  de  can- 
nes de  fucre ,  &  plufieurs  moulins ,  Se  les  marcnans  y  accou- 
rent de  toutes  parts ,  de  Fez,  de  Maroc,  &  du  pays  des  Ne- 
#,         S^^^  9  parce-  que  le  fucre  eft  fort  fin ,  depuis  qu'yn  luif  qjui  s'e* 
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HiHthit  Maure  drcflà  les  moulins  avec  Taide  des  Captifii,  q^i  Muft. 
que  le  Chcrif  fit  au  Cap  d*Aguer.  Le  pays  porte  aufli  beau- 
.coup  de  dates  comme  celles  de  MefTa  ,  mais  il  n'y  a  guère 
d'autres  fruits  que  des  figues,  des  raifins.,&des  pefches.    Il 
n'y  a  point  aufli  d'oliviers  ni  de  ces  fruits  à  noyau  dont  on 
fait  l'huile  ,  &L*onfe  fert  de  celle  qu'on  apporte  de  la  pro- 
vince deHea.  Ceft  là  que  l'on  apprefte  les  bons  maroquins^ 
qui  fe  tranfportent.à  Fcz,à  Maroc,  &  aux  autres  lieux.  Le  pays 
eâl  fort  erand ,  &  vers  le  mont  Atlas  il  y  a  plufieurs  villages 
deJBér^Dcres,  comme  du  cofté  duMidy  de  grandes  plaines, 
où  errent  plufieurs  Arabes  &communautcz  d'Africains  de 
la  tribu  de  Mu(^amoda ,  qui  ont  quantité  de  chameaux  &  de 
beftail.    Au  milieu  delà  vîUe^ft  vne  grande  m ofquée  bien 
baftie ,  i  travers  laquelle  pafle  vn  bras  de  la  rivière.    Les  ha- 
bitans  font  Africains  B'érébéres  ,  qui  cftoient  tousjours  en 
c^uerelle  &endivifionlors  qu'ils  vivoient  en  liberté;  car  ils 
iopt  fort  orgueilleux.  Mais  depuiscent  ans  quelques-^ns  d'en- 
tre  eux  avoient  yfurné  la  domination ,  &  quand  les  Chérifs 
.commencèrent  à  s'eftablir  ,  celuv  .qui  y  xegnoit  s'appelloit 
Chohan  y  &  n'avoit  qu'vne  belle  fUIe.qu'ilmaria  à  vn  Génois     uhayaon 
qui  traifiquoit  au  pays  ,  de  qui  fe  fit  Mahométan.  Cemar-  MahamciEi- 
chand  fut  fi  aimé  du  peuple  qu'après  la  mort  de  fon  beaupcre  ^^^   ' 
il  fuccéda  à  la  Couronne ,  £c  comme  il  eftoit  amy  des  Chcrifs 
il  leur  donna  çaf&ge  par  fon  Eftat  ,pour  entrer  en  la  provin-      ^^ 


ce  de  Hca.  Il  laiflà  pour  fucceflcurfon  fils  aifné,  le  plus  brave  çj^^cu 
de  tous  les  Maures  qui  vinrent  au  fervice  des  Chérifs,  &  ce- 
luy  auquel  ils  avoient  plus  de  confiance.  Son  petit-fils  eft 
maintenant  Seigneur  de  Chechuan.  Ce  font  ces  Princes  qui 
ont  fort  embelU  cette  ville  ,  dont  les  hàbitans  font  mainte- 
nant riches  ,  Se  vivent  àleur  aife  iàns  tien  faire.  Mais  il  y  a 
p^rmy  eux  plus  de  deux  cens  marchaDsx)u  artifans  luifs. 

CHAPITRE    XXIII. 

De  Gard 

C*E  s  T  vne  ville  baftie  par  le  Chérif  Abdala  qui  règne  au- 
jourd'huy  i  Uc  cft  dans  vne  plaine  à  vue  lieu*  de  Tcceut, 
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&  i  la  fource  d'vn  ruifTeaa  qui  arrofe  les  cannes  de  fucre  prés 
des  moulins  que  le  Chérif  a  battis  pour  ce  fujet.  Ce  mefme 
ruifleau  fait  moudre  Gx  moulins  i  bleds  &  fe  va  rendre  dans  la 
rivière  de  Sus  qu'on  nomme  de  Teceut  en  cet  endroit.  Cette 
ville  a  eftë  baftie  pour  fervir  de  défenfe  à  ces  moulins ,  &  cft 
environnée  de  plufieurs  terres  labourables  qu'on  arrofe  par 
le  moyen  de  ce  ruifleau.  Les  habitans  font  laboureurs  &  gens 
des  champs ,  qui  travaillent  aux  moulins  à  fucre  avec  quelques 
efclaves  Chrettiens.  Il  y  a  d'ordinaire  dans  la  ville  vn  Goo-- 
verneuravectroiscens  chevaux,  logez  dans  les  villages  d^'a^ 
lentour. 

CHAPITRE     XXIV. 

De  Tarudant. 

TA  R  V  D  A  N  T  ,  que  les  Maures  nomment  Teurant ,  a 
efté  baftie  par  les  anciens  Africains  à  douze  lieues  de 
Teceut  du  cofté  ce  TOrient,  &  à  deux  du  grand  Atlas ,  vers  le 
Midy .  Quoy  qu'elle  foit  moindre  que  les  autres^ en  habitans, 
elle  ne  Peft  pas  en  commerce  &en  magnificence,  elle  a  efté 
autrefois  libre;  mais  elle  fut  aiTujettie  par  les  Benimérinis,  lors 
qu'ils  fe  rendirent  maiftres  de  la  Mauritanie  Tingitane,&  ik 
en  firent  la  capitale  de  la  Province  &:  des  contrées  voifines, 
£c  Tembellirent  fort.  Car  le  Gouverneur  ou  Vice-Roy  y  fai. 
foit  fa  refidence  acaufe  du  commerce  des  Nègres, Se  Ton  y 
baftit  vne  fortere0e  où  il  y  a  de  beaux  appartemens.  La  ville 
recouvra  fa  liberté  par  la  cheute  des  Benimérinis ,  &fe  gou« 
vemoit  par  quatre  des  principaux  habitans  qui  fe  chan|coient 
tous  les  fix  mois.  Elle  eftoit  de  la  forte  lors  que  les  L^hérifs 
s'en  emparèrent,  fous  prétexte  de  faire  la  guerre  aux  Chre- 
ftiens  du  cao  d'Aguer.  Les  habitans  font  de  bonnes  gens  qui 
sliabillent  de  drap  &  de  t^ile ,  comme  ceux  de  Maroc,  &  U  y 
a  plufieurs  marchands  &arti&ns  parmy  eux.  Le  territoire  de 
la  ville  eft  grand,  &  du  cofté  du  mont  Atlas  il  y  a  de  grans  vil- 
lages de  Bérébéres  Mucamudins  ,  &  vers  le  Midy  plufieurs 
Aduares  ou  habitations  d'Arabes  avec  vne  communauté  de 
Bérébéres  qui  vivent  fous  des  tentes,  &  qui  font  riches  &  bel- 
liqueux 
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Hqueux  &fonc  plus  de  cinq  mille  chevaux.  Leur  principal  vied  Za». 
quartier  eft  à  quatre  licuës  de  Tarudant ,  fur  les  connns  d*Eu-  S*»*** 
faran  qui  eft  du  Sus  efloigné.  Leurs  Chefs  furent  les  premiers 
qui  fiivoriférent  les  Cherifs  &  qui  les  (uivirent  dans  toutes 
leurs  guerres ,  auffi  eurent-ils  les  principales  charges.  Ali  fils 
de  Bucar  en  eftoit,  qui  égorgea  Muley  Hamet  &  fes  petits  fils 
dans  Maroc^lors  qu'il  feut  la  more  du  Chcrif.  Tout  le  cofté  de 
cette  Province_qui  regarde  la  Libye  appartient  à  ces  peuples, 
&  lors  que  les  habitans  les  veulent  femer ,  il  faut  qu'ils  leur 
en  payent  tribut.L'an  i5n.IesChérifs  ayant  obtenu  de  ceux.de 
Tarudant,qu'ils  leur  entretiendroient  cinq  cens  chevaux  oour  ç^^j  Maicyc; 
arrefter  les  courfes  des  Chreftiens  du  Cap  d' Aguer  &  de  leurs  cîdî  Buagar* 
alliez^à  la  faveur  de  ces  troupes  &  desZaraganes  &  autres  corn-  ? '^JJ"'^" 
munautez  de  leur  party  y  ils  fe  rendirent  maiftres  de  la  ville, 
après  avoir  gagné  les  principaux  habitans  y  &  en  fuite  de  tou- 
tes  les  provinces  voifines.  Le  Chérif  Mahimet  eftant  depuis 
Roy  de  Sus ,  repara  les  murs  de  la  ville  &  du  chafteau ,  &  y  fit 
de  nouvelles  fortifications ,  la  peuplant  de  tant  de  marchans 
&d'artifans,quec'eftaujourd'nuy  vne  des  principales  villes 
d'Afrique ,  ou  le  Chérif  a  fon  magazin  d'armes ,  fon  arfenal, 
&la  plus  grande  nartie  de  (es  trefors,  comme  i  Tendroit  le 
plus  leur  de  fon  Euat.  Le  Turc  quiaiOrafllna  le  Chérif  Maha-  Hafccn. 
met,  comme  nous  avons  dit,  s'empara  après  de  cette  vil'^$^*^"LX 
dont  quelques- vns  attribuent  la  fondation  aux  Chérifs.  Mais     ^^^'^ 
l'antiquité  de  fes  murs  &  de  fes  baftimens,  8c  le  rapport  des 
Hiftoriens  témoignent  le  contraire. 

CHAPITRE     XXV. 

De  Fdraycha. 

C'E  s  T  vne  petite  ville  à  vne  lieue  &  demie  de  Tarudant, 
qui  futrebaftie  par  le  Chérif  Mahamet  avant  que  d*c- 
ftte  Roy  de  Maroc.  Sronfils  Muley  Abdala  qui  règne  aujour- 
d'huy ,  y  çient  ordinairement  vn  Gouverneur ,  avec  trois  cens 
chevaux  aux  lieux  d'alentour  pour  la  feuretéde  ces  campa- 
gnes ,  dont  vne  partie  luy  appartient  en  propre.  On  voit  prés 
oeU.les  ruines  d'vne  ancienne  ville  *  qui  cftoit  fort  peuplée  *^*"^ 
rdrtie  IL  E 
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pendant  la  fortune  dçs  Muçamudins,mais  les  Arabesjajruioç' 
rent. 

D»  Qa^  d'jigutr. 


c 


Ett  e  ville  a  eftébaftie  dppuispcu,  au  bas  dVn  pctk 
Cap  que  fait  le  mont  Atlas  ^  cotr/c  les  villes  de  Mefla  8c 
iieTeftane ,  &  qui  fenommoit  autrefois  le  Çjap  d*Vfagre ,  que 
Ptblonice  met  à  fept  degré?  trente  minutes  de  lpngitudc,ôc 
vingt-neuf  degrez  quinze  minutes,  de  lîifÇijcudc  ,  .&  il  y  a  vn 
?c^ucw!^    port  aflez-  bo;n  pour  les  vvaifleaux  de  haut-bord.  Xette  place 
doit  Çts  commencemcns  àvn  Gentilhomme  Portugais  qui  y 
baftit  à  iès  dépens  vn  chafleavi  de.bo^  pour  la  feuretç  de  la 
pefche  des  morues,  &  d'autr.e  poiffonqui  fc  prend  çn  quanti- 
té (ur  cette  cofte.ll  le5iompialecha/l:eaude  Sainte^Groix,  & 
les>Maures,  Dar  Rumia^  c'eft  à  diremaifon  duChrçftien.Mais 
le  Roy  Dom  Manuel  vo'j^ntrimportancc  de  ccpofte  pour  la 
navigatiop.  de,  ces  mer5,&  pour  laconquefke  de  P  Afrique ,  Ta- 
cheta, &  le.fit  eflargir  .&;  enfermer  de  murs  &  de  boulevarts 
de  pierre commi?vne  bonne  ville ,  &y  mit  vn  chevalier  Por- 
tugais en  garnifon  avec  quantité  de  troupes^  d'artillerie. 
De  jàles  Portugais  faifant  desçourfes  partout ,  en  la  com- 
pagnie dacçrtains  Arabes  &^  Africains  qui  s'eftoient  faits  leurs 
vaflaux  ,  fe  fuffent  rendus maiftrcs  du. pays,  fans  la  décou- 
verte des  Indes  ,  qui  leur  eftoit  à  leur  advis  plus  fruâueufe. 
CeU  contribua^beaucoup^àl'jgrandiflementdes  Chérifs  qui 
euflent  eu  bien  pUis  de  peine  à  eftablir  leur  Empire,fi  les  Por- 
d/JeOel^^^  tugais  enflent  continue] leurs  cohqueftcs. 
a^êmrfut        DomFrançifco  de  Caftro  Gentilhomme  Portugais  eftant 
t€$  Portm-     G.ouvernçur  du  Cap  d* Aguer ,  les  Cl^rcftiens  de  cesxjuartiets 
guis  V0i^      eurent  quelques  combats .  avec  les  Chérifs  en  la  compagnie  de 
fins  dm  Cdf  dcux  Chefs  .Maures ,  Cidi  bu  Agaz,&Cidi  Meleyc,&du  Me- 
iAgu9r      zuar  de  Dara,]aloux4e  lapro/perité-des  Chérifs.NtuleyHamet 
^^u^^V       courut  donc  les  terres  des  vaiaux  du  Roy  de  Portugal  & 
Cbrn/jr.       ^^ufla  leurs  moiflons.  Mais  Cidi  bu  Agaz  fortant  contre  luy 
icMjrl"*^  avçcfçs  troupes,  luy  tua  trente  chevaux  &  Ipmitenfuijpeide- 
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forte  qu*il  envoya  demander  fecours  à  fon  frère  qui  eftoit 
demeure  derrière  avec  le  gros  des  troupes,  &  ils  pourfuivi- 
rent  enfemble  Penneroy  yôc  luy  donnant  bataille  le  défirent. 
Ils  arrivèrent  dans  la  pourfuite  à  vne  place  forte  qui  apparte-    ^^^ 
noit  à  Cidi  bu,&  l'attaquant  Pemporrcrent  d'aflaut.Elleeftoit 
autrefois  fort  riche  &  fore  peuplée,:  parce  qu'il  y  avoir  vne 
mine  dont  on  portoit  beaucoup  de  cuivré  &  de  laiton  en  Eu- 
rope, ce  qui  a  efté  caufe  plufîeurs  fois  de  fa  ruine.  Pour  re- 
tourner à noftre Hiftoire, Dom  Ferdinand  de  Gaftrx>  n'eftoît 
pasalorsen  Âfrique^ais  enPorttigaI,d'bùilamena  deux  cens 
gendarmes  &  queloue  infanterie^  Et  ayant  feu  à  fon  retour 
CQ  qui  eftoit  arrivé  a  fon  amy  y  pour  ne  lai£ferpas  lone-tems^ 
les  Chérifs  jouyr  du  plaifirdeleur  vidoire,  ilaiTembla  tous 
fes'alliez  tant  Arabes  qu'Africains^  &  joignant  festrou'pes aux 
leurs  marcha  contre  vne  ville  des  Chcrih,oiiil  y  avoir  tous- 
jours  garnifon  qui  faifoit  des  courfes  fur  les  Sujets  du  Portuw 
gai ,  Se  particulièrement  aux  Aduares  de  Cidi  Maleyc.  Il  l'at- 
taqua  donc  au  point  du  jour  a  1 -improv'ifte,&  l^ayant  empor* 
téc  d^emblée  ^la  faeagea  ,  après  avoir' tué  ou  pris  tdusceur 
qui  y  eftoient.  Plufieurs-marchans  Génois  &  autres  s'y  trou- 
vèrent >  avec  fauf-conduit des  Chérifs  pour  le  trafic  de  laci-^ 
reScdescuirsnon  conroyez^  de-forte  qu'ils  furent  faits  pri-*' 
ibnmers  avec  lès  Maures,  Scies  foldats  vouloient  qu'on  les 
xcndiftpouS:  efdayes  ,  acaufe  qu'ils  avoiertt  efté  prisparmy 
les  ennemis  trafiquant  de  choies  défendues.  Mais  à  la  fin  le 
Roy  de  Portugal  les  fit  mettre  en  liberté  après  les  avoir  te- 
nu long-tcms  enprifon.  Gejour-là  les  alliez fcrecompenfc* 
uèot  bien  du  tort  que  leur  avoir  fait  le  Chérif ,  &  retour- 
nèrent à  leurs  Aduares  chargez  de  butin.    Ces  peuples  eui- 
rent  plufteurs  autres  rencontres  contre  les  Chérifs  avec  di- 
vers liiccez  y  iufquesà  ce  que  le  Chèrif  Mahamet  prit  le  Gap 
d'Aguer,  comme  nous  allons  dire. 

tes  Chérifs  ayant  vaincu  MuleyHametau-combâtdeBuai  ^^^^^^i^ 
cuba,&gagné  les  provinces  de  Dara&deTafilet  furlesMe-  ^^^^f^^^- 
fuares  à  qui  elles  eftoient  y  s'emparèrent  de  plufieurs  autres  ^chért^f^  ' 
pro vinces^comme  nous  avons  di*  au^fecond  livre.  Mulcy  Ha-      ^    ' 
met  donc  qui  eftoit  le  plus  jeune&le  plus  vaillant,&prenoitle 
ptre  de  Roy  de  Sus, ne  pouvant  fouffrir  que  les  Chrcftiens 
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*ii  ceooic  &  çofledafTenc  cette  place  dfa  5reuë%  &  fifTenc  de-là  des  cour^ 

ndâf^^^    les  tous  les  jours  (ur  les  Maures ,  il  rëfolut  de  l'aller  atta* 

quer  pour  aflurer  la  frontière ,  &  augmenter  fa  reputa^ 

tion.    Au  bruit  de  cette  entreprife,  il  aflembla  vne  ar« 

mée  de  cinquante  mille  hommes  ,  fous  le  commandement 

Mabamet  cl  de  fon  fîls  aifoé ,  &  fut  afiléger  le  Cap  d'Aguer  dVne  mer  i 

Hatran.        l*autrc.    Sut  cctavis,  Dom  Gutierre  de  Monrroy  ,  qui  v 

'^^         commandoit  alors ,  afligna  d  chacun  fon  quartier  pour  la  de^ 

fenfe, âc commença  à  fe  remparen  Mais  il  apprchendoit  fi 

peu  Tcnnemi,  qu'il  écrivit  au  Roy  de  Portugal,  que  le  bruit 

couroit  que  le  Chérif  le  venoit  auiéger  j  mais  qu'outre  que 

fes  troupes  eftoient  nouvelles  ,  &  n'avoient  nulle  connoif* 

fance  de  la  guerre, elles  eftoient  dépourveuës  deschofesne- 

ceflàires  pour  l'attaque.    Il  luy  envoya  mefme  par  raillerie 

Slufieurs  Bérébéres  ,  peints  fur  vne  toile  tout  nuds ,  avec 
eux  ou  trois  dards  à  la  main,  pour  montrer  qu'on  n'avoit 
rien  a  craindre  dépens  faits  de  ia forte,  6c  demandoit  feu- 
lement  des  vivres  Se  des  munitions,  donnant  afleurance  du 
refte.  Le  Chérif  eftant  arrivé  devant  la  place  ,  fit  pointer 
rartillehe  parles  renégats,  6c  commen^  l'attaque  avec  tant 
de  furie, qu'avant  qu'a  y  eut  brèche raifonnable,  il  fit  don« 
ner  plufîeurs  afiauts  ,  fur  l'efperance  de  l'emporter  ,  &  de 
prévenir  le  fecours  de  Portugal} mais  les  affiegez  fe  défen- 
dirent fi  bien  qu'ils  tuèrent  plus  de  fept  mille  Maures.  Le 
Chérif  voyant  fes  gens  rebutez  de  telle  fiDrte  qu'on  nepou- 
voit  les  faire  marcher  a  coups  de  bafton ,  6c  qu'il  ne  fervi^ 
roit  de  rien  de  batre  la  ville  fi  Ton  ne  prenoitvn  petit  ter- 
tre quiy  commandoit, d'où  l'on  dicouvroit  toute  la murail- 
le en  dedans ,  6c  ceux  qui  eftoient  en  défenfe  :  Confiderant 
d'ailleurs  qu'on  ne  s'en  pouvoit  emparer  que  par  fiirprife, 
parce,  qu'il  faloit  baftir  auparavant  ime  tour  au  haut  du  ter^ 
tre ,  pour  mettre  à  couvert  les  troupes  qui  y  feroient ,  il  de- 
manda trêve  au  Gouverneur  pour  deux  mois.  Le  Gouver* 
neur  qui  avoir  befoin  de  quelque  fufpenfion  pour  reparer 
les  brèches,  6c  faire  quelques  nouvelles  fortifications  qu'il 
jugeoit  i  propos  pour  la  défenfe  de  la  place,  l'accorda,  i 
condition  que  chacun  pourroit  travailler  de  fon  cofté  ,  6c 
iaire  ce  qu'il  luy  plairoit.  Auffi-toft  le  Chi^rif  fit  retirer  fo0 
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ftfmée,  8c  commença  i  baftir  vne  cour  fur  le  haut  de  la  coL 
Une^oà  il  fit  fondre  vne  pièce  de  canon.   Uouvrage  eftant 
achevé ,  U  la  trêve  finie ,  il  mit  trois  cens  arquebuiiers  dans 
1»  tour,  &  quelques  petites  pièces  de  bronze  ,&  recommen^ 
^a  Pattaque  avec  plus  de  furie,  parce -qu'il  donnoit  quel- 
auefois  trois  ou  quatre  afTauts  par  jour.    Les  Chreftiens  Ce 
céfendoient  fort  bien  ^  mais  le  dommage  qu'ils  recevoient 
de  Tartillerie  &  de  Tarquebuzerie  de  la  tour  eftoit  fi  mnd, 
qu'ils  n'eftoient  à  couvert  que  fous  le  mur  ^  où  ils  eftôient 
jour  &  nuit  aux  mains  avec  les  ennemis  :  car  les  arquebu^ 
ziers  efiioient  fi  bien  ajufliez ,  qu'auffi-toft  qu'il  paroiuoit  vn 
homme  dans  la  rue ,  aux  feneures,  ou  fur  le  mur,  il  eftoic 
jette  par  terre.    Le  fiéee  dura  environ  fept  mois  de  la  for« 
te  y  le  camp  du  Chérif  eftant  rafraichy  tous  les  jours  de  trou<^ 
pes ,  de  vivres  &  de  munitions  ^  oui  venoient  de  Tarudant 
&  d'ailleurs.    Cette  conftance  obligea  le  Gouverneur  ,  qui 
commençoit  à  manquer  de  coût,  à  cfemander  fecoursauRoy 
<le  Portugal ,  qui  équippa  auffi-toft  fept  cararelles ,  &  les  en- 
voya en  hafte  chargées  d'hommes  &  de  munitions.  On  mie, 
le  lëcours  du  cofté  de  la  mer  ^  en  vn  quartier  qui  n'eftoit 
pas  tant  batu  des  ennemis ,  parce- que  le  cri  àei  Barbares 
^ftoit  fi  ^rand  quand  ils  venoient  à  l'afiaut ,  que  cela  eftoit 
capable  d'eftonner  les  plus  réfolus^    Sur  ces  entrefsiites ,  le  if.  d'Aouft, 
Chéjrif  fit  donner  vn  aflaut  général  j  mais  après  avoir  perdu  g"j^^*  ^^^^^ 
plus  de  fix  mille  hommes ,  le  refte  demeura  n  eftonné ,  qu'on 
fie  le  pouvoir  plus  faire  avancer.    Alors  en  colère  de  leur 
lafcheté ,  il  fe  mit  à  leur  tefte ,  &  Jettant  fon  turban  par  ter.  couftumcJc 
re,  le  fit  rouler  jufqu'au  mur,  8c  le  (uivant,  il  euft  efté  tué  d'vn  ces  peuples, 
coup  d'arquebufe  fans  vn  de  fes  Officiers  qui  fe  mit  devant,  *".  ^"*  ^*"«- 
Screceut  le  coup.  Mais  là.deflusvncanonnierdelavillevou-  EVomaTa™* 
lant  aller  prendre  vn  baril  de  poudre  fous  le  boulevart,  jettoient  leurs 
mit  le  feu  fans  y  penfcr  aux  munitions,  avec  vne  mèche  al-  iXuîwe»* 
lumée  qu'il  tenoit  à  la  main  -,  de-forte  qu^il  fit  fauter  le  bou.  acmis.       ^ 
levart  avec  plus  de  foixante  hommes  quieftoient  àladéfen-- 
fe.   Enfin  le  coup  fut  fi  violent  ^  qit'il  abatit  vne  partie  de 
la  courtine,  8c  fit  vne  brèche  beaucoup  plus  grande  que  ceU 
le  qu'avoit  faite  l'artillerie  de  hennemi.    Cet  accident  en- 
sraiina  la  perte  de  la  place ,  car  il  rendit  le  courage  aux  Mau» 
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res ,  qui  fe  ralliant  fous  le  commandement  du  fils  du  Chérif  y 
donnèrent  avant  qu'on  pût  reparer  la  brèche.  Mais  comme 
c*eftoit  l'endroit  le  plus  important, auffi-toft tout  ce  qu'il  y 
avoir  de  braves  foldats  dans  la  place  y  accourut  en  (i  grand 
nombre, que  ne  pouvant  pas  eftre  tous  à  couvert, vne  par- 
tie eftoiten  bute  à  ceux  dç  la  tour.  Comme  ils  feretiroienC' 
donc  furie  point  que  les  Maures  retournoient  à  l'afEiut^le» 
nouveaux  venus  qui  eftoient  du  cofté  de  la  mer,  voyant  fuir» 
leurs  gens ,  &  entendant  le  cri  des  ennemis  ,crurent  que  I». 
ville  eftoit  prife, 8c commencèrent  à  fe  jetteren  basdumur 
pour  regagner  leurs  caravelles.  Les  plus  timides  ayant  com- 
mencé ,  furent  fuivis  après  des  autres  ;  de- forte  que  la  ville 
fut  abandonnée  de  ce  cofté  -  là  ,  tandis  qu'on  fe  d^endott 
vaillamment  ailleurs.  Mais  à  la  fin  les  vns  eftant  bleflez,  te 
les  autres  morts  ,  la  laffitude  les  contraignit  de  le  retirer 
dans  quelques  tours  Se  autres  lieux  avantageux.  Alors  les- 
ennemis  entrèrent  dans  la  ville  avec  tant  de  furie  ^  qu'ils  ne 
pardonnèrent  ni  à  âge  ,  ni  à  fexe  ,  &  fui  van  t  les  nouveaux 
venus  y  qui  fe  fauvoient  vers  les  galères  ,  en  tuërent  jufques 
dans  la  mer.  Le  Gouverneur  fe  retira  dans  le  donjon  ,  o^ 
il  fe  rendit  à  compofttion  ,avec  fes  enfàns ,  &  quelques^vns 
des  principaux.  Son  gendre,  Dom  lan  de  Carval^  fit  des* 
merveilles  ce  jour-U:  car  avec  vne  èpèe  à^deux  mains  ,'il  tuju 
trente  Maures  à  la  dèfenfe  d'vne  tour,  £c  à  la  fin  bleiTé  aux 
deux  jambes,  combatit  à  genoux,  &  fut  tué  de  loin  à  coups 
de  dards-,  pas  vn  n'ofant  s'en  approcher.  Le  premier  des 
îtî?.^°^  "  Ofiîciers  du  Chérif  qui  entra  dans  la  place  ,fut  le  fils  de  ce 
marchand  Génois ,  dont  nous  avons  parlé,  qui  prit  le  Gou- 
verneur &  ks  enfans,8c  fauvala  vie  a  plufieurs,,  en  les  arra- 
chant des  mains  de  ces  bourreaux,  qui  tuoientjufqu'aux  fem- 
mes ,  &  leur  kiffoient  le  corps  nud  au  milieu  des  rues ,  jet-* 
tant  des  chiens  morts  par  deijus.  Le  Chérif  entra  après  ,^  Se 
fit  aflembler  les  captifs  ,  l'artillerie  &  les  armes  ,  &  porter 
tout  à  Tarudant,où  il  fe  rendit  luy-mefme,  &  fut  receu  a- 
vec  grande allègreffe  ^après  avoir  laiffé  vn  Gouverneur,  & 
bonne  garnifon  dans  la  place.  Son  fils  Muley  Abdala  y  en- 
tretient toujours  garnifon,  acaufe  de  fon  importance , ou- 
tre qu'elle  efl  de  grand  préjudice  aux  Portugais  ^  qui  vont  à 
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la  -Guinée  &  aux  Indes,  Car  ils  font  attaquez  en  paflànt  par 
plufieurs  vaifTeaux  François  &  Anglois^qui  fe  cachent  dans 
xe  port ,  &  qui  fourniflent  à.ces  Iiîfidelles  des  armes ,  de  l'ar- 
tillerie &  des  munitions ,  au  grand  dommage  de  la  Chreftien.  oogna  Mca« 
té.  Pour  dire  maintenant  quelque  çhofe  de^la  fille  du  Goo-  c»à. 
verneur  ^  ^i  eftoit  mariée  à  Dom  lan  de  Carvâl ,  xe  bra- 
UPC  Portugais  dont  nous  avons  parlé  ,  ayant  çfté  prefentée 
au  viftorieux  avec  fon  père  &  ion  fils  ,par  celuy  qui  Tavoit 
prîfe  y  le  Chérif  en  devint  "fi  amoureux  ,  acaufe  de  fa  beauté 
&  de  fa  bonne  mine^qtfil  voulut  aufiîrtoft  coiîtenterfapaC 
fion  ,  èc  comme  •elle  s'en  défendoit  ,  il  menaça  deia  faire 
forcer  par  deux  vilains  Nègres  ,  foit  pour  Tintimider ,  ou 
pour  la  punir ,  6c  commanda  qu'on  renfermafl:  dans  le  bain 
avec  eux.    En  cette  extrémité  elle  fè  rendit,  à  condition 
qu'il  l'époufcroit ,  &  qu'elle  demeureroit  Chreftienne  ,  ce 
qu'il  luy  accorda.  l'ay  veû  comme  il  la  JaifToit  manger  &  vi- 
vre à  la  faço^n  des  Çhrefiiens,  dequoy  les  Maures  murmu- 
roient ,  parce-qu'on  difoit  qu'elle  l'ayoit.à  demi -/converti; 
c'eft-pourquoy  lors  qu'il  fut  à  Tarud^nt ,  menant  fon  frère 
aîfné  prifonnier,au  retour  de  fa  défaite  ,  il  la  pria  dèiàir,e 
femblant  d'eftre  convertie.  Comme  die  eftoit  enceinte ,  el- 
le ne  le  voulut -pas  dédire.    Eftant  depuis  accouchée  d'vn 
fils ,  les  autres  femmes  du  Chérif  Tempoifonnérent ,  à  ce 
qu'on  tient ,  avec  fon  enfant  ,  par  jaloufie  3  Mais  avant  ià 
mort  elle  fit  appeller  quelques  captifs  Chreftiens  ,  &  pro- 
tefta  devant  eux  qu'elle  mouroit  Ghrefticnnc ,  comme  elle 
Vavoit  toujours  eftéj  mais  qu'elle  n^avoitpûrefuferle  Ché- 
rif de  faire  feniblant  du  contraire ,  pour  des  confiderations 
tf es-avantaçeufes  aux  Chreftiens ,  &  particulièrement  à  fon 
pcre,qui  eftoit  prifonnier/&  les  pria  de  le  publier ainfi  par 
tout.    Le  Chérif  mit  depuis  fon  beau-pere  en  liberté,  lors 
qu'il  fe  rendit  maiftre  de  Maroc ,  où  il  ravoir  envoyé  à  fon 
frère, après  la  nrifc  du  Cap  d'Aguer ,  &  le  renvoya  en  Por- 
tugal avec  quelques  captifs  Chreftiens, &  chevaux,  argçoj: 
^&  équipage, quoy.que  là  fille  fuft  déjà  morte. 
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CHAPITRE  XXVII. 
Vc  Ted/t. 

C'E  s  T  vne  ville  de  plus  de  cinq  mille  habicans  ,  qui  a 
efté  baftie  dans  vne  plaine  par  les  anciens  Africains  ^ 
&  eft  fermée  de  vieux  murs ,  accompagnez  de  tours.  Elle  eft 
à  douze  lieues  de  Tarudant  du  code  du  Levant  ^  U  de  l'au- 
tre cofté  à  prés  de  vingt  de  la  mer,&  à  fept  lieues  du  grand 
Atlas  vers  le  Midy.  Son  terroir  eft  erand ,  &  abondant  eo 
bleds  &  en  troupeaux.  La  rivière  de  Sus ,  qui  paiTe  à  vne 
lieuë  de  la  ville  ,  a  Tes  bords  garnis  de  quantité  de  cannes 
de  fucre^  avec  des  moulins  pour  le  préparer^  c'eft^pour- 
quoy  Ton  trouve  ordinairement  dans  la  ville  plufieurs  mar« 
chans  de  Barbarie  &  du  pais  des  Nègres.  Les  habitans  ont 
beaucoup  de  douceur  &  de  franchife  ,  &  vivent  de  mefme 
que  ceux  de  Tarudant.  Il  y  a  vn  grand  quartier  de  mar- 
chans  Se  d'artifans  luifs ,  fort  riches  :  car  il  s'y  fait  vn  mar« 
ché  tous  les  Lundis ,  où  Ce  rendent  les  Arabes  &  les  Béré^ 
béres  de  ces  contrées^  avec  du  beftail,de  la  laine, des  cuirs 
&  du  beurre ,  en  échange  dequoy  ils  achètent  du  drap ,  de 
la  toile, des  chaufTures  ,des  ferremens ^ des  harnois  de  cbe^ 
vaux,&  le  refte  dont  ils  ont  befoin.  Il  y  a  au  milieu  de  la 
ville  vne  grande  Mofquée  ,  où  demeurent  d'^ordinaire  plu-- 
fieurs  Alfaquis,  dont  le  Supérieur,  comme  le  plus  habile ^ 
décide  des  chofes  que  les  autres  n'ont  pu  refondre  ,  6c  e(t 
arbitre  des  difiêrens  qui  naiflent  touchant  leur  religion.  La 
ville  eftoit  libre  avant  que  les  Benimérinis  s'enemparaflfenc^ 
&  recouvra  fa  liberté  dans  le  déclin  de  leur  Empire.  Elle 
payoit  feulement  aux  Arabes  de  la  campagne ,  fa  difme  de 
les  bleds  &defes  légumes,  &  fe  gouvernoit  parfixdesprin- 
cipaux  habitans, que  Ton  changeoit  tous  les  teîze  mois.  Elle 

Saffa  volontairement  au  pouvoir  des  Chérifs,qui  lontren- 
uc  fort  illuftre  ,&  y  ont  eftabli  vn  Tribunal ,  où  il  y  a  lu- 
ges ,  Advocats ,  Notaires ,  &  Procureurs ,  pour  vuider  les  dif* 
ferens  du  païs ,  Se  d'ordinaire  vn  Gouverneur ,  qui  a  quatre 
cens  chevaux.   Enfin  c^eft  vne  des  principales  villes  ^  &  des 
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plus  riches  qui  foient  de  ce  coftë-lâ  du  mont  Atlas  ^  en  ti- 
Mot  vers  le  Midy. 

CHAPITRE    XXVIIL 
De  TdgAof. 

C'E  s  T  icy  la  plus  grande  ville  de  la  province  de  Sus ,  & 
Ton  dit  qu'elle  a  efté  baftie  par  les  naturels  du  païs. 
Elle  cft  fermée  de  vieux  murs  de  chaux  &  de  moiflon  ,   8c 
iituée  dans  vne  plaine  à  vingt  lieues  de  la  mer  du  codé  du  rocéan. 
Couchant,  &  i  dix-huit  du  mont  Atlas  vers  le  Midy.  Elle 
a  plus  de  huit  mille  maifons,  dont  il  y  en  a  plus  de  trois  cens 
de  luifs ,  tant  artiiàns  que  marchàns ,  qui  demeurent  en  vn 
quartier  féparé.    La  rivière  de  Sus  paUe  a  trois  lieuës  de  la 
ville ,  &  tout  le  païs  cft  fertile  en  bled  &  en  troupeaux.  Elle 
a  eu  la  mefme  fortune  que  la  précédente ,  &  fe  gouvernoit 
comme  elle,  lors  qu'elle  eftoit  en  liberté.  Mais  le  peuple  y 
cft  fi  orgueilleux ,  qu'il  n'eftoit  jamais  en  repos  ,  &  s'entre- 
batoit  perpétuellement.    Il  eftoit  partagé  en  trois  fadions  ^ 
dont  chacune  appelloitles  Arabes  a  Ton  aide  j  de-forte  qu'ils 
eftoient  obligez  a  eftre  toujours  fur  leurs  gardes,  jufqu'à  ce 
que  '  les  Chérifs  s'en  emparèrent ,  comme  nous  avons  dit  en 
IcurHiftoire.  Il  y  a  deux  marchez  dans  la  ville  toutes  les  fe^ 
maines^où  fe  rendent  \^%  Arabes  &Ies  Bérébéres  de  la  con- 
trée ,  comme  à  Tedfi ,  &  il  y  vient  des  marchans  du  quar- 
tier des  Nègres,  pour  acheter  de  cros  draps  du  païs,  qui  font 
fort  4itroits.    Les  habitans  font  rort  bazanez  -,  car  comme 
ils  font  voifins  dits  Nègres,  ils  s'allient  fotivent  avec  eux.  Ils 
fe  traitent  comme  ceux  de  Tarudant  3  les  femmes  y  font  fort 
agréables  ,  quoy-qu'vn  peu  brunes  j  mais  d'vne  façon  fort 
aimable, &;  qui  aiment  bien  les  eftrangers.    Les  campagnes 
ducofté  de  laNumidic  eftoient  autrefois  habitées  d'Arabes  ^|fj^/'"l»a- 
fort  puiflans ,  qui  tenoient  le  parti  des  Chérifs  ^  mais  Maha-i 
met  eftant  Roy  de  Maroc  ,  les  tranfporta  avec  leurs  trou- 
peaux  &  leurs  familles, dans  la  province  de  Temcçen,  foit 
pour  recompenfe  de  leur  fervice,ou  pour  ne  les  avoir  pas  fi 
proches  de  loy,  Scieur  donna  vn  fort  bon  païs  à  habiter. 
rmic   II.  F 
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Mais  lors  que  Buhaçon  défit  le  fils  du  Chcrif,  ils  furent  tous 
taillez  en  pièces  par  ceux  de  Fez ,  fans  qu*il  foit  rien  rcfté 
d'vne  nation  fi  belliqueufe, 

CHAPITRE     XX IX. 

Dti  mont  Henquifi. 

TL.fl^y  a  dans  cette  province  que  deux  branches  du  grand 
XÀtlas,qui  font  peuplées  toutes,  deux  de communautez de 
Bérébéres,de  la  tribu  de  Muçamoda.  .Celle-cy  eft  la  pre- 
mière du  cofté  de  TOçcident,  &  aau  pied  la  ville  de  Mefla 
fur  la  cofte,&  du  Levant  auCouchant^douzeUeuës.Seshabi^ 
tans  font  plus  les  braves  que  ceujc  de»Hea,pari:e^qu'ilsfonc 
plus  libres  ic  plus  courageux,  8c  ils  ont  .quelques,  arquebu- 
zierSi  mais  ils  font  fort  fuperbes ,  qqo.y-qu'ils  foient  fort  paut. 
vres,&  qu'ils  n'ayent  point  de  bled,  &  fort  peu  d'orge  j  il 
eft  vray  qu'ils  ont  qiuntité  de  rniel  Se  de.  cire ,  èc  qudques 
troupeaux  de  chèvres.     Il  neige  la  plufpart  de  l'année  fur 
cette  montagne,  à  quoyils  font  fi  fort  accouftumez,  qu'ils 
ne  s'habillent  pas  autrement  Thyver  que  Tefté,  8c  les  tem- 
mes  y  vont  prefque  nues  &  i^ns  chauiTure,  auffi-bien  que 
|es  hoxnmes.    Ils  vivpient  autrefois  en  liberté  ,, conformé.-* 
ment  aux  autres  peuples  de  la  province ,  parce.que  la  mon^ 
tagne  eft  fort  roide,  &  les  Cherifs  eurent  bien  de  la  peine 
à  Es  aflujétir, encore  fut-ice.plus  par  amour  que  par  torce. 
De  quelque. cinq. mille  d'entre  -eux  qui  eftoient  allez  au 
Cap  d'Aguer^il  en  mourut  plus 4c  la  moitié^àceque.nou^; 
apprifmes  dans  Maroc. 

.CHAPITRE    XXX. 
De  Laalem  Gefila. 

C*E  S.T  vne  montagne  de  Gétulie  , ,  qui  çft  fort  douc^  ^ 
&  qui  garde  bancien  nom  du  païs  ,  quoy  -  qu'vn  peu 
corrompu.  Elle  a  au  Couchant  le  mont  Hcnquife,&au  Le-* 
vant  la  province, qui  porte  fon  nom.yers  leMidy^lcs.pUi- 
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lies  de  Sus ,  &  le  grand  Atlas  au  Nort.  Elle  eft  habitée  des 
Bérëbéres  de  la  tribu  de  Muçamoda ,  qui  fe  piquent  d'vne 
ancienne  noblefTe ,  pour  s'cftre  mieux  garantis  de  Talliance 
des  autres  peuples  ,  que  le  refte  de  leur  nation.  Outre  ce- 
la ,  ils  font  les  plus  riches  en  terres  &  en  beftail ,  &  ont  plu- 
fieurs  chevaux.  Ils  ne  différent  point  pourtant  des  autres 
en  habits  ni  en  couftumes  ^  quoy  -  qu'ils  fc  traitent  mieux 
qu'eux.  Ils  ont  vne  mine  d'argent,  qui  a  entretenu  long- 
tems  entre-  eux  la  diviiron.  Car  aTant  le  regrie  des  Chc- 
ri6,ils  vivoient  en  liberté  comme  les  autres  peuples  de  la 
province  ,  Scdiaque  btanche  avoir  fbn  Chec  qui  lagouyer- 
noit  3  niais  ils  prétendoient  tons  à  la  mine.  Il  yen  z 
encore  d'autres  decuÎTrc  &  de  laiton  fur  cette  montagne  y 
d*oii  Ton  tife  quantité  de  métal,  &  Ton  en  tireroit  encore 
plus ,  fi  Vaû  s'emjrfoyoit  davantage  au  travail  ,  &  à  la 
recherche.  Mais^ilsfe  plaifent  plus  à  labourer  qu'à  creu- 
fer  la  terre  yjparce-que  le  païs  eft  bon  ,  &  rapporte  beau- 
coup de  blecl  &  d'orç;c.  lis  ont  outre"  cela  quantité  de 
miel  &c  de  circ,^ phl^leu^s  troupeaux  de  gros  ôc  menu  be- 
i1iaîl,qui  eft  leur  principal  revenu.  Ils  font  fix  ntillç  hom* 
mes  de  combar,  parmi  Jefquek  il  y  a  plufieurs  cavaliers  &: 
plufieurs  arquebtrziers.  Les  Gafules  qpri  gardent  les  portes 
-de  Fe* ,  de  Maroc  Se  dé  Tarudant,  &  ceux  que  le  Chérif 
tient  pour  la  garde  defa  perfonne,  font  de  cette  montagne^ 
parce-qu'â  l'exemple  defonpere,  il  fe  fie  plus  en  eux  qu'à 
pas  vn  autre*  Ceft^U  que  unifient  les  habitations  de  Sus. 
Quand  nous  parlerons  de  la  Numidie>&;  de'laGétulieen  k 
Seconde  partie  de  cette  Hiftoife,.  nous  parlerons  de  Sucçul- 
mcffc/dè  Téfuft,&  des  autres  places  qui  font  du  Sus  ^loi- 

fné,  auffi-bien  que  rfei  communautez  ,^d'oà  fe  tire  l'indigo 

CHAPITRE    XXXL 
De  U^fovinci  de  Maroc. 


T  ^ 


A  troifiéme  province  de  Maroc ,  porte  Fe  nom  du  Roy- 
.ume,&  fe  nommoit  autrefois  Bocano  Emero ,dont  1» 
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capitale  eftoic  l'ancienne  ville  d'Aemec  ,  d'où  les  Lumptu- 
nés  ou  Almoravides ,  vinrent  foncîre  dans  le  païs  y  te  ba(ti« 
rent  enfuite  la  ville  de  Maroc ,  pour  eftre  le  fîége  de  leur 
Empire,  &  la  capitale  non  feulement  de  la  province  ,  nuis 
de  tout  le  Coucnant  de  la  Mauritanie  Tingitane.    Cette 
province  s'eftend  d'Occident  en  Orient ,  depuis  le  monc 
Nefife  jufqu'à  celuy  d'Anniroey,  defcend  .vers  ie  Nort  à  k 
rivière  de  Tanfiftjufqu'à  Tendroit  ou  elle  fè  joint  à  celle 
Ceftiàqae    d'Ecifclmel ,  &  faitainfi  vne  figure  triangulaire  au  milieu 
pr^ki^dc**  de  cinq  autres  provinces.    Tout  ce  qui  eft  hors  des  monu- 
Hca.  gnes  du  grand  Atlas  eft  vn  païs  plain  ,   abondant  en  fro* 

Hca,Stts.Gé.  ment,  en  orge,  en  millet,  êc  en  toutes  fortes  de  fruits >  de 
uDu  uék!."'  ^^g^"^^^  ^  d'herbes  potagères,  arrofé  d'vn  erand  nombre  de 
"^"  ruifTeaux  Se  de  fonuines,  qui  defcendent  de  ces  rochers ,  8c 
qui  baignent  les  campagnes ,  &  font  bordées  de  jardins ,  de 
vergers,  &  de  quantité  de  palmes  ,dont  les  dates  fe  doivent 
manger  fràiches,&  ne  font  pas  bonnes  feches,  comme  ceU 
les  de  Numidie.  Les  montagnes  font  extraerdinairement 
roides  ,  6c  il  n'y  vient  quVn  peu  d'orge  »  qui  croift  fous  la 
neige.  Mais  en  récompeniè' il  y  a  quantité  d*herbespour les 
troupeaux  qui  s'y  rendent  Tefté  ,  acaufe  des  pafturages. 
Toutefoisil  eft  necefOdre  de  les  retirer  à  tems,  ou  de  les  ren- 
fermer danis  des  bergeries  ,  acaufe  des  neiges  qui  furvien* 
nent,  6c  quelquefois  ils  font  quinze  jours  fans  pouvoir  for-» 
tir ,  8c  on  les  nourrit  cependant  de  brandbaees ,  ou  de  foin, 
dont  oti  à  flit  provifioa.  Les  habitâns  des  villes  6c  des 
bourgs  y  (bht  habiles ,  6c  font  bien  leur  petit  trafic  ,  allant 
aâez  bien  veftus  à  leur  mode  ,  6c  ayant  grand  nombre  de 
chevaux,  d^arquebuziérs  6c  d'arbaleftriers  à  pied.  Mais  ceux 
des  montagnes  font  Comme  ceux  de  Hea ,  6c  de  la  meûne 
je  Muçamo.  tribu.    Parlons  maintenant  des  plus  confiderables  villes  du 


f¥ 


Digitized  by 


Google 


L I  V  R  E  ,T  R  O  I  s  I  E'M  E.  45 

CHAPITRE    XXXII. 
D'elffemaha. 

C'E  s  T  vne  ancienne  ville ,  qui  a  efté  baftie  ^  à  ce  qu'on 
dit ,  par  les  Africains  j  elle  cft  dans  vne  plaine ,  fur  le 
bordd'vne  rivière*, à  deux  lieues  du  mont  Atlas  du coftc du  *!•»  chcucfci- 
Nort.  Elle  eftoit  dans  (a  fplendeur  fous  le  régne  des  Almo-  ^*' 
hades,  &  avoit  plus  de  fîx  mille  maifons  -,  mais  elle  fut  dé- 
truite par  les  Bçnimérinis  ,8c  par  fon  Gouverneur  Elmuchot, 
&  les  Arabes  de  ces  quartiers  ne  la  laifférent  point  reftablir 
depuis,  pour  pouvoir  jouïr  en  paix  de  fcs  terres.  On  voit 
encore  les  ruines  des  murs  2c  des  édifices, où  il  ne  demeure 
que  quelques  pauvres  gens ,  que  les  Arabes  emploient  à  la 
garde  de  leurs  moifTons.  Le  pais  d'alentour  eft  tort  bon  ; 
mais  les  Arabes  n'en  cultivent  qu'autant  qu'il  leur  en  faut 
par  an ,  le  refte  fert  i  paiftre  leurs  troupeaux  :  car  la  terre 
eft  û  fertile ,  que  la  difme  valoit  autrefois  plus  de  cent  mille 
ilttcats  de  revenu. 

CHAPITRE    XXXIII. 

C'EsT  vne  place  forte  fur  le  haut  d'vne  montagne  du 
grand  Atlas , à  huit  lieues  de  la  précédente  du  cofté  du 
Midy,  &  dans  vne  fituation  fi  avants^eufe  ,  qu'elle  n'a  pas 
befoin  de  murailles  pour  fa  feureté.  Auffi  fervoit- elle  autre- 
fois de  fortereiTe  6c  de  retraite  à  la  NoblefTe  de  la  tribu  de 
Muçtmoda.  Les  Hiftoriens  du  païs  en  parlent  fort ,  &  di- 
ferit ,  qu'elle  a  efté  baftie  par  les  Africains ,  &  qu'elle  eftoit 
autrefois  ^tt  peuplée.  Quand  Omar  ,  dont  nous  avons  par- 
lé au  douzième  cha|>itre  de  ce  livre ,  fe  foûleva  dans  ces  mon- 
taenes,^  y  baftit  la  ville  que  nous  avons  dite  ,  il  attaqua 
ceTle-cy,qui  Iecontrequarroit,8c  l'ayant  prife  après  vn  long 
fiége  ,  y  exerça  de  grandes  cruautez.  Elle  demeura  donc  149 r 
dépeuplée  jufqu'en  mille  cinq  cens  quinze  ,  que  quelques- 
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vns  du  pays  s*y  habituèrent  après  la  mort  de  ce  Tyran  .Comme 
les  Araoesfont  maiftresdela  campagne,  les  habitans  ne  cuU 
rivent  que  la  pente  du  mont  ,  d'où  ils  recueillent  quantité 
de  froment  &  d'orge ,  &  nouîriflent  force  troupeaux.  S'ils 
veulent  dccendre  dans  laplaine^il  faut  qulls  payent  quelque 
chofe  aux  Arabes  pour  les  terres  qu'ils  y  labourent. 

CHAPITRE     XXXlVv 

De  Ta:^m.^ 

C*EsT  vne  prate  ville  a  cinq  lieues  de  Maroc  du  coftë  do 
Couchant,  &à  fept  du  mont  Atlas  vers  le  Nort.  Elle 
n'eft  forte  ni  par  nature  ni  par  art,  &  s'étend  comme  vn  vi- 
lage  dans  vn  valon  fur  les  bords  d'vne  rivière,  te  pays  d'a- 
lentour eft  fort  fertile  en  bled  &  en  troupeaux,  &  les  bords 
du  fleuve  garnis  .d'arbres  fruitiers.  C'eft  pourquôy  tous  les 
habitans  s'occupent  aux  jardins  &  au'  labourage.  Mais  tcait 
leur  travail  eft  emporté  quelquefois  par  le  débordement  du 
fleuve  qui  entraine  jufqu'aux  arbres.  Cette  ville  a  eftélong- 
tcms  tributaire  du  Roy  de  Portugal,  &  c'eft  là  que  les  Ché- 
rifs  s'ctabjîrent  d>bord;  &  que  leur  perc 'mourut-  Les  Ara- 
bes d'Vled  Ambran  s'cftant  faits  vaflaux  depuis  du  Roy  de 
Portugal,  elle  paya  des  contributions  au  Gouverneur  de  Safi^ 
jufques  à  ce  que  les  Chérifs  eflant  devenus  puiflans  s'en  ren- 
dirent maiftres  ficPaâranckirent  de  ce  tribut. 

CHAPITRE    XXXV. 

DcTcncT^a, 

C'EsT  vne  petite  ville  d'vne  fîiuation  avantageufe ,  ba^ 
ftie  par  les  anciens  Africains  fur  la  pente  d'vne  monta* 
gne  dn  grand  Atlas ,  d trois  lieucs  de  la  rivière  d'Ecifelmel 
vers  le  Levant  .Tout  le  pays,  qui  efl;  entre  die  &  la  rivière  eft 
vne  plaine ,  oh  l'on  recueille  quantité  de  froment  &  d'orge, 
aufli-bien  qu'aux  coftesde  la  montagne,  &  Ton  nourrit^quan- 
tité  de  grosse  de  menu  beftail^auili  la  ville  eft-elle  fort  peu-; 
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{rlëe  de  laboureurs  &  de  gens  des  champs.  Us  font  braves 
&  grans  ennemis  des  Arabes  ,  acaufc  des  guerres  paf- 
fées ,  oà  ils  venoient  courre  fur  eux  en  la  compagnie  des  Por- 
tugais ,  Ss  les  tuoient  ou  faifbiem:  prifonniers. 

^CHAPITRE    XXXVrl. 

De  ÇenuM  ledid. 

C'EsT  vnc  forte  place  baftie  fur  vne  haute  montagne  qm 
en  a  encore  d'autres  aux  environs.Elle  doit  fa  fondation 
aux  Hentctes  de  la  tribu  de  Muçamodaqui  s'y  habituèrent  U 
y  a  quelque  deux  cens  ans.  La  rivière  cTEcitclmel  prend  fa 
lource  au  bas  delà  vîUe ,  &  s'appelle  ainfi  d'vn  mot  Africain, 

3ui  (îgnifie  bruit,  parce-qu'elle  fe  précipite  avec  grand  bruit 
u  haut  de  la. montagne,  &  fait  vn  eftang  large  &  profond, 
d'où  elle. coule  paifiblement  dans  la  plaine.  Les  Hentétes 
pojfledent  encore  la  ville,  &  quand  les  Chérifs  commencè- 
rent i  régner ,  Muley  Idris  ^n  eftoit  maiftre  auffi-bien  que  de 
Temmelet  ,  &  fe  faifoit  appellerRoy  de  la  montagne  parce 
qu'vnegrande  partie  relevoit  de  luyj  auffi  prètendoit-il  à  la 
Couronne  d'Afrique  pourelbre  defcendudes  Almohades.  Il 
s^allia  avec  les  Chèrits  dont  il  redoutoit  la  puififance  ^  mais 
voyant  qu'ils  s'eftoient  emparez  de  la  ville  de  Maroc,  &  qu'ils 
avoient  vfurpé  l'Empire  après  la  mort  du  Roy  Nacer  Bu- 
chentuf  qui  cftoitHentète  auffi  bien  que  luy,ilfit  alliance  avec 
le  Hoy  de  Portugal ,  par  l'entremife  de  Nugno  JMafcaregnas 
Gouverneur  de  Safi.  Mais  il  arriva  que  Muley  Hamet  régnant 
dans  Maroc,  et  Gouverneur  envoya  vne  lettre  du  Roy  fbfl 
maiftre  à  Muley  Idris,  par  vn  luif  qui  trafiquoit  là.^  Ce  mar- 
chand avant  que  de  l'aller  trouver,  s'arrefta  quelque  tems  à 
Maroc  pour  donner  ordre  à  fcs  afïkires  ,  après  quoy  il  tira 
vers  la  montagne  ,  &  venant  trouver  ce  Prince  luy  donna 
la  lettre  qu  il  avoir  coufuë  entre  deux  femelles  de  fon  fou- 
lier.  Muley  Idris  luy  demanda ,  quand  il  eftoit  party  de  Safi, 
&OÙ  il  avoir  eftè  depuis ,  payant  feu  qu'il  avoit  eftc  quel- 
que tems  dans  Maroc  ,  &  qu'il  s'eftoit  entretenu  avec  le 
Ghcrif  il  reàvoya  porter  la  lettre  à  ce  Prmce  fans  la  lire ,  Sf 
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luy  écrivit  qu*il  prift  garde  à  foy  ,  &  que  les  Chrcftiens  luy 
tramoient  quelque  trahifon  ,  tant  il  craignoit  qu'il  ne  luy 
euft  découvert  cette  intrigue.  Le  Chérifr en  remercia  fort, 
&fit  donner  laqueftion  au  luifpouren  tirer  quelque  inftru- 
.  dion  j  Mais  voyant  qu'il  ne  conFeflbit  rien  il  le  fitattacherà 
la  queue  de  quatre  cnevaux  qui  ledémennbrérent.  Ces  Sei- 
gneurs de  la  maifon  dldris  font  à  demy  Maures ,  &  ont  la  cou- 
leur  de  coin  cuit.  Mais  ils  fe  tiennent  pour  les  plus  noblei  de 
l'Afrique ,  &  font  verfez  en  la  fede  de  Mohaydin  qui  y  eft 
en  grande  vénération.  Il  y  a  plus  de  douze  cens  habitans  dans 
la  ville ,  tous  braves  gens  &  fort  afFeftionnez  i  leur  Prince, 
comme  font  tous  les  Béréberes  de  la  montagne.  Ils  font 
bien  veftus  à  leur  mode ,  &  ont  leurs  places  8c  leurs  boutiques 
fort  bien  rangées,  avec  vn  quartier  pour  les  luifs  où  il  y  a 
plufieurs  marchans  &  artifans.  Dans  les  valons  d'alentour  il 
y  a  de  beaux  vergers  ,  où  Ton  recueille  toute  forte  de  fruits 
comme  en  Europe ,  &  plufieurs  terres  qui  portent  de  l*^orge, 
du  lin ,  du  chanvre  &  du  millet,  par  le  moyen  des  rigoles 
dont  on  les  abreuve.  Il  y  aauffi  force  troupeaux  de  chèvres 
en  la  montagne ,  &  c'eft  vne  des  plus  riches  habitations  du 
mont  Atlas  ,  qui  paye  tous  les  ans  avec  fes  villages  trente 
cinq  mille  piftoles  de  tribut  à  fon  Prince.  Il  y  a  vne  belle 
&  grande  mofquéeau  milieu  de  la  ville  avec  le  palais  où  de- 
meure le  Prince.  Les  habitans  font  marchans  ou  arti/àns 
pour  la  plufpart  ,*  fie  afiez  civils  acaufe  du  voifinage  de  Ma- 
roc ,auffi  ont-ils  vn  Iuge,vn  Alfiiqui,  8c  des  Notaires.  Les 
femmes  y  font  belles  8C  les  hommes  fort  jaloux.  Ce  Prince 
met  fus  pied  trois  mille  chevaux  8c  quarante  mille  fantaf* 
fins ,  dont  il  y  a  plufieurs  tireurs. 

CHAPITRE     XXXVII. 

De  TtmmeUt. 

C'EsT  vne  petite  ville  baftie  lûr  vne  haute  montagne 
du  mefme  nom  par  les  Africains  de  la  tribu  de  Muça- 
moda.  Elle  eft  forte  8c  bien  peuplée,  8c  a  vne  grande  mof* 
quée,  i  travers  laquelle  pa/fe  vne  petite  rivière  qui  defcend 
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de  la  montagne.  Cette  Mofquce  eft  en  grande  vénération 
parmy  ces  peuples ,  parce  qu*ils  tiennent  que  le  Mehédi  y  eft 
enterré  avec  fon  difciple  Abdulmumen ,  qui  font  les  premiers 
Rois  des  Almohades ,  &  les  auteurs  de  la  fecke  de  Mohay- 
din.  Cette  ville  eftoit  du  domaine  de  Muley  Idris ,  ôc  eft  ba- 
ftie  à  la  façon  d*vn  grand  village,  quoyqu*elle  foit  forte,  a- 
caufe  que  la  montagne  eft  efcarpée.  Il  demeure  ordinaire- 
ment clans  la  Mofquée  vn  Alfaqui  qui  eft  fort  riche  &  fort 
refpectc.  Leshabitans  font  pauvres  &  mal  veftus ,  &  vivent 
fans  police  comme  les  beftes ,  par  ce  qu*il  n'y  fréquente  point 
d'eftrangers.  Leur  nourriture  ordinaire  eft  de  farine  d*orge , 
d'huile  &  de  chiir  de  Chèvre.  Ils  ont-de  grans  clos  de  pins 
&  force  noyers  avec  quantité  de  troupeaux.  C'eft  vne  mé- 
chante nation  ,  qui  tait  la  favante  acaufe  qu'elle  eft  in- 
ftruite  enlafeâe  de  ces  hérétiques,  &  aime  à  4ifputer  dere- 
lieion  avec  les  eftrangers.  Quelques-vns  nomment  cette 
ville  Mehédie  pour  avoir  efté  fondée  par  cet  hérétique.  Elle 
eft  maintenant  fujette  au  Chérif. 

CHAPITRE     XXXVIII. 
D'ImiJtmis. 


c 


*EsT  vne  ancienne  ville,  baftieparles  Africains,  fur  la 
pente  de  la  montagne  deGuidimivaducofté  qui  regar- 


de leLevaht,&  prés  du  grand  chemin  qui  traverfe  le  mont  ^  ^     uç^g, 
Atlas  pour  aller  de  Maroc  en  la  province  de  Géfula.  Ce  che-  ae  GcmaagU 
min  eix  perpétuellement  couvert  de  neige,  &  s'appelle  acaufe  J**^! 
de  cela  Barrix.  Du  cofté  du  Septentrion,  il  y  aplusd*onze 
iieuës  de  plaine  jufqu'à  la  ville  de  Maroc ,  où  croift  le  meilleur 
bled  qui  loicdans  la  Barbarie,auffi-bien  que  l'orce&le  millet^ 
le  tout  en  fî  grande  abondance,  que  (î  le  pays  eftoit  bien  cul* 
tivé  il  y  en  auroit  pour  toute,  la  province.  Devant  que  les 
Chérifs  prifTent  Maroc ,  cette  ville  eftoit  à  demy  dépeuplée 
par  les  courfes  des  Arabes ,  quoy  qu'elle  appartinft  à  Muley 
Idris  ^  maintenant  elle  eft  fort  peuplée^dc  les  habitans  ont 
cfté  bien  traitez  acaufe  d'va  Morabite  appelle  Cidi  Canon^ 
Farfic  II.  G 
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qui  en  eftoit,  que  les  Portugais  prirent  à  Azamor  depuis  qu'ils 

eurent  abandonné  cette  place  aux  Maures. 

CHAPITRE    XXXIX. 

De  TamJe^op,  qui  eSl  vne  habitation  de  Bèrebêres  en  U 

mejme  province. 

CE  font  trois  villes  fern)ées  dans  vne  plaine,  à  cinq  lieuiSs 
du  grand  Atlas  du  cofté  du  Nord ,  &  environnées  de 
vignobles,  &  de  lieux  plantez  de  palmiers  ^  &  d'autres  fruits, 
avec  vne  belle  campagne  ,  qui  fournit  quantité  de  bled. 
Quand  les  Portugais  regnoient  en  ces  quartiers ,  ces  habi- 
tans  leur  payoient  tribut,  &  quelques. vns  mefmeauRoyde 
Fez  &c  aux  Arabes ,  &  furent  contraints  i  la  fin  d'abandon- 
ner le  païs  ,ac4ufe  qu'on  les  traitoit  trop  mal  ^mais  ils  font 
revenus  depuis\}ue.des  Chérifs  ont  efté  lesmaiftres.Lepaïs 
abonde  en  bled  ôc  en  troupeaux ,  &  eft  â  neuf  lieues  de  Ma- 
roc du  cofté  du  Couchant* 

CHAPITRE    XL. 
De  Maroc  j  capitale  du  Royaume. 

^'£  s  T  vne  grande  ville  ^la  mieux  (Ttuée  de  toute  l'Afri-^ 
^que,  dans  vne  belle  plaine,  à  cinq  ou  fix  lieues  du  mont 
Atlas , environnée  des  meilleures  provinces  de  toute  la  Maji-* 
.  «g  ritanie  Tingitane.  Elle  a  efté  baftie  par  Abu  Téchifien ,  pre- 
gj^  ^  **  mier  Roy  des  Almoravides,  ou  Lumptunes ,  environ  Pan  miU 
le  cinquante. deux^au  rapport  d'Abaulmalic,  Hiftoriographe 
^e  Maroc.  Quelques -vns  font  fon  origine  plus  ancienne 
&  Pattribu£ntTADe  Dramon  ,  fils  de  Moavia,  qui  vouloit 
contrecarrer  par-la  Buchafar ,  Calife  d'Arabie ,  lequel  baftif^ 
foit  alors  la  ville  de  Babylone.  Mais  Abdulmalic  attribue 
ÛL  fondation  au  Prince  que  j'ay  dit  ,  Se  fa  perfeâdon  à  fon 
fils  lofeph ,  qui  remporta  de  grandes  vidoires  contre  les 
Chreftiens  d'Efpagne.  U  y  empu>yoit  trente  mille  efclaves. 
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afin  d'avoir  pluftoft  fait ,  &  d'y  pofcr  fon  ficge ,  &  l'on  voie 
encore  écrit  en  lettres  Arabesques  (ur  des  tables  d'albaftre 
dans  quelques  anciens  édifices ,  qu'ils  ont  efté  baftis  par  la 
lignée  desLumptunes  ^fous  le  régne  de  lofeph  Abu  Téchi- 
fiea  La  ville  aAgmet,  qui  eft  l'ancienne  Cour  des  Muça- 
Muduis^  &  le  palTage  pour  aller  par  le  grand  Atlas  deBar* 
barie  en  Numidie ,  n'en  eft  pas  fort  éloignée  5  &  c'eft  par-li 

Su'entrérent  les  Lumptunes,  quand  ils  s'emparèrent  de  !'£• 
at.  La  ville  de  Maroc  eft  fermée  de  bonnes  ,  murailles , 
faites  à  chaux  &  à  fable, méfiez  avec  de  la  terre  graiTe^qui 
rend  le  ciment  fi  dur  ,  que  quand  on  y  donne  vn  coup  de 
pic ,  il  en  fort  du  feu  comme  d'vn  caillou.  Qu^y  qu'elle  ait 
efté  plufîeurs  fois  facagée  ,  il  n'y  a  pas  vne  feule  brèche , 
qui  eft  vne  chofe admirable, veû  leur  extrême  hauteur.  On 
voit  bien  que  cette  ville  eft  l'ouvrage  de  grans  maiftres  , 
parce- que  le  defTein  en  eft  admirable, auffi^oien  que  l'exé- 
cution.  Elle  a  vinigt  -  quatre  portes  ,  &  peut  contenir  cent 
mille  habitans,aum  y  en  avoit-il  autant  fous  Ali  Ben  lofef, 
i  ce  que  dit  Abdulmalic.  Et  tous  les  Auteurs  Africains  qui 
ont  écrit  alors  6c  depuis  ,difent  que  fous  le  régne  des  Lum- 
ptunes  &  des  Almohades,  c'a  efté  la  plus  grande  &  la  plus 
riche  ville  de  toute  l'Afrique.  l'ay  veu  vne  pièce  d'albaftre 
haute  ccïmme  vn  homme  y  plantée  fur  vn  lepulcre  ancien 
hors  de  la  porte  de  Bibeltobul  ^qui  porte  ces  mots  en  Arabe. 
Cjf  ^jt  Ali  ^fis  JtAttA  ,  qiU  cammanday  cent  miUe  hommes  >  eus  dix 
mttt  chwâHX ,  &fis  cnufir  ttm  &  v»  fuits  e»  ^n  jour  four  Ut 
abreuver,  féfoufay  trois  cens  files  ;  fus  fdelUjVi&orieux ,  ér  l'vn 
des  viugt-quatre  Généraux  de  lacoè  Almanfir.  le  finis  mes  jours 
à  quarante  ans,  £^i  lira  cet  Efitafhe^prie  Dieu  éju'il  me  fardons 
ne.  Cela  juftifie  en  quelque  forte  ce  que  les  Hiftoriens  é- 
crivent  de  la  puiflance  de  ces  Princes ,  qui  font  paâez  tant 
de  fois  à  la  conquefte  de  TEfpagne  ,  avec  de  fi  grandes  ar- 
mées,  puifqu'vn  feul  Général  dit  qu'il  avoit  tant  d'hommes 
&  de  cnevaux  fous  fa  conduite.  Du  cofté  du  Midy  il  y  a 
vne  belle  &  grande  forterefle  ,  capable  de  plus  de  quatre 
mille  maifons  ;  &  fermée  de  bonnes  murailles  &  de  tours, 
avec  vnfbiré  &  vn  ravelin.  Il  n'y  a  que  deux  portes,  l'vnc 
du  cofté  du  Midy,  qui  regarde  la  campagne  ,  &  l'autre  au 
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Nort  vers  la  ville  ,  où  il  y  a  ordinairement  en  garde  vne 
compagnie  de  Gazules  ,  pourvoir  ceux  qui  entrent  Se  qui 
fortent,&  empefcher  les  efclaves  Chrcftiens  deforrir  qu'a- 
vec leurs  gardes.  En  entrant  par  la  première  porte  du.  ra- 
velin^ily  a  vne petite  place, ou  il  y  a  plufieurs  magafînsou 
greniers  ,  dans  lefquels  les  anciens  Rois  reflerroient  leur 
grain*  La  féconde  porte  eft  fur  vne  rue  droite,  qui  abou- 
tit à  vne  grande  place, où  eft  la  Mofquée d'Abduimumên , 
Roy  dQs  Almohadcs ,  pièce  grande  &  belle ,  tant  par  dedans 
que  par  dehors.  Les  Hiftoriens  difent,  que  lacob  Alman- 
for,  petit-fils  de  ce  Prince, Ta  rehauflce  de  cinquante  cou- 
dées ,acaure  qu'elle  eftoit  trop  baffe,  &  qu'il  en  a  bafti  la 
tour,  qui  eft  toute  femblable  a  celles  de  la  grande  Eglifc.  de 
Seville,  8c  de  la  ville  de  Rabat  5  auffi  dit-on  qu'elles  font 
toutes  d'vne  mefme  main.  Outre  cela  il  l'embellit  de  plu- 
fieurs  jafpcs  &  albaftres, qu'il  fit  emporter  d'Efpagne  ,  &  y 
ajoufta  comme  pour  trophée  les  portes  de  la  grande  Eglile 
de  Seville ,  qui  s'y  voyent  encore  aujourd'huy  couvertes  de 
ou  dcslo^  petites  pièces  de  bronre,  avec  de  grans  verroux  de  mefme 
'""■  métal.    Elles  font  pofées  à  la  porte  du  Septentrion ,  qui  ré- 

pond au  vieux  portail  ,prés  le  Collège  de  Madaracà,  Se  fc 
rtconnoiffentaux  infcriptions  Latines,  Il  mit  auffi  dans  cet* 
C'cft  qfuc  leste  Mofquée  deux  cloches  qu'il  enleva  d'Efpagne ,  qui  font 
Manies  ne  fc  pendu'cs  à  la  nef  à  rebours  ,  avec  de  eroffes  chaînes ,  &tous 

reryenc    point  i  ^    ^  ',  ^  -Aiit 

JcclochcsL      ceux  qui  entrent  &  lortent,  les  peuvent  voir.  Au  haut  delà 
tour  fur  le  dernier  chapiteau  ,  il  y  a  quatre  pommes  de  fin 
or  attachées  l'vne  fur  l'autre  à  vne  groffe  barre  de  fer  5  la 
D'yn  boiffcau,  plus  baffe ,  qui  eft  la  plus  grande ,  tient  huit  mefures  de  bled^ 
•uboiflcau  &  la  féconde  quatre ,  &  le  refte  à  proportion.  Le  corps  de  la 
■cT&pcuu***  pomme  eft  de  cuivre ,  couvert  d'vne  grofle  lame  d'ordeTi- 
fftrc  plus,      bar ,  &  les  Hiftoriens  Africains  difent ,  qu'vne  femme  de  la- 
cob Almanfor  vendit  fes  pierreries  pour  les  faire.   Mais  le 
peuple  croit  qu'elles  font  là  par  enchantement ,  fous  la  gar- 
de  de  certains  efprits- ,  qui  ont  empefché  plufieurs  Rois  de 
s'en  accommoder  dans  la  neceffité  de  leurs  affaires.  Com- 
me j'ëftois  en  cette  ville,  les  Alfaquis  de  la  Mofquée medi« 
rent,que  le  Roy  Nacer  Buchentuf  les  voulut  enlever  pour 
payer  fes  troupes  ^  lors  qu'il  eftoit  tourmentd  d'vncoftdpar 
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Muley  Idris  &  par  le?  Arabes^  &  de  l'autre  par  les  Portu- 
gais ^en  la  compagnie  d'Yahaïa ,  &  par  le  Roy  de  Fez,  qui  Le  Roy  deU 
Juy  vouloît  enlever  cette  place.  Mais  que  les  habitans  s'y  ^00^8»^- 
opporcrent,&  dirent,  qu'il  les  vendift  pluftoft  eux&  leurs 
enrans^que  d'ofter  l'honneur  de  leur  ville.  Comme  j'eftois 
captif  dans  Maroc  ,  le  Chérif  Muley  Hamet  plus  avare 
que  religieux ,  fit  ofter  la  plus  haute  avec  la  barre ,  quieftoit 
entre-elle&Ia  pénultième,  &  l'ayant  fait  défaire  par  vn  Or- 
fèvre luif ,  on  vit  qu  elle  n'çftoit  pas  toute  d'or  ,  &  que  le 
dedans  eftoit  de  cuivre.  Mais  il  ne  laiflbit  pas  d'y  avoir  pour 
vingt-cinq  mille  piftoles  de  pur  or  5  &  comme  le  peuple  en 
murmutoit,il  fit  dorçr  le  cuivre,  &  la  fit  remettre  en  la  pla- 
ce. Quelque  tems  après  on  vit  le  luif  pendu  vn  matin  au 
haut  de  la  tour ,  &  les  Âlfaquis  dirent ,  que  c'eftoient  les  es- 
prits qui  avoient  la  pomme  en  garde ,  qui  l'avoient  enlevé 
là  nuit ,  8c  qui  revoient  mis  là.  Mais  le  Chérif  l'avoit  fait 
pour  les  fatisfaire,  ou  pour^empjefcher  vn  autre  d'en  faire 
autant.  Ce  Prince  ayant  pendu  depuis  la  vie  &  la  Couron- 
né, comme  aous  avons  dit  au  fécond  livre ,  le  peuple  attri- 
bua fon  malheur  à  cette  aâion  *  de  -  forte  qu'on  n'y  a  plus 
ofé  toucher.  Prés  de  cette  Mofqucç  eft  vn  vieux  Collège 
nommé  Madaraqa,  ou  le  Marteau  des  Sciences.,  qui  a  eue 
bafti  auffipar  Abdulmumen.  Il  y  ^voit  autrefois  grand  nom* 
bre  d'écoliers,  avec  plufieurs  maiftres  ,  qui  faifoient  ietçon 
en  Aftrologie,en  Negromancie,&  en  plufieurs  autres  arts 
<&  fciencçs  naturelles.  On  y  enfeignoit  aui{î  l'Arabe  &  la  loy 
de  Mahomet^  tant  pour  ce  qui  concerne  le  temporel  que  le 
Ipirituel.Ils.eftoîent  entretenus  aux  dépens  du  Collèee,  qui  * 
eft  fort  riche  :  car  les  meilleures  ppiTefl^ons  de  la  ville  luy  . 
appartientient  ^mais  ce  n'eft  prefque  plus  rien ,  particulière- 
ment depuis  que  le  Chérif  qui  régne  aujourd'huy  en  a  fon- 
dé vn  plus  beauau.bas  de  la. ville,  comme  nous  dirons  en- 
fuite.  Dans  ce  wVieux  Coilégo  de  la  forterefTe ,  il  y  a  vne  gran- 
de  fale  ornée  par-tout  d'vn  ouvrage  à  la  Mofaïque ,  &  vne 
grande  cour  au  devant  pavée  de  grans  carreaux  d'^aibaftre , 
avec  vn  baffîn  fort  bas  au  milieu ,  à  la  façon  du  pais  ,  fait 
d*f0c  feule  pierre,  qui  n'a  jpas  fa  pareille  pour  lagrandipur 
jdan^  tx)utd  Jdb  ]3arbarie*.  Tout  >fifpace  qui  eft  entx*i$  la  prin- 
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cipale  Mofquce  &  le  mur ,  du  cofté  du  Levant ,  juf^u'àu 
vieux  Palais, où  demeuroient  les  anciens  Rois,  eft  aujour- 
d'huy  le  jardin  Royal ,  où  il  y  a  beaucoup  d'arbres  fruitiers, 
&  de  couvert.  De  rautre  cofté ,  vers  le  douchant,  font  dou^ 
ze  magazins,que  le  Chërif  d'aujourd'huy  a  fait  baftir  pour 
y  refferrer  fes  grains.  Ils  font  tous  voûtez ,  &  les  portes  re- 
gardent le  Midy.    Entre  ces  greniers  &  la  place  de  devant 
Au  quartier     la  Mofquée ,  il  y  avoir  autrefois  deux  erans  palais ,  où  de- 
*  ^"^       meuroient  les  Chrefliens  Mufàrabes  ,  dont  (e  fervoient  les 
Rois  de  Maroc  à  la  guerre,  5c leurs  femmes  &  leurs  enfans 
ef^oient  là  avec  eux*   lacob  Almanfor  les  emmena  d'Efpâ- 
gne  pour  la  garde  de  (a  perfonne,  ic  ils  efloient  ordinaire- 
ment cinq  cens  chevaux ,  fort  bien  payez.  On  les  laiffoit  vi- 
vre en  leur  religion  j  de- forte  qu'ils  avoient  vne  Eglife  au 
mefme  quartier ,  où  ils  alloient  entendre  la  Méfie.    Ils  ont 
eflc  entretenus  long-tems  de  la  forte, jufqu*i  ce  que  Dom 
lean  premier ,  Roy  de  Caf):ille  ,  les  fît  revenir  en  Efpagne  ^ 
6c  leur  donna  de  erans  biens  ficde  grans  privilèges ,  comme 
on  voit  par  ceux  des  Farfanes  des  Gots  dans  TAndaloufie^ 
&  de  plufîeurs  autres  qui  en  viennent.  Les  Latins  les  nom* 
ment  Muftarabes ,  Se  les  Arabes  Mufbrabins,  non  pour  ve- 
nir de  ceux  qui  fe  mirent  au  fervice  de  Muça  ^  après  la  dé- 
faite du  Roy  Rodrigue  ;  mais  pluflofl  parce-qu^ils  fkvoienc 
FArabe  ,  &  que  Arab  fîgnifîe  en  cette  langue  vn  homme 
Arabe.    Il  efl  vray  qu'il  y  avoir  quelques  Gentilshommes- 
parmy  eux  de  la  fuite  des  enfans  du  Roy  Vitifà ,  &  du  Comte 
lulien  ,qui  peuvent  avoir  eflé  caufe  qu'ont  les  nomma  ainfï. 
bifeïiCsaiîtc  ^^  ^^"™  ^^^^  encore  en  fept  Eelifes  Parochiales  de  la  ville. 
iafte,s.Anco!  de  Tolëde,  oùTOfRce  Muflarab  a  lieu,  avec  les  cérémonies 
s°*  ^'oM?'  Gotiques  y  comme  il  fe  pratiquoit  dans  toutes  les  autres  de 
«ruchapcik  lamcime  ville,  avant  que  TOffice Romain s*yefbblHt.Pour 
iz  lagraqdc    rcveuit  à  nofkre  Hifloire ,  en  Tvn  de  ces  deux  palais  des  Mu- 
îlimc**3a°"  flarabesde  la  forterefFe  de  Maroc  ,  mourut  le  Comte  Dom - 
Cardinal  Xi-  Femand ,  qui  s'efloit  misdu  parti  dés  Maures  ^  acaufe.  que  le 
SéArcrlV  ^^y  Ferdinand ,  qui  gagna  Seville ,  luy  avoit  oflé  fbn  Eflat  r 
faedeToîéde!  ^^  ^^  ^^Y  ^^  Maroc  le  reaeut  fort  bien  ,  2c  luy  donna  de 
grans  appointemens.    L'an  mille  deux  cens  dix-neuf ,  Saint 
Bd^trd ,  8c  cinq  de  fes  Compagnons ,  furent  prefcher  à-  Ma^ 
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roc  en  cet  endroit ,  &  roartvrifcz  par  les  Maures  ,  parce- 
qu'ils  declàmoient  contre  lafede  de  Mahomet.  Mais  I>.  Pe- 
dre,fils  du  Roy  de  Portugal,  qui  eftoit  alors  dans  Maroc, 
emporta  leurs  reliques  dans  Coimbre.  Depuis  cela  les  Mu« 
farabes  firent  f\  bien  envers  le  Roy  ,  qu'il  leur  permit  d'é- 
tablir là  vn  Convent  de  Cordeliers  ^  ce  qui  eftant  rapporte 
en  Eipagne^plufieurs  de  cet  Ordre  y  furent  prcfcher  la Foy 
Chrefiienne ,  &  y  fouffrirent  le  martyre ,  par  la  jaloufie  des 
Alfaquis  ennemis  de  Dieu  &  de  fa  parole  ,  Se  entre  -  autres 
Daniel  &  fix  de  Tes  compagnons ,  qui  y  moururent  l*an  miU 
le  deux  cens  yingt^rept.  Le  Chérif  qui  régne  aujourd'huy 
a  bafti  maintenant  là  fes  maga(îns,où  Ton  fait  quarante.  (îx 
quintaux  de  poudre  par  mois ,  avec  plufieurs  armes.  Mais 
quand  les  Morifques  de  Grenade  fe  révoltèrent,  ils  furent  j^g^l 
confumez  dVn  coup  de  tonnerre  ,  qui  mit  le  feu  aux  pou* 
dres,&  entrainérent  dans  leur  ruine plu(ieursj>alais&  mai- 
fons  voifînes.Mais  les  Hérétiques  d'Ândalouhe  firent  croi* 
re  au  Roy  que  ç'avoient  efté  les  Chreftiens  ^  de- forte  qu4l 
commanda  qu'on  les  ûtk  mourir  :  mais  il  s'en  repentit  incon- 
tinent ,  après  avoir  appris  la  vérité ,  &  fit  arrefler  Téxécu- 
tion ,  comme  il  y  en  avoir  déjà  trois  cens  de  morts.  Apres 
la  place  qui  eft  devant  la  Mofquée  du  cofté  du  Midy  ,  eft 
vn  autre  pan  de  mur  qui  va  du  Couchant  au  Levant ,  où  efb 
la  porte  de  Bib  elTobuI^Sc  vn  autre  marché  où  fe  vendent 
les  vivres )&  la  rue  va  droit  au  Céréque^qui  eflvne  gran* 
de  place  où  fe  font  les  réjomflànces  de  Pafques  &  des  autres 
fctt^Qs^U  le  Palais  du  Koy  efl:  devant.  En  entrant  par  la 
porte  de  Bib  el  Tobul  ,ibnt  i  main  gauche  de  vieux  édifices 
baftis  àjchaux  &  à  fable  ^  ic  qui  font  attachez  au  mur  de  la 

Ils  tcnoîcot 
itooo.  mcfii* 
fcs  de  bled  y  do 
^  ,  4.  boiflèauz 

ic  fans  marches  ,  par  où  montoient  les  befbes  chargées  de  ducooe. 
bled,  que  Ton  mefuroit  au  haut  ,qui  efloit  carrelé  en  terraf- 
fe^puis  on  le  jettoit  dedans  par  des  trous )&  pour  l'ofter  il 
y  avoit  au  bas  de  petites  portes  faites  en  trémie  de  moulin , 
qui  n*eftoient  pas  pluftofl  ouvertes,  que  le  bled  couloit  de- 
hors de  foy-mefme.    C'efloit^U  les  meilleurs  magafins  de 
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toute  la  Barbarie ,  où  le  bled  fc  corifcrvoit  douze  ou  quinze 
ans  fans  fe  gafter^fic  fans  eftre  mangé  tles  calendes  ,au-Iieu 
que  dans  les  autres  qu*a  fait  baftir  le  Roy  d'aprefent ,  il  fc 
pourrit  acaufe  de  la  fraifcbeur.  C*eft  dans  cesrieux  greniers 
qui  font  voûtez  qu*on  renferme  aujourd'huy  les  efclaves 
Cbreftiens^  acaufe  qu'au  derrière  les  écuries  du  Palais ,  où 
autrefois  on  les  renfermoit ,  ils  perçoient  le  mur  ,  &  defcen^ 
doient  par  là  dans  le  foiïc  avec  des  cordes,  pour  fc  fauver. 
Devant  la  prifon  où  font  maintenant  les  Cbreftiens  ,  il  y  a 
tel  Darçana.  ^^  dc-U  de  la  ruc  vn  grand  palais  *,  qu'on  nommede  la  Vi- 
ctoire, où  Ton  fond  Tartillerie  ,  &  Ton  fait  les  armes  &  les 
munitions  de  guerre.  Au^dedans  font  leis  forges  du  Roy ,  où 
plufieurs  efclaves  Cbreftiens  travaillent  continuellement  j  & 
quoy-que  les  principaux  maiftres  foient  tous  Turcs  ou  re- 
négats ,  il  ne  laifle  pas  d'y  avoir  des  ouvriers  Cbreftiens  qui 
travaillent  fous  eux.  Devant  ce  palais  il  y  en  avoitvnau- 
Ils  gtrdoicnt  ^^^  beaucoup  plus  grand ,  où  demeuroient  les  ArcEers  de  la 
vBc  porte  par  garde  ,  quieftoient  ordinairement  Africains  ^  mais  aujour-* 
céfémic^*  *"  ahuyily  a  plufieurs  mâifons  &  boutiques  dans  fon  enccin- 
te,  Qiîînd  on  eft  dans  la  place  du  Céréque ,  on  voit  de  part- 
&. d'autre  plufieurs  palais  à  l'antique ,  dont  le  principal ,  qui 
eft  du  cofté  du  Midy  ^  &  qui  tient  au  Palais  du  Roy  ,  eft  la 
demeure  du  Conneftable ,  ou  Généraliffîme  des  armées  y  &; 
auprès  deux  grandes  écuries  ànoftre  façon  j  mais  on  ne  s'en 
fcrt  pas  maintenant,  parce-que  les  Maures  croyent  que  les 
chevaux  font  plus  fains  &  plus  vigoureux  à  Pair,  &  pour  ce- 
la font  des  écuries  découvertes,  &  leur  donnent  à  manger 
à  terre,  ou  dans  desfache(s.  A  main  gauche  du  Céréque, 
de  l'autre  cofté  du  Palais  Royal ,  eft  vn  autre  grand  bafti- 
ment  à  l'antique, qui  fervoit  de  Colléee  aux  fiîsduRoy,&: 
des  grans  Seigneurs  ,  &  il  y  a  vne  befle  grande  falle  quar- 
rée ,  garnie  tout  autour  de  tablettes  ou  d'armoires  ,  pour 
•  mettre  des  livres. Toutes  les  portes  font  de  cèdre, marque- 
té d'y  voire,  entrelaflc  d'or  ,&  de  couleurs  fi  vives ,  que  l'on 
diroit  qu'on  vient  de  les  faire.  Il  y  a  encore  plufieurs  belles 
6c  grandes  falles  de  ce  cofté- là,  &  vne  cour  environnée  de 
larges  portiques , fouftenus par  de  gros  piliers  de  jafpe,avec 
àcs  ouvrages  à  la  Mofaïque  fur  les  murailles ,  qui  font  outre 
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cela  aillées  à  petits  carreaux,  &  le  plafonds  doré  &  ouvragé 
de  plufieurs  couleurs.  Le  fils  aifné  du  Chérif  Mahamet  lo» 
geoit  en  ce  Palais  ^  acaufe  de  fa  beauté  U  de  fa  erandeur ,  ou- 
tre c:|ue  c'eft  la  plus  belle  iàlle  de  toute  la-  Barbarie.    Entre 
ce  Palais  &  celuy  du  Roy ,  eftoit  PAcequife ,  oùdemeifroienc 
les  gardes  du  corps  ,  qui  faifoienc  garde  la  nuit  au  Palais. 
Tous  ces  baftimens,  avec  la  maifon  du  Roy  ^  ont  efté  en- 
clos &  incorpikfzparle  Prince  qui  réene  aujourd'kuy;dans 
fcm  nouveau  Palais ,   qui  commence  le  long  du  mur  àc  la 
fortereffe ,  depuis  le  vieux  Palais ,  qui  eft  derrière  là  Mofquée 
que  nous  avons  dite,  jufqu'au  Palais  Royal,  qui  donne  fur  la 
place  du  Céréque.  Cette  enceinte  comprend  plufieurs  gran- 
des cours  &  corps  de  logis  fort  magnifiques ,  pour  fcs  fem- 
mes 8£  fes  concubines ,  où  elles  ont  des  appartemens  fépa- 
rCï  les  vnes  des  autres ,  &  outre  cela  ceux  qui  font  deftinez 
pour  fa  perfonne,&  où  l'on  renferme  les  tréfors  &  les  ar- 
mes.   En  vn  des  coins  de  ce  Palais, il  y  a  trois  falles  baiflfes 
avec  leurs  alcauves^  dorées,  &  en  celle  du  milieu  trois  fontai- 
nes &  deux  portes  ,  qui  répondent  à  deux  beaux  vergers , 
plantez  de  jalmin,de  lauriers  &  de  myrtes,&diverfifiez  de  plu- 
fieurs fleurs  odorantes ,  avec  des  berceaux  de  vienes&  d'ar- 
bres fruitiers  le  long  des  allées ,  fermez  de  treilles  de  bois  , 
qui  ont  des  pointes  *  de  fer  au  haut.  L*vn  de  ces  vci^ers  a  *  ®"  ^"6"- 
vn  bain  de  cent  pieds  de  long,  &  de  vingt-cinq   de  large, 
pavé  de  petits  carreaux ,  où  îe  Roy  fe  va  baigner  Tefté.  Ce  ou  marqueté. 
bain  eftoit  fi  profond ,  que  le  Prince  qui  régne  aujourd'huy 
fi;iillit  à  s*y  noyer  eftanr  yvrc  -;  c'eft^  poUrquoy  il  l'a  fait  ra- 
batifer  ,  eh  forte  que  ton  s'y  peut  trainer  fans  avoir  le  doi 
Couvert.    Il  yja  encore  dans  ce  Palais  deux  riches  alcauves, 
qu'on  nomme  Mcchuares ,  où  le  Roy  fe  met  quand  il  veut  ceft-à-<îirc 
donner  audience  :  en  Tvne  tout  le  monde  le  peut  voir  ^  mais  saiicsdcCon. 
en  Tautre  il  n'y  a  que  les  principaux  de  (à  Cour ,  qui  s'aflem-  ^*^' 
blent  pour  délibérer  des  chofes  les  plus  importantes.    Mais 
Vvne  &  Tautre  eft  faite  de  forte ,  qu'en  haufladt  quelques  gril- 
les ou  coulifles  qui  font  autour,  il  ne  reftc  qu'vne  baluftra- 
de  dorée  ,  où  le  peuple  s 'appuyé  pour  entendre  la  réfolu- 
tion  de  fes  affaires  j  mais  on  n'y  j^ut  entrer  que  par  deux 
petites  portes , où  iont  les  Huiihers  &  les  Gardes.  Il  y  aau- 
rmie  IL  H 
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tour  de  belles  fontaines  ,  av^c  plufieurs .  oranccrs  ,  myr- 
tes &  citronniers  ,  dans  de  granaes  cours  ,  où  îe  peuple  fe 
pypmepç  le  jour  de  Taudience.  A  Tvn  des  coftez  du  Palais 
R^çyîil ,foot,  les  lieux  delà  Monnoye,&  de  la  Doiiane,ou  fe 
portent  les  italrchandifes  qui  vont  en  Europe,  dont  le  Roy 
prend  dix  pour  cent.  Les  niarchans.  qui  les.  recevoient,  font 
Efpagnols ,  Anelois ,  François  &  Flamans ,  qui  portent  en. c- 
çhange  d(es  épees^des  arbaleftes,&  autres  choies  de  contre- 
bande, pour  feire  plaifîr  au  Chcrif.  Dans  le  Palais  il  y  a  va 
bain  fomptueux  pour  le  Roy  ^&  d'autres  où  fe  baienentfes 
femmes  )&  du  coftc  qui  répond  à  la  place  duCcreque^ily 
ayne  Mofquée  avec  la  tour,  où  il /y  a  trois  pommes  de  cui- 
vre doré,  de  la  mefme  façon  que  celles  d'or  oont  nous  avons 
parle,  mais  qui  ne  font  pas  fi  grandes.  .Enfin.il .y  a  de  tous 
coftez  dans  cette  forterefle  de" beaux  cdifices, &  des  corps 
de  logis  faits  à  la  mode  :  &  Abdala  oui  régne  aujourd'huy , 
^  tant  embelli  la  ville  de  Maroc,  qu'elle  eft  maintenant  Tyiie 
des  plus  belles  d'Afrique.  Car  comme  il  aime  à  baftir,  cha- 
cun en  ^it  autant  àfon  exemple, à  Tenyi  les  vns des  autres. 
Mais  pour  retourner  à  la  ville ,  il  ya  plufieurs  belles  Mof- 
quées ,tant  anciennes  que  modernes,  clont l'vne qu*on nom» 
me  la  Mofquée  de  Quétibin  ,eft  des  plus  illuftres  de  Barba, 
rie.  .On  Tappelle  proprement  la  Mofquée  d'Ali  Ben  lofef, 
parqe;que  ce  fut  luy  qui  la  baftit ,  &  Ton  dit.qu' Abdulmu- 
mon ,  fécond  Roy  des  Almohades ,  pour  ofter  U  mémoire  de 
fon  fondateur^  la  fit  mettre  par  terre,  fans  y  laifTer  que  la 
tour,  Çc.piuis  la  fitrcbaflir .,  mais  pour.ceU  il  ne  luy  a  pu 
çftçr  fon  nom.  La  ftruduf^  en  eft  admirable ,  &  la  cour  eft 
eftimée  la  plus  haute  de  toute  l'Afrique.  Les  murailles  ont 
douze  pieds  d'cpai{reur,& trois. hommes  de  cheval  peuvent 
monter  de  front  jufqu*au  haut,  tant  les  dcgrez  font  plats  & 
larges,  avec  plufieurs  feneftrçs  d'efpace  en  efpace  ,   pour 
donner  plus  de  clarté.  Au  haut  du  chapiteau  il  y  a  trois  pom- 
mes d'argent  dans  vne  groflc  barre  d*acier ,  de  la  mefme  fa- 
çon que  celles  d'or  dont  nous  avons  parlé, &  l'on  dit  que 
la  plus  grofic  contient  douze  mefures  de  froment,  la feconr 
de  huit,&  la  troifiéme  quatre.  Abdulmalic  dit,  qu*Ali  Ben 
lofef  les  fit  mettre  U  en  mémoire  d*  vne  grande  yidoire  q^!il 
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a^bît  remjpbrtéè  (ùr  les  Chrcfticns  en  Efpàgne ,  &  que  cet 
argent  eft  la  difme  de  id  cinquième  partie  du  butin  qui  lu^ 
appartenôit.  Quand  l'air  çft  lereiii^  oti  découvre  du  haut  de 
là  tour  la  montagne  dfc  Sâfi  -,  qûîen^eft  à  quarante  lieues. 
Il  eft  vrty  qu'elle  eft  fort  haute, êc qu'il  n'y  a  qu'vne plaine 
entre-deux.  En  allant  de  la  province  dé  Duqùelà  à  Maroc, 
tibus  vifmés  les  pomnaesde  cette  tour  dés  la  montagne  ver- 
te, qui  en  eft  à  dix-huit  ifeucs.    Enfin  c^eft*  vnè  pièce  fort 
haute,  &"  d'vn*  (IruAure  admirable,  qtie  le  peu  pie  attribuer 
aux  géans.  Ajoutant  qu'elle  fut  nommée  dé  Quétibih,c*eft-' 
à-dire  la  Mbfquée  des  Ecrivains,  oarce- que  tandis  qu'oo 
la  baftifToit  il  y 'avdit  téilt  autour  de  petites  loges  ouïe  re- 
riroientccux  qui  ténoient.r^giftrcTdès  oùvi^gés  qui  fe  fei- 
fôient.  Il  Y  a  vhe  autre  Mofquée  dans  la  ville ,  qu'on  nom- 
irie  la  Molquée  de  Qtiivir ,  qui  eft  plus  ancienne  que  toute* 
lès  autres.  Ceft  la  grande  Mofqùée  baftîé  par  lolef  ,fils  dcf 
Téchîfièn,  où  l'on  plante  le  préftiiet  efténaart  a  l'éleftion 
d'vn  nouvei^u  Rery  ,  &  IcS  autres  mâirques  de  réjouïflàhcé 
aux  jours  de  l'aîlégifcfle  publique.  Celùy  qui  régne  aujour-' 
#huy  l'a Tebâftic,&  embellie  dé  nouveaux  «cfomptueux  é- 
difices.  Aupf  érf  eft  vn  grand  Goliége ,  où  il  y  a  quatre  cens 
chambres  )pour  des  écoliers, avec  léurscour^ 8c leurs  cbrri-^ 
dors,  réparez  les  vtts  des  àuifres  ,  le  tout  à  petits  carreaux^' 
comme  de  marqueterie ,  avec  de  erandès  falfès  pour  faire  le- 
çon ,  &  de  grâns  cloiftfes  pôûf  fc  promener.    L%s  écoliers' 
auflî^bitn  que  les  iï*iiftrÔs  ,  ^ft>nt  fentreténui  des  rtvenus  dtf 
Collège',  qui  fe  prennent  futiles  ft^eil leurs  héritages  de  la 
ville.    Tout  auptcs  eft  baftie  vne  Mbfquée,  où  Ton  garde^ 
le  revenu  de  toutes  celles  du  Royaume.    Le  quartier  des" 
Mfs  eftôit  autrefois  au  milieu  de  la  ville ,' en  vri -lieu  où  il  y- 
a^ plus  de  ttbis  mille  maifom  5  màis^le  Pirinee  qui  régnoiau-" 
jburd'huy  fa  fait  trarifpbrter  en  vn  desbbuts,pré$'dcla  por-' 
ttf'de  Beb  Agrafet  ,    afin  que  les  luifs  fuflent  féparez  deV 
IKiiures.    Il^  eft  ferme -de  tous  coftez  de  murailles  ,  fans  à-' 
Vèîr  qu'vfle  pbrte^qui'vâ  ai  la  ville  ^  &  vfaé  autre  petite  quT 
réfibttd  à  leur  cîdêtiére,&  dany  cette  enceinte  font  bafties' 

3>lu(feurs  nfaifdns'K  Synagogues.    La  plufpârt  de  ces  lùifs? 
aoc  Orfitres^,  qvU  l^âfrde  oellçs  teftieres  d'argent  ,&au^^ 
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txe^s  ornemcns  de  chevaux ,  avec  des  éperons  &  des  étriers  fort 
riches*  H  y  a  parxny  eux  d^%  marchans  ,&  d'autres  gens  de 
trafic  ^  nuis  les  t^lus  opulens  font  ceux  qui  adminiftrcnt  les 
revenus  des  entaps  du  Roy  &  des  Gouverneurs*  Car  ce 
peuple  aime  â  donner  la  conduite  de  fon  bien  aux  luifs , 
&  y  trouve  fon  compte.  Tous  les  Igifs  payent  vn  ducat  par 
tcfte,  outre  les  impofts  ordinaires.  Prés  de  l'ancien  can- 
Coçoquivir.  ^^^  ^^  j^  grande  place ,  au  milieu  de  laquelle  il  y  a  vne  bute 
de  terre  plus  haute  que  les  boutiques  &  les  mailons  d'alen- 
tour,  où  Ton  exécute  les  malfaiteurs ,  &  Tony  voit  toujours 
plufieurs  gibets ,  où  les  vns  font  pendus  par  les  pieds ,  puis 
égorgez ,  d'autres  Oittachez  de  la  forte  »  fans  qu'on  les  égor- 

Êe>pQur  mourir  e^cét  eftat.  Q^lques-vns  pendus  par  vn 
ras  avec  le  ventre  ouvert  ,  qui  meurent  en  cette  forte. 
Mais  ils  n'en  attachent  point  à  vn  gibet  avec  les  bras  éten- 
dus. Voilà  comme  on  traite  les  criminels  quand  il  n'y  a 
point  de  partie  j  mais  quand  il  y  en  a^c'eft  à  elle  ou'appar- 
tient  la  juftice^  6c  elle  les  fujBFoqqe  ,  les  égorge  ,  les  tue  à 
coups  de  lancçs  ou  de  poignards  ^  ou  les  vend  pour  efclaves^ 
ou  leur  permet  de  fe  racheter  pour  de  l'argent.  Il  y  a  plu« 
fleurs  boutiques  çn  cette  place  ^  de  ferruriers  »  de  cordon^ 
niers^de  charpentiers ,  &;  de  toutes  fortes  de  gens  qui  ven« 
/  dent  des  chofes  bonnes  à  manger.  A  l'vn  des  coftez ,  eft  le; 

lieu  où  l'on  vend  la  foye  &  les  eftofFes  de  lin ,  de  coton ,  6c 
de  laine  fine  ou  groâe>  foulée  ou  non  foulée.  C'eftlàau'eft 
le  lieu  delà  Doiiane^où  fe  tiennent  les  marchans  Chreuiens 
de  r£urope,  avec  leurs  marchandifes  »  6c  où  fe  fait  le  plus 
grand  tranc  de  la  ville.  Tous  les  leudis  il  y  a  dans  la  place 
vn  marché ,  où  l'on  aborde  de  tous  coftez  ,  pour  vendre  6c 
acheter  toute  force  de  beftail  6c  de  vivres  ^quoy-que  le  plus 
gra^  foit  au  faux-bourg, prés  de  la  porte  de  Duquéla,où 
le  trouvent  tous  les  Mardis  plufieurs  Arabes  6c  Bérébéres^ 
6c  où  l'on  fe  pourvoit  de  bled ,  d'orge ,  de  beurre  ^  d'huile , 
de  dates ,  6c  d'autres  provifîons.  L'vne  des  chofes  des  plus  re«- 
marquables  de  la  ville  ,  eft  vn  fiiperbe  édifice  pour  l»af- 
fcmblaçe  des  eaux ,  gui  montre  bien  quelle  eftoit  autrefois 
la  puifïànce  de  ces  inndelles.  Car  il  entre  dans  la  ville  quatre 
cens  canaux  ou  aqueducs  qui  viennent  tous  du  Midy  ^  6c 
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quifbnt  fort  profonds  dans  terre. Quelques- vns  difent  que  cec-< 
te  eau  venoit  de  ilx  lieues  loin,d'vne  rivière  qui  fort  du  œoxM: 
A  tlas,  dont  le  canal  eftant  couvert  }ufqu*à  la  ville  empefchoii: 
qu'on  ne  puft  découvrir  d*oàvenoit  reau&paroiiellecou- 
roit.  Pour  s'en  éclaircir  ,  quelques  Rois  firent  entrer  des 
hommes  par  ces  canaux  avec  des  lanternes ,  Scdequoy  man- 
ger  deux  ou  trois  jours,  avec  ordre  d'aller  tufqu'à  la  (burce, 
mais  ils  ne  rapportoient  rien  d'aiTuœ ,  &allcguoient  tous  des 
obftacles  difrerens  ^  les  vns ,  qu'au  bout  de  deux  lieues  ils 
avoient  trouvé  vn  air  fi  froid  te  fi  perçant  qu'il  efteignoit 
la  lumière  ^  d'autres, qu'ils  trouvoient  le  canal  bouché  de 
pierre  ou  de  terre  ,  de*forte  qu'ils  nepouvoientpaiTeroutres 
quelques- vns  y  que  lés  canaux  eftoient  percez  Se  faifoient  des 
mares  en  quelques  endroits  qu'on  ne  pouvoit  traverfer  ;  ceux* 
cy,  qu'il  y  avoir  quelque  enchantement  qui  les  empefchoit* 
de  paâer  outre.  Mais  le  Chérifqui  régne  aujoutd'huy  a  fait 
£ûre  depuis  peu  de  grands  puits  de  ce  coftc-là ,  à  deux  ou 
trois  lieues  de  la  viUe^où  la  terre  commence  àfe  hauiTer^&re. 
cueillant  toute  Teau  dans  vn  refervoir  la  conduit  par  vn  aque- 
duc dans  U  ville,,  puis  a  fait  boucher  tous  les  puits  &  ks  re^ 
Çards  ;  fi  bien  qu'on  ne  Eût  plus  d'oà  vient  l'eau  ,  ni  où  eft 
raoueduc  ;  ce  qui  fait  croire  que  tous  les  autres  ont  eftc  faits 
de  k  mefme  (oite,afin  que  dans  vn  fiege  on  ne  pûft  ofter 
l'eau  entièrement  aux  affîeeez.  La  plmpart  de  ces  aque- 
ducs ont  leur  regard  dans  fa  ville  Se  non  pas  aux  champs. 
L€&  Hiftooriecis  Arabes  difent  qu'ails  furent  creufex  par  vinet 
mille  capcilE»  Chreftiens«  A  deux  Heuës  de  la  ville  ,  du  cofté 
du  Levant  ^  eA:  la  rivière  de  Tanfift  qui  arrofè  toute  la  con- 
trée: snai$  le  Chérifqui  régne  aujourd'huy  a  tiré  depuis  peu 
vn  grand  canal  de  ce  cofté  là,  depuis  la  montagne  d'Agmet 
iofqu'à  Maroc  ,  qui  (ait  moudre  plus  de  cinquante  moulins 
dans  la  plaine  l'vn  anrés  l'autre  ,  Se  arrofe  ptufieurs  jardins 
que  les  Maures  d'Andialoufie  ont  drefiez  furies  rives.  Car  le 
Chéxif  leur  a  diftribué  des  terres  en  cesqiortiers  ,&aflÎ2;né 
vne  paye  codiuae  i  des  foldats ,  Se  de  ià  ils  viennent  à  Salé,  Se 
avec  leifiiftes  qui  font  d'ordinaire  for  ce  fleuve  courent  les 
coftes  d'Ëfpagne.  Us  ont  pour  conducteur  vn  Maure  d'An- 
dalottfie  nommé  leDogali,  c*efi:-à-dire  le  trompeur,  Se  de* 
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meurent  dans  Maroc  en  vn  quartier  qu'on  nomme  aujour^ 
d'huy  la  nouvelle  Orgive ,  parce- que  les  premiers  d'entre  eux 
qui  s*y  font  venus  habituer  venoicnt  de  cette  ville-làr 

Les  habitans  de  Maroc  font  fuperbes  ,  ôi  fe  piquent  de 
bravoure  &  d*eftre  ennemis  mortels  des  Chreftiens.    Ils  par- 
lent  la  langue  des  Bcrëbéres  ,  &  portent  des  foutanes  de 
draps  de  couleur  bordées  iufqu'aux  pieds  ,  de  petites  pièces 
coupées  en  pointe  comme  des  demv  lozanges  avec  des  ve- 
ftes  pardeflus  de  finroamelot ,  ou  de  hl  de  foy  e  &  de  laine  j  & 
ont  des  chemifes  &  des'  calions  de  toile  blanche,  &  des  bon- 
nets d'ccarlate  avec  de  petits  turbans.   Les  principaux  por- 
tent des  cafaques  d'ccarlate ,  ou  de  foy  e  de  couleur  ,  ofl  de 
fine  toile  de  Cambray.  Le  peuple  s'habîlle  de  mefme:  mais  à 
moins  de  frais.  Plufieurs  aentre  euront  des  hongrelines  de 
couleur  à  quatrebafques,  &à  demy- manches  fort^Aroices, 
le  tout  orne  de  boutons  Se  pardeffùs  comme  des^  cafaques  ou 
manteaux  de  bure. Les  femmes  font  civiles  &  galantes,  &  vont 
parées  de  quantité  de  bracelets  ronds •&  plats  d'or  &  d'argent, 
avec  plufieurs  perles  &  pierreries  ^  au  cou,  àlatefte,  &  aux 
oreilles.  Leurs  habits  font  de  foye  ou  de  fin  linge  ,  &  leur 
viennent  jufqu'aux  pieds.    Elles  ne  portent  point  de  cal- 
çons  comme  celles  ae  Fez;    Les  Dames  ne  fortent  point  du 
logis  que  pour  aller  envifite,  ou  à  la  mofquée^  &  quand  el- 
les vont  au  bain  elles  ont  le  vifage  bien  caché  pour  empefcher 
qu'on  ne  les  voyc:  mais  elles  font  fort  coquettes,  &  leurs  maris 
fort  jaloux.Les  habitans  fe  traitent  mieux  &  font  plus  de  dé* 
penie  de  bouche  que  ceux  de  Sus,  Car  outre  l'abondance  de 
bled,  de  chair,  de  beurre ,  &  de  dates,  ik  ont  quantité:  de 
gibier  &de  venaifon  ,  &  toutes  fortes  de  friandifes  comme 
en  Europe.    La  ville  eft  aujourd'huy  fort  peuplée ,  &  s'em- 
bellit tous  les  jours  par  la  faveur  du  Roy.  Nousavons  parlé 
au  fécond  livre  des  guerres  qui  y  font  arrivées-,  &  dirons» 
feulement  icy  comme  les  Capitaines  Portugais  font  venus  * 
jufqu'aux  portes  avec  leurs  troupes  j  pour  faire  voir  la  belle 
accafion  qu'on  a  perdue  de  fe  venger  des  outrages  de  ces  In- 
fidelles ,  86de  faire  cette  conquefte ,  fi  les  Princes  Chrefliens 
euifent  voulu  concourir  à  vn  fi  noble  defTein. 

Comme  Dom  Manuel ,  Kôy  de  Portugal  ,  triomphoit 
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ciî  Afriaue  ,  il  fc  prefenta  vne  belle  occafion  de.fe  rendre  Commt  h  s 
inaiftre  d  vne  grande  partie  de  la  Mauritanie  Tingitane ,  qui  p^^^^^'J/' 
eftoit  en  guerres  civiles ,  &  gouvernée  par  plufieurs  petits  ^^^^^f^^^ 
Princes  qui  n'eftoient  pas  tous  fort  puiflans.  Muley  Idris  ré-  'jgff^^'^ux 
gnoit  dans  les  montagnes  du  gcana  Atlas  ^  AbenJKadduSc  pertes  dt 
Muley  Ferez  fon  frère  dans  la  montagne  .verte ,  &  dans  vne  Maroc. 
partie  de  la  province  de  I>uquéla,&  celuy.cy  tenoit  quelques 
places  fur  la  rivière  d'Ommitabi, Les  Chérifs  s'eftant  empa^ 
rez  de  la  province  de  Sus  &  de.quelques  contrées  de  celle  de 
Hea  ne  fongeoientqu'à  s'agrandir  fous  prétexte  de  fainteté. 
Mâkamet  Oataz  pénultième  Roy  de  Fez  de  cette  Maifon 
tenoit  les  provinces  d'Efcura  &  de  Tedla  ,  avec  partie  de 
celle  de*Duquéla.  Muley  NaçerBuchentuf  ne  commandoic 
que  dans  Maroc,  &avoit  bien  de  la  peine  de  fubfifter,parce 
que  les  Arabes  eftoientmaiftres  de  la  campagne  &couroient 
tout  le  pays.  Nugno  Fernandez  de  Ataydé  eftoit  alors  Gou- 
verneur de  Safi ,  &  entretenoit  au  fervice  du  Roy  de  Portu- 
gal plus  de  quinze  mille  chevaux  Arabes,  &  les  rommunau- 
tez  de  la  province  de  Duquéla  &  de  Hea ,  fous  le  commande- 
ment de  Cidi  Yahaya  Aben  Tafuf  j  de-forte  qu'il  couroit  tou- 
tes les  terres  de  Maroc  2c  leur  faifoit  payer-contribution  ou 
part  amour  ou  par  force.  Il  avoit  outre  les  alliez ,  huit  cens 
chevaux  Portugais  &. quantité  d'infanterie  dans  Safi ,  avec 
quoy  il  renmorta  quelques  viAoires  fur  le  Roy  de  Maroc, 
êc  défit  plubeurs-fois  \t^  Chérifs  &  les  Gouverneurs  du  Roy 
de  Fez,avec  Taide  de  cet  Africain  Yahaya ,  qui  fervit  fidcl- 
lement  le  Roy  dePortugal  jufqu'à  la  mort.  Nous  dirons  en 
U  defcription  delà  ville  de  Safi  comme  il  vint  au  fervice  de 
ce  Prince.  Les  chofes  donc  eftoiem  en.cct  eftat  en  Afrique, 
que  les  Portugais  pouvoient  conquérir  le  Royaume  de  Ma- 
roc ^s'ib  ne.  fe  fufTent occupez  à  la  découverte  des  Indes, 8c 
n'eiiiTent  contribué  parla  à  ragrandiffement  duChérif  Ce- 
pendant ,  Nugno  Fernandez  ayant  dans  l'efprit  la  conque- 
fte  de^aroc  ,  qu'il  n'avoit  pu  exécuter  jufques-U  pour  di- 
verCes  confiderations,  il  avertit  Yahaya  &  Cidi  Maymon,  au- 
tre  Général  Africain  qui  efloit  auifi  au  fervice  du  Roy  dePor- 
tugal,de  fetenir  prefts  avec  les  alliez  pour  quelque  illuftre  en* 
treprife.  Il  avertit  auili Doxn  Pedre  de  Sofa  alors  Gouverneur 
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d'Azamor,  de  le  venir  joindre  à  point  nommé  aux  falinesde 
Duqucla.Ils  obéirent  tous  de  grand  cœur,  ôcNugno  Feriian- 
dez  après  leur  jonâion  leur  découvrit  Ton  defiein ,  dequoy  ils 
témoignèrent  grande  alIegrefTe.  Ils  partirent  donc  tous  du 
lieu  que  nous  avons  dit.  Tan  mille  cinq  cens  quinze  le  vingts 
trois  d'Avril ,  avec  trois  cens  chevaux  Chreftiens  de  Safi, 
deux  cens  d'Azamor  ,  ceât  Irqucbuziers  à  pied  ,  &   deux 
d'^AbaT^miiic  "^^^'^  quatre  cens  chevaux  Maures  -,  &  furent  repaiftre  ce 
de  Garbie      jour.U  au  village  de  Bofilan  ,  où  ils  fe  mirent  en  bataille. 
huit  cens  du  Ccux  de  Chorciute  Se  d' Abdala  avoient  la  droite  ,  ceux  de 
LcuxT^cucs   Garbie  la  gauche ,  les  Chreftifcns  eftoient  au  milieu.  Us  tra- 
ces faiiucs,      verférent  ainfi  vne  grande  plaine  jufqu*à  Mafcarotan  ,  où 
ils  fe  rafraîchirent  avec  quelque   eau  de  mare   qu'ils  y 
trouvèrent,  &  tinrent  ronfeil pour  favoirde  quel  cofté  iU 
attaqueroient  Maroc ,  &  les  avis  iFurent  difcrens.  Car  les  vns 
vouloient  qu'on  Tattaquaft  par  la  porte  de  Cidi  Velavez, 
dans  l'ûpinion  que  la  retraite  feroit  plus  facile  -,  d'autres  y 
contredifoient  mr  ce  que  le  chemin  eiloit  coupé  de  quanti- 
té de  fofTez  &  de  canaux  ,  qui  retarderoient  ta  marcne ,  8c 
fouftenoient  qu'il  faloit  donner  par  la  porte  de  Fez  qc^i  eftoic 
le  chemin  le  plus  dr/^it  &le  plus  facile.    A  la  fin  il  futrefo^ 
lu  que  les  guides  iroient  devant  avec  quelques  alliez ,  pour 
reconnoiftre  le  chemin  ,  8t  dans  cette  refoludon  ils  parti* 
rent  le  lendemain  de  Mafcarotan ,  &  paflant  la  rivière  de 
Chauchava  découvrirent  du  haut  à\n  tertre  à  la  clarté  du 
jour,  les  pommes  d'or  de  la  Mofquée  de  la  forterefle ,  &  fe 
rangèrent  en  bataille.  Le  Gouverneur  d'Azamor  fit  deux 
gros  de  fes  gens,  &  fe  mit  à  la  droite  de  Nugno  Fernandez. 
Les  Maures  d'Abda  &  de  Garbie  prirent  les  devans,  &  ceux 
de  Charquie  fe  mirent  à  la  gauche  des  Chreftiens.  Ils  mat- 
chérent  ainfi  par  vue  plaine  remplie  de  haliers,  ayant  de- 
vaut  eux  les  guides  ,  avec  quelques  Officiers  d'infanterie 
pour  reconnoiftre  le  pays.Comme  ceux.cy  furentarrivez  i la 
vieille  Mofquée  que  l'on  appelle  Cidi  Velavez  Cepti,  qui  eft 
prés  des  murs ,  ils  donnèrent  avis  à  Nugno  Fernandez  que 
ce  chemin  ne  valoir  rien,  acaufè  de  la  multitude  des  canaux 
&  des  fondrières  qu'il  faloit  oafler.  On  refolut  donc  de 
donner  par  la  porte  de  Fez ,  &  ks  trompettes  ayant  fonné, 
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les  Maures  coururent  à  bride  abbacuë  en  bas  d'vnc  monta- 
^gne  qui-èft  prés  des  murs,  &  fc  répandirent  par- tout  pour 
feire  croire  qu'ils  eftoient  en  plus  grand  nombre.  Nugno 
Fernandèz  commanda  aux  coureurs  de  Garbie  de  donner 
jusqu'aux  portes,  pour  voir  s'il  y  fortiroit  quelqu'vn  ,  &  il 
Y  en  eut  vil  qui  donna  dans  la  porte  vn  coup  de  lance,  après 
'quoy  le  refte  arriva-,  les  Chreftien^  marchant  par  le  chemin 
&  par  des  bleds  qu'on  arrofe  avec  Teau  des  aqueducs  qui 
font  découverts  en  cet  endroit,  acaufe  que  la  terre  eftbaf- 
•fe.  Et  comme  ils  eftoient  rompus  en  divers  lieux  ,  on  ne 
j[k)uvoit  aller  que  deux  ou  trois  chevaux  de  front.  Lors 
qu'ils  furent  hors  de  ces  .piaiTages ,  ils  fe  mirent  tousà  la  di- 
stance d'environ  deux  carrières:  de  cheval  de  la  porte  de 
Fez.  Le  Gouverneur  d'Àzamor  fe  trouva  le  plus  proche 
c^arce  qu'il  eftoit  dans  le  grand  chemin  oh  il  luy  cftoit  plus 
ncile  a'apprècha".  CeùxdeCharquie  qui  eftoient  àlagaU- 
ché  de  Fernand  y  furent  à  la  porte  des  conroyeurs.  Ceux 
de  Garbie  à  celle  de  Cidi  Velavés^.&  ceux  d'Abda  à  celle 
tie  Bibrob ,  où  ils  firent  quelque  déplaifîr  aux  habitans  qui 
foïtoient.Les  Chërifs  eftoient  ce  jour-lidans  Maroc,  avec  vn 
Lieutenant  du  RoydeFezJ&pluficurstroupes,  quiibrtirenc 
^u  bruit  par  la  porté  de  Eez,  &  donnérentfur  les  coureurs  qui 
eftoient  en  delordre,  avec  tant  de  furie  qu'on  eut  bien  delà 
peine  i  les  fouftenir,$cCidi  Mçmon  Chef  du  party  d'Abda  fut 
bleffé  à  vne  jamW.îx^pé^Ba^nrigaOfficier^  Sàfî  tomba,&  euft 
couru  fortune  5'iJ  n*çufl:  e(lé  fecopru  p^r  Pedro  Çarriga  fon  ne- 
veu,&  parceux  de  GafbieXeçdmbat-durapias  de  quatre  heu- 
res, Se  il  y. en  eut  plu  (leurs  de  tuez  &  de  bleflez  de  part  fie  d'au- 
xre.  ;AIafin  il  forùtcantde  gens  par  toutes  les  portes ,  tant  à 
pied  q tf  à  chèvai ,  qu'oti  refoliit  de  fc  retirer  i  vripafTage  de  la 
civière  de  Tânfift^  ce  qu'on  ne  pût  faire  fl  feurement  qu'il 
0'y  eut  plufîeurs  hommes  Se  chevaux  de  tuez  8c  de  bleffez 
<dans  la  retraite.   Lors  qu'on  fut  au  gué  ,  où  il  ne  pouvoit 

ÎiaiTer  que  deux  ou  trois  chevaux  à  la  fois ,  ceux  de  la  ville 
crréi*ent  défi  prés  les  ennemis  ,  queDom  Fernand  fut  con- 
traint dé  fe  mettre  à  la  queue  avec  fes  troupes ,  tandis  que 
les  autres  pafToient ,  encore  eut-il  aflez  de  peine  à  fouite* 
«nir  la  furie  des  Maures  ,  fie  quand  ceux  de  fon  parti  furent 
fartU   II.  I 
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pafTez  ,  il  pafTa  luy  mefine  avec  les  Chreftiens  fans  en  perJ 
dre  vn  feul ,  mais  des  autres  il  v  en  eut  beaucoup  de  tuez 
te  de  blelTez.  Le  gué  eftant  paflc  on  ralia  pour  marcher  en 
gros  }  Mais  ceux  de  la  ville  indigner  de  voir  qu'eftant  en 
Il  grand  nombre  les  Chreftiens  euflênt  eu  rinfolence  de  les 
venir  attacuer,  paflerent  le  eue  après  eux,  en  refolution 
de  fondre  fur  eux  avec  toutes  leurs  forces.  Toutefois  com- 
me on  futàdemy-lieuc  de  la  rivière,  les  Maures  dujparty  de 
Dom  Fernand  tournèrent  tefte  avec  quelques  Chreftiens 
qui  fe  détachèrent  du  gros,  8cles  repouffèrent  jufqu'à  la  ri- 
vière, avec  perte  de  quelques^vns  des  ennemis,  &  le  Lieu* 
tenant  du  Roy  de  Fez  eut  fon  cheval  tuèfous  luy.  En  fuite 
ils  revinrent  joindre  leur  gros  quifaifbitalte  pour  les  atten- 
dre, &  furent  coucher  cette  nuit.U  i  Aynjuben  après  avpir 
ravagé  le  pays ,  le  lendemain  â  Hagofden ,  &  de  làaTazaroc, 
où  ils  furent  fort  bien  receus  des  Arabes  d*Vled  Ambran 
qui  leur  envoyèrent  quantité  de  rafraichiftemenSk  Delà  ils 
vinrent  à  Medine,  où  ils  fe  féparèrent.  Les  Chreftiens  fii. 
rent  à  Safi  ic  i  Azamor ,  8c  les  Maures  a  leurs  Aduares^  Ce^ 
pendant  lahardielfe  decette  entreprifenriten  griuide  repù^ 
tation  les  Portugais  pour  eftre  venus  attaquer  vne  ville  H 
fâmeufe  ,  doht  les  Hiftoriens  tant  anciens  que  modernes 
content  tant  de  merveilles. 

CHAPitRE    XLÏ- 

D'J^mtt  dans  U  province  Je  Manc. 

CETTE  ville  qui  eft  i  huit  lieues  de  Maïoc ,  fur  la  pente 
d'vne  des  montagnes  du  grand  Atlas  ,  eftoit  autrefois 
fort  peuplée,  &  ceinte  de  hauts  murs  avec  vne  bonne  fortes 
refle.  Auifi  eftx>it-ce  le  fiege  de  l'Empire  avant  que  l^autie 
fîift  baftio.On  en  attribue  la  fondation  aut  anciens  Africains^ 
&  Ton  dit  que  quand  les  Almoravides  payèrent  de  Numidie 
en  Barbarie  avec  AbuTechifienily  avoit  plus  de  feptmill!: 
maifons  comme  dans  la  capitale  de  la  province.  Maïs  elle 
diminua  peu  i  peu ,  depuis  lafondation  de  Maroc,  tant  qu'el- 
le fîift  prefque  de&rte.  Depuis  le  règne  des  Almoravides  ^les 
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Almoliades  h  {>euplérent  ic  la  r^tablireiic.  De-forte  qu'on 
la  nommoit  le  fécond  Mâr&c  *,  mais  les  Benimërinis  la  dé- 
molitent ,  ouvrirent  les  mars  en  plufieors  endroits  ,  ruinè- 
rent les  maifons,  6c  la  kiâférent  pour  retraite  aux  beftes  fa- 
rouches. Elle  eft  fort  bien  ûtvtée  &  environnée  de  jardins 
&de  vignobles ,  avecirne  rivière  au  bas  qui  fortdWn  grand  HacdAgmet. 
lac ,  8c  court  par  des  plaines  fertiles  i&:  fpacieufes ,  iufqu^^  ce 

au'cUeentre  dans  le  Tanfift.  La  campagne  qui  eft  entre  ces 
eux  rivières  eft  de  fi  grand  rapport,  qu'vn  boifTeau  en  rend 
cinquante  ou  foixante,  &  Ton  crieémine  ouand  il  n'y  en  a 
que  moitié.  L'aqueduç  de  Maroc  eft  tiré  <lc  cette  rivièrç, 
&  au  bas  delà  ville  pafle  le  grand  chemin  pour  aller  de  Bar- 
barie en  la  province  de  Gèfulâ  par  le  mont  Atlas ,  où  il  y  a 
rn  paflage  tort  difficile  par  o&  entrèrent  les  Almoravides. 
Le  chafteau  eft  habité  par  des  Morabitesdela  tribu  de  Mu. 
^imoda ,  qui  vivent  comme  des  Anacoretes ,  8c  font  fubfifter 
par  là  quelques  habitans  qui  demeurent  dans  la  ville, acau. 
le  du  refpeéfc  qu'on  leur  porte-,  fi  bien  que  ceux  de  Maroc, 
ni  les  Arabes  ne  les  incommodent  point.  La  plufpart  font 
jardiniers  »  potiers ,  ou  gens  des  champs  qui  fèfont  habituez- 
là  depuis  le  reene  des  Chèrifs.  Ptolomèe  la  nomme  Emere 
ilans  la  carte  oela  Libye ,  &;  la  met  i  neuf  degrez  vingt  mi^  a»  lieu  de 
fîmes  de  longitude,  te  à  vingt  dejgrez  &  trente  minutes  de  ^î"*'/'Jï 
latitude.  Les  habitans  parlent  Bwèbère  &fbnt  de  la  tribu  ^'"**  "^^ 
de  Muçarooda.  Vne  des  chofes  des  plus  remarquables  du  lieu, 
c*cft  le  lac  où  fë  raffemblent  toutes  les  eaux  delà  montagne, 

3  m  eft  également  creux  par  tout ,  &  effroyable  pour  fa  gran« 
eur  Scia  profondeur  qui  le  rendent  fort  fujet  aux  tempeftes. 

CHAPITRE    XLIL 

jyAfànmuy  ou  Anime. 

C'EsT  vue  petite  ville  peuplée  de  Bérèbères  de  la  tribu  de 
Muçamoda,&baftie  paries  anciens  Africains  fur  la  pente 
d'vne  des  montagnes  du  grand  Atlas  qu'on  nomme  Animmey, 
du  coftè  du  Septencrion,  à  treize  lieues  de  Maroc  vers  le  Le^ 
vanc .  fur  le  cJbemin  de  Fez  qui  borde  lecoftau.  La  rivière 
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d'Agmct  cil  paffe  àcinq  lîeuës,  & -entre  elle  &  la  ville  il  fi 
yne  grande  plaine  qui  rapporte  quantité  de  bled,  adonne 
beaucoup  d'herbe  pour  les  troupeaux.  L'an  mille  cinq  cens 
treize ,  vn  jeune  Africain  fort  brave  de  la  mefme  tribu ,  s'en 
empara  ,  après  ayoir  tué  fon  oncle  ,  &  remit  dans  Tobéin. 
fancc  pluficurs  lieux  qui  s*eftoient  foûlevez.  Il  bâtit  mefmc 
les  Portugais ,  qui  vinrent  courre  le  païs  en  la  compagnie  des 
Arabes  ,.6c  fans  confiderer  la  nature  du  lieu  ,  s'allèrent  em* 
barquer  en  vn  endroit,  où  de  trois  cens  chevaux  Portugais^ 
il  n'en  refta  pas  vn  feuL  Cette  vidoire  luy  enfla  tellement 
le  cœur ,  qu'il  refufa  le  tribut  au  Roy  de  Fez ,  lequel  envoya 
Contre  luy  quantité  de  cavalerie  ,  avec  desarquebuziers  £c 
des  arbaleftriers  d  pied ,  qui  le  tuèrent  dans  vn  combat  ,  a. 
ut  S'  prés-quoy  la  ville  fe  rendit ,  &  fe  fit  tributaire  de  ce  Prince 
comme  auparavant.  :£lie  demeura  det)uisfous  le  pouvoir  du 
Roy  de  Fez  jufqu'au  régne  des  Ghérifs.^Ellen'eft  tortc  ni  par 
art,  ni  par  nature ,  eftant  <:ommandée  de  la  montagne ,  éç 
n'ayant  que  de  méchantes  murailles.Le  Tanfîft  prend  fa  fourn- 
ée prés  de  là,  &  court  vers  le  Septentrion ,  d'^ù  il  tourne  vers 
le  Couchant,  toujours  à  travers  des  plaines,  jufqu'à  ce  qu'il 
entre  dans  l'Océan  en  la  contrée  de  Safi,  ll;-n'y  a  point 
d'autres  villes  dans  la  province.de  Maroc  ,  ,&  les  lieux  qui 
font  autour  de  la  ville  au  quartier  de  Hauz ,  où  \e  païs  eftde 
grand  rapport, &  fournit  la  ville.de  tout,  font  les  fuivans^^ 
Hauz,  Albr  ,  Izquinéden,  Sor  el-Giohora,  Cprt  Tuben^ 
Terguin ,  Hara ,  &  Sor  el  Focora.  Il  y  a  vne  bourgade ,  ou 
petite  ville ,  prés  de  Maroc ,  qu'on  nomme  Mérémer  ,  qiû 
eft  environnée  de  grandes  plaines  ,  où  font  ces  arbres  donc 
on  fait  l'huile  d'Erquen.  Il  y  en  a  vne  autre  à  cinq  lieues 
delà  ville  du  cofté  dû  N()rj:,qui  Je  nonimelChauchava,du 
nom  d'vne  rivière  qui  pafle  auprès,  ie  Chérif  la  fit  forti- 
fier lors  qu'il  avoir  à  Te  défendre  contre  Maroc  &  Safi,  & 
la  ferma  de  hauts  murs  de  terre  batuc, qui  font  maintenant 
en  ruine.  Il  ne  reftc  plus  que  de . parier  de^  huit  fnpnpàgnes 
^e  cette  proyince,qui  font  fort  peuplées.  >     ' 

m» 


Digitized  by 


Google 


LFVRE    TROISIE'ME.  €9, 

CHAPITRE    XL  III. 

Tif  Nefrja^  qu'on  nomme  maintenant  de  Derenderen]     ^•ntâgms 

fiui'yidren.  tuZ'Jr 

C'EsT  vne  branche  du  grand  Atlas,  qui  borde  du  coftc 
du  Couchant  celle  de  Tenzcre  ,  dans  la  province  de 
Hea.  Il  y  neige  ordinairement ,  parce-qu'eile  eft:  fort  hau- 
te )  mais  on  ne  laiile  pas  d'y  recueillir  quantité  d'orge.  Elle 
eft  peuplée  des  communautez  de  Recrée ,  de  Hafcure ,  de 
lantace^Ôc  autres  Bércberes  de  la  tribu  de  Muçamoda>na-> 
tiens  vaillantes,  nombreufes  ficTuperbes  ^  mais  d'autre-cofté 
fi  (impies  &  fi  ruftiques  ,  qu'ils  croyent  tout  ce  qu'on  leur 
dit  en  matière  de  religion  ^  &  s'iU  rencontrent  vn  bourgeois 
de  ville,  ils  font  toujours  à  admirer  fà  fa<^on  &  Ton  habit. 
Ils  ont  quantité  de  troupeaux  de  chèvres,  .6c  beaucoup  de 
miel, de.cire, &  dexes  nruits  dont  on  fait  de  Thuile.  Leur 
façon  délivre  &  de  traiter  avec  les  cftrangers,eftdes  plus 
méchantes  gens  du  monde.  Ils  n'ont  point  de  ville  fermée, 
&:  leurs  maifons  font  faites  de  pierres  feiches  ,  ou  de  mé-  ^i^^^^^^ 
chants  quarreaux  de  terre  ,  &  couvertes  d'vne  efpece  d'ar- 
doife ,  ou  de  branches  d'ai'bres ,  &  ^parfes  deçà  &  delà  par 
la  montagne.  La  {irlncipale  habitation  n'eft  pas  de  plus 
de  cinquonce  maifons ,  Se  la  plufpart  n^en  ont  que  huit  ou 
dix  ,  qui  font  placées  dans  des  fonds  qui  fe  trouvent  fur 
les  plus  hautes  montagnes.  L'an  mille  cinq  cens  quarante, 
trois, »le  Chérif  Mahamcc  eftant  Roy  de  Maroc,  Cidi  Ab- 
dala,  Alfaqui  ou  Prédicateur  Morabite  4p  la  feâe  de  Mo- 
haydin,  fe  foûleva  dans  cette  montagne,  .&  aflcmbla  plu- 
fieurs  Barbares  5  mais  le  -Chérif  envoya  auffi-toft  contre  luy 
fept  cens  arquebuziers  Turcs  ,&  quatre  mille  Maures  àche* 
val, fous  le  commandement  d^vn  Perfan  *.  Les  Turcs  grim-  *  Marchand: 
pércnt  fur  Ja  montagne ,  après  avoir  laiflc  en  bas  leurs  che- 
vaux ^  &  parce  -qu'elle  eft  fort  droite,  &  qu'il  y  a  des  en- 
droits  fort  difficiles  ,ils  grimpèrent  peu  à  peu  julqu'au  haut 
avec  beaucoup  de  peine  ôc  de  danger,  parce. que  ces  Bar- 
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barésfkns  fe  foucier  des  coups  d'arquebuzes^paiToientdVné 
montagne  i  Tiiitcrei  la  veuë  de$  onnemiSy  8c  dans  les  dé-- 
troits  &  les  deftours^roulôient  fur  eux  demandes  pièces  de 
rocher  ,  &  les  prenant  en  ftanc  ^  les  mettoient  en  defordre 
avec  leurs  hurlemens  &  leurs  cris^  (î-bien  qulls  en  tuërenc 
plufieurs  tant  de  jour  que  de  nuit.  Avec  tout  cela  les  Turc» 
tinrent  vn  fi  bon  ordre ,  que  faifant  toujours  fouftenir  va 
peloton  par  vn  autre, aux  endroits  les  plus  efcarpez  ^i!s  ga- 
gnèrent peu  à  peu  le  deflûs ,  jufqu'à  ce  qu'ils  arrivèrent  au 
{)lusiiaut  de  la  monagne ,  oui  eftoit  leur  dernier  afyle ,  8c 
'emportèrent  d'aflaut,  Aboala  fe  retira  au  Heu  le  plus 
élevé }  mais  comme  les  momagnes  voifiaes  eftoienti  lade^ 
votion  du  Cbérif  y  tc  quîl  n'erperoit  ièccrars  d'aucun  en- 
droit ,  il  fe  rendit,  à  ia  charge  de  fe  pouvoir  retirer  au  Roy^ 
aume  de  Fez  avec  fes  en&ns  éc  ià  fuite.  Mais  le  Chérif  fui- 
vant  la  maxime  de  lacob  Almanfor  ,  qu'on  n'eftoit  point 
obligé  de  garder  la  foy  i*vn  trattre,  luy  fit  couper  la  teftc 
en  (a  préfence,fi.toft  qu*il  fut  arrivé  dans  Maroc.  Il  eftoit 
grand  Magicien,  ou  le  contrefaifoit  :  car  quand  il  fe  voulue 
loûlever  ,ii  afiembla  d'autres  Bérébéres  de  la  montagne  de 
Chauchava,  8c  leur  dit  ,  qu'il  viendroit  aifément  about  de 
fesenrfemis  par  fon  (avoir  9  de.(brte  que  les  troupes  du  Ché- 
rif  arrivant  aans  la  montagne,  trouvaient  au  milieu  duché* 
min  des  moutons  égorgez,  dont  la  laine  eftoit  grillée,  les 
pieds  coupez  8c  mis  duis  leurs  yeux  ,  avec  d'autres  fortilé- 
ges  aux  pafiàges  difficiles  -,  ce  qui  les  épouvantoit ,  ic  leur 
nifoit  appréhender  quelque  chofe  de  finiftre;  mais  le  Per- 
fan  qui  les  commandoit ,  fit  avancer  quelques  Chreftiens 
qu'il  avoit  avec  luy, 8c  brûler  tous  ces  iortiléges^ce  qui  fit 
dire  à  Abdala  ,  que  c'eftoient  les  Chreftiens  qui  Tavoient 
vaincu,  8c  non  pas  les  Maures,  contre  qui  il  avoit  dreiS^  fes 
enchâ^ntemens ,  8c  non  pas  contre  les  autres.  La  plus  belle  fil* 
le ,8c  la  plus  recherchée  de  la  province  eftoit  là, 8c voyant 
fuir  cei  Montagnars,  délia  fes  Dcaux  cheveux,  qui  eftoient 
trefTez  8c  fort  longs ,  8c  prenant  deux  dards  à  la  main ,  com-' 
menca  à  crier  à  la  jeunefïb  j  Couraee,  oui  m'aime  me  fuive: 
Ne  foufFrez  pas  que  d'autres  jouïfïent  de  ce  que  vous  aimez, 
ni  que  je  fois  en  proye  i  des  brigands.  £t  ayant  raffemblé 
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«aeour  de  foy  vue  bonne  troupe  y  elle  fit  jour  à  travers  les 
ennemis,  &  fi  elle  n'euft  efté  tuée  dVn  coup  d'arquebuze, 
elle  leur  eufl;  fiiic  de  la  peine  ,  en  ayant  déjà  tué  vn  de  £1 
main.  Quelques-vns  de  Tes  amans  fe  firent  tuer  avec  elle, 
aprés-qnoy  le  lieu  fût  emporté  d'aflàut,  &  facagé  ,  fans 

Sirdonner  i  perfbnne.  Cela  obligea ,  comme  nous  avons 
t ,  le  Morabite  à.  fe  rendre  avec  ceux  qui  Tavoient  fuivi»  & 
le  Chérif  demeura  maifbre  de  lamonts^e,quinelaif&  pas 
de  fe  révolter  plufieurs  fois  depuis,  8c qui  eft  encore aujour- 
dliuy  dans  la.  révolte.  C'eft  U  que  prend  fâ  iburcir  la  ri-r 
viére  de  JNféfufâ ,  qui  fe  joint  après  au  Tanfift. 

CHAPITRE     XLIV. 
De  CémmeJe» 

C*  E  s  T  encore  vne  branche  du  ^rand  Atlas ,  qui  a  fept 
lieues  de  longueur  du  Levant  au  Couchant,  commen- 
^nt  a  la  précédente,  dont  elle  n'efl  féparée  aue  par  lari- 
ynérc  de  ChaUchava ,  &  finifTant  à  celle  de  Guioimiva.  Elle 
efl  habitée  de  pauvres  gens  de  la  tribu  de  Mu^imoda  ,  & 
ibn  fommec  e(i  toujours  couvert  de  neige  ^  mais  on  ne  laif- 
le  pas  d'Y  recueillir  beaucoup  d'orge,  &  de  ces  fruits  dont  on 
ùât  de  Thuile.  Il  y  a  force  troupeaux  4e  chèvres ,  te  pW 
^eurs  fontaines,  mais  les  habitons  font  fi  brutaux , qu'ils  ne 
5roudroient  pour  rien  du  monde  quiter  leur^ïs,  croyant 
qu'il  n'y  eti  a  point  de  meilleur.  Abdala  avoit  auffi  afiem- 
blé  ces  peuples,  &  l'on  en  fit  vn  fi  grand  carnage ,  .que  la 
montagne  rot  inbAbitée  cette  année-U. 

CHAPITRE     XLV, 
De  ChéMehdVd, 

CEtts  montagne  ef^  au  Midy  de  la  précé<ieAte,&dei 
dépendances  auffi  du  grand  Atlas.  Il  en  fort  vneriviére  Unnéte  de 
du  mefme  nom ,  &  elle  eft  habitée  de  Bérébéres  de  la  mef-  chanduTa^ 
me  tribu  ,  qui  font  belliqueux,,  8c  ont  guerre  perpétuelle 
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avec  leurs  voifîns.  La  plufpart  font  armez  de  frondes ,  dont 
ils  cirent  de  grodès  pierres  fi  jufte  ,  qu'ils  en  tuent  lès  oy- 
féaux,  &  c*eft  leur  principal  exercice.    Cette  montagne  eft 
fort  froide,  &  toiijours  couverte  de  neige  vers  le  fommet} 
mais  elle  ne  laifTe  pas  d^eftre  abondante  en  orge, en  miel , 
en  cire  &  en  menu  beftail  :  car  du  refte  il  n'y  a  pas  beao- 
coup  de  vaches ,  $c  les  ckevaux  ne  font  pas  fort  bon^.  Il  y 
a  quelques  maflbns  8C  ferruriers  luifs-,  mais  ils  ne  travaillent 
pas  beaucoup  du  premier  meftier ,  parce-* que  les  murs  font 
•a  bien  èc  ^^  picrrc  fcichc ,  ou  qui  n'eft  ou*enduite  par  dehors ,  &  les 
pi:rre  &  de    toits  couvcrts  dc  chaumc^  OU  aardoife  >  car  ils  ne  fe  fervent 
Mrrcgraifc.     j^i  ^q  tuile,  ni  de  brique ,  ni  de  chaux.    Il  n*y  a  point  d'au- 
tres baftimçns  parmi  ces  montagnes ,  fi  ce  n'eft  quelque 
vieille  tour ,  ou  quelque  Mofquée. 

CHAPITRE     XLVL 
De  Secpnfa. 

C'Esr  vne  inontagnefort  haute  &  fort  froide  ,  au  «Se- 
ptentrion de  celle  de  Chauchava.  Il  fort  plufîeurs  fon-* 
taines  des  valons,  &  la  rivière  d'Ëcifelmel  en  tire  fa  fource. 
La  cime  eft  toujours  couverte  de  neige  ^  &  il  y  a  par-tout 
de  grans  rochers  efcarpez ,  &  des  cavernes  où  l'on  renferme 
Ceft  ottii  7  1^5  troupeaux  rhy ver  de  peur  du  froid  ,  &  on  les  y  nourrit 
^^  ^^  àe  foin  &  de  branches  d'arbres.  Les  habitans  ne  recueillent 
ni  froment ,  ni  orge ,  ni  autre  grain ,  acaufe  que  la  terre  eft 
trop  frçide^fic  en  font  venit  aailleurS}  mais  ils  ont  quanti* 
té  de  lait ,  de  beurre  &  de  fromage  ,  tout  le  printems  fie 
Tefté ,  &  ne  manquent  point  de  viande  toute  Tannée.  Ils 
vivent  comme  des  fauvages,  Scdans  vne  grande  (ânté  j  de- 
forte  qu'à  cent  &  fix-  vingts  ans  ,  ils  ne  paroifient  pas  en- 
core  vieux.  Us  ne  font  autre  chofe  toute  leur  vie  que  d'aller 
après  leurs  troupeaux.  G'eft  vne  merveille  de  voir  comme 
ils  font  peu  veftus  contre  vn  fi  grand  froid  :  car  ils  n'ont 
qu'vne  mante'  qui  les  envelope ,  avec  des  botines  de  cuir  crû, 
fie  des  torchons  autour  de  leurs  pieds,  fie  font  fi  glorieux; 
«qu'ils  ont  toujours  guerre  avec  leurs  voifins ,  fics'entretuSnt 
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pour  des  occafîons  fort  légères.  Il  ne  fréquente  parmi  eux 
ni  luge /ni  Alfa'qui,  ni  bourgeois  de  ville  ,  parce-qu'ils  ne 
font  pas  fur  le  grand  chemin ,  auffi  n'ont- ils  ni  loy ,  ni  re» 
gle ,  èc  vivent  comme  des  beftes  parmi  ces  rochers. 

C  HAPITRE    XLVIL 
De  Temmelet. 

CETTE  montaene  eft  auffi  fort  haute  Se  fort  froide ,  & 
peuplée  de  Berébércs  de  la  tribu  de  Muçamoda.  Au  J-\*J|^,^* 
plus  haut  eft  la  ville  de  Temmelet, où  font  enterrez , com. 
me  nous  avons  dit ,  les  premiers  Rois  des  Almohades.  C^eft 
vne  mefchante  nation,  qui  fe  pique  de  doârihe,  pour  avoir 
eftudié  dans  la  feâe  du  Méhédi,  qui  eftoit  de  leur  païs.  Ils 
font  mal  veftus,acaufe  qu'il  n'y  pafTe  point  de  marchans  par 
li  j  mais  ils  ont  toute  forte  de  beftail ,  &  beaucoup  d'orge , 
quantité  de  noix  ic  de  pignons  ,  &  font  de  l'huile  d'olive. 
Quand  le  Chérif  fe  rendit  maiftre  de  Maroc,  Muley  Idris, 
dont  nous  avons  P^lé  plus  haut  ,  qui  fe  difoit  de  la  lignée 
des  Almohades ,  eftoit  maiftre  de  cette  montagne ,  &  des  au^ 
très  qui  font  proches  :  &  pour  avoir  tenu  fon  parti ,  fut  con. 
firme  dans  fes  Eftats,tant  luy  que  fes  defcendans  ,  moyen* 
oant  quelque  redevance. 

CHAPITRE    XLVIIL 
DcGuidimiva. 

EL  L  E  commence  à  celle  de  Cemmede  du  cofté  du  Cau« 
ckint  ,&  finit  vers  le  Levant  à  la  ville  d^Amizimizi, 
ayant  au  Midy  la  montagne  de  Temmelet.  Elle  eft  peuplée 
de  Bérébéres  de  la  tribu  de  Muçamoda,8c  de  la  lignée  des 
Hentétes  ^  qui  font  fort  pauvres  ^  &  avoient  accouftumé 
d'eftre  vaflaux  des  Arabes  ^  parce- qu'ils  demeurent  prés  de 
la  plaine ,  &  fur  la  pente  de  la  montagne  qui  regarde  le  Mi- 
dy )  où  font  les  villes  d' Amizimizi  &  de  Ténéza.  Toute  la 
cofte  eft  remphe  d'oUviers ,  &  de  terres  labourables  ^  où  Ton 
rmie  II.  K 
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fcmc  de  Porge.  Il  y  a  des  forcfts  de  çdns  &  de  noyers  ,  & 
du  faifte  def^endent  plufieurs  petits  ruifTeaux^  qui  arrofenc 
quelques  petits  coins  de  terre  dans  la  plaine.  Le  peuple  cA 
plus  civil  que  dans  les  autres  montagnes ,  acaufe  de  la  com- 
munication qu'il  a  avec  les  eftrangers  :  car  c*eft  le  paflage  de 
Iirfc5.cli.  j7.  Barbarie  en  Numidie,  comme  nous  avons  diç  en  la  defcri- 
ption  de  la  ville  d'Amizimizi. 

CHAPITRE     XLIX. 
UHentete. 

C^EsT  icy  la  plus  haute  montagne  du  grand  Atlas,  qui 
commence  à  celle  de  Guidimivadu  colté  du  Couchant, 
&  s*eftend  vers  le  Levant  jufqu'àcclled'Animmey ,  par  l'ef- 
pace  de  feize  lieues.  Elle  eft  peuplée  de  Bércbéres  de  la  li* 
.gnce  des  Hentétes  de  la  tribu  de  Muçamoda ,  peuple  riche 
&  belliqueux, qui  Te  pique  d'eftre  des  plus  nobles  deTAfri. 
xjue ,  &  a  quantité  de  cavalerie,  &vne place  forte baftie de- 
puis peu  par  les  principaux ,  d*où  ils  faifoieni  la  guerre  aux 
Chérifs  avant  qu'ils  fuffent  maiftres  de  Maroc,  Maïs  Mulcy 
Idris  s'accorda  depuis  avec  ceux-cy ,  qui  luy  confirmèrent 
Ton  Eftat, comme  nous  avons  dit.    Il  y  a  pluficurs  artisans 
luifs  fur  cette  montagne,  qui  font.jenua  hérétiques  car  les 
autres ,  parce-qu'ils  font  de  la  feâe  des  Carrayns ,  &  le  faifte 
de  ce  mont  eu  couyert  de  neige  la  pius  grande  partie  de 
l'année  5  de .  forte  qu'il  n'y  a  ni  arbre  ni  herbe  acaufe  du 

frand  froid.  On  voit  par<*toujC  de  grans  piliers  &  des  baf, 
ns  de  marbre  blanc  fort  fin, pour  des  fontaines,  qui  fem. 
blent  avoir  efté  i&its  pendant  la  fplendeur  de  la  ville  de  Ma- 
roc •)  car  il  y  en  a  pluueurs  carrières  alentour  ^  mais  les  guer- 
res ayant  interrompu  les  defieins  des  Rois  ^  elles  font  de* 
meurées-là  fans,  vfage ,  acaufe  de  la  barbarie  des  habitant, 
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CHAPITRE     L. 
D'jinimmey. 

C'E  s  T  encore  icy  vne  haute  montaene  du  grand  Atlas , 
bornée  au  Couchant  de  la  précédente  ,  &  au  Levant 
de  celle  de  Tecevin.  Elle  eft  habitée  des  mefmes  peuples^ 
que  celle-îa^ôt  a  la  ville  d'Animmey  fur  la  pente  ,  comme 
nous  avons  dit»  Elle  a  par-tout  des  noyers  ,aes  oliviers ,  des  c*»-  40  l.  h 
coingnafliérs  &;  des  pommiers ,  Se  autres  arbres  portant  fruit, 
&  eft  fort  peuplée.  Les  habitans  s'y  piquent  de  bravoure, 
&  ontcjuantité  de  chevaux,  &  force  troupeaux,  de  gros  & 
menu  beftail  ,.açaufe  qu'il  y  a  quantité  d'herbe  ,  &  que  Tair  y 
eft  aflcz  tempéré.  On  recueille  du  froment ,  de  l'orge  &  du 
millet  fur  la  pente  &  dans  les  valées ,  où  on  les  arrofe  des  fon- 
taines qui  naiffent  entre  ces  rochers ,  Se  qui  font  ^^és  les 
deux  rivières  dont  nous  avons  parlé ,  qu'on  nomme  Tecevin*. 
Il  n'y  a  point  d'autres  habitations  confidérables  dans  cette 
province.  PalTons  à  celle  de  Géfula  ,  qui  eft  au  Midy  da 
grand  Atlas^ 

CHAPITRE     LL 

De  la  province  de  Géjûîa  ^  au  Royaume 
de  Maroc. 

C*E  s  T  vn  païs  fort  peuplé  de  Bérébéres  de  la  tribu  de 
MuçamQ(ia,qui  eft  borné  de  la  province  de  Dara  vers 
le  Levant,  Se  du  cofté  du  Couchane  de  la  montagne  de  La- 
alem  dans  k  province  de  Sus ,  Se  s'eftend  prefque  vers  le  Nord 
jufqu'au  pied  du  mont  Atlas.  Les  habitans  s'eftiment  les 
plus  anciens  peuples  de  toute  l'Afrique ,  pour  avoir  confer- 
yé  le  nom  desGétules.  Ils  n'ont  pas  beaucoup  d'argent,, 
ni  de  bled  3  mais  quantité  d'orge  Se  de  troupeaux.  Il  y  a 
dans  leurs  monugncs  pluficurs  mines  de  fer  Se  de  cuivre  y 
Se  la  plufpart  desliabitans  font  chauderonniers  >  qui  vont  fbt. 
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]Dr*ps,^iccs,  la  frontière  échanger  leurs  marchandifes  contre  d'autres, 
«Mcvâux.  QxitTC  qu'on  tranfporte  le  cuivre  delà  à  Maroc  &  à  Tarn- 
dant ,  pour  faire  de  l'artillerie.  Il  n'y  a  ni  ville  ,  ni  bourg 
ferme  dans  toute  la  province ,  ce  ne  tant  que  de  grans  vil- 
lages de  mille  habitans  &  plus.  Ils  fe  gouvernoient  autre- 
fois en  République  ,  fans  aucun  Seigneur  ni  Chec  -,  c'eft 
pourquoy  ils  eftoient  toujours  en  guerre  les  vns  avec  les  au- 
i:res  5  mais  ils  faifoient  trêve  pour  le  trafic  trois  jours  de  la 
femaine ,  après  quoy  ils  s'entretuoient.  Cet  ordre  avoit  efté 
eftably  entre- eux  par  vn  Morabite,  qui  leur  eftoit  en  gran- 
de vénération  ,  auffi  Tont-ils  gardé  depuis  inviolàblement. 
Il  y  a  tous  les  ans  vnefoii^e  dans  la  province ,  qui -dure  deux 
mois,&  pendant  tout  ce  tems-li  ils  donnent  à  manger  era* 
tuitement  aux  eftrangers  qui  y  arrivent ,  8c  le  lieu  où  l'on 
«'afTemble  eft  gardé  jour  &  nuit  par  des  foldats,  fous  le  com- 
mandement de  deux  Capitaines ,  pour  empefcher  les  volsSc 
les  autres  crimes.  La  peine  des  criminels ,  Se  particulièrement 
iies  voleurs,  qui  font  pris  fur  le  fait,  eft  d*eftre  tuez  à  coups 
de  lance,  &  leurs  corps  jettez  aux  chiens.  Chaque  parti  nom- 
me vn  de  CCS  Capitaines  lors  qu'approche  cette  roire  ,  qui 
fe  fait  dans  vne  plaine  entre  des  montagnes ,  &  il  y  a  trêve 
tandis  qu'elle  dure.  Les  marchans  font  partagez  en  divers 
quartiers ,  félon  les  diverfes  marchandifes.  D*vn  cofté  ceux 
qui  vendent  des  draps  ou  de  la  toile  ,  d'autre  les  merciers. 
En  vn  coin  les  troupeaux,  en  d'autres  les  vivres  ,&  les  bou- 
tiques font  rangées  d'ordre  &  par  rues.  C'eft  vne  chofe  ad- 
mirable, qu'encore  qu'il  y  ait  dix  mille  marchans  eftrangers 
en  cette  foire  ,  tant  du  païs  des  Nègres  que  d'ailleurs  ,  ils 
font  nourris  aux  dépens  du  public,  avec  leur  attirail,  tout 
T^wcf^  le  tems  qtfilsy  font ,  &  mangent  fous  des  feuillages  proches 
de  grandes  tentes,  où  les  vivres  font  appreftez  par  des  gens 
qu'on  députe  pour  ce  fujet.  Mais  cuoy  que  cela  leurcoufte 
beaucoup  ,  ils  le  regagnent  au  double  fur  leurs  marchandi- 
fes. C'eft  vne  chofe  confidérable ,  de  voir  le  bel  ordre  qui*eft 
.  oblfervé  dans  cette  foire,  &  comme  tout  s'y  pa^Te  fans  bruit , 
veu  que  ce  font  les  peuples  les  plus  brutaux  &.  les  plus  tur* 
bolens  de  toute  l'Afrique.  Elle  commence  le  jour  qu'on 
célèbre  la  naifiânce  de  Mahomet  y  qui  échet  au  uoifiéme 
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mois  des  Arabes ,  qu'on  nomme  Maulud ,  ou  lafar  ^  &  en  dure 
deux  comme  j'ay  dit.  Les  Géfules  font  fort  bien  traitez  , 
depuis  que  les  Chéftfs  régnent  dans  Maroc  ,  parce- qu'ils 
s'en  fervent  de  gardes  à  pied ,  qui  portent  des  arquebufes ,  & 

3u*ils  les  ont  toujours  trouvez  fidelles  ,  outre  qu'ils  ren- 
oient de  bons  iervices  au  Chërif  Mahamet ,  lors  qu'il  c- 
toit  Roy  de  Tarudant.  Il  y  a  entre-eux  de  bons  forcerons, 
&  ce  font  les  premiers  qui  ont  feû  fondre  le  fer , &ie  met- 
tre en  boule ,  lors  que  le  Chërif  Hamet  rëgnoit  dans  Ma- 
roc  )  ce  fecret  eftoit  alors  inconnu  aux  Africains.  L'habit 
ordinaire  de  ces  peuples, font  des  fayes  ou  ch'emifes  de  lai- 
ne fort  étroites ,  cofëes  fur  la  chair ,  qui  ne  Tiennent  que 
jufqu'aux  genoux ,  8c  n'ont  ni  manches  ni  collet.  Ils  mettent 
pardeiTus  vne  cafaque  de  grofle  eftoffe ,  comme  de  la  bure, 
&  portent  de  longs  poignards  faits  en  faucille ,  qui  coupent 
des  deux  coftez^  &K>nt  fort  pointus.'  En  tout  le  refte  ,  ils 
reflembtent  à  peu  prës  d  ceux  de  Hea. 

CHAPITRE    LIL 
De  la  province  de  ^DuqueU. 

CETTE  province  commence  du  coftë  du  Couchant ,  à 
la  rivière  de  Tanfift  fur  la  frontière  de  Hea ,  &  s'eftend 
▼ers  le  Nort  jufqu'i  l'Ocëan.  Elle  a  celle  de  Maroc  au  Mi- 
dy,  &  la  riviëre  d'Ommirabi  au  Levant, qui  la  fëpare  de  la 
province  de  Temëcen  ,  Ôc  entre  dans  l'Océan  prës  de  la 
ville  d'Azamor.  Le  pais  contient  du  Levant  au  Couchant 
plus  de  trente  lieues  ,  &  du  Midy  au  Nort  plus  de  vingt* 
quatre.  Il  abonde  en  bled  &  en  troupeaux ,  &  confifte  la 
plufpart  en  plaines ,  où  errent  plufieurs  Arabes ,  6c  demeu« 
rent  plufieurs  Bërëbëres  ,  dont  les  vns  errent  auffi  par  la  De  cm  Je 
campagne  ,  &  les  autres  habitent  dans  des  maifons  8c  des  Abdc^Gu^ 
lieux  fermez.  bic 
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CHAPITRE     LIIL 
Juillet.  DeSafie. 

QV  E  L  Q^  E  s-v  N  S  croycnt  que  cette  ville ,  que  les  Afri- 
cains nomment  Asfi ,  &c  les  Portugais  Afafîe ,  eft  vnc 
dirc^^ftoiY'  d^ celles  qu'Hannon,  Capitaine  des  Carthaginois , baftitea 
li/bitée  àc%    Libye  par  ordre  du  Sénat  ,&;  qu'on  nomma  pour  cela  Liby^ 
PWoicicns.     phcnicienncs.  Aufli  cft-elle  d'ancienne  fondation ,  &  baftie^ 
à  ce  qu'on  tient, par  ceux  du  pais.   Elle  eft  fur  la  cofte  de 
l'Océan ,  a  l'extrémité  de  h  province  de  Duquéla ,  Se  a  de 
bonnes  murailles ,  à  quatre-vingts  fept  tours ,  &  mille  troi^ 
«^ar«7c$  *  c^°^  vinet-fept  verges  de  tour.   Du  cofté  du  Couchant  il 
cctres.  y  a  vn  chafteau  vn  peu  relevé  y   qui  donne  fur  vne  petite 

oaye ,  oii  il  y  a  force  rochers  ,  éc  qui  n'eft  aflurée  que  con« 
tre  les  vents  du  Nort.  Elle  contient  quatre  mille  maifons  ^ 
&  n'eft  pas  forte, acaufe  de  plufieurs  cminences  qui  y  comr- 
mandent.  Le  pais  d'alentour  eft  fertile  en  bleds  &  en  trou- 
peaux ,  quoy  .que  les  habitans  n'ayent  aucun  foin  que  de  leurs 
jardins, qui  font  autour  de  la  ville.  Le  trafic  y  eft  affezbon 
depuis  que  le  Roy  de  Portugal  Ta  abandonnée,  parce- qu'il 
s'y  retire  beaucoup  de  luifs.  Mais  elle  eftoit  bien  plus  mar- 
chande avant  qu'elle  fuft  aux  Portugais  ^  car  les  marchaas 
d'Efpagneyapportoient  a  route  heure  desdraps^delatoile. 
Se  d'autres  marchandifès  ,    qu^ils  échangeoient  contre  des 
cuirs,  de  la  cire,  de  l'indigo,  de  k  gomme,  ic  autres  cho(es 
du  pais.  £lle  s'affranchit  du  joug  des  Rois  de  Maroc  fur  le 
déclin  du  régne  des  Ménimérinis  ^  mais  incontinant  après, 
l'vn  des  principaux  de  la  ville  s'en  rendit  maiftre,.ccqui  don- 
na lieu  aux  euerres  civiles  ,  &  les  expofà  en  proye  aux  Por- 
tugais ,  qu'ils  appellércnt  à  leur  fecours. 
Cûmmt  te       Cette  ville  Se  toute  la  province  de  Duquéla ,  eft  du  Roy- 
Rgj^  Z) jnf     aume  de  Maroc ,  &  a  toujours  efté  fujette  a  fes  Princes  j  mais 
^^tml      ^^"^  ^^  déclin  du  régne  des  Bénimérinis  ,  Muley  Nacer  Bu- 
srmtuLrAde  chentuf,de  la  tribu  de  Mucamoda,  eftant  demeuré  maiftre 
U  viBe  de   ^^  <^^t  Eftat,plufîeurs  fe  foulevérent  acaufe  de  fa  foiblefle, 
Sé^e.         kc  entre-autres  Safie ,  par  le  moyen  des  jBenifarhons,  city oens 
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illuftrcs  qui  Pirigcrent  en  République  fous  leur  autorité. 

Miis  rvnd^cntre  eux  nommé  Amédux  la  gouvernant  fiittuc 

par  Abderramc  i*vn  de  fes  neveux,  qui  gagna  le  jpeuplc  par  fon 

crédit  &  fon  adreflc ,  &  fe  fit  Souverain.  Apres  avoir  régné 

Jong-tcms  il  fut  aflaffiné  à  fon  tour ,  lors  qu'il  y  penfoit  le 

moins.  Carayantvne  belle  fille  aimée  d'vn  jeune  homme  des 

principaux  de  la  ville,nommé  Ali  Ben  Guecimen,  qui  coucha 

avec  elle  par  Tentremifede  la  mère  mefme^&d'vne  cfclave. 

Comme  cela  fut  venu  i  fa  connoiilânce,  il  réfolut  des»cn  ven- 

ger,mais  la  femme  &  la  fille  qui  $*en  doutoient,  en  donnèrent 

avis  auealant^qui  réfolut  de  le  prévenir  5  &  ayant  commu- 

nique  fon  deffcin  à  Tvn  de  ks  amis,  qui  eftoit  auffi  vn  des  ^IfuT     ^ 

princi^ux ,  ils  firent  deflein  enfemble  d'exécuter  au  pre- 

mier  jour  leur  réfolution.   Sur  ces  entrefaites  Abderrame 

3ui  méditoit  fa  vengeance,  envoya  dire  vn  jour  de  fefte  a 
Ji ,  qu'il  vinft  à  la  Mofquée ,  &  qu*ils  iroient  de  là  à  la  pro- 
menade ,  parce  qu'il  avoir  envie  de  luy  communiquer  quel- 
que grand  deffein.  Ali  qui  fe  doutt  de  ce  que  c'eftoit,  prit 
fon  amy  nommé  Yahaya,  &  dix  autres  jeunes  gens  de  leur 
foftion  ,  &  fe  rendit  à  k  Mofquée  où  il  y  avoir  grande 
foule  acaufe  de  la  fefte.  On  leur  fit  place  comme  à  des  gens 
de  condition  ,  &  cftant  arrivez  où  eftoit  Abderrame  ,  qui 
iaifoit  fon  oraifon  prés  de  T Alfaqui ,  Yahaya  s'avança  de- 
vant tandis  qu'Ali  le  frapoit  par  derrière  d'vn  coup  de  poi- 
gnard ,  après  quoy  l'autre  tournant  la  teftè  acheva  avec  luy 
de  le  tuer.  Comme  les  gardes  vouloient  s'émouvoir ,  le  re- 
fte  desconjurez  mettant  répéei.lamain  les  arreftérent , de 
forte  que  croyant  que  ceftoitvne  conspiration  générale,  ils 
fortirent  de  la  Mofquée ,  &  tout  le  peuple  avec  eux.  Les  con- 
jurez fe.  voyant  hors  de  danger  fe  rendirent  au  milieu  de  la 
place  avec  quantité  de  parens  &d'amis,&  criant  qu'ils  avoicnt 
tué  le  tyran  qui  vouloit  attenter  fur  eux ,  pour  vler  plus  libre- 
ment de  fa  tyrannie.  Le  peuple  approuva  leur  aâion ,  &  élut 
Ali  &  Yahaya  pour  Gouverneurs  comme  les  Auteurs  de  fà  li- 
berté. Il  y  avoir  alors  dans  Safie  treize  Chreftiens  captifs ,  qui 
trouvèrent  moyen  dans  ce  trouble  defefauver  fur  vne  bar- 
que ,  à  vn  château  que  le  Roy  de  Portugal  avoit  fiiit  bâtir  l'an- 
née  d'auparavant  fur  la  cofte.  Apréi  avoir  conté  ce  qui  s'cftoit 
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Diego  d' A-  pâfTé  au  Gouverneur ,  Ali  le  vint  trouver  deux  jours  après ,  & 
aiambuc.  Je  pria  de  la  part  d' Yahaya  &  de  la  tienne ,  de  les  venir  iecourir 
avec  quelques- vns  des  fiens  contre  les  parensdu  nnort^fous 
promefle  de  fe  faire  vftflàux  du  Roy.  Le  Gouverneur  touché 
de  Tes  raifons  part  avec  douze  Portugais^ôc  fe  rend  à  Safie^où  il 
y  avoir  plufieurs  Chreftiens  acaufe  du  commerce.  Mais  après 
avoir  efté  là  huit  jours ,  voyant  qu'on  ne  fe  gouvernoit  pas  à  (a 
fantaifîe ,  &  craignant  la  perfidie  des  Maures ,  il  s'en  retourna 
avec  Ali  &  trois  des  principaux ,  laifTant  Yahaya  pour  Gou- 
verneur dans  la  place.  Mais  Aliéc  les  trois  autres  le  fuivirenc 
en  Portugal ,  &  s'oflFrirent  pour  vaflàux  au  Roy  afin  qu'il  les 
fecouruft.  Il  fut  accordé  entre  autres  chofes ,  qu'ils  donne- 
roient  aux  Portugais  vnemaifonqui  auroit  vneporifc  fur  la 
mer  pourfcrvir  de  retraite  aux  marchans  Chreftiens ,  &  vnc 
des  principales  tours  pour  leur  feureté.  Le  Roy  de  Portugal 
voyant  qu'il  fe  pouvoit  rendre  maiftre  de  cette  place  ^ren* 
voya  la  Gouverneur  du  Chafteau ,  Diego  Afambuc ,  avec  des 
inftruâions ,  &  commanda  i  Garcia  de  Mélo ,  qui  comman- 
doit  les  caravelles  de  l'armée  navale  du  détroit^  de  le  favorifer 
en  tout  ce  qu'il  auroit  befoin.U  fe  rendit  auffi-toft.  à  Safîe  avant 
la  venue  d'Aiàmbuc,  8c  trouva  les  habitans  en  armes ,  bien 
uoj.  éloignez  de  ce  qu'avoir  dit  Aliavec  fes  compagnons.  Q*çl- 
.  ^'  que  tems  après  arriva  Afambuc  avec  Ali  y  qui  venoit  pour 
exécuter  fa  promefle  ,  mais  il  en  fut  bien-toft  diverti  par 
les  Alfàquis  ,  qui  luy  firent  voir  qu^il  eftoit  plus  avanta^ 
geux  aux  Maures  de  s'entrefaire  la  guerre ,  que  d'ôbeïr  aux 
Chreftiens.  Les  Portugais  voyant  qunl  commençoit  à  fe 
repentir  ,  refolurent  de  femer  de  la  défiance  entre  luy  £c 
Yahaya.  Et  Garcia  de  Mélo  par  l'entremife  d'vn  Médecin 
luif,  qui  le  vifitoit,  parce-qu'il  eftoit  indifpofé^iît  ren* 
Ali  &  Ya-  ^^^  ^^^  billets  tant  de  luy  que  d' Afambuc  aux  deux  Chefs 
hajii.  des  Maures  pour  entretenir  leur  défiance  ,  &  faire  croire  à 

l'vn  que  l'autre  le  vouloir  tuer.  Le  Médecin  luif  prenoit 
ces  billets  de  la  main  de  Garcia  de  Mélo ,  en  luy  taflant  le 
poux  dans  le  lit,  &  luy  rendoit  la  réponfe  tout  de  mefme. 
Cependant  les  Maures  faifoient  de  grandes  oâFires  aux  Por^ 
tugais  pour  en  eflre  aidez  chacun  contre  fon  rival ,  êc  leur 
permirent  d'encrer  dans  la  ville  avec  cinquante  foldacs.  Pour 
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<efuj€tiisleuf  doiMicrentvn  grand  logis  de  ce  cofté-là,  qui 
•avoit  eftc  à  Abderrame  ;  &  qui  tcpondoit  fur  la  mer.  Mais 
ils  ne  furent  pas  lone^tems  à  s'en  repentir ,  &  quelaue  dé- 
fiance qu'ils  eufiB:nc , les  Portugais  ne  lailTérent  pas  de  faire 
porter  ces  armes  êc  des  munitions  en  leur  logis ,  dans  des  ton- 
neaux &  des  cofres.  D*aatre^cofté,le  Roy  de  Portugal  fur  cet 
avis  envoya  ail  commencement  de  Tannée  GonçaleMéndez      j^Qg 
avec  quatre  caravelles ^  pour  fe rendre maiftre  delà  ville, fur  Gooçaie 
Tefperance  de  s'emparer  après  de  tout  le  Royaume  de  Maroc.  ^^°^"  ^^ 
•Gonçale  eftant  arrivé  à  Safie  avec  aoo .  arquebusiers  ou  arba- 
leftriers ,  &  plufieurs  volontaires ,  trouva  les  Portugais  fort 
mécontens  oes  intrigues  des  Maures,&  réfolut  avec  eux  quMis 
declareroientàYahayaôc  à  Ali)  que  pour  éviter  la  divifion, 
il  faloir  s'accorder ,  ficxjueTvn  d'entre  eux  prift  le  gouverne- 
ment de  la  ville  fous  l'autorité  du  Roy  de  Portugal.  ChacuA  le 
cedoit  à  Ton  compagnon  par  honneur  j  Mais  le  Gcuve^rner 
ment  à  la  fin  demeurai  Yahaya ,  qui  fît  défenfe  attili-tofl^  de 
porter  ni  pierre, ni  chaux,  ni  fable,  au  logis  des. Portugais 
pour  iefortifier.Auffi^tofb  Diego  d'Afàmbuc  confeillai^  Ali 
d'alkt  lanuit  avec  (es  paxéhs  &:fès  amis  tuer  YaHaya  dans  fat 
maifon,  fous  promefTe  de  demeurer  Gouverneur.  Ali  exécute 
ce  deiTein ,  de  contraint  Yahaya  pour  fe  garantir  de  fe  fauyer 
ca  plein  minuit  sa  logis  des  Cnrefliensi  qu'il  ne  favoit  pas 
çilre  complices  de  cette  rcfcducion.  L'vn  d'entre  eux  mèfme,^;       ^  ' 
qui  AfàmbuctÊt'Pavoitpas  communiqué,  le receutfort'bicn,  M^rfoda! 
$L  le  retira  huit  jours  dans  fbn  apaxtement  y  pendant  lefquels 
il  donnadefi  bonnes  raifonsdecequ^il  avoir  fait,  qu'Aiàm- 
bue  l'erivoya  en  Portugal  pour  fe  décharger  auprès  du  Roy, 
lequel  le  renvoya  i  Safie  avec  entretenement  pour  luy ,  & 
pour  vingt  cavaliers  Maurcs,&  titre  de  Général  drla  campa- 
gne, pour  la  connoifTaface  qu'il  avoit  du  païs;    Il  rendit  de- 
puis  de  grans  fervices  au  Roy  de  Portugal  en  la  compagnie 
des  Arabes  &  des  Bérébéresdte  fon  party  -,  8c  non  feulement 
il  batirles.Ghérifs  qui  régnoient  dans  Sus  &datis  Hea^mais 
les  troupes  mefines  Je  Maroc  &  de  Fez ,  rendant  tributaires 
du  Portugal  tous  les  habitans  de  Duquéla,  &vne  partie  de 
ceux  de  Hea  ôc  de  Maroc.  Cependant,en  fon  abfence^Diégo^ 
d'Afambuc  doiina  le  Gxniverncment.de Safieà.ibn  rivai , 
Partie  II.  L 
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croyant  qu'il  fa^oriieroic  la  fortification  cksPorcog^s^iMis 
il  s'y  oppoià  de  tout  (on  poovoîfr  par  des  chaftimcns  U  4«^ 
dëfenfe.  Elle  ne  laiffii  pas  de  ^élever  peu  à  peu ,  2c  pow  em- 
pefcber  qu'on  ne  s'en  defiaft ,  ib  £itfoîent  boucher  en  dehors 
Se  enduire  en  dedans  les  trous  &  les  canonnières ,  afin  qu'oft 
<:rvft  quece  n'eftoit  qif  vn  fim^elogi^  pour  fe retirer.  Com- 
me Touyiage  âat  endéfeniè^  ils  firent  percer  la  nuit  la  mu* 
raille  qui  rcniondoit  fut  te  rivage ,  poinr  y  faire  vne  porte,  & 
dreflVif  ent  deux  eitkacades ,  pour  y  aller  de  leur  logis  à  cou. 
vert  comme  i  travers  vne  galerie.  Cela  eftant  Eût,.  Afam^ 
bue  réfolut de  rompre  ouvertement  avec  Ali,  te  hiy  repro«- 
cha  qu'il  ne  cenoit  nas  la  parole  qu'il  kiy  avoir  donnée  de 
luy  laiâèr  achever  et  fbrtîncadon  -,  à  qnoy  il  repartit  qu'il 
s-'cHftonnmt  de  l'orgueil  desPortt^s,  qui  faifinent  déjà  les 
maiftres,  veu  qu'ils  effcoàenc  encore  en  Êipuiflânce,  Se  qu'ils  ne 
pouvoienc  vivre  fans  luy  ^puifou'il  leur  £sdfoit  venir  tous  les 
^ours  des  vivres.  AÊunbuc  rejmqua  quTib  fenouniroîem  du 
Qlù^  des  Maures  &  de  leur  chair.  A  ces  paroles  AU  fenftordk 
le  (uadgc  fans  rien  dtœ;  ce  mû  tient  lieu  de  grande  menace 
parmi  les  Maures.  Mais  Diego  d'Ai&mbucrek>lucde  l'atta^ 
quer  avant  qu'il  puâ:  rafiemâer  des  troupes,.  Se  fe  fortifier. 
Ét^our  faire  croire  <Mi'il  n'eftoit  pas  canlede  la  rupture,  il 
prît  foccafion  d'vn  fouftea  qu'on  avoir  donné  à  vu  de  fiss 
gens  ,fiir  qœlqite  conteftaaimi  qu'il  ent  pour jde  la  viande^ 
avec  vn  boucun: ,  Se  hiy  commanda  d'allcrtutti  le  Maure  qni 
l'avoitfoufleté  $  Se  pour  lepouv>eir  faire  phtscouamodémenr^ 
le  fît  affifter  àHvtx  de  frs  compagnons,  ils  vinrent  donc  par 
derrière  luy  donner  vn  jcavtp  d'cpéc  comme  il  cftoit  fur  kl 
place ^  fans  pouivoèr  reéoubfcr  ,  parce  qu'on  y  accourut ,  Sd 
qu'il  fejetta  dans  la  boutique  <f  vn  marchand  qui  eflcût  pro^^ 
dbe.  Ils  eurent  donc  ailfez  de  peine  i  fe  retirer  jufqu'à  leur 
logis ,  qui  fut  aufli-tofl  enviroimé  d'vne  feule  innombrabie 
de  Maures  aarec  leurs  dards  Se  kurs  boocfiers ,  St  quelques^ 
vus  avec  des  arq^ebufes  6l  des  arbalefles  :  JJbds  comme  ils 
virent  qu'ils  ne  Le  pouvoient  fiorcei  en  cet  eflat ,  ils  allèrent 
quérir  de  vieux  canons  quâ  eftoient  aadiafkau ,.  dont  ils  ti^^ 
rérenc  quelques,  coups  avec  de  grands  cris  Se  Imsknlens.  Le 
lendemaîairattiEi.les  PDctttgais  a]MDés:avoir  ottf  la  Meiliepti«/ 
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cent  les  armes,  8c  forcirent  fur  eux  avec  tant  de  fîirie ,  que 
ks(uiwenant  en  defordre, ilsles  menèrent  battant  jufqn'à 
k  Moiquèe ,  oà  ie  combat  recommença  avec  erandmeartre 
des  Maures.  Alafinceux^cy  nepouTantrefuierâlaviolen* 
oe  des  Portugais  ,  ni  foâtenir  la  décharge  xle  leurs  acqise* 
buEÎers  ,>qui«èrent  la  Moùjpjde ,  le  les  priacspaux  (e  cetiré^ 
tent  au  cluftean  <yai  répond  ibr  ia  mer ,  d'où  ils  tuésenc  qud^ 
ques  CbreAiens  à  couds  de  canon.  Maisla  pioce  donc  Ils  d* 
roîeat  6it  aaffi-coft  démoacée  dVn  coup  tiré  dos  cacavel^ 
les  ;  de-fone  qu'ils  ne'  s'en  oârent  plus  fervk.  Vo^t  donc 
toutes  leurs  <Séfenlès  imKiWs^  ils  ^mandèrent  la  paix  i  A<* 
(àmbttc  ,  qui  voulut  avoir  les  deft  An  chafteau  2c  des  por^ 
ces ,  ce  qu'ils  forent  contraints  Ae  layaccoider ,  9l  de  ieTen- 
dre  vaâaux  du  Roy  de  Portugal.  Mais  plufieurs  forcirent 
aveclenrs  femmes  8c  leurs  enuns,  pour  ne  point  obeïr  aux 
O^peftiens  ,  8c  fe  «(tirèrent  à  la  onomag^ne  de  Senimaguer 
Se  aillems.   Ali  foc  à  la  ville  de  Targa  ^avec  fes  parens  fie  à  dix  liei/és 
iès  amis,  8c  toute  Êi  famille ,  de  y  demeura  juCqu'à  ce  ocie  «l'Azamor. 
le  frère  du  Roy  de  Fea  encra  dans  la  provincedc  Duqoéla,  JJ^^c^^^^l 
ious  piréeexte  de  TafraiKhir  de  la  domination  des  Porcvgats,  hamctOacaz? 
8c  femmema  au  Royaume  de  Fez  a^ec  ^ny.    Voilà  com- 
ment le  Rôy  de  Portugal  iè  rendit  maiftre  de  Sa^  ,  on  il 
encretkit  depuis  vtie  bonne  garnifon  ,  }u£s^'à  ;oe  qu^il  la 
qiiicta  volontaîffemçnt ,  pour  des  rasCbns-que  nous  afvon^ ton*     1541  • 
cnées  ailleurs  ,  8c  ramena  en  PorMgol  4ies  troupes  âjui  y 
eftoient, après  a^<0BO9r  fait  ^ibatve  vne  partie  des  tow^s  6c  des 
murailles.  Maisk  Cfcèrif  la  re^upla  aofi.coft  de  Maures,  JfjJ^^  "*• 
8c  pour  plus  grande  feureté  y  mit  vn  Gouverneur  avec  deux  ^ 
cens  wqu€ib«Rvers  :I>e-foitte  qu"^  prèfent  il  y  a  IDoëane  ,8c 
les  murcbans  y  abordent  de  t)odces  parcts.   P^arlons  ntKiintç- 
nant  dece  qui  s'y  €t  de  pbs  confKlèrabk  fous  le  Xi^ouveme^ 
men£  du  Roy  de  Poorcugal. 

Les  Portugais  s'eflanc  rendus m^^ftres  de  Safiedekfeçon  cbi^p,»^  i^, 
que  nous  avons  'dite  \  Nugno  Femandez  dé  Ataydé  y  fut  Matires  4/- 
énvoyé  pour  Gouverneur  avec  des  troupes  tftntde  cavalerie //^/r^ivr  U 
que  uHnfanterie ,  8c  quantité -d^arities ,  d'artillerie  ,*:  de  mu.  ville  de  Sm- 
nitfons.  Auffî.fc^  il  commença  à  Élire  des  courfes  de  tous  fi^- 
coftez  y^  fit  tant  de  captifs  8c  de  butin  ,que  ics  liabitans  i 
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cinq  ou  fix  Jieucs  à  la  ronde ,  fe  firent  vaflaux  du  R.6y  de 
Portugal,  jufques 2  ce  que  par  rencremife  des  Alfaquis  qui 
ne  vouLoient  pas  qu'on  payaft  tribut  aux  Chreftiens ,  ils  vin- 
rent aflicger  la  ville  en  la  compagnie  d'autres  Maures.  Les 
vicd  ^Tcob'  principaux  de  cette  ligue  eftoientles  Arabes  d'Azamor,  ôc 
vicdBu^Axis',  ceux  de  Garbie,  avec  <jueiques  autres  ,  &  toutes  les  Com- 
Vicd  Zubcyt.  munautez  de  Bcrébcres,qui  fontientre  Àzamor  ôc  Medine 
jufqu'à  la  rivière  de  Guz,quiefl:  au  Couchant  de  Safie^.au 
nombre  de  cinq  mille  chevaux ,  &  de  cent  mille  hommes  de 
Leij.Dcccm.  pied.  Lcs  Bér.cbéres  fc  campèrent  avec  vne  partie  des  A- 
'5^°-      rabes  d*Vled  Zubeyt ,  depuis  la  porte  des  Gafes  juCqu'au 
chafteau  -,  &  ceux  d'Vled  Ambran  avec  le  refte  d'VledZti- 
beyt ,  &c  quelques  Bérébéres  d*Vled  Chedma ,  depuis  le 
chafteau  jufqu'à  la  mer.  Ils  enfermèrent  la  ville  par  ce  moyea 
d'vnemerà  rautre.,avec  plufieursbaftionsSc  retranchemens» 
&  commencèrent  à  batre  je  mur  avec  quelques  pièces  d'ar* 
tillerie  de  fer  &  de  bronze.   Le  Gouverneur  qui  avoit  efté 
averti  de  leur  venue  en  avoir  donné  avis  au  Roy  de  Portu^ 
gai  par  le  moyen  de  quelques  marchansTiChreftiens  ;  de-forte 
qu'il  luy  eftoit  arrivé  du  fecours  de  Caftille  &  de  Portugal,  fie 
de  rifle  mefme  de  Madère,où  il  avoir  envoyé  pour  ce  fujet.  Il 
diftribua  donc  à  chacun  fes  quartiers  dès  le  commencement 
du  fiège,fitprendre  les  armes  aux  luifs  fous  le  commandement 
ifac  fiif  de    ^^  àevix  de  leurs  chefs,&  après  aVoir  fait  quelques  préparatifs 
Zemerre ,  de    &  quftlques  travaux  pour  la  dèfènfe ,  fe  rèiblut  d'attendre  Taf-* 
ifuuëi.         faut.  Après  dix-fept  jours  de  fiège ,  &  lemeuitre  de  fix  mille 
Maures  en  deux  attaques,  les  afliegeans  voyant  qu'ils  ne  pou- 
voient  rien  fur  la  brave  réfiftance  des  afliègez,fe  retirèrent 
avec  grande  perte.  Le  Gouverneur  donna  lur  la  queue  avec 
quatre  cens  chevaux ,  &  cent  arquebuzier^ ,  &  après  en  avoir 
pris  &  tué  plufieurs,fe  retira,  ay.^t  honte  de  fon  petit  nom* 
Dre,fans  quoy  la  défaite  euft  efté  plus  grande.  Cependant,plu^ 
fieurs  Arabes  &  Bèrèbère3<qiii  n*avoient  point  encore  traité, 
fe  rendirent  vaflaux  du  Roy  de  Portugal ,  &  ceux  qui  ne  vou- 
lurent pasobeïr  furent  ravagez:  car  le  Gouverneur  quiavoit 
ramené  de  Portugal  Yahaya,  prenant  le  temps  &  Toccafioû 
(àccagea  plufieurs  villages  de  Bérèbères,  &  plufieurs  Adoa- 
tes  d'Arabes  ,Jic.envpya  vendre  quantité  de  captif?  en Por- 
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tugai,dela  province  de  Duquéla  ,&  des  lieux  voifins.  Enfin 
ces  deuxCbefs  remportèrent  tant  d'avantages  fur  les  Maures, 
que  tous  les  habitans  de  la  province  de  Duquéla  ,  &  des 
lieux  qui  font  le  lone  de  k  rivière  d*Ommirabi ,  ou  le  long 
do  la  cofte ,  Se  ceux  de  dedans  le  pais  jufqu'au  mont  Atlas,  8c 
à  plus  de  quinze  lieues  du  coftc  de  Maroc ,  payoient  contri-  bicd,  orge  5c 

bution.  ^  ^  .iroupcaux. 

Le  Gouverneur  de  Safie  ayant  eu  avis  que  vingt- cinq  A-  D'vmegrM 
duares  s^eftoient  poftezà  deux  lieues  ou  environ  de  la  ville  ^^  courft 
d*Almedine,il  les  envoya  reconnoiftre  par  quatre  de  fes  ca-  V^'^^*9^l^^ 
valiers  fort  expérimentez.  Lors  qu'ils  turent  arrivez  à  vne  fiffirl^,^' 
coline  d'où  ils  les  pouvoient  découvrir  ,  &:  voir  Teftat  du  jansU  pais 
païs  )  ils  retournèrent  à  Safie  fans  pa0er  outre  pour  n'eftre  des  Mdmra 
point  reconnus  au  trac  de  leurs  cnevaux  ,  parce-que  ceux  fdm  ijii. 
des  Chreftiens  ont  huit  doux,  &  ceux  des  Maures  n'en  ont 

3ue  fix.  Ils  rapportèrent  donc  la  nuit  au  Gouverneur  l'eftat 
u  lieu  où  les  Arabes  campoient*,  &  par  où  Ton  y  pouvoit 
aller  à  couvert.  Le  lendemain  dès  le  grand  matin  le  Gou- 
▼erneur  défendit  delaiâerfortir  ni  Maure  ni  luif  ,&  faifànc 
fonner  à  cheval,  partit  avec  quatre  cens  cinquante  chevaux 
&  cina  cens  arquebuziers  ou  arbaleftriers,  laiflant  la  garde 
de  la  place  à  Nugno  Gato,&  les  <3uartiers  bien  fournis ,  parce* 
qu'il  y  avoit  alors  dans  la  ville  lept  cens  chevaux ,  éc  mille 
hommes  de  pied.    Les  Arabes  s'eftoient  campez  dans  vne 

{)laine  près  de  la  mer,  &  occupoient  plus  d'vne  demy  lieue 
e  long  d'vn  valon.  Le  Gouverneur  ne  les  eut  pas  plûtoft 
découverts  au  point  du  jour,  qu'il  commandai  AIvareAtay- 
de,&àLopéBarriga  Lieutenant  de  la  place  de  donner  d'vn 
coQ:è  avec  deux  cens  cinquante  chevaux ,  tandis  qu'il  faifoit 
alte  fur  le  haut  avec  le  refte.  L'ennemi  fut  attaqué  (l  pre^ 
ftenient,  &avec  tant  de  vigueur  qu'il  ne  fit  pas  grande  refi- 
ftance,  &Vécarta  de^à  8cdeli>,  laiflaht  plus  de  trois  cens 
morts  fur  la  place.  On  prit  cinq  cens  foixante-fept  perfon- 
ne^  tant  petites  que  grandes ,  cinq  mille  pièces  de  menu 
beftail,  mille  bœufis  ou  vaches,  trois  cens  chameaux  ,  plu* 
fieurs  chevaux  &  beftes  de  charge ,  avec  quoy  on  retourna 

florieux  à  Safie.  Le  butin  eftoit  fi  grand  qu'il  tenoit  plus  de 
emy  lieue  de  païs }  Et  le  Gouverneur  craignant  que  l'ennemi 
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revenant  à  it  charge  ne  rompiil  (es  troupes ,  p^rce- qu'il  fa» 
loit  qu'elles  marchaiient  écartées  potir  raf&mbier  les  troo^ 
peauK  5  il  fit  laiiïër  \e6  chameaux  2c  tout  le  menu  beilail , 
parcequ'il  avoir  huit  lieues  à  faire  de  méchant  chemin ,  2c 
marchant  en  bon  ordre  avec  le  réfte ,  arrivai  Safîe  de  nuit, 
ÙLtis  que  trois  cens  chevaux  Maures  de  la  ville  d'Almedtne 

Suile  fuivoient  rofaflent attaquer.  Une  perdit qu'vxi neveu 
„  e  celuy  qu'il  avoit  laifTé  pour  la  garde  de  fa  place,  qui  fe 

mefla  (i  bien  au  milieu  des  ennemis  ou  on  ne  le  put  fecourir. 
içt  «btt  Btcr.  £^  lendcipain  matin  le  Chef  des  Arabes  de  Garbie ,  &  autres 
Capitaines  Maures  qui  eftoient  dans  Sa£e  quand  Feman-* 
dez  en  fortit ,  luy  furent  baifer  les  mains ,  8c  oâ&nr  hommage 
au  nom  de  leurs  peuples  j  &de4à  en  avant  payèrent  tribut. 
Plufieurs  autres  Arabes  de  Bérébéres  de  la  province  firent 
la  mefme  cbofe  :  de-forte  que  les  Portugais  commencèrent  A 
fe  rendre  illuftresen  ces  quartiers.    Le  Roy  de  Portugal  ti- 
roir vn  grand  revenu  descontribucions^lb:  de  rentrée  desmax. 
chandi^s  quîarrivoientà  Safie-,  Et  les  Chreftiens  auffi-bien 
que  les  Xuif^  2c  les  Maures  gagnotent  beaucoup,  Voicy  les  tri- 
buts que  pay oient  en  ce  temps-là  les  Maures  an  Gouverneur 
de  SafîeaunomduRoyde  Portugal.  Ceuxd'Abda  qui  (ont 
les  principaux  Arabes  de  k  province ,  payosent  mille  char^ 
ges  de  chameau  par  an,  moitié  froment,  &  moitié  orge,  deux 
Hancga  la    ^^^^gcs  d'oTgc  Raflant  powTvne  de  froment.  Lachareed'vn 
mincie  Paris  chameau  ïout  vmgt  meiures  d*orge  ou  douze  de  bled.  Ils  doa* 
ou  environ,     noîcnt  outrc  cela  en  préfcnt  fix  beaux  chevaux  8c  quatre  fâu- 
*  ou  gcrfaux.  cons*.  Ocuxdc Garbic  qui  font  auflî  des  principaux  de  la  pro- 
Garbia  icc   vince  cftoient  taxez  de  mefme  avec  ceux  d' VledAmbran  Lita- 
H,  q«i  font  auffi  fort  puifians  &  fort  riches  :  Ceux  d* Vled  Am- 
brân  d'Iicani,qui  font  de  lam^fme  tribu  :  Ceux  d'Vlad  Ched- 
Ria ,  qui  (ont  descommunautez  de  Bérébéres  qui  vivent  par 
A'duares  comme  les  Arabes,^  fontfort  pui(Ians:£t ceux  rfV- 
led  M<ftaaavec  leshabicans  de  la  ville  4'Almedi«ie  oui  ion 
Bérébéres.  Outre  cela  fimpoft  du  bled  que  les  Arabes^me* 
noient  à  la  ville  valoit  plus  de  cmqnante  mille  «maes^le  £ro« 
metit,&  tent  mille  d'orge .  Ceux<ies  villes  <l*Aguz ,  d'Aguer» 
Sc<leNMMr,qai<fto>entaumefmet«ix  qaecescommuoau- 
162 ,  paryoîent  auffi  leur  taxe  ccnfesmcmenc  4M»xaiitres,  «vec 
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^\acae  ftmeWes  de  ger&ux.  VoiU.  le  revenu  de  Safie  âtant 
qu'on  prift  ta  ville  d*  Azamor ,  fans  compter  la  Douane ,  ic  les 
ancres  droits  des  Aarchandifes  qui  y  abordoient.  Outre  cela, 
ïts  Ponugùs  couroient  an  dedans  du  païs  en  la  compagnie  de 
IaursalHez,£e  tiroient  tribut  des  provinces  voifines,  ou  les 
îàcageoient  ê&  fàifoienc  les  habicans  prifonniers.  Ce  qu'ils  fi* 
renc  à  diverfes  fois ,  comme  on  verra  dans  cette  Hiftoire. 

Le  Cbérif  qoicommandoic  dans  Hea,  voyant  comme  l*an-'  Comme  Lcft 
née  précédente  le  Gouverneur  de  Safie,  U  Cidi  Yahaya  ,a>  Bdrrig4, 
vec les  Ghreftiens  de  la  ville  &  les  Arabes,  vaflàux  du  Roy  5*J''*'*' 
dé  Portugal ,  eftoient  entrez  plus  de  vingt- cinq  Heuës  ao  Je^^^i^ 
dedans  du  païs  1  Q^ils  eftoient  venus  autour  de  la  ville  de  J^ 
Boree^  qui  efl:  furla  pente  du  grand  Atlas ,  0^  as  avoiene      1515. 
ptUé  ciaquafite  Adnares ,  tué  ou  pris  plufieurs  gens  ,  &  em- 
mené! i  Safie  plœ  de  ^lap.  mille  ^ces  de  befmi ,  8c  quatre 
cens  dutmeauit ,  fans  trouver  perfonce  oui  leur  c^aft  faire 
tefte^Qç^outre  cda  ils  avoient  pris  la  viue  deTcdneft ,  qui 
eftoit  leTieu  de  fà  demeure:  Il  aflembla  le  plus  de  gens  qu'il 
pût,  ciomme  celuy  qui  feifoit  profeiBon  de  fainteté,  &  it 
mte  la  guerre  aux  Chreftiens  &  aux  Maures  de  leur  parti,' 
ta  entrant  dans  le  quartier  d'Vled  Chedma  fit  de  grans 
dommages  aux  vaflâux  du  Roy  de  Portugal.    Auffi  «  toft  ils^ 
eurent  recours  au  Gouverneur  de  Safie  ,  &  facbant  que  le  ^J^^*'' 
Chéri£retoumoit  contre-eux  ,  ils  s'aflêinblérent ,  êc  avec 
cinquante  chevauK  que  ce  Gouverneur  leur  envoya,  fous  le 
commandement  de  Lopé  Barriga  ,ronLieatenant,  ils  le  fîi* 
rent  attendre  k  Mefquerez ,  au  Levant  de  la  montagne  de 
TAlgarrobe.    Sa  cavalerie  eftow  alors  arrivée  à  l'vn  àti 
Aduares  de  Gfaedma,  où  elle  «voit  tué  quelques  gens  :  8c 
comme  elle  eftoit  occupée  ^  piller  les  tentes , ils  donnèrent 
deifusi  rJmprovifte,8c  kt  difiipant,  la  pourfuivirent  toute 
la  nuit,  pnis  retoomérenc  viâorienx  aux  Aduares  de  Ched. 
ma  ,  après  en  avoir  tué  plufiemrs ,  dcfiit  quelques  prifon- 
niers.  Mais  Lopé  Barriga  ,  qui  eftoit  brave  &  généreux, 
croyant  n'avoir  pas  afiez  fiiit, envoya  demander  vn  renfort 
an  Gouverneur  pour  pa^Ter  outre  ^  8c  ayant  recen  encore 
cinquante  ehevaus ,  fous  le  commandement  de  George  Men« 
dez  de  Ac»yde,  réfolut  demarcbcr  contre  le  Cliéhf ,  qui 
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venoic  avec  feize  cens  lances ,  8c  luy  donner  bataille  avec  fz 
troupe  &  fes  alliez.  Lors  qu'il  fut  en  prcfcnce  des  ennemis , 
il  fît  deux  efcadrons  de  fes  cent  lances ,  &  en  donnant  l'vn 
à  George  Mendez,&  à  Pedro  BaTriga  fon  neveu  ^.  prit  l'au- 
tre pour  foy.    Il  fit  auffi  deux  efcadrons  des  Maures  qui  é- 
toient  avec  luy,  8c  les  rangea  à  fes  coftez,.avcc  ordre  de  ce 
qu'ils  dévoient  faire.    Le  Chérif  marchoit  en  trois  efca,- 
drons.  Le  premier  de  fept  cens  chevaux ,  commandé  par  fon 
fils  aifnc  Abdelquivir  %   le  fécond  de  trois  cens ,  qu'il  com- 
mandoit  luy-meime^  8c  le  dernier  de  fix  cens  ,fbus  le  coin^ 
mandement  de  fon  fils  Hamet  ^  ces  deux-cy  eftoient  fur  les 
ailes ,  8c  Tautre  au  milieu.    Le  premier  ayant  invefti  Tefca* 
dron  de  George  Mendez,le  prefTa  fort 5 mais  Lopc  Barriga 
y  eftant  accouru  avec  le  fien  ,  8c  donnant  à  dos  aux  enne- 
mis, fe  fit  jour  à  travers  leur  bataille, 8c  fe  rejoignit i Geor-i 
ge  Mendez,qui  fe  défendoit  vaillamment.  Là-deflus,  les 
alliez  attaquèrent  les  deux  autres  efcadrons  ^  où  le  combat 
dura  plus  de  deux  heures  ,  fans  aucun  avantage  de  part- 8t- 
d'autre.    A  la  fin  Pedro  Barriga  ayant  defar(jonné  AbdeU 
quivir  d'vn  coup  de  lance ,  fes  gens  le  remontèrent  du  mieux 
qu'ils  purent  :  car  il  eftoit  fort  ble(rc,8c  fbn  efcadroofedid 
fipa  ^  8c  Lopé  Barriea  voyant  que  celuy  du  Chérif  fubfiftoit 
encore ,  rallia  le  plus  de  gens  qu'il  pût  ,  8c  donnant  deflus 
avec  quelques  alliez ,  le  mit  en  fuite.  Aufll^toft  le  reftepliay 
8c  les  Chreftiens  fe  mettant  i  leurs  trouflcs  avec  leurs  alliez, 
tuèrent  quelque  cent  hommes ,    dont  il  y  avoit  plufîeurs 
Ghccs  8c  Gouverneurs ,  &l  entre-autres  vn  nommé  Ben  Ta* 
gogin  j.avcc  fon  fils,  dont  on  faifoit  fort  grand. eftat ,  que 
Lopc  Barrigjbtua  tous  deux,  pour  fecourir  vnEcuyer*queltf 
premier  avoit  jette  par  terre  d'vn  coup- de  lance*   Le  Ché- 
rif fe  fauva  à  la  courfe,  après  avoir  perdu  deux  eftendarts, 
8f.vne  tymbale ,  8c  les  Chreftiens  retournèrent  à  Safie,  (ans 
trouver  à  dire  vn  feul  d'entre-eiix ,  8c  n'ayant  que  quatre 
bleflez. 
D*vne  tm^      L'année  fuivante ,  les  Communautez  d'Vled  Motaa  ,  qui 
$rée  ^ue  fit  rclevoient  de  la  Couronne  de  Portugal  ^  fe  furent  plaindre 
NitgHé  Fer^  ^u  Gouverneur  de  Safie  des  Arabes  d'Vled  Ambran  ,  qui 
»^^d€^M   cpuroiept  leur  païs  ,  8c  enlevoient  leurs  troupeaux  ,  8c  luy 
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demandèrent  fccours.  Yahaya  cftoit  alors  en  Portugal ,  &  p  j^^ 
ces  Arabes  qui  eftoient  belliqueux ,  &  qui  avoient  entre-  eux  jif^^res,  0a 
quantité  de  brave  NoblefTe  ,  ne  pouvoient  fouffrir  les  re-  nfitune.  & 
proches  des  autres  Maures ,  qui  les  appelfoient  efclaves  des  jfes  gens  ai- 
Chreftiens.  Ils  fe  foûlevérent  donc ,  &  entrant  dans  le  païs  Uits. 
avec  leurs  troupeaux, broutèrent  toute  Pherbe  des  frontié* 
res  d'Efcura,  àplus  de  quatorze  lieues  de  la  ville  de  Maroc, 
y^tx^  le  Levant, &  firent  cruelle  guerre  aux  Arabes  &Béré« 
bères,  qui  eftoient  vaflaux  du  Roy  de  Portugal.  Le  Gou- 
verneur de  Safie  cherchant  occafîonde  s'en  reilentir, apprit 
qu'ils  eftoient  proches  du  grand  Atlas,  &  leur  voulant  don- 
ner vne  touche ,  il  partit  de  Safie  avec  quatre  cens  cinquante  ^^  ^^.^  ^^ 
chevaux  Portugais,  &  foixante arquebusiers  ouarbaleftriers  Maj. 
à  pied.  Lors  qu'il  fut  arriva  aux  Adnares  d'Abda,qui  font 
â  huit  lieuiSs  de  Safie ,  au  Levant  de  la  montagne  dé  Bënima- 
guer  ,  il  prit  trois  mille  cina  cens  chevaux  ,  tant  des  leurs 
que  de  ceux  de  Garbie  ^  &  leur  faifant  accroire  qu'il  alloit 
faire  le  degaft  à  Maroc, marcha  toute  la  nuit, &  rut  fondre 
de  grand  matm  fur  vne  Aduare  d'Vled  Ambran.  Arraho 
Aben  Chahamot  ^  qui  y  commaBdoit ,  monta  auffi  -  toft  à 
cheval  avec  quelques  Arabes ,  qui  avoient  leurs  chevaux  fêl- 
iez êc  bridez ,  comme  ils  ont  de  couftume  ,  quand  ils  font 
en  lieu  dangereux, particulièrement  depuis  minuit jufqu'au 
matin.  Cependant,  les  Portugais  f^cagérent  l' Aduare  ,  8c 
reprirent  la  roime  ^  Safie  avec  quantité  de  femmes ,  d'en- 
fans  &  de  vieiUars ,  qu'ils  emmenoient  prifbnniers.  Com- 
me ils  furent  arrivez  i'aprefdinée  à  Chéris  »  qui  eft  au  Cou. 
chant  de  Maroc  ^  pour  fe  repofer  pendant  la^chaleurdu  jour, 
Aben  Chahamot  arriva  avec  cent  chevaux  fur  le  point  qu'ils 
eftoient  prefts  à  marcher ,  8c  cria  de  loin  aux  Maures  du  Con- 
traire parti ,  qu'il  efix>it  eems  de  fe  ven^r  des  Chreftiens, 
qui  leur  &ifoient  tant  de  maux,  tandis  que  comme  vn  hom- 
me defefperé^il  ne  ceflbic  d'efcarmoucher  àl'entour  d'eux, 
A  la  fin  ayant  reconnu  parmi  les  caprives  celle  qu'il  aimoit 
fe  plus  de  tQf^»i&i  ^  femmes ,  qui  eftoit  fort  belle  8c  &  coi]« 
ikie  germaine  »  il  luy  cria  à  haote-roix ,  qu'elle  ne  perdift 
point  c<Hira(ge  ,parce^u'il  eiperoit ,  avec  la  grâce  de  Dieu  ^ 
de  la  délivrer  ce  ]our-là.£lle  luy  repartit  £drtement,apré$ 
rmic  II.  M 
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en  avoir  demandé  perniiffion<aux  foldats  :  Dëlivre-fnoy  de 
captivité , ou  meure  à  la  peine, fi  tu  ne  m'as  oubliée.  Che- 
valier, qui  fais  tant  du  brave,  &  qui  m*as  fait  tant  de  pro- 
teftation  d'amitié.  le  t'accompagneray ,  foit  dans  la.  vie  ou 
dans  la  mort  ^  mais  je  crains  que  Tes  paroles  que  tu.m'as  don- 
nées ne  foient  que  du  vent.  Alors  Aben  Chahamot  bran- 
lant fa  lance  ,  Yote,  dit ^ il,  car  c'eft  ainfi  qu'elle  fe  nom- 
moit  ,  je  n'ay  rien  dit  que  je  ne  tienne,  €c.t'aimerayc.on- 
ftamment  toute  ma  vie.  Le  jour  eft  long ,  mon  courage  eft 
grand ,  la  force  eft  en  mon  bras  ,^  la  viâoire  entre  les  mains 
de  Dieu.  Alors  elle  -prit  vne  poignée  de  terre ,  &la  jettant 
en  Tair  5  Voili ,  dit- elle ,  comme  font  ces  paroles,  retourne 
en  paix ,  &  te  va  réjouir  avec  celle  qui  te  refte ,  Yote  n'eft 
plus  à  toy.  Mais  le  Maure.de  dépit  déchaudant  fon  efcar* 
pin  ,  luy  jetta  comme,  pour  gage  de  fa  promefré,&  tournant 
vers  {es  gens ,  commença  à  les  encourager  au  combat ,  &  à  lef 
faire  fouvenir  des  injures  qu'ils  avoient  receues  des  Chre- 
ftiens.  Il  leur -dit  yQu^ils  ce  fouflFriffent  point. qu'ils  emme-^ 
nà  fient  leurs  femmes  &  leurs  enfans  devant  leurs  y  eux,  pour 
leur  faire  foufirir  dçs  affrons  pires  que  h  mort  :  &  fe  jet- 
'Alônfo^c  tant  fur  l'arriéregarde  que  conunandoit  le  gendre  de  Fer* 
^J^*  handez ,  l'arrefta  quelque  tems  par  des  efcarmouches.    CeU 

obligea  Fernandez  de  défendre  qu'aucun  n'euft  à  efcarmou- 
cher  avec  les  ennemis  ,  &  de  .prendre  la  place  de  /on  gen- 
dre, qu'il  renvoya  à  l*avatvtgarde ,  aprés^qudy  il  fit  marcher 
l'efcadron  ferré  ,  &  fe  mit  a  la  queue.  Cependant ,  Aben 
Chahamot  voltigeoit  de  toutes  parts ,  jufqu-à  mettre  la  lan- 
ce dans  l'efcadron  desChreftiens  ,&  les  ferra  défi  prés, ou€; 
quelques-vns  furent  obligez  de  tourner  tefte, ScTon  fè  Bâ- 
tit de  bonne  forte.  Il  faifoit  vn  fi  grand  chaud  ,  que  Fer- 
nandez fut  contraint  de  décrocher  le.gorgerin  de  mailla 
qu'il  portoit  fur  fa  cuirafle ,  après  -  quoy  fê  méfiant  par;ny 
les  ennemis  ,  il  s'approcha  fi  prés  d'Aben  Chahamot ,  que 
l'autre  lùy  per^a  le  gofier  d'vn  coup  de  lance  ^  &  le  jctxa 
mort  à  terre.  Après  avoir  ramafle  te  corps  du  Général  on 
en  voulut  élire  vn  autre  en  fa  place  ,  avant  que  de  paflèr 
outre }  fur-quoy  il  y  eut  tant  de  conteflation ,  qu'on  en  vint 
ïiux  mains.   Alors  les  Maures  de.leurparp  voya.û$ Tocaa^ 
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fion  favorable  ,fc  jcttérent  fur  eux  fans  attendre  l»ardre  de 
leurs  Chefs ,  &  en  ayant  tué  vnc  grande  partie  ,  écartèrent 
le  refte.  Mais  ceux  qui  échapérent  ne  furent  pas  plus  heu* 
reux  que  les  autres  ,  car  en  penfant  fe  fauver  chez  d'autres 
Arabes  de  leur  parti,  ils  en  flirent  tous  tuez  ou  pris  ,  fans 
^ii'il  fe  fauvaft  que  cinquante  chevaux  ^  &  quelques  fantaf- 
ns.    Âben  Chahamot  retourna  viâorieux  en  fon  quartier 


I 


avec  fa  femme  &  tout  le  butin,  Nugno  Fernandez  y  mou-?  Aïonfo  dcFa- 
rat  auflî-bien  que  fon  gendre  &  fon  oncle ,  qui  difputoient  ÎÎVaîdMwlt 
entre-cux  le  commandement  ,&  fon  beau- frère  avec  quan-  xo  dcraio. 
ticé  d'autre  Noblefle.   Lopé  Barriga  fut  fait  prifonnier  ,  a. 
vec  Dom  Henrrique  de  Sa ,  George  de  Britc ,  Dom  Anto- 
nio Carneyro  ^  &  plufieurs  autres  gens  de  condition  ,  juf- 
2u'au  nombre  de  trente. cinq.  Tous  ces  prifonniers  vinrent 
epuis  au  pouvoir  du  Chérif^j  &  comme  Lopé  Barriga  eftoit 
dans  Maroc,  on  accouroit  de  tous  coftez  pour  le  voir,  tant 
fa  réputation  eftoit  grande.   U  y  vint  entre-autres  vn  vaiL 
lant  Maure  de  Treméçen ,  qui  entrant  dans  Técurie  du  Ché- 
rif ,  où  il  eftoit  prifonnier  avec  les  fers  aux  pieds  ,  luy  dit 
comme  par  bravade ,  Es-tu  ce  Chreftien  dont  on  parle  tant, 
je  voudrois  que  tu  fufles  libre,  pour  te  pouvoir  arracher  la 
barbe ,  Se  en  difant  cela  y  mit- la  main  ^  ce  que  Lopé  ne  pou* 
vant  foufFrir ,  luy  donna  vn  fi  grand  coup  dé  bafton  fur  la 
tefte, qu'il  le  jetta  mort  à  fespieds,&en  euftfait  autant  de 
deux  autres  qui  le  fuivoient  ,  s'ils  n'euflent  eagné  le  haut. 
Le  Chérif  Payant  appris, le  fit  venir  devant  luy ,  &  luy  fit 
donner  tant  de  coups  fur  les  épaules  ,  qu'on  luy  mit  fa  che«- 
mife  en  pièces  fur  la  chair,  (ans  qu'il  dift  jamais  vn  feulmot. 
Lopé  quelques  jours  après  envoya  les  reftes  de  fa  chemife 
tout  rompus  &  enfanglantez  au  Roy  de  Portugal ,  pour  l'é^ 
mouvoir  a  compaffion ,  &  l'obliger  i  le  racheter ,  ce  qu'il  fit  • 
mais  peu  de  tems  après  envne  fortie  qu'il  fit  fur  les  Maures 
qui  couroient  les  environs  de  Safie, comme  il  traverfoit  vn 
chemin  creux,  qui  alloit  de  la  porte  de  la  vtUé  aux  retran- 
chemens,vn  petit  garçon  luy  perça  le  gofier  d'vn  coup  de 
javelot,  au  mefme  endroit  ^  Nugno  Fernandez  fut  blefifé, 
8ç  le  jetta  mort  par  terre,  Rmme  luy.    Ce  qui  eft  déplus 
merveilleux ,  c'eil  qu'Aben  ^lahamot  mourut  quelque  tems 
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après  de  k  tnefme  façon ,  en  combatant  contre  les  Maures 

de  Fez,  6c  Ton  corps  ayant  efté  porté  à  fa  femme,  elle  ne 

voulut  plus  ni  boire  ni  manger ,  &  mourant ,  fut  enterrée 

avec  luy.  Voilà  la  fin  de  trois  grans Capitaines, qui avoient 

rempli  toute  l'Afrique  du  bruit  de  leur  valeur. 

Câmmi  Us    Après  la  mort  de  Fernandez ,  on  envoya  pour  Gouverneur 

'MaMrfstHt-  jg  g^Uç  Dom  Nugno  Mafcarcgnas ,  qui  trouvant  les  Mau* 

^a-UicSrt'  ^"  ^"  parti  foule  vez,  fit  tout  ce  qu'il  pût  pour  les  faire  ren- 

fiiens  aui  e-^^^^  ^^^^  ^^^^  devoir,fous  promefle  aoublier  le  paflH  ,  8c 

tohmt  4V0G  ramena  par- là  ceux  d'Abda ,  &  la  plufpart  de  ceux  de  6ar» 

Iny ,  &  corn-  bie.  Mais  il  ne  pût  jamais  regagner  ceux  d*Ambran ,  ce  qui 

mf  ils fitnftt  l'ohli^cz  à  faire  des  courfes  lur  eux  jufqu^i  quinze  ou  vingt 

Jéfdits  en    licucs  au  dedans  du  pays,  par  où  il  les  ramena  à  Tobéiflan- 

fmte  far  le  ^^  j^  j^^y  j^  Portugal.    Yahaya  eftoit  alors  de  retour  en 

î/Sr'^'^T^'^^^  de  Général  de  tous  les  va(rauxduRoy,&pcrfiftant 

dans  fon  devoir,  couroit  toutes  les  provinces  voifines  ,  8c 

faifoit  payer  des  contributions  aux  Communautez  des  Bé- 

rébéres, menant  quelquefois  avec  luy  jufqu'à  quinze  mille 

chevaux  Maures ,  &  cinq  cens  Chremens.    Enfin  ayant  af- 

^^  ^*     femblé  (ts  troupes  pour  aller  combatre  le  Chérif,  il  envoya 

demander  à  Sane  quatre  cens  lances,  &  deux  pièces  d'artiL 

lerie ,  parce-qu'il  avoit  deflein  de  donner  jufqu'à  Maroc ,  8e 

de  Tattaquer.  Mais  le  Gouverneur  qui  n*eftoit  pas  bien  avec 

luy ,  en  fut  déconfeillé  par  quelques- vns ,  de  crainte  d'vne 

trahifon  5  de-forte  que  tout  ce  qu'il  pût  feire,  fut  d'obtenir 

cinquante  chevaux ,  par  l^entremife  de  ceux  qui  connoiC 

foient  fa  fidélité.  Avec  ces  cinquante  lances ,  &  les  Maures 

d'Abda  &  de  Garbie,il  le  rendit  aux  Salines  ,  d'où  il  manda 

ceux  d'Ambran,qui  eftoient  retournez,  ainfi<]|ue  nous  avons 

dit ,  dans  robéïUance.    Comme  il  demeuroit  là  quelques 

jours  en  attendant  leur  réfolution  ,  il  receut  nouvelle  que 

Muley  Idris  ,qui  commandoitdans  la  montagne,  avoit  don* 

né  dans  les  Aduares  d'Vled  Motaa ,  avec  quelque  cavalerie 

2ui  eftoit  defccnduc  des  provinces  d'Efcure  ôcdcTedla  ,en 
tveur  du  Roy  de  Maroc ,  &  avoit  tué  cinquante  chevaux , 
avec  le  Commandant ,  nomm^rahem ,  frère  d*vn  des  prin^ 
cipaux  Checs  d'Abda  ,  qui  eltoit  fort  eftimé  &:  fon  grand 
amy.    Comme  les  Maures  àSÊk  ont  couftume  de  fè  vifiter 
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rvn  Tautre  dans  cette  ocçafion  ^il  crûtçftre  obligé  d*en  al- 
ler témoigner  ion  déplaifir  au  Chec   ,  qui  eftoit  fon  amy/ 
d'autant  plus  qu'il  n'eftoit  qu'à  la  portée  du  trait  de  les 
Aduares ,  Se  ^partit  avec  ouatre  Checs  de  Garbie ,  qu'il  me- 
na  feuls  avec  luy.    Pendant  qu'ils  mangeoient  enfemble, 
il  fùrvint  deux    Checs  d'AmMan  ,  qui  le  poignardèrent 
en  trahifon  ^  (ans  pouvoir  eftre  fecouni  de  ceux  qd'il  avoir 
menez  ^  qui  mirent  tous  quatre  l'éoée  i  la  main  ,   Se  fe  fi- 
rent tuer  avec  luy.    Enfuite  les  traîtres  allèrent  (acager  Tes 
Aduares  y  où  eftoient  demeurez  les  cinquante  cavaliers  Chre* 
ftiens  y  qui  montant  aufli-toft  i  cheval,  fe  fauvérent  vers  Sa- 
fie  avec  W  Arabes  de  Garbie.    Lors  qu'ils  eurent  fait  en- 
viron vne  lieuÇ^fans  queperfonne  les  uiivift^les  Arabes  qui 
les  accompagnoient,réfolurent  de  les  afTaffiner,  pour  avoir 
leurs  armes  Se  leurs  chevaux ,  8c  ayant  efté  arreftez  quelque 
cems  |ar  le$  remonftrances  de  leurs  Chefs  ^àlafinils  donné- 
rent  deiTus,  Se  les  tuërent  eu  prirent  tous.   La  nouvelle  en 
eftanc  vexnië  à  Safie  ,  le  Gouverneur  fortit  auffi  -  toft  jivec 
cent  cinquante  chevaux ,  pour  venger  cette  trahifon ,  Se  fe 
mettant  fur  la  route  des  traîtres ,  les  atteignit  à  deux  lieues 
Se  demie  de  la  ville ,  Se  en  ayant  tué  cent  cinquante ,  fit  fix  Petits  $c 
cens  cinquante prifopniérs, Se  s'en  jeiournividorieux.  Plu-  &'*"*• 
fieurs  luy  imputèrent  la  mort  de  Yahaya ,  acaufe  que  le  Mau- 
re  s^eftoit  puint  au  Roy  de  Ponugal,que  le  Gouverneur  at- 
tentoit  fur  fà  vie.    Sa  perte  fut  bien-toft  regretée  par  les 
Chreftiens,  Se  les  Maures  du  parti  ^ oui  alla  to^ours  depuis 
«n  déclinant /les  Chérie  ayant  âccrd  leur  puiUance  du  dé- 
bris de  la  iiennê.    Car  encore  oue  la  gamiion  de  Safie  fift 
tous  les  jour*  des  prifes ,  l'eft^nduë  du  Gouvernement  eftoit 
reâlerré  de  jour  4  autre ,  tant;  que  le  Roy  de  Portugal ,  après 
4a  perte  du  Cap  d'Aguer  ,   Se  Taccroiilement  des  Chérifs  , 
abandonna  cette  place ,  qui  eftoit  commandée  par  des  mon- 
tagnes voifines,  Se  ne  fe  pouvoit  pas  bien  fecourir  par  mer, 
acaufe  de  fon  mauvais  porc  ^^nitrequ'ell^cotiftoit  plus  qu'el- 
le ne  vâloic» 
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CHAPITRE     LIV. 
De  Conte. 

CETTE  place, à  ce  que  difent  les  Hiftoriens , a  efté  bâ- 
tie par  les ,  Gots,  lors  qu'ils  eftoienc  maiftreyde  la  cofte 
de  la  Mauriname  Titigitane,  Elle  eft  fur  le  bord  de  U  mer  y 
à  fepc  lieues  de  Safie  du  codé  de  l'Orient ,  &  eftoit  autre* 
fois  fort  peuplée  ,  car  il  s'y  faifoit  grand  trafic.  Mais  les  A- 
rabes  la  ruiniérent  fous  le  GcHivernemencrdeTaf ic , qui  paf- 
fa  à  la  conquefte  de  rEfpagne ,  &  les  Portugais  achevèrent 
depuis  de  la  démolir.  On  voit  encore  quelque  refte  de  ces 
vieux  murs  ^  &  les  Arabes  de  Garbie ,  qui  errent^  par  la  pro* 
vince  de  Duquéla ,  font  Seigneurs  de  cette  contrée.  La  ter- 

CapSIrte  ^^  ^^^  P^^^  ^^  ^  ^^^  pointe  ^que  Ptolomée  appelle  le  Cap 
de  Conté, Se  le  met  à  fix  degrez  de  loneitude,  &â  trente^ 
cinq  degrez  &  cinquante*(ix  minutes  de  latitude.  Quelques^ 
vns  mettent  cette  ville  entre  celles  qu'Hannon  fitbaftir  pat 
•rdre  du  Sénat  det  Carthage. 

CHAPITRE    LV- 
De  Tête. 


rocétt. 


C^EsT  vne  ancienne  ville  «dont  on  voit  maintenant  la 
ruines  fur  le  bord  de  la  mer,  à  quatre  lièuës  de  Maza- 
gan  du  cofté  du  Couchant.  Elle  doit  fa  fondation  ,  à  ce 
qu'on  dit, aux  premiers  habitans  de  T Afrique,. &  eftoit  au« 
trefois  fort  peuplée  ,  parce- que  lés  campagnes  d'alentour 
font  tres-fertiles.  Quand  les  Porti^gais  prirent  la  ville  d'A- 
zamor,eIle  fe  rendit  par  compofition.  Se  fut  quelque  tems 
tributaire  du  Roy  de  Portugal  .5  mais  Muley  Nacer,  frère  de 
JMahamet  Oataz  Roy  de  Fez,eftant  allé  dans  cette  provio* 
ce  pour  affranchir  les  Mahométans  de  la  fervitude  des  Chrer 
ftiens ,  &  n'ayant  rien  fait  que  pendre  vn  Tréforier  du  Roy 
de  Portugal,  avec  vn  Iuif,qui  l'aidoit  à  recevoir  les  contri- 
butions ,en  enleva  tous  les  habitans  ^  &  on  les  plaça  en  vu 
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petit  bourg  qui  eftoit  defert  ,i  trois  lieues  de  Fez ,  fans  que 
cette  ville  ait  efté  jamais  repeuplée  depuis.  Les  maifons  & 
les  tours  de  la  ville  font  encore  debout  j  mais  les  Arabes  cul- 
tivent le  pays  avec  beaucoup  de  traverfes  de  la  garnifon  de 
Mazagan.  Cette  ville  s'appelloit  autrefois  Tut ,  félon  lo- 
fephe,deTut  petit-fils  de  Noë,  qui  mena  lesTutéiens  dans 
la  Mauritanie  Tingitane;  Elle  eft,  félon  Ptolomée  ,  a  fept 
degrez  trente  minutes  de  longitude  ,  &  à  trente  degrez  6c 
autant  de  minutes  de  latitude.  Oii  la  place  encore  entre  les 
villes  Liby-Phénicicnnes.     , 

CHAPITRE     LVL 
De  Mazagan. 

C'EsT  vne  place  forte  que  le  Roy  de  Portugal  a  baftic 
fur  cette  feontiére  ^  &  qu'il  a  fortifiée  encore  depuis 
qu'il  a  abandonné  les  villes  de  Safie  &  d'Azamor.  Elle  eft 
i  trois  lieu£s  de  celle-cy  ,dans  vne  plaine  fur  le  bord  de  l*0-  ^ 
çéan  ^où  eftoit  autrefois  vne  vieille  tour  *  de  l'ancien  port  *B«>^^ych«. 
d'Almédine , Se  vn  boijrg  maintenant  ruiné,  qu'on  nomme 
la  Maifon  du  Chevalier.  Ses  murs  font  battis  a  la  moderne, 
de  pierres  lices  avec  de  la  chaux  ,.&  il  y  a  beaucoup  d'artil- 
lerie &  de  munitions ,. avec  bojme  garnifon.  Car  le  Roy  de 
l^ortugal  ayant  réfolu  d'abandonner  les  siutres  places,  vou- 
lut  fortifier  celle-cy,  &  la  rendre,  s'ilfe  pouvoît,  imprena- 
ble. Elle  eft  fermée  de  l'Océan  d'vn  cofté  ,  &  de  l'autre 
d'vn  fofféiajrge  &  profond^  dont  l'eau  monte  avec  celle  de 
la  mer.  Il  y  a  dedans  vn  puits  d'eau  douce ,  qui  a  vn  bord 
de  pierre  fort  haut  &  relevé, où  les' barques  viennent  faire 
^igade.  Depuis  la  puiflance  des  Chérifs. ,  cette  nlàce  eut 
beaucoup  de.  démêliez  avec  les  Maures.,  &  Louis  de  Loréro 
qui  en  eftoit  Gouverneur  ,  remporta  fur  eux  divers  avanta- 
ges, hormis  les  deux  dernières  tois ,  qu*il  lés  attaqua.  Caf 
efi:ant  allé  en  parti  avec  cent  chevaux  &  quatre  cens  fan- 
taflîns  ,  il  en  rencontra  vn  autre  de  trois  mille  chevaux  du 
Chérif  j  &  comme  il  fe  retiroit  de  devant  eux  en  vn  batail- 
lon fort  ferré ,  flanqué  d'vn  cofté  de  Ùl  cavalerie ,  il  arriva 
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ou*vn  de  fes  foldatt  fortant  de  Ton  rang  ,  bleffa  à  la  cùitfe 
d*vn  coup  d*arqiiebu2e  le  Commandant  des  ennemis  qui 
voltigeoient  tout  autour.  Ce  coup  le  mit  en  telle  rage,  qu'il 
donna  de  furie  avec  fes  troupes  fur  la  cavalerie  des  Chre- 
ftiens,  qui  s'eftaût  bien  défendue,  voulut  rejoindre  fon  in- 
Ganterie ,  Se  paâer  le  long  du  flanc  pour  luy  laiffer  faire  Cx 
décharge,  puis  revenir  aux  mains.}  mais  dte  n'en  eut  pas  le 
tems ,  &  s'embarâfla  teUemcnt,  que  lesMaureis  entrant  pefle- 
mefle  avec  elle ,  firent  main-bafle  fur  tout.  Le  Gouverneur 
fe  voyant  environne  de  toutes  parts,  fe  couvrit  de  fon  écu, 
&  baiflant  fa  lance ,  donna  au  mUjeu  des  ennemis ,  où  il  re- 
ceut  force  coups  de  lances  èc  d*épées ,  dont  il  eut  le  pouce 
.  coupé}  mais  il  fe  fauva  avec  fept  autres,  lerefte  fut  tué  ou 
pris.  Après  la  viâoire  ,  \ts  Maures  coupèrent  la  tefte  à 
tous  les  morts ,  &  les  chargeant  fur  des  chameaux  les  por« 
térent  k  Maroc ,  où  ils  emmenèrent  suffi  les  captifs  ,  pour 
en  faire  trophée.  Cette  dé&ite  fut  canfe  que  le  Roy  de 
Portugal  ofta  le  Gouvernement  à  Loréro  ,  &  le  donna  i 
uéi.  Alvare  de  CarvaL  Le  Chérif  fot  depuis  aflîéger  cette  pla- 
ce avec  plus  de  deux  cens  mille  hommes ,  8c  la  bâtit  forte- 
ment, puis  comblant  le  foffé  avec  vne  montagne  de  fable  ^ 
abatit  vne  grande  partie  du  mur  i  coups  de  canon.  Mais 
les  affiégçz  le  défendirent  fi  vaillamment ,  qu^avec  des  mi- 
nes &  des  feux  d'artifices,  ils  tuèrent  quantité  de  Maures, 
&  les  rechaïTérent  hors  de  la  ville.   Le  Chérif  voyant  le 

{)eu  de  prôjgrés  qu*il  faitbit,  &  qu'il  ne  pouvoir  empefcher 
e  fecours  du  ctofté  de  la  mer  ,  fe  retira  avec  grande  perte , 
&  les  Chreftiens  demeurèrent  viftorieux  ,aprcs  avoir  perdu 

f)ourtant  beaucoup  de  braves  foldats  &  Oinciers.  Il  7  a  iur 
a  frontière  vn  petit  port  nommé  par  les  anciens  Rofibid , 
que  Ptolomée  met  i  lix  degrez  quarante  minutes  de  longi- 
tude ,  &  â  trente-deux  deerez  &  trente  minutes  de  latitude^ 
d'où  jufqu^à  Azamor  la  p^ge  eft  toute  découverte. 
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CHAPITRE      LVII. 

C%ST  y  ne  ancienne  ville  ^bafti^  par  les  Africains  fur  la  J^^^jf'^'''* 
cofteide  rOccjin^  à  l'e^iéouchure  <lfi  la  rivière  d*Om»- 
jxiirahi,  iqv'pji  ^çmna^i;  aitfrçfpis  Çufa,  que  Pcolomçe  met  Quciques-Tm 
â  fix  .degccz^iwarante  minuKs  de  loogitude ,  jBc  à  trente-deux  i*  mettent 
degrez  quarant»  -^nq  minutes  de  latitude.    Elle  eft  fituc*  Libylphéd- 
dan$  me  çlsaifiie  4e  fable  ^  à  trois  lieifcs  die  M^^agan  du  coftç  ckones. 
du  Le¥ftR{  ,   &  eftoit  fort  peuple,^  quand  les  Portugais  Yi 
prirent ,par«-qii€  lapçfcfaçdçs  Alozeç,des  Bonites  &d^au- 
tres  poiflpns,  y  «stiroit  quacititc  de  ma:rçhans  de  TEurope, 
Il  y  ayoit  plus  xic.çioq  nulle feujc,donit  le?  Juifs  eji  faifoienç 
qua^trexjens^   Los  Jujbitans  çftoientfort  adroits,  &  baftjf. 
ioient:  leurs  iraaifons  à  h  modef  nte ,  acavfe  du  çpnmierce  de 
VEurope.   Us  dloient  très-bien  «ccommodez ,  &  fe  gouvçr^ 
noieoc  V9£c  plus  ^d'pjrdre  que  les  ^u^res  Africains.    Ils  s'af- 
francbicent /ar  :1e  déclin  de  TEmpire  des  Bepiménnis,&  1^ 
droit  de  la  i)^dhe  ieur  valoit  plu^  de  .huit  mille  ducats  de 
xeveea^Sc  dupoit  depuis  le  .commencement  d'Qclobre  juf- 
qu'a  ia  %ti  d'Avril,    On  y  prepoit  tant  de  ppiflons  ,  Qu'oa 
enfcsimiilbit  toutes  les  proy^inces  vovigies  ,  £c  la  ville  de 
MftroCv<»i>tre  es  qjui  fp  çraofportoit  en  Europe.  Le  pays  d*a- 
lentaur  eftloH;  ferjtijefen  hUàs  ,&  tn  paftu rages,  parce^qvie 
JbpRoviecc  cie  Te;Bdçep  eftat»  Lj^y:aivt  du  flciiye  ,  &  çellf 
lie  llhiquéla  a»  Cosci^aï^t ,  tofttf  s  M^%  tres-abpndantes  e» 
iwrhe5  38c.en:meiflVns.    ^Àcqïq  <\v^q  les  babitans  fuflent  di* 
-viieE jeri  .de:ux  -pajros  ,  -il  fj'^y  ftypiit  point  de  divifipn  pour  çç 
<iui  cejpf  erfîoit  Ja  liber-tc,    iM*is  voicy  compote  elle  vint  au 
'pàttvj^ir.du  Roy.de  Porçuggl,^  comme  il  Tabandonoa  de* 
cuis. 

Lesmanchans  P:ôrjugais  qui.d.emewrpient  di»ns  AzaijKHr^Uiy  Cûmme  D. 
iiv^oi:  d»Oînn€  avjy  q»e  Ja  prife  en  eftoic  facile»^&  la  pefche  4e  ^^^*  'f 
gjVaxid  revenu  ;iUo»iman.daâ  D*  l'Çap  deMenczés,  GpHver-,  ^^^^K{^ 
«PWid'Arzile  ^  «[u>vce  trpis  csnaysllp?  &  vnc  barque  /  ^^  J^J^y^/^^ 
aikft:fo«dfir  Jje  fotod  .dereobpiiçbMiEe  dsi  fleuve ,  *^  i^çiie  <lcs  ^  * 
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m0r ,  (^  f^t  rivières  de  Mamore ,  de  Sale  ,&  de  Larache ,  qui  font  fur  cct- 

d/fdit.         te  cofte,8c  quM  menaft  avec  luy  vn  peintre  pour  en  drefler 

150^.      le  plan  ^  aufli-bien  que  de  ces  villes^  Se  fur  ion  rapport,  il 

1508.      eut  ordre  de  Tallcr  affiéger.  Il  y  avoit  alors  en  Portugal  vn 

Chevalier  Maure ,  nommé  Muley  Sidan ,  qu'on nommoit  le 

f  Portugais ,  parce-qu*il  avoit  cfté  pris  encore  enfant  ,&  nour. 

ry  en  Portugal  :  il  cftoit  coufin  germain  du  Roy  de  Fez ,  6c 

Muley  Mahamet  avoit  cpoufé  fa  fœur  ,  qui  eftoit  fille  de 

Muley  Chec,  premier  Roy  de  Fez,  de  la  race  des  Benioa- 

tazes.     Celuy-cy  indigné  contre  le  Roy  de  Fez ,  qui  luy 

avoit  ofté  l*£ftat  de  Méquincz ,  pour  le  donnera  fon  frcre, 

fe  jctta  dans  Maroc ,  croyant  y  eftre  rcceu  pour  Souverain, 

acaufe  de  Teftime  où  il  cftoit ,  &  fe  voyant  décheu  de  fon 

efperance  ,   fe  retira  en  Portugal ,  &  s'oflFrit  au  Roy  de  le 

rendre  maiftrc  de  cette  place  avec  peu  de  troupes.  Sur  cet 

avis ,  îe  Roy  &  fon  Confeil ,  Ty  envoyent  avec  vne  petite 

armée  navale,  qui  n'eftoit  pas  fuffifante  pour  vne  fi  grande 

entreprife ,  fous  le  commandement  de  Dom  lean  de  Mené- 

^és,  qui  menoit  quatre  cens  chevaux,  dont  quelques-vns 

cftoient  bardez ,  &  deux  mille  hommes  d'ordonnance ,  tant 

arquebuziers  qu*arbaleftriers,avec  plufieurs  volontaires.  Il 

rcmboochurc  Partit  de  Lift)0Bne  le  vingtième  Iuinct,&  fut  môuïUer  i  la 

4la«cu¥c,       barre  d*Azamor,oii  ayant  efté  quelques  jours  i  raflcmbler 

fa  flote,  il  contremonta  le  fleuve  fur  le  foir  le  douzième 

d'Àouft^  comme  les  eaux  cftoient  creuës,&  fe  vint  camper 

devant  la  ville.    Le  lendemain  matin  il  commenta  à  la  oa- 

trc,  après  avoir  débarqué  Muley  Sidan,  pour  aller  y  a/Tem- 

bler  (es  amis  ,&  Taffiégcr  par  terre.  Les  habitans  fe  mirent 

en  défcnfe,  &  tirèrent  leur  canon  avec  de  grans  cris  contre 

la  flote  des  Chreftiens,  pour  montrer  le  mépris  qu'ils  en  fài- 

foîenc    Ils  laiflcrent  auffi  aller  le  lone  du  fleuve  de  grandes 

fafcines  ardentes  entrèmeflées  de  paille  &  çnvelopces  d'é- 

toupes  &  de  bourre  frotée  de  goudron ,  pour  mettre  le  feu 

aux  navires, qui  eurent  affez  de  peine  à  s'en  défendre.  Çe- 

.  pendant  ,    Dom  lean  qui  attendoit  que  Muley  Sidan  ifift 

quelque  effort ,  Voyant  qu'il  Pentretenoit  de  paroles  ,    te 

qa*ayant  aflimblé  quinze  mille  Arabes  ,  il  s'eftoic  allié  de 

ceux  de  la  ville,  &  leur  avoit  promis  de  les  défendre ,  pour* 
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veu  qu'ils  le  receuflent  pour  Souverain  ,  mit  pied  à  terre 
en  dépit  des  ennemis, qui  s'oppofoient  à  la  delcente,  &Ies 
mena  bâtant  jufqu'aux  murailles  avec  grand  meurtre  ^  de- 
forte  que  les  habitans  craignant  qu'il  n'entraft  pefle-mefle, 
fermèrent  les  portes.  Se  laïflcrent  vne  grande  partie  de  leurs 
gens  dehors.  Mais  là -deflus  arrivèrent  les  Arabes  &  les 
Africains  de  Muley  Sidan ,  qui  donnèrent  fur  les  Portugais 
de  telle  furie,  qu'ils  les  rechaflTérent  avec  grande  perte  jufqu*i 
leurs  navires .  Aufli-toft  Domlean  commanda  de  lever  les  an. 
cres  ^  6c  de  fe  mettre  au  large ,  avec  tant  de  defordre  par  la 
faute  des  pilotes,  outre  que  la  marée  eftoit  balTe,  qu'il  (e 
perdit  quelques  vaifteaux  ,.&  les  Maures  brûlèrent  vne  fuftc 

2uieftoitafiablée,.£ctuerent  tous  ceux  qui  eftoientdefius.Il 
î  retira  aînfi  avec  ce  qu'il  pût  de  navires,  &  voguant  vers  le 
détroit  de  Gibraltar ,  aboraa  à  Arzile  aflez  à  propos ,  comme 
nous  dirons  en  la  defcription  de  cette  place. 

Après  la  retraite  de  Dom  lean  de  Menezés  ,  Muley  Si-  ?**Ti^ 
dan  entra  dans  la  place ,  &  fut  receu  pour  Souverain  5  mais  ^^^flf^V 
les  habitans  craignant  vne  nouvelle  attaque, fe  mirent  en  1a ^^^^^^-^.^ 
proteâion  du  Rôy  de  Portugal, par  Tentremifè  d'vn  luif  , ;r4iig0^. 
a  la  charge  qu'il  les  défendroic  comme  fcs  valTaûx,   Se  luy 
permirent  d'avoir  vne  maifon  forte  dans  la  ville  ,   où  les 
marckans  Chreftiens  fe  nuSenc  retirer  avec  leurs  marcfaan-      |«io. 
difes.  Ils  s'oblîeèrentenfuitepar  connaâ  de  luy  donner  tous 
les  ans  dix  milTe  alozes  par  forme  de  tribut ,  Se  d'affranchir 
les  vaifleaux  Chreftiens  de  tout  droit  d'ancrage  ,  Se  leurs 
marchandifes  de  toutes  fortes 'd'entrées.  Muley  Sidan  con- 
fentit  i  tout  cela, pour  s'ajûTurer  des  habitans ,  dont  il  eftoit 
déjà  haï  ,  acauiè  de  fe$  tyrannies  ,  &  pour  fe  remettre  bien 
dans  l»efprit  du  Roy  de  Portugal , après  la  fourbe  qu'il  luy 
avoit  faite.    Il  luy  envoya  memie  vne  ambaflade ,  pour  s'ex- 
cttfer  du  paffé  ,8c  luy  propofcr  les  articles  fuivans  j   Que  la 
ville  feroit  toujours  à  fa  dévotion ,  U  tiendroit  ce  qu'elle  luy 
avoit  promis  .-Que  leRoydcfon  cofté  he  feroit  aucune  en* 
trcprilc  deffus, Se  la  dcfendroit  de  tout  fon  pouvoir  :Eii  vn 
ftiot ,  qu'ils  jureroient  vnre  ligue  offenfive  Bc  dèfenfîve.   La 
trêve  fut  faite  pour  vingt  ans  i  ces  conditions}  mais  Muley 
Sidan  la  rompit  depuis^  contre.la  volonté  de  la  plus  grande 
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Sartie  du  peuple  &  des  principaux^  ce  qui  obligea  les  Chre- 
iens  qui  y  demeuroienc  à  fe  retirer  en  Portugal^  au  ils  in- 
formèrent le  Roy  des  moyens  qu'il  faloit  tenir  pour  pren- 
^5^5-  dre  la  place.  Il  y  envoya  donc  fon  neveu  le  Duc  oc  Bragan- 
•  a7««*-  ^ç^  ^ygç  quatre  cens  voiles  ^  tant  petites  que  grandes  ^cnar- 
gées  de  huit  mille  hommes  de  pied  ,  &  de  deux  mille  cinq 
cens  chevavix,  dont  les  cinq  cens  eftoient  des  Sujets  duDuc, 
Se  le  refte  de  ceux  de  la  Couronne ,  parm^f  lefquels  il  y  en 
avoir  deux  cens  cinquante  couverts  oe  lames  de  fer.  Il  y 
avoir  outre  cela  quantité  de  bonne  Noblefie  ,  avec  grand 
nombre  d'artillerie  &  de  munitions  ,  te  Iç  reilâ  de  l'appa- 
reil. Cette  Aote  partit  de  Noftre  -  Dame  de  Belen  le  dix- 
{eptiëmed'Aouft,£c  eftant  arrivée  à  la  Baye  deFaraon^au 
Royaume  de  Fez  >  y  demeura  quelque  tems  à  fe  ralTembler^ 
puis  en  partit  le  vingt-troifiéme^&vint  mouiller  le  vingt- 
nuit  à  la  barre  d'Atamor  ^  mais  comme  le  tems  eftoît  con- 
trdlire^elitf  relafcha  àù  port  de  Maxâ^an ,  où  Ton  débarqua 
ians  aucun;  obftacle.  On  fut  Ut  trois  tours  à  donner  ocdre  à 
Tanaque  de  la  place  ^peodamkfqnels  pluâeurs  volontaires 
d'Amazon  vinrent  efciirmoucher  contreles  Chreftiens  ^&  ea 
tuèrent  &  bleâtérent  quelqves-vhs  q»î  s^efkiâeat  tr^p  écar- 
tez. Us  enlevèrent  auffi  phifieHss  coevaux  en  fe  metcabt  en 
embufeade  la  nuit,  &  courant  le  matin  de  toute»  pares  fur 
ceux  qui  eftoient  en  defordre.  Cependant ,  les  habii^ns  ap- 

{)réhendant  vne  fi  grande  puiflance  y  mitent  dehors  toutes 
es  bouches  inutiles ,  Se  dés  qu'ils  feûrent  qu'on  drefibit  vne 
armée  navale  en  Portugal ,  fe  pourveucent  de  tout  ce  qui 
eftoit  neceilaire  pour  la  défenfe  ^  de-forte  qu'à  la  venue  de 
Tarmée  il  y  avoir  plufieurs  gens  de  guerre  dans  la  place ,  te 
plufieurs  Arabes  Êaiifoient  des  courfes  avec  Muley  Sidan  te 
fes  deux  fils.  Car  il  ne  s'eftoit  pas  voulu  enfermer  dans  la, 
place  ^&  y  avoir  laifTé  pour  Gouverneuir  Cidi  Manfor,  qui 
AU  BcA  Goé-  eftoic  en  grande  eftime^  accompagné  de  qudque  Nobleflèy 
&  du  Seigneur  de  Terga^  qui  eftoit  des  plus  braves  &  des 
pbs  expérimentez  au  toit  des  armes.  Ces  Chefs  rangèrent 
ieôrs  ^ns  ^  &  affignérent  à  diacun  fon  Quartier  ,  donnant 
ordrt  a  tout.  Le  Duc  partit  de  Mazagan  le  premier  Septem- 
bre avec  So&  troupes  pceftes  à  coml^tre  ^  &  fie  entrer  la 
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Bote  datis  le  fleuve  avec  quelques  petits  vaifiêaux  chargez 
d'artillerie  pour  brûler  dss  £»ifreattH  oecanfics  ^  de  paille  &  de 
bois  fec  frotez  de  soudron  ^  aue  les  ennemis  avaient  pr épa- 
rez  pour  jetter  au  ni  de  Teau  a  rapproche  des  navires«EUe  exé- 
cuta heureufement  ce  quiluy  euoic commandé, quoy-qu'en 
pafTant  prés  de  la  ville,  ellefaftbienialuee  deL'artillerie.&de 
quelques  lances  i  feu.  Il  fit  mettre  outre  cela  fur  des  cara^ 
velles  des  canons  de  baterie  ^  avec^les  munitions  neceâai* 
res  ^  &  quelques  (bldats  qui  eurent  ordre  d*entrer  dans  le 
fleuve  ^  &  de  fe  pofter  devant  la  ville ,  comme  ils  firent.  IL 
avoit  enroyé  devante  U  découvertequelques  cavaliers  bien  Avcc^nnom^ 
montez  ,  qui  furent  atuamez  fi  rudement  par  les  Maures.  T^n^^^r'^® 
que  1  ;avant-gardc  rot  contrainte  d  y  acounr^&eniuitetou-  capicaiDc  dc% 
te  la  cavalerie  ).  îufqu'ài  lapesfonne  du  Duc  mefrne  qui  fou-  g»<iesoii  au. 
tint  bravement  les  enncnw^avec  vn  gros  d'infenterie ,  qwoy  "^  ^*<»^'* 
qu'afTailty  de  tous  coflez  iufqu'àla.  nuk^  avec  perte  départ 
éi  d'autxe.  .Les>  ennemie  jtwrdirent  vn  Imve  Gentilhomme  cîdî  Aco. 

2ui  les  comi&aodoît ,  8i  qai  avott  efté  autrefois  au.  fervice 
u  Roy  de  Poctugj^.  L'arméieeftaot  arrivée  à  Âzatnor  par- 
mi des  cofttbats  Se  des  efisannouiches  comitineUes  ,  campa 
fur  le  bcMrd  da  fleuve  tout  prock:  de£es  navires.  Le  lende- 
main ^matin  on  tlcbarqua  la  grojGEe  artilktie^  &  les  muni- 
tions qui  eftoient  fur  lescarav^Ws^pour  batre  la  place.  Sur 
ces  entrefaites  y  h$  Maures  qui  aToîentefcacmouché  depuis 
Mazagan^  &.  plufieurs  aiutres  qui  les  avoknt  )oincs ,  fe  fu. 
rent  ranger  en  trois  gros  à  la  portée  du  canon  ^  comme  pour 
préfenter  la  bataille  ^  mais  le  Duc  défendit  de  fottir  <ia 
camp  ^&  faifai>t  pointer  contre  eux  quelques,  pièces  d'artil- 
lerie, do4Maa  l*ordre  neceâake  pour  batre  la  ville  ^  de- forte 
qae  les  Maures,  incommodez  de  rartillerîe ,  fe  retirèrent 
voyant  qu'on  ne  vooloit  pas  combatre,  &  l'on  s'approcha 
alors  du  mur  à  la  fisiveur  des  mantelets,pour  lefaper.  Let 
habitans  fe  défendirent  vaidlaniment  y  &  blefTétefiC  ks  Chre. 
{tiens  avec  des  grenades ,  &  toutes  fortes  de  fieus  d'artifice 
Qu'ils  jettotent  en  bas  du  tnur  for  ceux  qui  tiaivailloient  y 
dont  plufieurs  furent  tuez  on  bltfftz^  Âpres  que  le  combat 
euftdaréquacre  heures^  fims  queles  h2bitan$:.téaK>ignaflene 
aucuae  £o»Ie|re  ^  le  QMiTemear  a^ant  efté  eue  d'vn  coua  an  Manfer. 
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de  canon  ^  il  sVIcva  vn^rand  cri  de  la  ville  ,  <]ue  les  habi- 
tans  abandonnèrent  aum-toftpar  deferpoir^Sc  avec  tant  (de 
prefle  aux  portes ,  que  quatre-vingts  perfonncs  furent  ctoa- 
iicob  Adivc.  f^^es  dans  la  foule.  Cependant  vn  luif  de  ceux  qui  avoient 
efté  chaflez  d'Efpagne  ,  fît  figne  de  la  muraille  aux  Chre- 
ftiens  ,  8c  demanda  vn  fauf- conduit  pour  aller  trouver  le 
Général ,  ce  qui  luy  ayant  efté  accorde  ,  il  le  pria  de  donner 
à  ceux  de  fa  nation  afTurance  des  biens  Se  de  la  vie ,  pour  la 
nouvelle  qu*il  luy  apportait  que  les  Maures  avoient  aban- 
donné la  place.  Le  Duc  après  avoir  rendu  grâces  a  Dieu 
luy  accorda  fà  demande ,  &  dés  qu'il  fut  jour  fit  entrer  quel* 

Sues  convpagnîes  dans  la  ville  pour  défendre  les  maifons 
es  luifs  du  pillage.  En-fuite  les  etendarts  de  Portugal  ayant 
efké  arborez  fur  les  tours  en  figne  de  la  vidoire  ,  le  Duc 
entra  dans  la  ville  avec  le  refle  &s  troupes,  &  fit  confacrer 
d'abord  la  Mofquée  fous  le  nom  de  Tinvocation  du  S.  Efprit. 
On  y  trouva  deux  cloches  qui  y  efloient  demeurées  depuis  le 
règne  des  Gots^  ou  qui  y  avoient  eflc  tranfportées  d'Elpa^ne 
par  les  Maures.  Comme  les  habitans  ne  purent  tout  em- 
porter dans  vne  retraite  fî  précipitée ,  on  fit  vn  grand  butin , 
&  la  prife  de  cette  place  tut  fuivie  de  celle  de  Tite  &  d'Al- 
médine  que  les  Maures  abandonnèrent  fur  cette  nouvelle } 
de-forte  que  le  Duc  en  envoya  prendre  poâefllon  au»  nom  du 
Roy  de  Portugal.  Il  commancla  donc  à  Nugno  Fërnandez 
d' Ataydé ,  qui  s'cfloit  rendu'là  de  Safie  avec  fes  troupes ,  qu?il 
s'emparafk  a  Almédrne^'étonnant  de  l'épouvante  des  Maures 

3ui  n'y  avoient  ofé  demeurer ,  quoy  qu'ils  fufTent  alliez.  Il  en 
onna  le  Gouvernement  d  Cidi  Yahaya ,  6c  ayant  pris  le  fer- 
ment de  luy,donna  permiffion  à  tous  les  Maures  depouvoir  re- 
tourner chez  eux ,  Se  pour  nlus  grande  afTurance  fit  abatte 
deui^pans  de  mur,  rvttdu  coué  d' Azamor,  &  l'autre  de  Safie, 
pour  les  empefcher  de  fe  fortifier  dans  vne  révolte  -,  après 
quoy  la  viHe  &  repeupla:,  Se  devint  plus  riche  qu'auparavant. 
Ceux  de  Tife  fiîivirent  fon  exemple  ,  &  devinrent  comme 
elle  fujets  du  Roy  de  Portugal.  Le  Duc  après  avoir  donné 
'  ordre  à  tout  ce  qui  eftoit  nece^ire  pour  là  défenfe  de  fa 
nouvelle  conquefle ,  8c  recea  tous  ceux  qui  venoient  rendre 
obéïflance  ,  tant  les:  re^elles>qiie  le&  autres  ^  laiâa  bonne 
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garnifon  dans  la  place  avec  quantité  d'artillerie  &de  ffiunU 
tioDS ,  Se  retourna  avec  toute  la  flote  en  Portugal ,  où  il  fut 
receu  du  Roy  &  des  Grands  comme  il  méritoit. 

Après  le  départ  du  Duc  de  Bragance,  D.Iean  de  Mené-  ^^t^tm 
xcz,  &  Ruy  Barrette, qui  eftoicnt  demeurez  dans  Azamor,  ^xpUin  de 
refolurehtae  faire  quelque  entrepriie  fur  les  Maures,  &d'at-  y  Sf^^*f^^ 
taouer  quelques  petites  places  qui  efVoient  à  quinze  lieuës     ^Kf^^^^ 
de  là  fur  la  rivière  tfOmmirabi.  Ils  partirent  donc  furlefoir  ^*^"f  *  ^^ 
avec  douze  cens  chevaux  ,  &  mille  arqucbuziers  ou  arbale-  "**  *". 
ftriers,&  après  avoir  fait  fept lieues ferepoférent  le  matin,  Pétrie" 
puis  recommencèrent  à  marcher  depuis  midy  jufqu^au  cou-      i^i^f.. 
cher  du  Soleil ,  qu'ils  arrivèrent  a  la  montagne  verte ,  où  ils 
payèrent  toute  la  nuit.    Le  lendemain  aupoinâdu  jour  ils 
turent  fondre  fur  Benacafiz,  qui  eftàdeux  lieuës  de-là  fur  vn 
tertre  rond  ,  ceinte  de  hautes  murailles.  Les  Maures  fe  dé- 
fendirent  du  mieux  qu'ils  purent  ^  mais  ils  furent  emportez 
d'aflaut  avec  perte  de  quelquès-vns,  fans  qu'il  mouruft  pas-vn 
Chreflien.On  ne  fit  que  cent  quatre- vingts  &  dix  prifonniers, 
parcc-que  la  plufpart  du  peuple  fefau  va  pendant  le  combat, 
-&defcendit.par  des  rochers  qui  répondent  fur  la  rivière ,  où 
plufieurs  fe  noyèrent  en  la  voulant  paffer  i  nage  ,  tandis 
qu'on  pilloit  la  ville, ôc  qu'on  y  mettoit  le  feu.    D'autre- 
coftè  Dom  Bernard  Emanuel,qui  s'eûoit  détaché  aupara- 
vant avec  vne  partie  des  troupes  pour  donner  en  mefme 
cem$  fur  Tafut  ^  ne  put  arriver  qu'il  ne  fuft  grand  jour, 
îparce-  que  le  chemin  cAoit  fort  rùde^  &  qu'il  falut  fe  repofer. 
H  trouva  donc  la  ville  abandonnée^  &fcs  troupes  coulèrent 
le  long  4e  la  montagne  jufqu'au  fleuve,  où  elles  rencontrè- 
rent plufieurs  Maures  avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans,  qui 
fe  vouloifeôt  fàuvcr  i  nage  de  l'autre  coftè  du  fleuve.    Là 
deflus  vn  gros  des  habitans  vint  l'attaquer ,  &  fe  bâtit  aflez 
bien ,  mais  à  la  fin  il  lafcha  le  pied  avec  perte  de  quelques- 
vns ,  après  quoy  l'on  retourna  à  la  ville  que  l'on  fàcagea  ôc 
brûla  ^  &  rejoignant  Pautre  troupe  on  reprit  le  chepiin  d' Aza- 
mor  avec  deux  cens  prifonnicrs ,  quantité  de  gros  &  menu 
beftail ,  &  quelques  chevaux  &  chameaux ,  fans  trouver  au- 
cun obftacle  au  retour ,  non  plus  qu'on  avoit  fait  en  allant. 
Nous  avons  dit  en  là  deicription  de  la  ville  de  Tednefl, 
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Camme       comme  le  Gouverneur  xle  Sa£e  ea  la  compagoie  des  alliez^ 

£>om  hdn  airœcidéfaix  le  Chérif  ^  &  pris  cette  oiace,  ^  qae  le  Gou. 

deMiHiT^'s  verneur  d' Azaœor  l'eftant  rcnu  joiodœ,  ils  avoient  Cicagé 

F  ^^^   enfcmtle  quelques  lieux  tfc  la  montague ,  &  çft^iencretaur- 

katittnt^  iîer  chacun  à  leur  Gouvernement  avec  grand  nombre  àt 

dttix  Gini'  p^^^foûnitts.  Mais  celuy^cyayanciipprisavantquc  d'arriver  i 

taux  in  Roy  Aomor,  qoe  le  Roy  deFez&fonfrecevenoiencavecvne 

de  Frf^       ^puifTamre  armée  anaquer  £sl  .pk^e,  liafta  fbn  retour  ,  quoy- 

Le  grauj  Al-  ^Q^il  foft  tro-is  jours  avauc  que  pouvair  pafEer  la  rivière  d'A- 

à^îâ  fia  ^c      P^^  ^^i  eftoitenilée  extraordinaireuMnt.    fl  receut  U  des 

Ai^rs  nouvelles  du  ficge,  6t  iprefiàot  i(à  macefae  pafla  lafnjomagup 

15'  4*      de  Bëmmager ,  oà  il  fut  averti  de  &  ixaft'er ,  pour  n'eftrepas 

rencontré  par  deux  mille  chevaux  que  le  Roy  de  Fez  en- 

voyxDtt  au  oevant.    Sur  ces  oouvdies  il  écrivit  auflî.toft  à 

Sane^qoequeiques  cavaliers  qu'il  avoitlaifièï  au  Gottyer>- 

ueur  fe  rendiiTent  en  diligence  à  vnp  petice  ville  jqui  ;eft 

*'•'""•         «itre  Safie  &  Azaimor^.&.tjtfon  iuy  :envoyaft  par  mefthe 

moyen  quelque  bi&uit ^-s^nec  de  ilapoudre  &  ^desbales  pour 

fepodvoîr  dcfendœ  en  vn  befoin.  Cela  ayant  eftéie^cëcuté^ 

il  le  rendit  de4i  i  Azamor  &ns  trouver aucqnecnpefcbe-' 

ment,  8c  d-toft  qu'il  fut  arrivé ^ apprit  que deuxGéndrauic 

iaaur&:  Lu-  ^^  ^^y  jg  pç^  eftoicut  en  vnc  piacc  forte  fur  la  rivière 

d'Ommérabi  ,^our  fecourîr  les  habitans  de  cette  province,& 

xju'ils  aetendoieac  là  lefrere  du  Roy  qui  raâèmbloiir^afid 

nombre  de  cavalerie iScd'ioÊmterie  dans  U  provincedeT^s- 

mécen  pour  le  venir  alfiéger.  Snr  ces  coaHidles  H  crac  ji 

propos  de  con^atre  ces  .deux  Gcnérâsx  avant . qu'ils cufEeiic 

}oint  k  firere  du'Roy ,  Oc  avertit  Nngop  Fernaudeac ,  jBc  Cidi 

•  Yahaya  de&tiiouver «UioetteocGafion.  listfe  fenconcf értfut 

^^^  tous  Jb  vné  petite  ville  .cjui  .èftûit.  i  Gac  iieutfsdes  dii  àure».*  Et 

^^chantlqa'lk.ar  .vefaiardiént^.p^^  île  eoimfaar^  s'aliéheâc 

carnper  dans  «vnef plaine  x}ui  ji^eÂoit  qu'à.qûacne  lieyCs  de 

cette  place  y oà  couses  ies  uoupesie  rendirent.   U  ^âait  •  refola 

là ^u^'on .partirait  fur  la^CRfUsiénœ'Mfille.de  laximc;,  pionir 

arriver  de  stand  matin  x>^  eûsodentrlfs  enaernis^,  Se  comme 

jMi  £utprcK£e.on&: rangea  en  Jbaeaille*   Dom  lean^quianTMC 

aineoé  huit  cens  ;di^aux  ,  en  fit  trois  efcadroas  /^m  il 

donna  I'\»)  à  &uy^.Ea£rete  ^lyaautffeà  kanGonçcrle/fic^t  te 

troifîéme 
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croifiëme  pour  foy j  Nugno  Fcmandez  n'en  fit  qu*vn  de  cinq  ^^^^Q^amcs 
cens  chevaux  de  Sane  qu'il  avoic,  &  Cidi  Yahaya  fè  pofta  d*vn  ^*°   *™"' 
autre  coftc  avec  quinze  cens  chevaux  Arabes.  Ces  cinq  efca-  «lomcccns  de 
dronseftoientfiiivis  de  deux  bauillons  d'infanterie,  avec  le  ^«ns^â^Abd^^^^^^ 
hagage  au  milieu*    Il  y  avoit  à  la  tefte  quelques  pièces  de 
campagne,  &  cour  auprès  Tefcadron  de  Dom  lean  avecfon 
citcûdart.    Ils  marchèrent  de  la  forte  jufqu'à  ce  qu'ils  ren- 
contrèrent  les  ennemis, que  le  Soleil  eftoit  levé,  £c  ne  £u« 
rent  pas  plûtoft  découverts ,  que  les  Maures  commencèrent 
i  plier  baeage  pour  fe  retirer  de  la  plaine  fur  la  montagne, 
ce  qui  obngea  Dom  lean  à  âiire  fbnner  la  charge  pour  les 
ateaquer  auparavant ,  après  avoir  donné  ordre  à  l'inÊaintene 
de  fe  fendre  le  plûtoft  qu'elle  pourroit  au  lieu  du  combat. 
Les  Maures  avoient  plus  de  quatre  mille  chevaux,  &  quan- 
tité d'itt&nterie  •,  &  voyant  qu'ils  ne  fc  pourroient  retirer 
£ins  péril  à  la  veuc  des  ennemis  ,  paroe-qu  il  faloit  paflêr 
Tudcfilé,  refolurentdecombacTe,&:{è  rangèrent  en  quatre  ccftoitvnc  ri- 
corps  ,  trois  de  cavalerie ,  ic  vn  d'in£sinterie  qu'ils  avoient  mis  vi^re. 
à  la  tefte.    En  cet  eftat-iis  marchèrent  contt^e  Dom  lean, 
qui  les  vint  rencontrer  avec  Tes  trois  efcadrons  ramaiTez  en- 
semble ,  8c  donna  avec  tant  de  furie, après  s'eftre  vn  peu 
-détourné  pour  efquiver  la  décharge  des  arquebuziers  8c  des 
arbaleftriers  ,  que  les  Maures  ne  le  pouvant  fbutenir  pri- 
rent la  fuite*,  À  furent  fui  vis  jufqu'au  défilé ,  avec  défen(è 
de  paiTer  outre ,  de-peur  que  les  ennemis  ne  fe  rangeaflcnt 
en  bataille  derrière.    Nugno  Fernandez  qui  avoit  ordre 
d'attaquer  vn  gros  des  ennemis ,  ne  le  pouvant  faire  parce- 
qu'ils  s'eftoient  écartez ,  tourna  fur  leurs  gens  de  pied ,  qui 
eftoient  quelque  huit  cens  arquebuziers  ou  arbaleftriers,  8c 
leur  paâk  fur  le  ventre,  (ans  qu'il  s'en  fauvaft  qu'environ  vne 
douzaine.   Mais  les  Cheft  des  Portugais  ne  purent  arrefter  . 
la  forie  <le  leurs  gens ,  qui  paffèrent  le  défilé ,  8c  le  neveu  de  ^  q^^^i^  jg 
Dom  fean  qui  alloitpour  les  faire  revenir,  ayant  rencontré  Mcoczés. 
Arias  Telles  oui  fuivoities  Maures  par  la  montagne ,  8c  luy 
ayant  dit  Tordre  de  fon  oncle  ,  il  répondit  que  ce  n'eftoit 
pask  tems  -de  faire  retraite,  mais  de  pourfuivrc  les  ennemis.* 
Bien  loin  donc  de  s*arrefter ,  ceux<|ui  fuivoientle  neveu  de 
Dom  lean  iê  mirent  à  la  queue  des  autres  fous  la  conduite 
Farue  II.  O 
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de  Telles  qui  eftoit  fort  brave  j  de-forte  qu'ilfut  coBcrâinc 
de  faire  le. mefme^ôc  celuy.qui  portoit  Peftcndart  de  Dom 
lean  fe  mit  auffi  de  la  partie.  Comme  ils  furent.bien  avan- 
cez dans  la  montagne,  les  Maures  voyant. qu'ils  eftoienten 
petit  nombre  ,  Se  en  defordre,  donnèrent  dcITus  &  les  ml- 
jrent  en  fuite  j  ce  que  Dom  lean  ayant  aperçu  ,  &  queibn 
^(lendart  eftoit  en  danger ,  il  pafTa  en  hafte  le  défile ,  fie  fit 
alte  au-delà  avec  fon  efcadron .  pour  fiivorifer  leur  retraite, 
après  avoir  donné  ordreà  rinfameriede  le  fuivre,  ce  qui  fut 
caufe  que  le  mal jie. fut. pas  (i  grand.  Nugno  Fernandez 
voyant  les  troupes  courir  en  defordre  fit  alte  auffi  avec  fon 
efcadron ,  mais  fur  Je  bord  d\x  défilé ,  &  Cidi  Yahayanc  put 
xaffembler  lesiîens ,  écartez  deçà  &  delà  dans  le^pillage.  Les 
fuyars  arrivant  au  défilé  fe  rallioient  à  Tefcadron  de  Dom 
-lean  ^  qu.  pafToient  outre  à  celuy  de  Fernandez  ^  mais  les 
Maures  les  fuivirent  de  telle  furie ,  que  donnant  furi'efcadron 
.;  de  Dom  lean ,  ils  le  contraignirent  de  repaflfer  le  défilé  y  &  il 

y  en  eut  plufieurs  de  tuez  &  de  bleflez  de  part  &  d'autre ,  car 
]e  .combat  dura  plus.de  trois  heures.  Dom  lean  s'eftant  re- 

I'oint  avec  Nugno  Fernand  ,  ils  fe  retirèrent  pas  à  pas  en 
)on  ordre  y  laifTant  cinquante  cavaliers  -Chreftiens  morts 
fur  la  place ,  te  la  plufpart  gens  de  condition.  Car  il  y  jnQa- 
rut  Dom  Garcia  ce  Menezés,  fils  du  Comte  de  Cantagncdc, 
Dom  Fernana  de  Menezés  fils  de  Dom  Rodrigue  de  Me-, 
nezés.  Arias  Telles  de  Mcnezés-fils  de  Ruy  Telles,  Dom 
f  rancifco  Deçà  fils  de  Dom  lean  Deçà,. Sc.pbfieurs autres 
-Chevaliers.    Il  y  en  eut  peu  de  tuez  de  Tinfanterie  ;  mais  on 
en  blefla  plus  de  cent  ,  Se  entre  autres  Dom  Rodrigue  de 
d^ifall^dc  -^^ft^^î  ^^^^  P^^^^  ^^  ^^^^  eftcndarts,  le  tout  pour  s'eftrc 
Carvaiio,acdc  emporté  à  la  pourfuite  des  ennemis  contre  Pordr^e^dcs  Chefs. 
luaadcSjifa.  Lcs.Mauresy  perdirent  plus  de  feize  cens  hommes  decava* 
lerie&c  d'infanterie  ,  &  Vvn  de  leurs  Généraux,  Pautre-s'ç- 
ftant  fauvéàjpied  avec  vnebleflure, après  avoir  abandonné 
fon  cheval ,  fa  lance  &fon  bouclier.  Il  y  mourut  auffi  fept 
CheCs  des  Arabes    de.Charquie  :  Et  les  Chreftiens  pilîé- 
•rent  le  camp,  où  Ton  fit  x:inq  cens  quatre-vingts  prifon- 
niers ,    &  toutes  les  femmes  &  les  enfans  des^Chçcs  qui  s'e- 
Aoient  trouvez  au  çojnbijtt*   X«es  captifs  demeurèrent  aux 
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Chreftiens,  &  le  butin  aux  alliez.    Âpres  cette  viâoire 
quoy-quefanglance^  les  Portuzais  allèrent  pafTer  la  nuit  z 
trois  lieues  de- là,  &fe  féparant  le  lendemain,  les  vns  retour-- 
nërent  à  Safîe ,  &  les  autres  à  Azamor  ,  où  ilis  furent  re- 
ceus  avec  grande  alleerefTe.  Cependant  ^  le  frère  du  Roy  de 
Fez  qui  eftoit  parti  delà  province  de  Temécen pour  join- 
dre ces  troupes  afin  d*afficger  Azamor  ,  eftant  arrive  à  vn  2^/^'^***" 
gué  de  la  rivière  d'Ommirâbi,  fut  fept  jours  a  le  paflèr ,  acau- 
le  qu' il  avoit  cent  mille  combatans,  &  ayant  appris  là  le  com- 
bat des  Maures  &  des  Chreftiens^fehaftade  partir  pour  en 
tirer  vengeance.  Mais  ayant  feû  que  Dom  lean  de  Menezès 
avoit  envoyé  demander*  fecours  en  Portugal  ,  &  pourveû 
à  tout  ce  qui  eftoit  necefTaire  pour  fa  dèfenfe  ,  il  changea 
de  deflein,  Scn'eftantpas  capable  d'vne  fî  haute  entreprife, 
refolut  d'attaquer  les  autres  places  de  la  province  qui  recon-    , 
DbiiToient  le  Roy  de  Portugal  ,  &  de  perdre  Cidi  Yahaya 
fon  ennemi.  Il  avoit  tant  de  gens  qu'il  dèfoloit  tout  par  où 
il  paflbit,/àns  que  perfonne s'ofaft  préfenter  devant  luy,  & 
comme  il  fut  arrive  à  la  ville  d'Almedine,  il  la  prit  avec  peu 
derefiftance,  SC'fit  égorger  trois  Maures  des  principaux ,  qui 
eftoient  demeurez  à  la  aèfenfe  avec  quelques  troupes.  Car 
Ali  Maymon  qui  en  eftoit  Gouverneur,  s*eftoit  retiré  dans 
Safieavec  fontrain  &  fa  famille,  n'ôfant  pas  attendre  l'en- 
nemi. D'autre-  cofté  Cidi  Yahaya  n'iayant  pu  tirer  de  Safie 
que  vingt  chevaux  ,  parce-qu'on  craignoit  vn  fiéee  ,  s'alla 
renfermer  dansrCernû  avec  toutes  fes  troupes  &  ion  train  ^ 
mais- comme  il  voùloit  boucher  bu  empoifonner  les  puits 
qui  eftoient  à  trois  lieuës  aux  environs,  l'ennemi  arriva  Se- 
luytuaquelques cavaliers, 6c l'vn  des  principaux  Checs  des  -  . 

Arabes  de  Garbie  nommé  Benamire  j  avec  perte  jpourtant 
de  cinquante  chevaux,  8c  d'vn  Chec  qui  eftoit  Général  de 
toute  u  cavalerie.  Cidi  Yahaya  fît  de  fi  hauts  faits  d'armes 
ce  jour-là, qu'il  caufa  de  l'admiration  i  fes  gens,Ôc  de  Té- 
tonnementaux  ennemis-,  &apr66  avoir  fodtenu  leur  effort,* 
fe  vint  mettre  à  couvert  fous  les  murs  de  Sàfie.  L'ennemi 
tourna  vers  Cernu  qui  eftoit  à  trois  lieuës  de  là, le  prit, 8c 
le  ruïna.  Il  demeura  là  quelques  jours  avec  grande  difette 
d'eau, parce  que  tous  les  puits  eftoiçm  bouchez  ou  empoi- 
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Tonnez ^  &  qu'il  en  faloit  faire  de  nouveau  ^  ce  qui  fit  réfou* 
dre  Cidi  Yahaya  à  luy  donner  vne  atteinte  la  nuit  en  la  com- 
pagnie  de  quelques  Chreitiens  qui  defiroient  de  ie  fi^naler  ^ 
mais  il  décampa  fur  cet  avis,  &  prit  la  route  de  Tcdla  pour 
s'en  retourner  à  Fez.  Cependant,  les  Arabes  de  Charquie 
qui  venoient  avec  luy ,  voyant  qu'il  n'avoit  ofc  attaquer  au- 
cune place  des  ennemis ,  comme  il  leur  avoir  promis  pour  les 
obliger  à  rompre  avec  le  Roy  de  Portugal ,  prirent  1«  armes 
contre  luy  ,  à  la  perruafion  des  Cbcrirs  qui  eftoient  alors 
dans  Maroc,  Se  le  défirent  prés  deTazaroc,où  ils  luy  tuC* 
rentou  prirent  plus  de  dix  mille  hommes  avec  huit  cens  che- 
vaux ,  &  la  plus  grande  partie  éi€s  troupeaux  U  du  butin 
qu'il  emmenoit.  Il  fe  retira  à  grand'  peine  fur  la  montagne 
avec  quelques  troupes  de  Fez ,  &  retournai  Méquinez  avec 
perte  de  Tes  gens  &  de  (à  réputation ,  emmenant  avec  luy 
des  habitans  de  Duquéla,  &  des  villes  qui  font  le  long  de  la 
rivière  d'Ommirabi^mais  fous  prétexte  de  les  délivrer  de  fer- 
vitude  ,  il  les  diftribua  en  divers  lieux  de  b  province  de  Fez 
<{m  eftoient  inhabitez.  Cependant,  les  Chérifs  eurent  la  plus 
grande  partie  de  Tes  dépouilles  ,  parcerque  les  Arabes  fe 
voyant  mal  avec  les  Portugais  ,  6c  avec  le  Roy  de  Fez  le 
Cidi  Yahaya,  furent  contraints  de  fe  mettre  en  leur  prote* 
dion.  Mais  la  puidance  des  Chreftiens  s'accrut  toujours  de 
plus  en  plus ,  &  ils  remportèrent  de  grandes  viâoires ,  conw 
co  la  defcri-  me  nousavons  dit  en  la  description  des  lieux  où  elles  arrU 
ptiondcSafic.  yércnt ,  jufciuesà  ce  que  les  Maures  tuërentNugno  Fernan* 
dez  &  Cidi  Yahaya  ,  d'où  BsSquit  Tagrandiffement  des 
Comme  U    Chérifs. 

Roy  de  Par-  La  ville  d' Azamor  fut  entre  les  mains  du  Roy  de  Porranl 
titgél  /4//4t trente- deux  ans,  après  quoy  il  Tabandonna  ,  parce  qu'dle 
U  villi  £A  luy  eftoit  plus  a  charge  qu^'autrement ,  outre  qu'on  ne  la  pou* 
^mêYy  qtêi  voit  défendre  qu'à  grand'  peine  des  Chérifs  qui  eftoient  dé. 
hi  Mamresyg^  Ko^s  de  Maroc ,  &  qu'elle  eft  commandée  par  vne  coli. 
^^^r^rf^  ne,  joint  que  l'entrée  du  fleuve  eft  fort  dangereufe  pour  les 
l^iMxdeAfd  ^^^^^^^^  y  ^^^^  ^^  fortifia  la  ville  de  Mazagan  des  troupes, 
Zdgéfffacs'  ^^  l'artillerie,  &  des  munitions  qu*il  en  tira.  Il  ne  l'eut  pas 
geyenf  in  plûtoft  quitée  qoe  le  Chérif  s'en  empara ,  &  pour  la  repeu* 
fmiu.^         pler  plûtoft^  deiuL  AlÊiqnis  qui  eftoient  en  grande  réputatioA 
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de  fainteté  s'y  allèrent  habituer.  Sur  ces  nouvelles  le  Gou-  BcoCcfi. 
vcrneur  de  Mazagan  Talla  efcalader  la  nuit ,  &  prit  ou  tua  ^^^  c^non. 
tous  les  Maures  qui  y  cftoient.  Les  deux  Alfaquis  &  le 
Gouverneur  forent  emmenez  en  Portugal ,  où  ils  furent 
long-tems  dans  Tefcurie  du  Roy[av^<^  1^  ^^^  ^ux  pieds, 
iufqu*i  ce  qu'on  les  échangea  contre  d'autres  captifs.  De- 
ibrte  que  les  Maures  n'ôfânt  plus  repeupler  la  vifle  ,  elle 
demeura  pour  retraite  aux  beftes  farouches.  Le  Cbërif  qui 
régne  à  préfent  loue  bien  chèrement  aux  marchans  Chre- 
ftîens  ta  pefche  des  alozes ,  &  les  vaifTeaux  Chreftiens  y  a. 
bordent  avec  pafle-port ,  mais  ils  ne  font  point  en  fenreté 
bars  de  leors  vaiiTeamc ,  Se  n'entrent  point  dans  la  ville  oà 
perfonne  ne  demeure. 

CHAPITRE    LVIIL 
De  Mârdmer. 

CETTE  place  qui  efl:  à  cinq  lienfis  de  Safie  du  cofté 
dtt  Levant ,  a  efté  fondée ,  à  ce  qu'on  dit  ^  par  les 
Gots  y  ^  eft  enceinte  de  vieux  murs ,  quoy  qu^elle  ne  foit 
forte  ni  par  art  ni  par  nature  ^  mais  la  contrée  abonde  en  bled, 
en  huile  &  en  troupeaux.  11  y  a  plus  de  quatre  cens  habitans, 
qui  font  vaâauK  de  Safie,  &  qui  s'enfuirent  lors  que  les  Por- 
tugais s^emparérenc  de  cette  place,  &  furent  plosd'vn  an  â 
revenir,  jafqu*à  ce  qiM  Nugno  Femandez  les  rappela ,  8c  leur 
promit  tonte  feureté ,  en  payant  tribut  au  Roy  de  Portugal, 
comme  ils  firent ,  }iifquU  ce  qn'il  abandonna  Safie.  Al  ors  on 
y  accoorut  de  tous  coftez ,  &  dleeft  maintenant  fujete  au 
Chérif ,  qui  y  met  vn  Gouverneur. 
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CHAPITRE    I^IX. 

Des  autres  ^villes  (^  chajteéUix  de  cette  province  qui  dêpen^ 
dent  de  'Safie ,  dont  la  plu/part  font  ahandonne:(^ ,  (j^ fièrent 
détruits  par  les  Portugais  ,  lorjquilsje  rendirent  maijfres 
de  cette  place. 

CEnNV  eft  vne  petite  vilFe  fermée  de  murs ,  qui  apparte^^ 
Doit  à  Cidi  Yahaya,  Se  qui  fut  détruite  par  le  frère  du 

"*F*7»'  Roy  de  Fez,  comme  nous  venons  de  dire,  lors  qu'il  vint  ^ 
Duquéla.  Elle  eft  à  trois  lieues  de  Safie,dans  vne  fituatio*) 
avantageufe ,  &  s'eft  repeuplée  depuis  que  Safie  a  efté  aban 
donnée  par  les  Chreftiens,  parce-que  le  païs  eft  bon  &fer. 
tile  en  bleds  &  en  pafturages.  o^^^^^eft  vne  autre  ville  ruï- 
née/ur  le  bord  de  la  rivière  du  meftne  nom,qui  entre  dans 
la  mer  à  deux  lieûës  de  Safie ,  où  fe  voyent  encore  les  ruines 
d'vn  chafteau  qui  Te  nommoitauïE  Aguz.Le  territoire  en  eft 
fort  grand  6c  plantureux  ,  peuplé  des  Bérébéres  d*Vled 
Chedma.  A  cinq  lieues  de  Safie  ,  ^  fur  la  pente  de  la  mon- 
tagne de  Béoimagoer  qui  eft  habitée  des  mefmes  peuples, 

Tckncxac  V-  y  y  ^  jç^^  petites  villes  qui  ne  font  pas  fermées  ^&  plûheurs 
autres  encore  en  ces  quartiers ,  dont  les  vnes  font  peuplées , 
les  autres  non,  pour  avoir  efté  détruites  durant  les' guerres 
des  Portugais.  Mais  elles  fonr  fort  abondantes  en  bleds,  hui- 
les Se  pafturages ,  &  la  plufpart  font  repeuplées  depuis  que 
les  Chreftiens  ont  abandonné  Safie.  Car  auparavant  per* 
fonnea'ofoity  demeurer  qu'avec  vnpaflc- port  du  Gouver- 
neur ,  fie  en  payant  tribut. 

CHAPITRE    LX. 
De  Mutbir; 

C*E  s  T  vne  ville  de  grande  étendue  ,  dont  les  maifons 
font  difperfées  à  la  façon  d*vn  village,  &fituée  fur  vne 
montagne,  dont  la  pente  eft  aflez  douce.  Ellefemblc  avoir 
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tfté  baftie  par  les  naturels  du  pays,  &eft oit  fujetteau  Gou- 
verneur de  Safie ,  lors  qu'elle  euoit  aux  Portugais.  Les  habi- 
tans  font  Bérébéres ,  de  ceux  qui  ne  font  pas  errans  comme 
les  Arabes;  mais  il  y  a  parmi  eux  quelques  luifs  de  Barbarie, 
qui  font  pauvres  &  roiiérables.  Cette  ville  eft  remarquable, 
pour  avoir  autour  plufieurs  puits  taillez  dans  le  roc ,  où  les 
tiabitans  Scies  Arabes  de  Duquéla  reiTerrent  leur  bled.  Elle 
en  a  pris-le  nom  de  Miatbir ,  c'eft-à-dire  cent  puits  j  &  Ton 
dit  qu'il  s*y  conferve  plufieurs  années  fans  fe  gader ,  &  qu^on 
en  a  trouve  de  quatre-vingts  ans ,  qui  eftoit  aufli  fec  &  aufli 
bon  que  fi  l'onn'euft  fait  que  de  Ty  mettre.  Quand  lefrére 
du  Roy  de  Fez  fîit  à  la  province  de  Duquéla ^dont  il  tranf. 
porta  quelques  habitans  j  ceux-cy  ne  voulurent  pas  quiter 
&  fe  fauvérent  i  Safie,  c'eft-pourquoy  il  facagea  leur  ville. 
Leur  pays  efl:  abondant  en  bleds  àc  en  pa(lurages,&  les  A- 
rabes  de  Garbie  y  errent  avec  leurs  troupeaux  ^   mais  tant  a  la  dîftîa- 
eux  que  les  Béréoéres ,  qui  vivent  par  Aduares  comme  eux ,  *^°  ^Vfonî 
font  fujets  du  Chérif,  &  dépendent  du  Gouverneur  qu'il  a  fédcauixcs?" 
mis  dans  Safie. 

CHAPITRE     LXL 

Il  7  îoint  Tar- 

D'jilmedine.  ^ut  on  ne  de. 

troit  dire  que 

C*E$T  vnc  ville  fondée  par  les  anciens  Africains,  dans  Médînc. 
vne  belle  plaine  ,  entre  Safie  &  Azamor,  &  ceinte  de  /^^^^^^ 
vieux  murs  accompagnez  de  tours.  Elle  eftoit  autrefois  riche         ^' 
&  peuplée, Se  la  capitale  de  la  province  ,  parce- qu'il  n'y  a 
point  de  pays  dans  tout  le  Royaume  de  Maroc  qui  foit  plus 
rertile  en  bleds  &  en  pafturages.    Comme  elle  a  efté  fort 
long-tems  fujette  au  Roy  de  Portugal,  le  frère  du  Roy  de 
Fez  la  ruina ^ au iroyagç qu'il  fit  dans  la  province;  mais  elle 
elle  fe  repeupla  depuis.  Toutefois  dans  l'agrandifTemcnt  des 
Chérifs  ,   &  l'extrême  famine  de  Tannée  mille  cinq  cens 
vingt- vn,  les  habitans  n'en  pouvant  plus,  fe  vendirent  la  pluf- 
parteux  &  leurs  enfans,  pour  avoir  du  pain  -,  de. forte  qu'elle 
eft  maintenant  deferte.Les  Arabes  d'Abda,&quelques.vns 
de  ceux  de  Garbie  errent  aujourd'huy  par  fes  campagnes , 
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dont  ils  fe  trouvent  û  bien  ^quMs  ne  {bnflrenc  pas  qu'on  Jit 
repeuple ,  &  n'y  veulent  pas  demeurer,  parce-qu'iis  n'aimenc 
pas  à  eftre  renfermez.  Depuis  qu'on  a  abandonné  Safie  6C 
Azamor  ,  ils  ont  toujours  en  guerre  avec  ceux  de  Maza- 
^n  ,  couru  fouvent  îufqu'aux  portes ,  &  pris  ou  tué  plu* 
heurs  Portugais ,  parce-que  ces  Arabes  font  vailians  ,&  ont 
beaucoup  de  cavalerie.  Ceft  vne  pitié  de  voir  vne  fi  belle 
ville,  fi  bien  fituée  &  accompagnée  de  tant  de  jardinages , 
eftre  maintenant  ruinée,  &  les  murs  tout  ouverts  :  car  les 
Arabes  mefine  n'y  font  pas  en  feuretc  dans  leurs  tentes ,  a- 
caufe  des  Chreftiens  de  Mazagan. 

CHAPITRE     LXII. 
Dt  Suhtyt. 

C'E  s  T  vne  petite  ville  baftie  par  les  anciens  Africains^ 
fiir  le  bord  de  l'Ommirabi,  La  ficuation  en  eft  aflfez 
avantageufe ,  &  le  pays  fort  abondant  en  bleds  &  en  paftu* 
rages.  Elle  cft  ceinte  de  murs  &  de  vieilles  tours ,  &  eftoit 
autrefois  bien  peuplée ,  les  habitans  eftant  bien-aife  de  payer 
tribut  aux  Chrefticns  ,  lors  qu'ils  eurent  conquis  Azamor , 
MuicyNacer.  Je  qui  elle  dépend  ^  mais  lefréxe  du  Roy  de  Fez ,  dont  nous 
avons  parlé ,  les  emmena  en  fon  pays  ,  fous  prétexte  de  les 
afFrancnir.  Les  Arabes  de  Charquie,  qu^on  nomme  Yled 
Subeyt ,  errent  maintenant  par  ces  campagnes,  &  par  toute 
la  contrée.  li  y  a  beaucoup  de  mouches  à  mîeldansie  creux 
des  arbres  &  les  fentes  des  rochers  ,  &  pour  les  décotTVrir 
on  fe  couche  à  terre  ,  &  lors  qu'on  voit  pader  vne  abeille 
chargée,  on  la  fuit  julqu'à  ce  qu'on  lavoye  encrer  dans  Ton 
trou.  Alors  on  y  creufê  ,  Se  Ton  découvre  la  nidbe  ,  dont 
on  prend  le  miet  après  l'avoir  enfumée^  de-  forte  <^c  ceux 
du  pays  font  grand  trafic  de  miei  ic  de  cire ,  tant  a  Maroc 
qu'ailleurs.  Les  marchans  de  l'Europe  achètent  la  cire  ,  & 
cuelquefois  on  enlevé  plus  de  cent  cinquante  livresdemiet 
d'vn  creux ,  où  il  ne  paroîflbit  pas  qu'il  y  en  eut. 
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CHAPITRE    LXIII. 
Dr  TamarrêcL 

C'Es  T  vne  ancienne  ville  baftie  par  les  Africains  fur  la 
rivière  d'Ommirabi  y  &  ceinte  de  murs  &  de  tours  à 
Tantique.  Quçlques  Hiftoriens  difent ,  que  c'eft  Abu  Té- 
chifîen  qui  la  tondadepuis  qu'ail  eut  fondé  Maroc;  ce  qui  luy 
a  donné  le  nom  qu'elle  porte*  Elle  dépend  d'Azamor ,  ic 
quand  le  Duc  de  Bragance  la  prit  >  les  habitans  Tabandon^ 
nérent,  pour  fe  retirer  a  Almcdine  ,  où  ils  ne  furent  pas 
moins  incommodez  j  mais  elle  ne  s'eft  poiiâ:  repeuplée  de- 
puis I  &  les  Arabes  de  Charquie  errent  maintenant  par  fes 
campagnes,  qui  font  fertiles  en  bleds  U  en  pafttiraoes.  Elle 
paroifl:  avoir  efté  foft  peuplée  ^  6c  les  baOïimen»  (emblcnt 
eftre  djçs  Bérébére»:  auffi  ie  nom  eft« il. Africain  ^  comme 
celuy  de  tous  les  autres  lieux ,  qui  commencent  par  Tedneft^ 
Tazarot^Tinzulin,  8c  autres  femblables.  Il  ièmble  à  (à  fi<. 
tuation ,  qui  eft  entre  les  provinces  de  Duquéla  àc  de  Te^ 
méçen ,  66  celles  d'Efcure  &  de  Tedla ,  pays  tres^fertile  ^  6c 
abondant  en  bleds  £c  en  pafturages  ^  que  c'eft  Pancien  Ma^ 
roc^  dont  THiftoire  Romaine  fait  mention  :  car  celtiy  d'a«» 
prefenc  a  efté  bafti  par  Téchiâen  y  6c  par  les  Lumptunes  y 
long--tems  aptes  les  Romains  y  6c  dejJiiis.Ia  venue  des  A- 
rab». 

CHAPITRE     LXIV- 

/De  Ter^4.  .  . 

CEtte  ville  eft  i  dix  licuCs  d'Âzamor  ,  fur  la  rivière 
d'Ommirabi  >  8c  a  efté  baftie  par  les  anciens  Africains, 
qui  V6nt  ceinte  de  murs  6c  de-toùrs.  Elle  eft  dans  vne  fi. 
toation  afiesC  avantageufe,  6c  dépendoit  autrefois  des  Ara^ 
bes  de  Charquie  ^  mais  quand  les  Portugais  conquirent  Sa- 
fie,  Ali,  qui  tua  Abdcrrame  en  la  compagnie  aYahaya  , 
bomme  nous  avons  dit, t'y  habitua  quelque  tems  avec  plu- 
FarrU   II.  P 
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fieurs  gens  de  guerre  qui  le  fuivirent.  Le  irére  du  Roy  de 
Fez  remmena  avec  lùy  quand  il  tranfporca  vnc  partie  de 
ces  peuples  ,&  la  ville  demeura  deferte ,  fans  qu'elle  fe  foit 
repeuplée  depuis ,  acaufe  de  divers  fléaux  de  guerre ,  pefte  & 
famine ,  dont  le  pays  a  cftc  tourmenté.  Les  campagnes  d'à- 
lentour  font  fort  bonnes,  &  les  Arabes  de  Charquic  y  cr-^ 
rent  avec  leuris  troupeaux. 

CHAPITRE     LXV. 
De  BuUa^uen. 

C'Esr  vne  bonne  place  fur  le  fleuve  d'Ommirâbi  y  qui 
efl:  fermée  de  murs  &  de  vieilles  tours ,  &  dans  vnc  fi- 
tuation  avantageufe.  Elleaefté  baftie  par  Abdulmumen , 
Roy  de  Maroc, de  la  race  des  Almohades,&  a  plus  de  cinq 
cens  maifons.  Les  habitans  font  riches  y  parce-^qu'ils  font  fur 
le  chemin  de  Fez  &  de  Maroc  par  la  plaine ,  &  font  tous  la- 
boureurs Se  gens  des  champs  ,  qui  ont  grand  labourage  te 
force  troupeaux ,  à  quoy  le  pais  eft  fort  propre.  Prés  delà 
D.tcande  fe  donna  la  bataille  du  Gouverneur  d'Âzamor  contre  les 
McQcfés.  Généraux  du  Roy  de  Fez ,  dont  les  habitans  prirent  telle 
épouvante ,  que  pour  fe  fàuver  du  pillage  Se  s'affranchir  de 
la  domination  des  Portugais,  ils  fe  retirèrent  dans  les  mon- 
tagnes de  Tedla.  Ils  y  font  revenus  depuis  leur  déclin,  8c 
Tagrandiflemcnt  des  Chérife  ,  èc  font  aujourd'huy  fort  ri- 
ches,  tant  en  bleds  qu'en  troupeaux, auflî- bien  quelejs  Ara* 
bes  de  ces  quartiers  ,^qui  reçonuoiflent/toùs  leCnérif. 

CHAPITRE    LXVI. 
7)e  ^énacafiz:. 

CEttb  vill^  eft  i  quinze  lieues  d'Azamor  ,  Se  i  deux 
lieues  de  la  montagne  Verte  du  codé  du  Levant.  Elle 
eft  au  bord  de  UOmmirabi,  furvn  tertre. afTez  haut  &  tout 
rond,  &  eft  ceinte  de  murs  &  de  vieilles  tours  ,  comme  é« 
tant  de  fondation  fore. ancienne.    Les  Arabes  de  Charquie 
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erreot  dans  les  plaines  iqui  Tenvironnent  ,qui  font  fort  bel- 
les. £Ue  eftoit  autrefois  bien  peuplée  de  Bérébéres:  j  mais^ 
après  la  conquefted'Âzamor ,  les  Portugais  i'allérent  faca. 
ger  avec  vne  bicoque  voifîne ,  &c  les  brûlèrent  toutes  deux^ 
lans  qu'on  ait  fonsë  depuis  à  les  reftablir^acaufede  lapefte 
&  de  la  famide  ^  de -forte  qu'elles  font  demeurées  deiertes 
avec  pluileurs  auttes,  &  les  Arabes  de  Charqùie  pofTcdent 
maintenant  ces*  contrées*  Il  y  a  encore  quelques  autres  luu 
bitations  en  ces  quartiers  ,  dont  nous  ne  faifons  point  de 
mention,parae-quec*cft  trop  peu  de  chofe.  Guilez,  Ter- 
rer &  Céa  ,  qui  eftoient  de  quelque  confidération  ,  font 
maintenant  deshabîtéçs ,  &  leurs  terrée  poifédées  par  les  A- 
rabes.  Parlons  maintenant  des  montagnes  de  cette  provin- 
ce rie  premièrement  de  celle  qui  efl:  prés  de  Safie; 

CHAPITRE  LXVIL  /       M,^tMg,es; 

,&Umrs  bs^ 

DcBêmmager.  Hutiom. 

G£  T  T  £  montagne^  que  les  anciens  appeloient  la  Mon- 
tagne du  Soleil  ^^  a  quatre  lîeuës  deSafieducoftè  du 
Levant ,  &  Ptolomée  la  met  ic  fix  degrez  quarante-cinq  mi- 
nutes  de  longitude ,  &  à  trente- vn  &  quinze  minutes  d!e  la- 
titude. Quoy-qu'elle  foit  haute ^ elle  n'ieft  pas  fortroide,ôc 
a  quelques  villages  de  Bérèbéres ,  &  vn.  chafteau  qui  porte 
fon  nom  j  mais  qui  n'eft  fort  ni  par  art ,  ni  par  nature,  (^and 
Safie  efloit  aux  Portugais  ,  il  y  demeuroit  vn  Gouverneur  ^«<*"'>«a- 
Maure  avec  trois  cens  chevaux  ,  qu'il  tcnoit  aux  environs , 
fie  qu'il  rafifembloit  lors -qu'il  vouloit  faire  des  courfes  fur 
les  Chreftiens.  La  montagne  eft  abondante  eQ  bleds ,  en 
oliviers  &  en  troupeaux, &  des  dèpendences  de  Safie.  Aufli 
quand  les^. Chreftiens  fe  rendirent  maiftres  de  cette  place, 
les  habitans  s'y  retirèrent  pour  s'y  dèfendrci  mais  ils  furent 
contrainte  de  iùbir  le  joug,  &  de  le  faire  vafiaux  du  Roy  de  . 
Portugal, comme  ils  l'eftoient  encore  lors- que  le  frère  du 
Roy  oe  Fez  vint  au  pays  ,d'où  il  en  emmena  quelques- vns, 
fie  le  refte  fe  retira  avec  les  Portugais ,  pour  ne  point  aban. 
donner  fon  bien  j  mais  comme  ils  faifoient  des  courfes  fur 

P   ij 
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!»  Hamcc  ks  autres  Maures ,  le  Chcrif  *  eftant  Roy  de  Maroc ,  eniroy* 
la  vu  Gouverneur  pour  la  coofervacion  de  la  contrée.  De* 
puis  que  Safie  efl:  retournée  en  la  puillànce  des  Maures,  1» 
montagtxe  &  tous  ceux  qui  l'habitent ,  dépendent  comme 
autrefois ,  de  celuy  qui  eft  Gouverneur  de  cette  place  ,  te 
les  villages  font  fort  peuplez  de  Bérébéres  de  la  lignée  d*V* 
led  Chedma.  Mais  les  Arabes  de  Garbie  &  d'Abda  rodenc 
aux  plaines  d*alcnt»ur,où  il  y  a  force  pafturages^ 

CHAPITRE      LXVIIL 
Di  ta  Montagne  Vtne. 

CETTE  montagne,  que  les  Maures  nomment  lubdL 
Hadra  ^a  le  fleuve  d'Ommirabi  au  Levant  »  2c  au  Cou- 
chant le  mont  d*;Etcure  ^  qui  divife  ces  deut  provinces  avec 
vne  partie  de  celle  de  Tedla.  Il  y  a  par-tout  de  grandes  fo- 
refis ,  pins ,  cèdres  &  jujubiers  »où  demeurent  plufleursHer- 
mites,  qui  ne  vivent  que  d*herbes  Se  de  fruits  fauvages  ,  6c 
s'éloignent  d^ordinaire  de  dix  ou  douze  lieues  des  lieux  Ea^ 
bitez.  Cette  montagne  efloit  fcMrt  paiplée  du  tems  àc&  AI- 
mohades^  mais  les  Benimérinis  en  ruinèrent  toutes  leshabi* 
tarions.  Il  y  a  encore  plufieurs  vieux  baftimetis  de  refle ,  te 
plufieurs  hermitages  avec  des  lieux  relevez  ^n  autely  ila&. 
çon  des  Mahométans ,  où  couclioient  4es  Hermites ,  hi  les 
Arabes  Se  Bérébéres  de  la  contrée  y  vont  en  pèlerinage.  La 
multitude  des  fources^qui  fortent  oe  ces  rochers  ,  forment 
au  pied  vn  grand  lac  ^  ou  il  y  a  force  anguilles ,  truites ,  bar- 
beaux ,  &  de  grans  poif&ns  blancs^  nommez  boeues ,  qui  fip  nt 
de  fort  bon  zond.  C*eft  vne  cbofe  admirable  cîe  voir  la  mul- 
titude &  la  diverfité  àts  4>ifeattx  qiii  font  for  cette  monta^ 
Sangliers,   gne ,  êc  la  quantité  de  gibier  &  de  venatfon  y  de-forte  qu'il 

v«îïMllns,  ^*Y  *  P^^^^  ^^  P^*  ^^^^  lieu  nour  la  cbaffir  dans  toute  l*A. 
▼achcsVauTal  frique.  Quand  les  Portugais  furent  maiilres  de  Sâ£e&<i'A^* 
^"dnx*""tt'  ^^J^^î  Al>en  Haddii  eftoit  maiftre  de  cette  mofntagne ,  & 
fiavagci^Li.  demeuroit  dans  ces  bois  comme  vn  Hermite^  de-ibrte  qu'à 
xon$,«cc.  la  feveur  de  quelques  Arabes  de  Cbapquie  qui  le  (uivoiest^ 
fie  defonfréreMuleyïerez^il  prit  le  titre  4e  Roy, &  eut 
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Jilofieurs  dëmeflez  avec  Buchentof,  Roy  de  Maroc,  8c  avec 
es  Chétifs  ^  mais  ils  furent  contraints  à  la  fin ,  Ton  frère  6c 
luy,  de  ^econnoiftre  le  Chérif  Hamet  pour  Souverain.  II 
j  a  autour  du  lac  force  bruyères  ,  où  Ton  voit  de  grandes 
bandes  de  grives ,  &  les  tourterelles  y  font  au0î  groues  que 
deis  ramiers.  Enfin  comme  on  n*y  chafle  pas  beaucoup,  tout 
y  eft  plein  de  gibier.  Il  n'y  a  point  de  lieux  confidcrables 
dans  la  province  de  Duquèla ,  que  ceux  dont  nous  venons 
de  parler}  mais  plufieurs  Arabes  8c  Bèrèbères  errent  par  les 
champs. 

CHAPITRE      LXIX. 

De  laproifmec  JtBfimt. 

CETTE  province^  qu^on  nommoit  autrefois  Dominer, 
eft  la  fixième  du  Royaume  de  Maroc,  félon  Tordre  que 
nous  tenons.  Elle  commence  vers  le  Septentrion,  à  la  mor-  daCoucbanc 
taene  Verte  ,  fur  la  frontière  de  Duquèla ,  où  elle  aboutit  ***  ^"'^^^ 
k  fa  rivière  de  Tancift,  8c  s*eftend  au  Couchant  près  de  la  ri-  HucdiaAbii 
vière  d^Animmey.  Au  Levant  elle  arrive  au  fleuve  des  Nè- 
gres, qui  la  fèpare  de  la  province  de  Tedla,  8c  fe rend  après 
dans  celuy  d'Ommirabi.    Elle  a  au  Midy  quelques  monta, 
gnes  du  grand  Atlas  ,  qu^ellc  enferme  dans  fon  enceinte, 
oui  font  remplies  de  vignes  8c  d'oliviers, 8c de  toutes  fortes 
de  fruits,  8c  qui  en  fburniflent  abondamment  la  ville  de  Ma- 
roc, laquelle  eft  i  vingt  tieuës  delà  du  coftè  du  Couchant. 
EWe  eft  habitée  d'Africains  fcdentaires,  dVne  des  branches  Jç'*çî^''"i"f 
de  la  tribu  deMuçamoda  ,d'où  elle  a  prisfon  nom  d*Efcure.  tJicniMmmc 
Ils  font  plus  riches  que  ceux  de  Duquèla  ,  parce-qu'ils  font  les  Arabes. 
moins  inquiétez  des  Arabes  5  8c  cultivent  vn  bon  pays ,  oh  il 
y  â  force  Wed ,  8c  ouantitè  de  gros  8c  menu  beftaîl;  C'eft-là 
qu'on  accommode  les  beaux  maroquins  ,  dont  ils  font  des 
botines  8c  des  couvertures  de  (elle  à  piquer,  8c  toutes  fortes 
de  belles  chauflùres.    On  fait  auffi  en  cette  province  plu- 
fieurs fins  drans ,  mais  qui  ne  font  pas  fi  beaux  oue  ceux  de 
rEurope,8c  ton  y  aborde  de  tous  coftez  pour  le  trafic.  Les 
habîtans  des  vil  (es  font  i  peu  près  fcmblables  iceux  de  Ma- 
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roc  eo  habits ,  coutumes  &  faqôns  de  vivre  ^  mais  ceux 'delà 
montagne  font  brutaux^  6c  vivent  comme  des  païfans.  U  ya 
entre  eux  plufîeurs  artifans  &  autres  marchans  luifs ,  &  ils 
portent  lesmefmes  armes  que  les  Bérébéres  des  autresmon- 
tagnesde  Hea.  Mais  depuis  peu  ils  ont  quelques  arbalçftes 
&arquebuzes,  à  l'exemple' des  autres  Maures  depuis  le  rë« 
gne  des  Chérifs  ,  &  Ton  ne  fait  pas  cas  d'vn  Chec  qui  n'a 
pas  avec  luy  quelques  arquebuziers  pour  écarter  les  Arabes. 

CHAPITRE    LXX. 

C'E  s  T  vne  ancienne  ville  baftie  par  ceux  du  pais ,  auflî- 
bien  que  celle  de  la  province  de  Duqucla^fur  la  pente 
d'vne  des  montagnes  du  grand  Atlas ,  à  trente  lieues  de  Ma^ 
roc  vers  le  Levant.  Elle  eft  ceinte  de  vieux  murs  garnis  de 
cours  )  8c  remplie  d'artifans  8c  de  marchans ,  dont  il  y  a  quaa* 
cité  de  luifs.  Tous  les  environs  font  pleins  de  vignes  8c  aoli- 
viers ,  8c  d'vn  fi  grand  nombre  de  noyers  8c  d'autres  arbres 
portant  fruit ,  qu'on  diroit  vne  foreft.  Les  habicans  eftoîent 
autrefois  grans  ennemis  de  ceux  d*Elcmedin,  8c  ils  s'entre, 
la  diftanc€cft  tuoicnt  avcc  tant  de  furie,  qu'ils  n'pfôientfortir  pour  culci- 
nwrqu  c  pas  ^^^  j^  païs , jufques-U  quc  les  marchans  eftoient  contraints 
de  fe  faire  accompagner  de  lieu  à  autre  par  des  arbaleftriers  8c 
des  arquebuziers ,  a  qui  ils  donnoient  douze  6\x  quinze  du- 
cats par  mois.  Touterois  leur  inimitié  ne  s'eftendbit  pas  jud 
qu'aux  femmes  ,  aux  enfans  ,  8c  aux  efclaves ,  qui  alloienc 
cravailler  aux  champs  en  toute  liberté;  mais  les  Chérifs  eftanc 
les  maiftres  firent  cefler  tous  ces  difFérens..  Ils  cultivent  de 
fort  bonnes  terres  dans  les  plaines  qui  font  vers  rOrient  8c  le 
Midy,  en  payant  quelque  chofe  aux  Arabes,  à  qui  elles  appar- 
tiennent.. Ce  font  gens  belliqueux ,  qui  fe  piquent  de  no- 
blefie  8c  de  valeur.  Et  leurs  femmes  font  blanches  8c  belles, 
8cfortamoureufes  des  eftrangers.  Ils  ont  quelques  gensfà- 
vansdans  leur  loy ,  8c  leur  gouvernement  eft  aflcz  raifonna- 
^le.  La  ville  n'eft  forte  ni  par  art  ni  par  nature  j  mais  comme 
le  païs  eft  bien  peuplé,  elle  a  dequoi  attaquer  8c  fe  défendre. 
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CHAPITRE    LXXÏ. 
D'Elmcdin. 

C*E  $  T  vne  ville  de  douze  cens  feux,  à  vne  lieuë  &  demie 
delà  précédente  du  cofté  du  Couchant, Se  fituée  dans 
yn  valon  enclos  de  quatre  hautes  montagnes ,  ce  qui  eft  eau- 
fe  qu'il  y  £ût  grand  froid.  Elle  a  efté  baftie  par  les  anciens 
Africains  ,  Se  a  de  bonnes  murailles  bien  garnies  de  tours 
fort  hautes.  Les  habitans  font  Bcrébéres  d  vne  des  bran* 
chcs  de  la  tribu  de  Muçamoda  ,  qui  font  braves,  &  fe  pi-  ^^^^^^^^ 
quent  de  noblefle.  Il  y  a  plufieurs  marchans  Scartifàns  parmi 
eax,&  la  contrée  eft  de  grande  étendue ,  &  abondante  en 
bled,  en  huiles,  &  en  troupeaux.  l.a  place  n'eft  pas  forte 
en  foy^quoy  qu'elle  le  foit  à  caufe  des  rochers  .qui  l'envi- 
ronnent. L'an  mil  cinq  cens  feize  elle  fe  rendit  tributaire 
du  Roy  de  Fezauffi  bien  que  la  précédente,  après  avoir  efté 
toutes  deux  en  Republiques  depuis  le  déclin  de  TEmpire 
des  Bénimérinis.  Voicy  comme  elles  perdirent  leur  liberté. 
Il  y  avoit  dans  cette  ville  vn  riche  marchand  de  Fez ,  qui  de- 
vint amoureux  d'vne  fille  de  condition  ,  &  l'obtint  pour 
femme^  mais  le  jour  des  nopces  vn  autre  des  principaux 
bourgeois,  qui  eftoit  chef  de  party,  l'enleva  ScTcpoufa.  Le 
marchand  dilBmula  pour  lors  cet  affront }  mais  quelque  tems 
après  il  demanda  permiflion  au  Magiftrat  d'aller  à  Fez  ,  Se 
rayant  obtenue  porta  au  Roy  de  Fez  quelques  préfens  du 

5aïs,*Sc  hiy  conta  fon  déplaiiir.  Il  le  pria  enfuite  de  luy 
onner  trois  cens  chevaux  Se  cin<|  cens  hommes  de  piea, 
fous  promeflc  de  les  entretenir ,  Se  de  fe  rendre  maiftreavec 
eux  de  la  ville  d'Elémedin,  dont  il  luy  feroit  hommage ,  Se 
luy  pay croit  fept  mille  ducafs  tous  les  ans.  Le  Roy  voyant 
de  quelle  importance  cftoit  cette  place  oour  l^encrepri- 
fe  de  Maroc  qu'il  méditoit  >  luy  accorda  fk  demande  ^ 
mais  il  ne  luy  donna  à  entretenir  à  (ts  dépens  que  cent  ar- 
quebuziers ,  Se  fit  lever  le  rcfte  par  le  Gouverneur  deTedla 
qui  demeuroit  dans  Fiftele.  Les  habitans  fe  voyant  affiégez. 
Se  que  ceux  d'Almédine  favorifoient  leurs  ennemis ,  dirent 
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au  ravifleur  qu^il  n'eftoic  pas  jufte  qu'il  fuft  caufe  de  la 
ruïne  de  la  ville ,  6c  qu'il  s'en  allaft ,  parce-qu'ils  fe  vouloient 
rendre  au  Roy  de  Fez ,  au  nom  duquelpn  les  affiégeoit.  Il 
forcit  donc  veftu  en  pauvre  -,  mais  ayant  efté  reconnu  de 
quelques  Maures  ,  il  fut  pris  U  mené  au  marchand ,  à  qœ 
les  habitans  portèrent  les  clefs  ^  &  fe  firent  vaflaux  du  Roy 
de  Fez,  &  les  parensde  la  fille  le  vinrent  trouver  pour  $*ex- 
cufer  de  ce  qui  s'efl:oit  paffé ,  comme  d'vne  violence  à  quoy 
ils  n'avoient  pas  confenti.  Il  époufa  donc  folennellemenc 
cette  Dame  ,  ic  celuy  qui  Tavoit  enlevée  fut  condamné 
comme  ravifleur  te  adultère  à  eftre  lapidé,  ce  qui  fntexécu* 
té  le  mefme  jour.  Depuis  cela  le  marchand  demeura  pour 
Gouverneur,  &;  fit  fi  bien  qu'il  racommoda  les  habitans  avec 
ceux  d'Almédine ,  &  réduifit  ces  deux  villes  i  Tobéiflance  da 
Roy  de  Fez  ,  à  qui  il  payât  tous  les  ans  ce  qu'il  avoit  pro* 
mis  ,  fufqu^à  ce  que  les  Chérifs  s'emparèrent  de  toute  la 
province. 

CHAPITRE   LXXII. 

C'EsT  vue  ancienne  ville  baftie  par  les  Africains  fur  la 
cime  d'vne  haute  montagne ,  qui  eft  environnée  de 
3 uatre autres, entre lefquelles& les  rivières  qui  paflèntprés 
e  la  ville  ,  il  y  a  beaucoup  d'arbres  fruitiers  Se  de  couvert ,  8c 
Ton  y  recueille  toute  forte  de  bons  fruits  comme  en  Euro- 
pe. Sur  les  arbres  rampent  de  grans  feps  qui  ^portent  des 
raifins  noirs,  dont  les  grains  fe  nomment  des  œufs  depoule^ 
acaufe  de  leur  grofleur.  Il  y  a  auffi  quantité  d^olivievs  par 
tout  le  pais ,  qui  fournirent  de  l'huile  en  abondance,  &  grand 
nombre  de  ruches  dont  on  tire  beaucoup  de  miel  éc  d^  cire 
que  Ton  porte  vendre  aux  villes  voifines.  Le  miel  en  efl 
fort  efl:ime ,  car  outre  fa  blanchetur ,  quand  on  le  garde  dIus 
dur  comme"'  d'vn  an ,  il  s'en  fait  comme  des  pains  de  fucre.  La  plufpart 
Topain  defu.  dcs  habitans  font  riches^deleur  labourage  Sc  de  leur  ména^ 
g^9  &  ^^c  vn  grand  commerce  avec  ceux  de  Numidie  &  de 
Gétulie,  qui  font  de  Tautre  coilé  du  mont  Atlas.   Ils  trafic 
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qucnt  aiïflîaaxviUcsdeFez^deMéquinez  &  de  Maroc, où 
ils  portent  vendre  leur  miel,  leur  cire  ,  &  leur  huile.  Se  en 
rapportent  des  étoffes  de  laine ,  de  lin  &  de  foye ,  avec  des 
ouvrages  d'argent.  Se  autres  chofes  qu'ils  vendent  à  leurs  voi- 
fins  ,  6c  aux  Bérébéres  de.  la  contrée.  Les  femmes  y  font 
ordinairement  belles  8c  bien  parées  félon  la  couftume  du 

f>aïs ,  Se  ont  force  joyaux  d'or  Se  d'argent  aux  bras ,  aux  oreiL 
es ,  au  cou ,  Se  au  lein  jtes  hommes  n'y  font  pas  jaloux  à  corn- 
paraifon  desautrei  de  ces  montagnes  j  Se  il  y  a  quelque  police 
dans  la  ville ,  parce-qu'il  y  a  des  gens  de  lettres.    Il  en  fourd 
plufîeurs  fontaines  qui  font  moudre  en  bas  des  moulins.  Se 
arrofent  les  jardins  Se  les  terres  oui  font  vne  plaine  de  trois 
lieues  quieft  devant  la  ville,  où  Ton  recueille  beaucoup  de 
froment,d'orge  Se  de  légumes.  Il  y  a  aufli  de  grans  troupeaux 
de  menu  beuail  qui  errent  par  ces  montagnes ,  où  il  y  a  tant 
d'herbe  Se  de  pafturages,  qu'il  y  a  des  habitans  qui  ont  plus  de 
trente  ou  quarente  mille  pièces  de  menu  beftail,  Se  d'autres 
recueillent  vingt  ou  trente  mille  mefures  de  bled  par  an.  hincga. 
Enfin  le  lait  Se  le  beurre  y  font  à  fi  grand  marché  qu'on  n'y 
fait  profit  que  de  la  laine  Se  du  cuir,  Se  vn  vos  mouton  n'y     . 
vaut  que  deux  réaies.  Ceux  qui  labourent  la  plaine  payent  ^^^  ^,Ôn! 
quelque  chofeaux  Arabes  qui  s'en  prétendent  Seigneurs.  Il  noyc  dV*- 
y  a  beaucoup  de  Noblefle  qui  vivoit  en  liberté  dans  le  déclin  ^^^' 
de  l'Empire  des  Bénimérinis ,  mais  elle  obéît  maintenant  au 
Chérîf  II  y  a  des  luges  Se  des  Alfaquis  qui  ont  l'intendance 
du  temporel  Se  du  fpirituel  5  Se  quand  le  Chérif  s*en  rendit  .^^  . 
mâiftre  ,  elle  eftoit  gouvernée  par  vn  Africain  d'vnc  des 
brtlnches*delatribudeMuçamoda5mais  il  ne  povrvoit  rien  *Hafcui*. 
faire  fans  le  confeil  des  principaux  ,  qui  eftoient  comme  le 
Sénat.  Il  y  avoit  de  grandes  fadions,  mais  il  fit  fi  bien  qu^l  fe 
défit  des  cnefs  du  parti  contraire^  5e  le  raccommoda  avec  les 
autreS)  de-forte  qu'on  luy  obéïflbit  volontairement.  Ces  ha* 
bitans  font  francs  Se  courtois ,  fe  plaifent  à  loger  leseftran<» 
gers ,  Se  leur  font  toute  forte  de  bon  traitement ,  fans  rien  de* 
mander.    Ils  difent  qu'ils  le  font  pour  l'amour  de  Dieu,  Se 
pour  fuivre  les  coutumes  de  leurs  anceftres,  femblables  du 
refte  à  ceux  de  Maroc  Se  de  Fez  en  habits  Se  en  façon  de 
vivre.  La  ville  n'eft  forte  ni  par  arc  ni  par  nature ,  Se  a  en- 
fdrtic  II.  Q^ 
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viron  mille  habicans,  la  plurpartmarclians  {cartifans,  parmi 

IcfquelsUy  a  quelques  luifsquionc  liberrc  de xonfcicnce. 

CHAPITRE     LXXIIl 
D'El^emuha. 

C*£  s  T  vne  petite  ville  de  quelque  cinq  cens  feux  ,  qui 
a  eftë  baftie  depuis  peu  par  ceux  du  pais  fur  vne  mon* 
'tagne  du  grand  Atlas  ,  qui  eft  environnée  d'autres  monu- 
.^nes  fort  rudes  :  mais  il  y  a  plu  (leurs  villages  dans  leurs  in- 
nervâtes d'où  naiâent  divers  ruifleauxqui  defcendent  en  bas 
•dans  la  plaine  ^  &  font  bordez  de  jardins  &:  de  vergers^  où 
Ton  recueille  force  bons  fruits ,  U  particulièrement  des  noix 
fur  des  noyers  dVne  hauteur  &  dVne  groITeur  extraordinaire. 
Tous  les  coftaux  de  ces  montagnes  ^  &  les  tertres ,  font 
pleins  d'oliviers.^  de  vignes ,  &  la  plufpart  des  habitans  font 
conroyeurs  8c  felliers  ,  qui  font  de  fort  bonnes  felles  à  pi- 
quer. Il  y  a  dans  vne  de  ces  montagnes  vne  mine  de  fer  iq 
pluiîeurs  forges ,  d*où  on  le  porte  vendre  en  petites  barres 

Sar  toute  la  contrée.  On  faitaufli  dans  cette  ville  des  ron- 
aches  de  cuir  debufle,&.  il  y  a  quantité  de  ces  animaux  en 
^^  ^■*'*  Numidie  &  en  Libye.  Cette  ville  doit  fa  fondation  au  peuple 
ifaQjgaz.  de  la  précédente^  qui  voyant  lespartialitez  quieftoient  en« 
treles  Grans^.&  ne  pouvant  fouffrir  leur  tyrannie ,  deman- 
da permiflion  au  Roy  de  Fez  de  baftir  envn  village,  où  il  y 
avoit  vne  vieille  Mofquéefort  célèbre,  ce  qu'il  leur accor. 
ésL.  Ils  qutcérent  donc  leur  NoblefTe,  qui  vécut  quelques 
années  en  liberté  fous  Tautorité  d'vn  Chec  ,  qui  ne  faiibic 
rien  fans  le  confeil  des  principaux ,  tant  que  les  Chérie  s*en 
xendirent  maiftres.  La  ville  eft  fur  vn  rocalTez  efcarpé^â 
deux  petites  lieues  de  la  précédente  du  cofté  du  Levant^  mais 
elle  n'eft  nullement  forte^  le  peuple  eft  franc  &  courtois^mais 
iln'eft  pasfîriche^uefcsvoiiins. 
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CHAPITRE    LXXIV. 

De  Bi:(ft. 

C*£  s  T  vne  ancienne  ville  de  plus  de  quinze  cens  habij 
tans,  en  vne  (Icuation  fort  avantageufe , fur  vnebaucé 
montagne  du  grand  Atlas ,  avec  des  murs  &  des  tours  de 
pierre  Jice  avecdela  chaux*^  elle  eft  à  fept  iieuës  de  la  pré* 
cédcnte  du  coftérdu  Levant.  Le  terroireft  fertile  en  oled 
&  en  huileuse  Ton  y  iMurrit  force  troupeaux.  Elle  eft  en- 
vironnée de  vergers  &:  de.  jardinages  qjoe  l^on  arrofe  des  ruiC 
(baux  qui  defcendent  de  là  montagne ,  &  la  rivière  des  N  êgres 
paiTe  i  vne  lieue  de- là  du  coftc  du  Levant ,  laifTant  entre-' 
deux.yne  grande  plaine , où  font  la  plufpart  des  jardins.  l\ 
y  a  tant  de  raifins  &  de  figues  qu'on  les  féche  &  ks  vend 
$iux  contrées  voifines,  d'où  Ton  retire  beaucoup  de  profit^ 
aufli-bien  que  de&noix  qui  font  en  grand  nombie.  Les.  ha- 
bitais font  richesse  courtois,  &  aiment  fort  les  eftrangers.> 
Ils  font  bien  veftus  peur  lé  païs ,  de  draps  &  de  toile  fine, 
comme  les  habitaqs  de  Maroc ,  U  font  Berébéres  de  la  tribu 
de  Muçaixioda.  Les  femmes  y^  font  blanches ,  belles  &  bien 
parées.  Il  y  a  vne  belle  Mofquée  dans  la  viiUe^où  paffe  vn 
ruiiîeau  qui  fè  rend  de  Ai  dans  la  place  ^  puis  defceno  dans  la. 
plaine,  &  arrofe  en  paflant  les  jardins  qui  font  fur  la  pente. 
Il  n'y  a  point  d'autres  villes  dans  la  province  ^  mais  il  y  a  trois  ^^^^^  ^^ 
bourgs  rermez , peuplez  delà  mefme  nation, avec  plufieurs  itcndigucn. 
TîUages  dans  les  vallées.  Pour  les  habitations  des  montagnes  Ben  z^nat , 
Bpjjs  en  parlerons  au  chapitre.  Xuivant. .  bu  a  r. 

CHAPITRE    LXXV. 

DcTenctiJer.  M^kugnts 

^  &  Umrs  #4- 

C*EsT  vne  grande  montagne  dei l'Atlas,  qui  regarde  lé*^'^^'**^- 
Midy  vG'eit  pourquoy  quelques- vns  ne  la  comprennent 
pasr  dans  cçtK  province  j  mais  d'autres  l'y  mettent ,  parcew 
ijja'eUceflide  la  Barbarie.  Elle  eft  bien  peuplée  de  Berébéres, 
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qui  font  farouches  mais  braves ,  &  qui  fc  piquent  fort  de  no- 
blefTe.  Ils  ont  quantité  de  petits  barbes  tres-^legers  &  vigou- 
reux. Le  païs  ne  porte  point  de  froment  ,  mais  quantité 
d*orge,  &les  babitans  ont  grand  nombre  de  gros&  menu 
beftail.  Le  faifte  des  plus  hauts  monts  eft  couvert  de  neige 
toute  Tannée.  Il  y  a  quantité  de  NoblefTe  qui  a  vn  Chec  pour 
la  gouverner ,  lequel  eft  vaflal  du  Chérif-,  &  employoit  au- 
paravant  les  revenus  delà  province  aux  guerres  qu'ils  a  voient 
d'ordinaire  contre  les  haoitans  de  la  montagne  de  Tenfit, 
qui  les  borne  du  coftédu  Levant.  Ils  font  au  de-là  de  cinq 
mille  chevaux,  &  plus  de  cinquante  mille  hommes  de  pied, 
(ans  compter  les  arquebuziers  &  les  arbaleftriers.  Leurs  ar- 
mes font  comme  celles  des  autres  Bérébéres  de  Hea.  Il  n'y 
a  dans  toute  la  montagne  ni  ville  ni  bourgade  fermée  5  mais 
plufieurs  villages  fort  peuplez.  Car  encore  que  le  païs  foit 
froid,ilcft^boûdanteDpafturages,&  Tafpretédela  monta- 

Î;ne  qui  eft  fort  roide,  fcrc  aflez  de  défenfe.  Il  y  a  trente-  cinq 
ieuës  de.là  jofqu'i  la  jprovince  de  Data,  qui  eft  dans  la  Nu- 
midie.  Les  Sdgneurs  de  cette  montagne,  ScdecelledeTen- 
fît ,  auffi-bien  que  ceux  de  la  province  de  Dasra ,  eftment  tous 

Sarens ,  &on  lesnommoit  \ts  Mizuares  jisaais  leurs <livifions 
onnérent  entrée  au  Chérif ,  à  qm  ils  eftoient  capaibles^^e  re* 
iifter  s'ils  eufTent  efté  bien  d^accord.  Ils  luy  donaent  encore 
aflez  de  peine  par  leurs  fréquenœsxevolees. 

CHAPITRE    LXXVî. 
De  Tenfit. 

C'E  s  T  vne  autre  partie  du  grand  Atlas ,  qui  eft  bordée  du 
cofté  du  Couchant  de  la  montagne  prëcédente,&  atteint 
vers  l*Orient  celle  de  Dëdez  dans  la  province  de  Tcdla. 
Elle  eft  bornée  du  cofté  du  Midy  du  defert  de  Dara ,  &  a- 
boutit  vers  le  Septentrion  aux  autres  montagnes  du  grand 
Atlas.  Quelques  Hiftoriens  la  mettent  àk  tefte  de  la  pro- 
vince de  Dara ,  du  cofté  du  Sas  éloigné  ,  parce-qtfelle  a 
toujours  efté  aux  Mézuares  ,  lâns  dépendre  de  la  province 
d'Eicure  j  mais  les  anciens  l'y  comprennent ,  parce.qu'elle 
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eft  de  la  Barbarie  ,  &  ne  mettent  dans  la  Numidie  que  la 
Darde  du  mont  Atlas ,  qui  rejgarde  le  Midy.    C*eft  vn  pays  ^.   ^^^^  ^^ 
tort  peuple ,  arrofé  de  la  rivi^e  de  Data  y  le  long  de  laqueu  fource  eo  u 
le  il  y  a  cinquante  bourgades  toutes  fermées  de  murs  de  ter-  province  d*E. 
re ,  &  éloignées  d*vne  lieue  ou  davantage  du  fleuve.  Ce  pays 
cftoit  commandé  par  vn  des  Méruares  ,  dont  nous  avons 
parlé  ,  nommé  Aben  Amar,  qui  avoit  deux  mille  chevaux, 
lors  que  le  Chérif  s'empara  de  Maroc.  Mais  après  vne  lon- 
gue ré(ifl:ance,  la  difcorde  qui  cftoit  entre  luy  Ôc  le  Seigneur 
de  Tedex  &  de  Dara  ,   fiit  caufe  <ie  fa  ruine.    Car  encore 
qu'ils  fuffent  parens  fort  proches  ,  &  de  mefme  nation,  ils 
(e  faifoient  cruellement  la  guerre ,  &  appcioient  à  leur  fe- 
cours  les  Portugais  du  Cap  d*Aguer.    Leur  inimitié  donc 
rendirle  Chérif  victorieux,  fc  Aben  Amar  fe  fit  fon  vaflal. 
Il  pleut  fort  peu  dans  ces  montagnes ,  parc«- qu'elles  regar- 
dent le  Midy ,  &  s^eftenâent  à  travers  les  fablcns  de  la  Li-* 
bye;  die-forte  que  k  pays  eft  fort  diaud.    On  n'v  recueille 
point  de  froment, mais  betueoop  d^brge.  Il  y  a  fort  peu  de 
troupeaux,  rniis  ie  déchue  eftWdc  de  part-&-d*autre  de 
grans  champs  die  palmier»  ,  dui  pwtent  les  meilleures    da- 
tes de  toute  T Afrique,  &  fi  defccates  ,  que  la  moindre hu-  Beofaquéns. 
midité  le«  fait  fendre  compme  àû  fuct«.    'On  en  tranfporte 
donc  peu  en  Corope ,  &  celles  «q^Vw  y  «pw»  font  bien  fe- 
chées  aupara'vant ,  &  et^rmées  dans  de  t>ecît^  eafbats  cou- 
verts de  peaux-de  mouton, contre l%umitiité.  Il  y  a  tant  de  Onietnomme 
palmiers  le  long  ée  ce  fleuve  ,  qu'on  va  ykrfieurs  lieues  i  Ç^^J,*^°*  ^ 
couvert deâPbus, (ans  eftreincommc^éde  Tardeurdu  Soleil.  iJ^ôoet  bu- 
Les  habitans  font  -bazanez  8c  fort  charnus,  &  les  -femmes  fe  cdr. 
fardent  pour  eftre  plus  belles ,  &  vont  toûjour»  le  vifàge  dé- 
cou  vert ,  auJQlî  aimtoc-eltes  fore  les  eArangers.  Le  commerce  ^ 
de  ces  peuples  eft  en  Dara  ,   &  aux  autres  provinces  de  la  |c*J5oor  di 
Numidie  &  de  la  Libve,jufqu'au  pays  des  Nègres,  où  plu-  Négres»quicft 
iîeurs  font  grand  tfahc,  ce  qui  les  toit  vivre  richement,  U  «■??»*'«: 
avoir  beaucoup  d*or  de  TiBar*. 
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CHAPITRE      LXXVII. 
De.  (juigidimt. 

CETTE  montagne  touche  à.  cclie  de  Tenfît,&n'eft  ha- 
bitée que  du  cofté  duNPort,car  tout  ce  qui  regarde  le- 
Midy  eft  defert.  Les  Hiftoriensdifcnç^que  cette  montagne 
fut  aefolée  par  les  guerres ,  lors^-que  ks  Almohades  dépof- 
fédèrent  les  Almoravides ,  parce-que  les  habitajis donnèrent 
retraite  à  Brahem  Ben  Ali ,  qui  fuyoit  devant  Abduhnumen. 
Le  vainaueur  dooc  irrité  ,  fit  mettre  tout  à  feu  Ôc  à  fang  » 
fans  pardonner  ni  à  âge  ni  à  ièxe  ^  de-^forte  que  ceux  qui  y 
vinrent  habiter  depuis  ^efibtot  pauvres  &  foibles ,  ne  peuplé- 
rent  que  du  cofté  du  Nort,qm  eft  le  meilleur  ^&.regarae  la; 
Barbarie.  On  nourrit  dans  cette  montagne  beaucoup  de 
chèvres  ^ de  mules  &  de  chevaux  9  quipoureftre  petits ,  ne 
laifTent  pas  d'eftre  vigoureux  &  fort  villes.  Tout  ce  cofté  de 
la  montagne  eft  rempli  d'oliviers  ,  do9t  on  porte  quantité 
d -huile  dans  U J>Iumidie.  On  y  recueille  adSL  quantité  d'or- 
ee,  qui  eft  la  noursiituçe  de  ces  peuples  i,  parce- qu^îl  y  a  peu: 
4e  froment.  Us  ont  efté  lone-tems  libres, acauie de  rafpre- 
té  de  la  montagne  ^  qui  eft  rort  roid<:  &  efcarpée  ^  mais  de*, 
puis  que  les  Chçrifs  eurent  pris  Fiftele^ilsfe  rendirent  àreux.. 
Ils  demeurent  dans  d^s  villagesi  ^  deshaineau»,  qui  fonf  c*- 
pars  dans  les  valées«.  liçs  maifons  font  de  terre  ^.  couvertes* 
de  paille  ou  de  brançhageS).  Il  fore  d$ux  grandes  fontaines 
à  vne  lieue  Tvne  de  l'autre  ,  d'où  nai^ent  les  deux  rivière» 
de  Tccevin  ^  oui  tcaverfçnt  la^province^,  fie  fe  vont  rendre 
d^ns  rOmmirabi.  Chacune  fépai^ément  s'appelle  Tèceut  ^^ 
fiç  lors-qi^'elles^  font;  jointes  Tcçeyip  ^  qui  veut  dire,  lyi-^ 
i^res. 
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CHAPITRE    LXXVIIL 
De   Tefecvin. 

CE  font  deux  montagnes  qui  fe  touchent ,  &  qui  com- 
mencent au  Couchant  de  la  préccdente^&finiflent  àcel- 
le  de  Tagodaft.  Elles  font  toutes  deux  peuplées  de  Bérébéres 
de  la  tribu  de  Muçamoda  5  mais  <jui  font  pauvres ,  &  ne  vi- 
vent que  d'orge  &  de  quelque  milkt.  Plufieurs  fontainçs 
fortent  des  valées  qui  font  fort  fombres  &  tenebreufes  ^  & 
toutes  enfemble  font  vne  rivière  ,  qui  traverfe  les  plaines 
4*Efcure  ,  &  fe  va  rendre  dans  TOmmirabi.  Les  habitans 
cultivent  quelques  terres  dans  la  plaine  ,  dont  ils  payent 
rente  à  des  Arabes  vaflaux  du  Chérif,  qui  a  toutes  ces  mon-  Bénigeber, 
cagnes  partagées  entre  fes  Chefs ,  pour  la/ubûftence  des  trou. 
pes  qu'ils  font  obligez  d^encretenir ,  dont  les  peuples  font  û 
tourmentez ,  qu'ils  n'afpirent  qu'au  changement. 

CHAPITRE      LXXIX. 

D€  U  province  dt  TtdU. 

C'E  s  T  la  dernière  &  la  plus  Orientale  province  de  cet 
Eftat }  &  quby- qu'elle  foit  petite^ elle  abonde  en  bled^ 
en  huile  &;  en  trod^eaux  i  &  a  de  riches  habitans.  Ceux  des 
montagnes  font  Bérébéres  de  k  tribu  de  Muçamoda  ^  mais 
les  plaines  font  remplies  de  deux  lignées  d'Arabes,  qui  font  viedzoeyrft 
chacune  plus  de  oeuf  mille  chevaux ,  &  errent  dans  les  pro-  Bcnigébcx^* 
yinces  voifines.   Celle-cy  commence  vers  le  Couchant  à  la 
riTÎére  des  Nègres ,  &  finit  du  codé  duLevant  à-celle  d'Omr 
mirabi.  Vers  le  Midy  elle  occupe  les  montagiies  du  grand 
AtJas^&du  cofté  du  Septentrion  e]le  fait  vne  pointe  où  ces 
detox  àeuvjes  fe  joignent.  Sa  figure  eft.  triangulaire*,  &  corn- 
prend  toutes  les.  campagnes  qui  (obtentre-oeux^  avant  leur 
jonâion  :  car  ils  féparent  après  la  province  de  Dtiquéla  de 
celle  de  Teméçen  \  jufqu'à  ce  qu'ils  fe  rendent  dans  la  mef 
foos  le  Bom  de  la  rivière  d'Azamor^  Cette  province  eft  du 
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Royaume  de  Maroc ,  quoy-qu'elle  ait  efté  quelque  cems  aux 
Rois  de  Fez.  Les  Bétiimérims  kt  pofTédoient  lors-qu'ils  e« 
ftoienc  maiftres  de  toute  la  Mauritanie  Tingitane  ;  mais  dans 
le  déclin  de  leur  Empire,  lors-que  les  Royaumes  de  Fez  8c 
de  Maroc  furent  féparez  ,  plufîeurs  petits  tyrans  s'en  em- 
parèrent, qui  donnèrent  fujetaux  Rois  de  Fez ,  par  leurs  di- 
vifions ,  de  fe  rendre  maiftres  des  principales  villes ,  &  Tedia 
efloit  à  eux  lors  que  les  Chérifs  triompnoient  en  ces  quar- 
tiers. Zarangi,  Laatar,  fan  fils  Bendorao,&Âben  Onzar, 
en  ont  efté  Gouverneurs  Tvn  après  l'autre ,  &  celuy  -  cy  la 
rendit  après  la  défaite  de  raifné  àts  Chérifs  par  le  cadet: 
Car  toutes  les  places  fortes  de  la  province  fe  rendirent  alors  ^ 
&  elle  demeura  depuis  paifible  au  vainqueur.  Voicy  fes  vil- 
le^ principales. 

CHAPITRE    LXXX. 

"De  TehT^d  ^  capitale  de  cette  province. 

LE  s  anciens  Hiftoriens  difent^  qu'elle  a  efté  baftie  par 
les  naturels  du  pays.  Elle  eft  à  deux  lieues  de  la  plaine 
fur  la  pente  du  grand  Atlas  ^  qui  regarde  le  Septentrion^  fie 
outre  l'avantage  de  fonafIiéte,eft  rerméede  bons  murs  bien 
garnis  de  tours ,  &  a  au  defTous  de  grandes  plaines  ,  qu*ôn 
nomme  les  campagnes  de  Fiftelle.  Les  habitans  font  riches 
en  bled  bc  en  troupeaux ,  8t  font  trafic  de  fines  laines ,  dont 
on  fait  des  tapis  comme  ceux  de  Turquie ,  Se  de  bons  man- 
teaux de  campaene.  Ce  trafic  y  attire  des  marchansde  tous 
coftez  ,S£  les  habitant  fe  traitent  bien  i  leur  mode  56e.  ibnt 
fort  belliqueux.  Il  y  a  quelque  deux  cens  maifbnsde  luift^ 
qui  font  ceux  paixiailiérément  à  qui  les  marchans  ont  af<* 
faire.  Ces  villes  fit  toutes  les  autres  de  fa  province  ^efloîmt 
fujétes  aux  Robde  l^er^y^tticiAiétctùem  fous  le  régne  des 
Benimérinis,  tors-qae  leur  domiuadon  s'eftend<Ht  jufqu'au 
Sus  éloigné,  t)epmt ,  datt$  la  décMn  de  leur  Empire  ,  les 
prindpMfX  C&efi^  fe  foûievérèfif  pendant  leurs  divifioos^o^ 
vec  les  villes  y  fit  auirei  lieux  coniidéHibles,  dfont  ils  purent 
s'emparer*    Quelques- vMs  ^  dont  celle-cy  efloit ,  fe  snireuc 
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CA  liberté  ;  mais  la  ville  eftant  partagée  en  deux  faâions^ 
fur  le  fujec  du  gouvernement ,  la  plus  forte  chafla  la  plus  fai- 
ble ,  qui  eut  recours  au  Roy  de  Fez ,  &  s^ofFrit  de  luy  faire  ^^l'^i^^tc 
homnuige ,  pourveu  qu'il  les  reflablift.  Il  leur  envoya  donc  ném«  des  bc- 
deux  mille  chevaux  ^  avec  cinq  cens  arquebuziers  ,  deux  «»<>*«*»€»• 
cens  arbaleftriers  ,  &  ordre  à  quatre  mille  chevaux  Arabes 
de  les  joindre.  Ces  troupes  eftant  arrivées  à  Tebza ,  fous  le 
commandement  de  Zarangi  ,  avec  les  machines  de  guerre 
d*aIors ,  les  affiégez  après  s'eftre  défendus  quelque  tems ,  im^ 
plorérentlefecours  de  queloues  Arabes*  de  leurs  alliez ,  qui  *BcniChcUr. 
f  accoururent  avec  cinq  mille  chevaux  ^  Redonnèrent  batail- 
e  aux  affiégeans  dans  les  plaines  qui  foift  fous  la  ville ,  oà 
il  en  mourut  grand  nombre  de  part-&- d'autre.    Mais  à  la 
fin  les  arquebuziers  &  les  arbaleftriers  de  Fez  firent  tant  de 
décharges ,  qu'ils  les  mirent  en  fuite.    Après  cette  défaite  » 
les  habitans  ouvrirent  les  portes  au  vainqueur  ,  &  fe  ren- 
dirent  vafTaux  &  tributaires  du  Roy  de  Fez.   Mais  Zarangi 
y  eftant  entré  ,  &  s'eftant  faifi  du  cfaafteau  qui  eftoit  fort  ^ 
les  chaftia  par  la  bourfe,  &  les  obligea  encore  à  payer  tou9 
les  ans  vingt*cinq  mille  ducats.  Mais  il  fm  tué  en  vne  en- 
treprife  contre  des  Arabes, foit  par  lesfiens  ouparlesenne^  Bcai  chAw. 
mis,&  la  ville  recouvra  fa  Hberté,  qu'elle  conferva  jufqu'au 
régne  des  Chérifs  ^   ou  après  avoir  bien  foufiert  dans  les 
guerres  qu'ils  eurent  contre  ie  Roy  de  Fez  ^^  elle  &  rendit  à 
Tvn  de  leurs  Généraux  **  *  Mumcn  Bcir 

CHAPITRE     LXXXL 

DeTef^.oudeFifteU. 

C'EST  vne  ville  defept  cens  feux  ,  fondée  par  Tes  an-  '"*.^ft°*f^^ 
ciens  Africains  ,^  fur  vn  haut  tertre  ,  au  cofté  Septen-  "es  BéréWrcr 
trional  du  grand  Atlas,  à  vne  Heuc  die  Tebza  du  cofté  du  qui rubitcat. 
Levant.  Vers  le  Midyelle  a  vn  fort  chafteau^  fermé  dedeuiT 
bons  murs  baftis  de  pierre  &  chaux,  &  éloignez  de  cinquan4 
te  pieds  Tvn  de  l'autre ,  avec  plufieurs  tours  &  traverfes  touC 
autour,  &  vn  ravelin  bas  en  dehors.   La  ville  n'èft  pas  fer- 
mée de  murailles  ^  mais  eft  forte  par  fa  ficuation  ,   parce» 
Fsrfic  II.  R 
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qu'on  n'y  peut  mener  d'artillerie ,  acaufe  des  fondrières ,  oo- 
tre  la  roideur  de  la.  cofte.  Le  chafteau  eft  commandé  par 
vne  haute  montagne ,  qui  a  ao  deâus  yne  force  tour ,  qu'on 
a  baftie  apparemment  pour  le  défendre.  Les  habitans  di^ 
Zarangi-  fent ,  que  c'eft  vn  Gouverneur  du  Roy  de  Fez  qui  la  fit  ba- 
ftir^&peut^^eftre  qu'il  la  raccommoda  ;  mais  les  fondemens 
te  vne  partie  des  murailles  qui  font  encore  debout,  témoi- 

fnent  que  Touvrage  eft  plus  ancien»  Cène  tour  eft  fituée  ' 
e«forte  qu'on  ne  peut  affiéger  le  chafteau  qu'avec  beau- 
coup de  peine  &;  de  danger  qu'on  ne  fait  priie.  Il  y  en  a' 
vne  autre  bien  forte  du  coftc  du  Couchant ,  qui  rient  au 
donjon  du  chafteau  par  vn  pan  de  mur,  avec  double  para- 
pet ,  afin  qu'on  puifie  venir  puifer  à  couvert  dans  vne  fon- 
taine  qni  eft  proche  de  là  dans  vn  valon,où  cette  tour  eft  fî 
enfoncée,  qu'on  ne  la  peut  batre  de  "quelque  cofté  que  ce 
foit,  &  l'on  en  découvre  à  peine  les  créneaux.  Mais  il  y  a 
toujours  garde,  parce- que  de  fa  confervation  dépend  celle 
du  chafteau  &de  la  ville  ,  qui  n'ont  point  d'autre  eau  que 
celle-là.  Les  habitans  font  riches,  &  cultivent  la  plaine  j  mais 
ils  ont  de  beaux  vergers,  te  des  vignes  fur  la  cofte  ,  qui  eft 
au  deffus  de  la  place*  Il  y  en  a  qui  trafiquent  de  fines  lai- 
nés ,  dont  on  fait  de  riches  cafaqoes ,  &  des  tapis ,  parce- que 
les  femmes  la  favent  fort  bien  filer.  C'eft  vne  nation  bel- 
liqueuse, quoy-que  d'vne  converfation  fort  douce  ,  &  les 
femmes  y  (ont  belles  &  bien  parées ,  dequoy  elles  fe  piquent 
fort.  Entre  cette  ville  &  la  précédente  pafle  la  Derne  , 
qui  defcend  du  erand  Atlas  ,  &  coule  entre  des  montagnes 
&  des  colines ,  ou  fes  bords  font  embellis  de  jardins  ,  &  de 
vergers ,  d'où  elle  pafFe  dans  la  plaine ,  &  fe  va  rendre  dans 
rOmmirabi  vers  le  Nort.  Cette  ville  avoit  couftume  de 
vivre  en  liberté  ,  &  d'eftre  plus  vnie  que  les  autres  de  la 
province.  Mais  quand  les  troupes  du  Roy  de  Fez  fe  faifi- 
rent  de  T6bzà,ellei  firent  tant  de  mal  aux  habitans  ,  qu'ils 
furent  contraints  de  fubir  le  joue  ,  &  eftoient  encore  aux 
Rois  de  Fez  quand  les  Chérîfe  fe  foûlevérent.  Mais  depuis 
qu'ils  fe  furent  emparez  de  Maroc,  ayant  deflèin  fur  le  Roy- 
aume de  Fez  ,  vis  efTayérent  par  tout  moyen  de  fe  rendre 
X543.      maiftres  de  cette  ville ,  qui  .eft  fur  le  padàge.  Mahamet  en- 


Digitized  by 


Google 


LIVRE    TROISIE^ME.  151 

roya  donc  contre -elle  vn  dc.fes  fils  ^  avec  Mumen  Bekl- 
che  y&L  toutes  hs  troupes  de  fa  garde,  fans  compter  dix  mil- 
le chenaux  Arabes.  Il  l*aâî^gea  ,  £c  bâtit  avec  deuic  grof- 
fes  pièces  d'artillerie  la  tour  oui  défend  l'eau  y  comme 
j'ay  dit.  Âpres  avoir  renverfë  tes  parapets  ,  &  fait  vn  pe- 
tit trou  y  il  commanda  de  donner  l'aflaut  3  mais  le  Gouver- 
neur fe  défendit  fi  bien,  qu*il  le  fit  retirer  bien  vifte ,  avec 
perte  de  s;rand  nombre  de  Turcs  &  de  Maures  de  la  gacde 
du  Chérie.  Sur  ces  entrefaites ,  la  nouvelle  eftant  arrivée 
de  la  venue  du  Roy  de  Fez,  le  fils  du  Chérif  leva  le  fiége, 
&fe  retira  à  Maroc  ,  après  avoir  laifle  vne  partie  de  Tes 
troupes  avec  Mumen  dans  Tebza.  Quelque  tems  après  le 
Roy  de  Fez  ayant  pris  la  route  de  Te3îa  avec  fon  armée,.  >^^ 
le  Chérif  fortit  de  Maroc  avec  la  fienne  ,  &  joignant  les  ^ 
troupes  de  Tebza  ,  luy  fut  donner  bataille  fur  la  rivière  de 
Deme,où  le  Roy  de  Fez  fut  pris, fit  fon  armée  défaite.  Le 
chafteau  de  Fiftele  fe  rendit  le  mefme  jour  ,&  toute  la  pro- 
vince demeura  fujette  au  Chérif ,  comme  elle  Tcft  encore 
aujourdliuy.  Les  habitans  de  cette  ville  font  riches  ,  Se 
Tony  Élit  de  belles  cafaques  &  d'autres  veftemens,  que  Ton 
nomme  de  Fiftele,  que  Von  porte  à  Fez  &  à  Maroc.  Il  y  a 
plus  de  cent  maifons  de  luifs  dans  la  ville. 

CHAPITRE     LXXXU. 
De  Cititeh. 

C*E  s  T  vne  petite  ville ,  mais  forte ,  à  trois  lieues  de  la  oré- 
cédente  du  cofté  de  TOnent.  Les  Hiftoriens  difent, 
^^elle  a  efté  baftie  par  ceux  du  pays  de  la  tribu  de  Mu^-- 
moda.  Elle  eft  affife  fur  le  faifte  d'vne  moirtagne ,  &  peu« 
plée  de  gens  doux ^ qui  font  riclies,&  fe  traitent  bien ,  par^ 
ce-qu*ils  ont  de  grandes  campagnes  ,  qui  rapportent  beau;- 
coup  de  bled ,  &  des  montagnes  commodes  poor  les  trou-  . 
peaux.  Toutes  les  valéjes  &  les  coftes  d^alentour  font  cou* 
vertes,  de  vignes  £c  d^arbres  fruitiers ,  qui  rapportent  quan<* 
tité  de  fort  bon  fruit.  Les  habitans  font  grand  trafic  de  lai* 
ne,  &  font  des  tapis  &  de  riches  cafaques,  ainfî  qu'à  Fiftele. 
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Comme  ils  font  fort  belliqueux  >  ils  fe  défendirent  vaiilam- 
cneoc  contre  le  Roy  de  Fez,  (ans  fe  vouloir  rendre,  comme 
les  autres, &  luy  firent  courre  rifquede  fe  Derdre,pariava* 
leur  d'vn  de  leurs  habitons,  qui  défendoit  le  pays  avec  deux 
mille  chevaux.  Mais  le  Roy  voyant  qu'il  n'enpouvoit  venir 
about  parla  force, le  fit  empoifonner  par  vn  Médecin  luif, 
qui  eftoit  dans  la  ville, après  quoy  elle  (e  rendit ,  &  demeu- 
ra dans  rcbcïflance  des  Rois  de  Fez,  jufqu'à  la  lournée  de 
Derne,  qu'elle  fubit  le  joug  du  vainqueur  ,  avec  les  autres 
xie  la  'province. 

CHAPITRE     LXXXIII. 
D'Jitiat. 

C'E  s  T  vne  nlace  forte ,  (îtuée  fur  vne  petite  coline ,  de 
celles  qui  defcendent  du  grand  Atlas ,  &  bafbie  comme 
les  autres  de  ces  quartiers ,  par  ceux  de  la  tribu  de  Muçamoda. 
Elle  a  quelque  trois  cens  cinquante  habitans,  &  eft  fermée 
de  hauts  murs  du  coftédela  montagne,  n*en  ayant  point  be- 
foin  ailleurs  «  parce-qu'elle  efl  environnée  de  rochers  elcar^ 
pez  ,  &  de  précipices.  Entre-elle  8c  la  précédente ,  il  y  a. 
quatre  lieues  de  montagnes ,  8c  elle  eft:  arrofée  par  vne  petite 
rivière  qui  defcend  de  ces  rochers,  8c  qui  pâiTe  à  travers.  Les 
habitans ,  dont  il  y  a  quelques  marchans  8c  artifans  luifs,  font 
trafic  de  laine, 8c  ont  quantité  de  troupeaux.  Ilyaplufieurs 
fontaines  dans  la  ville,  quifevontrendre  toutes  dans  la  Der- 
ne, 8c  font  d^abord  de  grans  ruifTeaux ,  qui  baignent  ces  co- 
ftaux  Scces  valées,8c  (ont  bordez  de  vergers 8c  de  jardins, 
avec  vn  grand  nombre  d'oliviers.  On  recueille  beaucoup 
d'orgefur  la  montagne,  8c  quantité  de  bon  âroment  dans  la 
plame ,  parce-que  le  payscfl  fort  fertile.  Elle  aefté  tourmen* 
tée de plufieurs guerres  en  divers  tems,8cà  Tavenement des 
Bcai  Har^en:  Chérih.  Elle  efioit  entre  les  mains  d'vn  tyran ,  qui  Rit  tué 
par  les  habitans,  après  avoir  régné  plufieurs  années ,  après 
quoy  ils  fe  rendirent  au  Roy  de  Fez,  8c  depuis  fk  dcÊùic, 
au  Cbérif^ 
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CHAPITRE    LXXXIV.  Monugnu 

&Umrsh4* 

De  Scgme.  HtâihMf. 

CETTE  montagne  commence  du  cofté  du  Couchant  i 
celle  de  Tefçcvin  ,  &  va  finir  vers  TOricnt  à  celle  de 
Magran.  Elle  a  au  Midy  celle  de  Dédez ,  &  au  Septentrion 
les  campagnes  dé  Fiftele^&eft  peuplée  des  Bérébcres  de  la 
tribu  de  Zcnéga  qui  font  difpos  &  robuftes  ,8c  fe  piquent 
de  valeur.  Ils  vont  toujours  armez  de  mafTucs  ou  de  lan« 
ces  &  de  poignards  ,  ou  d^épces ,  comme  dans  la  provin- 
ce de  Hea  ,  &  depuis  peu  ont  quelques  arquebuzes ,  fans 
parler  des  frondes  en  quoy  ils  excellent.  Ils  vivoient  autrefois 
en  liberté,  &  avoient  guerre  perpétuelle  avec  leurs  voifins. 
Leurs  petits  logis  font  éloignez  les  vnsdes  autres, de- forte 

3[U*ilyen  a  d  peine  quatre  oui fe touchent, &  leur  trafic eâ; 
e  chèvres  Se  de  mulets  qu'ils  nourriflent ,  &  qu'ils  vendent 
aux  eftrangers.  Il  v  a  beaucoup  de  fontaines  au  païs ,  &  quan- 
tité d'orge,  qui  eft  la  principale  nourriture  des  nabitans,  La 
montagne  eft  fi  roide,ôc  lesavenuës  fi  difficilés,qu'on  y  apprc* 
hende  peu  Pennemt  Qiiand  le  Général  du  Roy  de  Fez  eut  zaraogû 
conquis  la  ville  de  Tebza,  il  marcha  contre  eux  avec  deux 
mille  chevaux,  &  quantité  de  fantaflîns  -,  mais  s'eftant  rafTem* 
blez,  ils  luydrefTérentvne  embufcade  prés  d'vn détroit,  & 
lors-qu'il  nitjpafi^é  vinrent  fondre  deUus  de  toutes  parts ,  à 
coups  de  mamiës  &  de  pierres.  De-fbrte  que  ceux  de  Fez  ne 
pouvant  avancer  ni  reculer ,  (ë  culbutoient  les  vns  les  autres, 
&  ptufieurs  tant  à  pied  qu'à  cheval  fe  précipitèrent  en  bas  ^^ 
des  rochers ,  où  la  plufpart  moururent  ou  furent  pris ,  le  Gé- 
néral s'eftant  (àuvc  à  pied  i  toute  peine.  Les  prisonniers  fu* 
rentdepire  condition  que  les  morts ,  par  la  cruauté  de  ces 
Barbares  oui  les  mirent  entre  les  mains  de  leurs  femmes, 
lefquelles  leur  fàifoicnt  mille  maux  jufqu'à  les  faire  eunu- 
ques. Ils  traitèrent  en-fuite  avec  le  Gouverneur  du  Roy  de  Laïui. 
Fez  ,qui^ccédaâ  celuy-cy  ,^  au  bruit  de  Tavenement  des 
Cliérifs  retournèrent  à  leur  ancienne  liberté,  jufqu'à  ce  qu'ils 
les  afTujettirent  après  avoir  conquis  les  provinces  de  Dara 
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&  Tafilec.  Mais  ils  ne  font  fujecs  que  tant  qu'il  leur  plaii!, 
parce- qu'ils  ne  craignent  rien  dans  leur  montagne ,  &  ^u'e- 
{bnt  maiftres  des  avenues  perfonne  ne  les  peut  attaquer. 

CHAPITRE     LXXXV. 
De  Aééigrân. 

CE  T  T  £  montagne  e(t  bordée  au  Couchant  de  la  prçfhé^. 
dente  )  &  s'eftend  de  ce  cofté-là  depuis  celle  du  grand 
s«r  u  fron.  Atlas  qui  regarde  la  province  deFarcala  vers  le  Midy,.  j^^- 
tiére  des  de-  qu'i  celle  de  Dédez.    Le  païs  eft  fi  froid  que  le  haut  dc& 
fcnsdc  Li.     montagnes  eft  couvert  de  neige  toute  l'innée.    Les  habi* 
'^*  tans  n  ont  point  de  demeure  permanente  ,  6c  logent  fous 

des  butes  d'^écorces  d'^arbres  ^  qu^ils  cbwgefit  de  tems 
en  tems  ^  pour  fuivre  les  pafturages  ,  acaufe  qu^ils  ont 
grand  nombre  de  gros  &  n>enu  bâftail.  Us  rodent  ainfi 
tout  i'efté  par  ces  rooota^es ,  av«c  leurs  femmes  &  leurs 
en£ms  ,  &;  fe  placent  en  vn  endroit  tout  lliyver  faifânt 
leurs  cabanes  fort  bailes  acaulè  du  froid.  Cor  elles  ne  font 
couvertes  aue  de  rameaux  y  mais  de* peur  que  le  beftail 
n'ait  froid  la  nuit ,  ils  font  de  ^ns  feux  tout  autour ,  Se 
y  laiilent  deux  ou  troi»  portes  pour  fe  fauver  en  vn  ac 
cident.  Cette  montagne  eik  pleine  de  lions ,  qui  n^atta- 
quent  pas  feulement  les  troupeaux ,.  mais  les  hommes.  Cea 
peuples  ne  font  pas  fi  braves  que  les  Zenégues,  quoy  qu'ils 
fbient  en  grand  nombre  y  &  qulls  ayent  vécu  autrefois  en 
liberté.  On  les  nomme  ordinairement  Magaroas  ,  &  ils 
efloient  gouvernez  autrdbis  par  vn  Chec  qui  les  ÊûToit  obeïr^ 
de-fbrte  qu'ils  ont  repoufTé  plufieurs  fois  leurs  ennemis  a  la 
Êtveur  des  Numides.  Le  Chérif  Hamet  s'en  rendit  maiftre 
dansla  première  journée  de  Tafilet  :  ils  furent  depuis  fujets 
à  fon  hétç  ,  flc  le  ibnt  encore  i  foo  neveu  qui  régne  au« 
jtoufd'huy/ 
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CHAPITRE    DERNIER. 
De  T)édeZi  ^  detanciennc  ville  Je  Dorac  e^my  efloit. 

C'E  s T  vue  hante  monugne  fore  froide,  Se  coaverce  de 
hautes  &  d'é^iâes  forefts,  d'oà  naiiTent  plujSeurs  fon- 
taines. DVn  cofté  eft  la  montagne  de  Magran,  Se  de  Pautre 
celle  d'Adézan,qui  aboutit  au  Royaume  de  Fez,  Se  vers  le  j^  coucliaiic 
Midy  elle  a  pour  frontière  les  plaines  de  Todga,  qui  font  attLcraac. 
de  la  Numidieoude  ta  Gctulie.  Elle  a  plus  de  trente  lieues 
du  Levant  au  Couchant ,  Se  l'on  voit  fur  le  haut  les  ruines 
d'vne  ancienne  ^ille.  Les  murs  qui  en  reftent  font  fort 
épais  Se  de  pierre  de  taille.  Et  il  y  a  quelques  tables  de  marbre 
ou  Ton  voit  des  lettres  Gotiques  à  demy  efiBacées.  Quelques* 
vns  difent  que  c'eft  vn  ouvrage  des  Romains  ,  Se  la  Dorac 
dont  parle  Ptoloméeen  la  première  carte  de  la  Libye.  Elle 
fut  détruite  parles  Âlmohades,  Se  n'a  point  efté  repeuplée 
denuis.  Le  Chérif  Efcali ^  Hiftorien  d'Afrique,  parle  de  la 
ville  de  Tedfi  qui  eftoit  entre  les  provinces  de  Sugulmeflc  Se 
de  Dara ,  ce  qui  fait  croire  à  quelques  •  vns  que  c'eft  cellc-cy, 
*  parce-qu'elle  eft  dansiaUieime  éieyation ,  «e  qu'il  n'y  en  a 
point  d'autre  en  ces  quartiers  j  de- forte  que  les  modernes  la 
nomment  ainfi  ,  mais  ils  fe  trompent ,  parce. qu'il  ne  met 
point  la  ville  de  Tedfi  dans  la  montagne  de  Dédez,  Se  c'eft 
celle  que  nous  avons  dite  dans  la  province  de  Sus  j  mais  ceU 
le-cy  eft  la  Dorac  de  Ptoloraée  qu'il  met  à  neuf  degrez  de  ^  ^^^^^^ 
longitude.  Se  i  trente- vn  degrez  Se  quinze  minutes  de  lati- 
tude. Leshabitans  de  cette  montagne  font  fort  pauvres  Se 
miférables  ,  Se  n'ont  point  d'autre  revenu  que  leurs  trou- 

Seaux  ,  avec  lefquels  ils  errent  comme  ceux  de  Magran,Sc 
emeurent  dans  des  cavernes ,  Se  non  pas  fous  des  cabanes, 
comme  les  autres.  Leur  nourriture  eft  d'orge  Se  de  lait }  ils 
ont  quelque  peu  d'huile ,  Se  beaucoup  de  beurre ,  mais  n'ont 
point  de  bled,  parce-qu'il  n'en  croiix  point  au  païs.  Ils  ren- 
ferment leurs  troupeaux  de  nuit  dans  leurs  cavernes ,  où  il  y 
a  quantité  de  falpeftte>  mais  ils  ne  favent  ceaue  c'eft.  Ils 
vont  fort  mal  veuus  ,  Se  portent  rne  efpéce  de  botines  de 
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peau  d'afne-^  Tentent  fort  le  bouc,  parce-qu'ils  font  jour  Se 
nuit  occupezaprés  leurs  troupeaux.Quelques- vns  des  princi- 

Î)aux  &  des  plus  riches  ont  de  petites  maifons  faites  de  pierres 
eicheS)  8c  couvertes  d^ardoifes  que  l'on  trouve  dans  ces  mon- 
tagnes. Ils  font  grans  larrons ,  ne  connoiflent  ni  raifon  ni  ju- 
ftice ,  &  ne  converfent  point  avec  les  eftrangers  ;  aufli  n'y  en 
a-t'il  point  au  païs,  &  quand  il  en  paffe  ils  Tes  volent.  Les 
femmes  y  font  laides ,  fales  &  puantes ,  &  tant  elles  que  leurs 
maris  font  les  plus  barbares  de  toute  l'Afrique.  Ils  ont  eftc 
toujours  fujetsà  ceux  qui  ont  commandé  dans  Tedla ,  com- 
me ils  le  font  encore  au  Chérif  Icy  finifTent  les  provinces^ 
&  habitations  du  Royaume  de  Maroc,  qui  font  de  quelque 
confidération  dans  la  Barbarie..  Nous  parltrons  ailleurs  de 
celle  de  Dara  &  des  autres  dela^Numidie,  qui  font  fu jettes» 
aux  Chérifs. 

F  in  et  tmfiéme  Lhrt.^ 
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LAFRIQVE 

DE   MARMOL- 

LIVRE    q^VATRlE'ME. 

Contenant  la-  âefcription  des  Province f  ^ViUes  & 
Bourgades  du  Royaume  de  Fez^ ,  &  des  habi- 
tations des  Montagnes  ^  avec  les  guerres  y  & 
antres  chofis  remarquahles. 

E  Royaume  de  Fez  cff  la  féconde  partie  de  ^a  Sa  Umiteu 
Mauritanie  Tingitane  qui  regarde  l*Orient,  fie 
eftféparcdelaprëccdence  parla riviëre  d'Om- 
mirabi  du  coftc  des  provinces  de  Duquéla  &  de 

Tcdla.  Au  Levant  il  a  la  riviëre  de  Melvia,  qui 

le  diftinguedeceluy  de  Trcméccn,  ou  de  la  Mauritanie  Ccfa. 
rienncj  &au  Septentrion  le  détroit  de  Gibraltar  &  la  mer  d*E- 
foagnej  le  coftc  duMidyeftbornéde  la  cime  des  montagnes 
clu  grand  Atlas,  qu*il  comprend  mefmc  en  quelques  endroits,  ^«^P">«  A*«'- 
&;  s'eftend  jufqu'en  Numidie  ou  Gctulie.    Ses  montagnes  MciVa"&  ca- 
qui  font  fur  la  cofte  onteftc  nommées  par  les  anciens  Ém-  çaça. 
pelufe,  acaufedes  vignobles  ,  &  particuliéremenrde  ceux 
<l'Abila*qui  eflbvnedescolomnes  d*Hercules.  Ce  Royaume  *  on  Alctidfr. 
a  fcpt  provinces,  dont  la  première  du  cofté.du*  Couchant 
Faftitll.  S 
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eft  celle  de  Tem^en  ,  doot  nous  parlerons  aux  C^a^ i* 
tresfuivaas. 

CHAPITRE    PREMIER. 

De  la  province  de  Teme^en} 

Œ  T  T  £  province  qui  eft  la  plus  Occidentale  du  Royau*- 

f  me  de  Fez  ^  commence  du  cofté  du  Couchant  a  la  rivié« 

re  d'Ommirabî ,  &  s'eftcnd  vers  le  Levant  jufqnU  celle  de 

fiurreeree ,  qui  entre  dans  la  mer  entre  Salé  &  Rabat.  Elle  a 

au  midy  les  coftauic  du  grand  Atlas  ,  Se  au  Septentrion  la 

mer  de  Gilbratar  du  cofté  de  TOccan.    La  cofte  a  trente 

lieufo  de  lono;  depuis  TOmmirabi  jufqu*au  Burregreg  ^  fur 

vingt  Heuës  de  large  ,  6c  quelquefois  plus.    Toute  cette 

efUnduë  n'eft  qu*vne  campagne  fertile  qui  eftoit  autrefois 

la  fleur  de  toute  la  Barbarie,  &comprenoitpIusde  quaran- 

te  villes  ou  bourgades  peuplées  d'vne  nation  tres-beltiqueu* 

fej  de-forte  qu'elle  eft  fort  célèbre  dans  les  écrits  deshifto* 

'«  lofcpii  Abu  riens  de  Maroc.  Le  fécond  Roy  *  des  Almoravidesla  détruis 

•  OaV^^^b     ^'  comme  elle  eftoit  pofTédée  par  les  fuccefleurs  d'vn  tyran*, 

,^1^2^*"*  ^  dont  nous  avons  parlé  au  trentième  chapitre  du  fécond  Li- 

Lir     h        ^^^  '  ^  ^''^  demeura  cent  quatre-vinets  ans  deferte  ,  juf- 

^•»*c  .  j;.    qyi^  çç  q^ç  lacob  Almanfor  la  repeupla  de  quelques  Ara* 

cinquante  ani  ^^  ^  Royaume  de  Tunis,  qui  Tont  pofifédée  durant  tout  le 

9c  flttv         régne  des  Almohades.  Ils  furent  chaflez  par  les  Bénimérinis 

qui  mirent  en  leur  place  les  Zénétes  &  les  Haoares^pour  ré^ 

compenfe  des  fervices  qu'ils  leur  avoient  rendus  à  leurcfta- 

bliflçment.  Ces  peuples  Tout  toujours  pofledée  depuis,£c  font 

nomîîïï^i?  ^^^^^  ordinairement  Chaviens ,  errant  fous  des  tentes 

profincccha-  commc  Ics  A rabes,& parlant vn Arabe corrompu,  quoy.que 

via  de  leur    ge  foit  vne  nation  Africaine.    Us  ont  efté  autrefois  fort  puif« 

'"^'  fans  ^  ôc  ont  fait  la  guerre  aux  Oatazes  qu'ils  faillirent  à  dé- 

pofl(éder  (  car  ils  mettoienc  fus  pied  cinquante  mille  chevaux 

fie  trois  fois  autant  d'infanterie.   On  dit  qu'en  vne  bataille 

â  jour  nommé  qui  eft  fore  célébrée  dans  Fez ,  ils  furent  Ç\ 

iMtj  chec  orgueilleux  qu'ils  promirent  à  vn  Roy  de  Fez  à  qui  ils  avoient 

^^^^      affaire  I  de  ne  point  combacre  fur  des  chevaux  4]ui  euffent 
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j^usde  trois  ans }  &Ie  Roy  de  Fez  promit  la  mefme  cbo(èj 
mais  il  6t  couper  le  crin  &  la  queue  à  fes  chevaux  pour  ne 
paroiilrè  que  oes  poulains ,  £c  parce  moyen  les  défit ,  acaufe 
que  les  aueres  dans  le  combat  ne  purent  eftre  maiilres  de 
leurs  chevaux.  Ces  peuples  ont  dcchû  tellement  depuis  par 
les  guerres  continuelles  qu'ils  ont  eues  avec  les  Rois  de  Fez; 
&  de  Maroc ,  &  avec  les  Portugais ,  outre  trois  ans  de  peftc  • 
fie  de  famine  ,  qu^ils  ne  fawroient  faire  maintenant  plus  de 
huit  mille  chevaux  fie  de  cinquante  mille  hommes  cle  pied^ 
ôc  font  vafiaux  du  Chcrif.  Leur  cavalerie  eft  fort  bonne^, 
mais  l'infanterie  efl:  peu  de  chofe^quoy-qu'ilsfoient  fi  fuper- 
bes  qu'ils  fouffrent  maLaifcment  le  joug ,  8c  fe  révoltent  a 
toutes  les  occafions,  pafiant  d^vn  Royaume  à  Tàutre  avec 
kurs  tentes  fie  leurs  troupeaux.  Quand  ils  ne  pouvoient  au* 
tre  chofe,  ils  fc  fervoient  des  Chrefticns  d'Azamor  contre 
les  Africains  fie  les^  Arabes  qui  eftoient  leurs  ennemis.  Leurs 
femmes  (ont  blanches  ^  fie  fe  piquent  d'eftre  belles  fie  bien 
parées  ,  portant  force  jovaux  d'or  ,  d'argent ,  de  perles  fie 
de  cornalines  ^jiux  bras  ^^  la  gorge  fie  aux  oreilles.  Le  païs 
eil  fort  bon  pour  le  bled  Se  pour  les  troupeaux  ,  fie  l'on  y 
recueillerait  quantité  de  froment  fie  d'oree  ,  fi  l'on  culti* 
voit  toutes  les  terres  ^  mais  ces  peuples  ne  labourent  que  ce 
qui  eft.  à  l'entour  de  leurs  habitations.  Il  y  a  vne  herbe  B«fe>o«^ 
parmi  les  champs  qui  engraifle  les  chevaux  fie  le  beftail  en 
moins  de  douze  ou  quinze  jours  ,.mais  quand  elle  jette  vn 

fi.etit  cpy  barbu ,  on  les  empefche  d'en  manger ,  parce-qu'éL 
e  les  eftrangle ,  Se  les  tuë.    Il  ne  refte  plus  que  les  murail- 
les des  anciennes  villes  (ans  aucuns  baftimens ,  fie  ces  peuples 
s'y  campent  l'hyver -,  nous  ne  laifTerons  pas  de  dire  cequ'éK 
lès  eftoient  autrefois ,  fie  les  ruinesque  nous^en avons  veu^s, . 

CHAPITRE     IL 

UAnfa  ouAndfc ,  qm^fioit  éUitrcjhîs  là  capitale 

iU  cette  province.  ouAbça 

|?^'EsT  vne  villequi  cftoit  fort  peuplée,. entre  Rabat  fie 
V^  As^amor ,  fur  k  cofte  de.l'Qcéan ,  à  yângt-deux  lieues 
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Qaciqocf-Toi  ^^  grand  Atlas ,  à  vingt  d'Azamor  ,  &  treize  de  Rabat* 
amibuëoc  fa  D^autrcs  la  font  vne  de  ces  villes  Libyphcniciennes<}ue  ba^ 
îôS*"  **^  Hannon  par  ordre  du  Scnat  de  Carthage.  Elle  eft  ait 
plus  bel  endroit  de  TAfrique  ,  ayant  la  mer  d*vn  coftc ,  & 
de  l'autre  de  grandes  plaines^  où  Ton  nourrit  force  trou- 
peaux. Il  y  a  apparence  qu^elle  eftoit  autrefois  bien  baAie 
&  bien  policée ,  acaufe  du  commerce  de  la  Chreftient^  ^  8c 
il  y  avoit  vn  petit  port  oùabordoient  les  marchans  de  l'£u« 
rope.     AufTi  eft.<e  la  feule  place  qu'on  rebaftit  dans  cette 

{>rovince  après  fa  générale  dcftruâion.  Mais  la  ricbefle  &: 
a  commoaité  du  port  attira  vne  féconde  fois  (a  ruine ,  parce- 
que  lès  habitans  équipèrent  des  fuftes  pour  courre  les  co^ 
ftes  des  Chreftiens  ,  &  y  tirent  tant  de  ravages  qu'Alfonfe 
•Q      ^^y  ^c  Portugal  y  envoya  fon  frcre  Dom  Fernand  avec 
^4^o*     dix  mille  foldats  ,  <\\x\  la  orûlérent ,  &  la  démolirent  fans 
aucun  obftacle  ^  car  les  habitans  n'eurent  pas  plûtoft  dé- 
couvert Tarmée  navale  qu'ils  abandonnèrent  la  ville  fans 
plus  revenir.  On  voit  encore  les  ruines  des  mursqui  cftoient 
fort  bons ,  &  quelques  reftes  des  Temples.    L'an  mille  cinq 
cens  quinze  le  Roy  de  Portugal  y  voulut  faire  vne  fortereflPe^ 
6c  vne  autre  en  la  rivière  de  Mamore  ^  mais  comme  on  baftif- 
foit  celle.cy,  le  Roy  de  Fez  y  accourut ,  &  en  chafla  les  Chre- 
«  a  iefia  dh  ftiens^comme  nous  dirons  en  fon  lieu.  Ptolomce  ne  fait  point 
ficuaaoD.    ^çQçjQ^  ^^  ^g j|.g  y jijg  ^  peut-eftre  pour  ne  l'avoir  pas  connue. 

C  HAPITRE    IIL 

**Es  T  o I T  vne  petite  ville  baftie  par  lacob  Almanfor 
j  entre  Anafe  &  Rabat ,  &  l'on  en  voit  encore  quelques 
ruines.  Elle  eft  dans  vne  belle  plaine  àdemy  lieuë  de  la  cofte 
de  TQcéan,  fur  les  bords  du  Guir ,  que  les  anciens  appeloienc 
Duo ,  &  que  Ptolomée  met  â  (ix  devrez  dix  minutes  de  lon- 

Situde,  8c  à  trente- trpis  degrez  &  vinst  minutes  de  latitu- 
c.  Il  y  a  autour  comme  vne  forcft  aarbres  fruitiers ,  qui 
€*eftqu*iisie«toour  avoit  efté  trop  lon^-tems  (ans  culture  font  devenus 
podieac  parle  fauvagcs.   Il  y  avoit  grana  trafic  )  parce-qu'on  y  recucilloit 
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force  bled ,  &  Ton  y  nourrifToit  quantité  de  troupeaux  ,  à 
quoy  la  terre  eft  fort  propre.  Le  peuple  s^enfuit  à  Rabat 
avec  tous  fes  meubles ,  quand  le  Roy  ae  Portugal  fit  l'en- 
treprife  d'Anafe  ,  6c  n'eft  point  revenu  depuis.  Les  murs 
font  encore  debout ,  auoy-que  toutes  les  maifons  foient  fon» 
dues,  &  les  habitatis  du  pays  y  ont  fait  des  brèches,  parce- 
qu'ils  n'aiment  pas  i  fe  renfermer  dans  des  villes* 

CHAPITRE     IV- 
D'Jin  el  Q^lu. 

DA  N  s  les  plaines  de  Manfore  paroiflent  les  ruines  d^vne 
ville  <nii  avoir  eftc  baftie  par  les  Romains  ,  à  ce  que 
ctifent  les  Hiftoriens  du  pays.    Il  y  a  autour  de  grans  bois 
d*Erciuen  ,afbre  auflî  haut  que  le  jujubier  ,&  plus  épineux, 
dont  le  fruit  beau  ,  mais  amer  ,  ne  fert  que  de  nourriture 
aux  chèvres  ,  quoy.qu'ôn  fiiffe  de  l'huile  du  noyau.    Il  y  a 
autour  de  la  ville  plufieurs  eftangs  remplis  de  grandes  tor* 
tues, 8c  environnez  de  bois  fort  épais  ,  où  il  y  a  des  lions,  c«ft,chc- 
&  toute  forte  de  beftes  de  chafle.    La  ville  ne  s'eft  jamais  ▼rcuïi$,vache« 
r-epeuplée  depuis  la  dcfolation  générale  de  la  province  par  ^^^i^^^ç^^^^ 
le  Roy  Iofepn,de  la  race  des  Lumpcunes.  jUtrs*,«cc, 

CHAPITRE     V. 
De  I^hat. 

SV  R  la  cofte  de  l'Océan,  il' embouchure  de  la  rivière  de  «  ou  Saia,  m 
Burregreg*du  coftc  du  Couchant,  eft  la  grande  ville  de  ^"^î 
Rabat ,  baftie  par  lacob  Almanfor ,  à  ce  que  dit  Abdulma. 
lie ,  quoy-que  d'autres  attribuant  (à  fondation  à  Abdulmu^ 
men  ,  qui  la  nomma  Méhédie.  Cette  ville  a  vn  fort  châ- 
teau bordé  d'vn  cofté  de  la  mer ,  8c  de  l'autre  de  la  rivière , 
êc  reflemble  à  Maroc  pour  les  baftimens,  quoy^que  beau^ 
coup  plus  petite.  Ce  Prince  la  bafti^  pour  y  demeurer  l'efté^ 
afin  d'eftre  plus  proche  des  armées  qu'il  envoyoit  en  Efpa- 
gne ,  donc  la  vitie  de  Maroc  eftoit  trop  reculée  :  car  il 
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n'eftoit  pas  (t  commodément  à  Ceute,  qui  eft  dans  lé  décroît^., 
parce-que  le  pays  n'eft  pas  fi  fertile,  au-lieu  que  celuy-  cy. 
fournit  abondamment  de  vivres,  6c  que  c'eftoit  la  demeure 
des  plus  puiflàns  Arabes  dont  il  fe  fervoitdans  les  guerres  d'E- 
fpagne ,  comme  mortel^  ennemis  des  Cbreftiens.  Elle  fut 
nommée  Rabat ,  comme  qui  diroit  Faqxbourg ,  &  conftrui- 

•  te  en  fort  peu  de  tems,  quoy-qq*il  y  eut  de  graos  Palais  & 
de  grandes  Mp^quécs^avec  plufieurs^autresba{limens,pour 
l^ornementou  le  gouvernement  de  la  yille.  Et  il  fe  plût  tant 
i  Tembcllir,  qu'elle  ne  cédoit  point  à  celle  de  Maroc.  Auflî 
la  tour  de  la  principale  Mofquée  ei^-elle  toute  femblable  à 
celles  de  la  fortereffe  de  Maroc,  &  de  la  grande  Eglife  de  Se^  * 
ville, comme  faites  par  vn  mçfme  maiftre,  quay-que  Tefca. 
lier  de  celle-cy  foit  plus  large  que  celuy  des  deux  autres  ^^ 
ic  qu'il  y  puiiTé  monter  quatre  chevaux  de  front  jufqu'au 

Ceft  qu'elle    luut.  Elle  cft  eftîmQ.e  la  plus  liauce  de  toute  l'Afrique ,  par^ 
eftoutrcccia   ce-qu*on  y  découvre  vn  vai0eau  de  vinet  lieues  loin.  Lors. 
ur  Tnc  ému  j^  ^.j|^  £^^  açhevéç^  Hcob  Aimanlor  y  fit  venir  toute 

K)rte  d'artifans^de  marchans&deDodeurs,&les.entretint- 
à  fes  dépens  ^  ce  qui  y  amena  tant  de  gens  de  toutes  parcs , 
qu'elle  devint  vne  des  meilleures  villes  d'Afrique,  Se  il  y  de?* 
iBeuroit  depuis  le  commencement  d'Avril  )u(qu'à  la  fin  de. 
Septembre.  Mais  parce-  que  Teau  des  puits ,  8c  celle  dt  la  ri^ 
viere  font  corrompues  par  le  flux  de  l'Océan  ,  il  fît  venii^ 
fur  des  arcades .vpe  fontaine  de  quatre  lieues, dont  Peau  eft 
repartie  dans  les  places^  les  Mofquées  &  les  Palais.  Tandis 
que  ce  Prince  vefcut^ja  ville  auementa  toujours  ^  maisaprés 
ift  mort, la  guerre  des  Almohades  &  des  Bénimérinis  ,  qui 

•  en  defok  tant  d'autres  ^nV  laiS&  pas  la  dixién^e  partie  aes^ 
habitans.  Ce  grand  aqueauc  dont  j'ay  parlé,  fut- tout  rom- 
pu, &  plufieurs  temples  &  palais  ruinez.  11  n'y  a  pas  main-^ 
tenant  plus  de  fix  cens  feux, en  trois  quartiers  prés  du  char 
teau,  tout  le  refle  efl:.  réduit  en  clos  6c,  en  jardinages.  Les 
Chaviens  pofTéient  lejpays  d'alentour-,  &  s'eftendent  ^uT*. 
qu'aux  campagnes  qui  uxnt  au  Levant  du  fleuve  ,  où  il  y  a 
de  beaux  pafturages.  Le  Roy  de  Fez  tient  garnifon  dans  le 
cKa(leau,dont  le  Commandant  efl;  Gouverneur  de  la  ville. 
}j  eii  bon  ^pour/e  défendre  à  coups  de  main  ^  mais  il  ne  vam 
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rien  contre  Tartillerie ,  parce-quM  n'y  a  point  de  rempart, 
Xe  porc  de  la  ville  eft  à  demi-lieuc  plus  Iiaut  le  long  du  fleu- 
ve ^  &  du  coftc  du  Levant  il  y  a  vne  autre  ville  nomm^Q 
Salé  >  dont  nous  parlerons  en  la  dcfcription  de  la  province 
de  Fez, qui  n*en  eft  ft^parée  que  par  ce  fleuve, 

CHAPITRE     VI- 
De  Mcnfda. 

IL  y  a  vne  autre  petite  ville  fur  le  bord  de  M  rivière  de 
Burregree^à  demy-lieuë  de  Rabat,qui  femblcyàla  façon  des 
murailles ,  eftre  vnouvrage  des  Romains.  Elle  fut  détruite'par 
le  Roy  loieph  ,dani  la  iiefolation  générale  de  la  province , 
mais  lacob  Almanfor  la  repeupla  quand  il  fonda  la  ville  que 
nous  venons  de  dire,  &  7  baftit  vn  palais  &  vn  grand  hofpital 
pour  les  bleiTez  &  les  malades.  Il  fit  auffi  dans  la  principale 
Mofquée  vne  grande  chapelle  toute  d'albaftre,  àlaMofa'^ 
que  ,  pour  luy  fervir  de  fepulcre  ,  avec  quantité  de  vitres 
tout  autour.  Ceux  du  pays  difcnt ,  qu'il  y  eft  enterré  ,  & 
qu'à  la  tefte  &  aux  pieds  il  a  deux  eranaes  tables  d'albâ^ 
cre  ,où  font  décrites  Çt%  viâ-oires ,  &  ledeuïl  qu^on  fit  à  iâ 
mort.  Tous  les  fuccefTeurs  de  ia  race,  &  quelques «^vns  de 
celle  des  Bénimérinis  y  font  enterrez  auffi  )  de^fbrte  qu'il  s*y 
trouve  plus  de  trente  tombeaux  de  Rois ,  avec  leurs  tables 
d'albaftre,  comme  j'ay  dit ,  où  Ton  voit  écrit  leur  nom,  avec 
le  tems  qu'ils  ont  régné  ,  &  Pabréeé  de  leurs  ad:ions«  Mais 
plufîeurs  afTurent  que  lacob  Alniank>r  mourut  dans  Aléxan^ 
dric  ,&  qu'il  y  eft  enterré  ,&  ajoutent  que  celuy  quiefticy 
eft  vn  autre  de  fon  nom ,  de  la  race  des  Bénimérinis ,  qui  fut  qucufd^MiiN 
auffi  Roy  de  Fez  6cde  Maroc,  quoy.que  ce  ne  fpit  pas  l'a^  iqc, 
vis  d'Abdttlmalic, 
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CHAPITRE     VII. 
De  NùéejU, 


o\ 


C'eft  qae  les 


kN  voit  encore  au  milieu  de  cette  province  les  ruine» 
'des  murs  d'vne  ville  quia  efté  baftie  par  ceux  du  pays. 
Elle  «ftoit  peuplée  de  braves  gens  ,  fur  tout  lors  -  que 
Quimem  &  fcs  dicfcendans  en  eftaient  maiftrcs,&  il  s'y  te- 
noit  vn  grand  marché  toutes  les  femaines ,  où  accouroient 
les  habitans  de  la  orovince  ^  avec  diverfes  marchaùdl. 
Ces  j  mais  elle  ne  s'eft  point  repeuplée  depuis  la  defolation 
générale  du  pays.  La  tour  de  la  grande  Mofquée  eft  en^ 
ûuvageon»  core  dcbout ,  &  ceinte  d'vne  foreft  épaiflc  d'arbre» fruitiers, 
fonf"moÏÏi*  *i«i  ^®°^  devenus  fauvages  faute  de  culture.  Les  Chaviens 
leote.  viennent  fort  fouvent  en  ces  quartiers,  acaufe  de  l'eau  &  des 

pafturages  ,  outre  que  le  labourage  en  eft  fort  bon ,  &  Hs 
font  caufe  en  partie, aui&.biea  que  les  Arabes,  que  la  ville 
ne  fe  repeuple  point ,  parce-que  cela  leur  ofteroit  la  liberté 
d'errer  aux  environs  avec  leurs  troupeamc.  C'eft  la  caufe 
que  la  plufpart  des  autres  villes  de  cette  province  font  de- 
iertes  ,  quoy-  eue  ce  foit  le  plus  riche  &  le  meilleur  pays 
de  toute  la  Barbane ,,  &  où  l'on  pourroit  vivre  phis  à  fon 
aife. 

CHAPITRE      VUE 

A  s  EFT  lieuës  de  là  ville  précédente  du  cofté  du  Mî^' 
dy,6c  à  cinq  du  grand  Atlas , font  d'autres  ruines  d'vne 
petite  place  ,  qu'on  dit  avoir  efté  baftie  par  les  Romain». 
Tout  le  pays  d'alentour  eft  excellent  pour  le  bled ,  &  pour 
la  nourriture  du  beftail  j  &  il  y,a  vue  groffe  fource  près  de 
cette  ville,  dont  le  gouft^auffi-bien  que  la  couleur  de  la  terre, 
fait  croire  qu'il  v  a  plufieurs  mines  de  fer  en  ces  quartiers» 
Elle  n'a  point  efté  repeupjéenon  plus  que  les  autres,  depuis 
la  defolation  générale  de  la  province  „&  n'a  aucun  édifice 

debout. 
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dfcbout.  Les  Chaviens  errent  alentour  avec  leurs  troupeaux, 
acaufe  de  la  commodité  de  Peau/ 

CHAPITRE      IX. 
De  TegegiÏK 

V  K  le  bord  de  TOmmirabi ,  aflez  prés  du  mont  Atlas; 
_  eft  vne  habitation  en  forme  de  village ,  au  lieu  où  cftoit 
autrefois  bâfti  Tèeégilt ,  à  mi.chemin  de  la  province  de  Ted-i 
la  &  de  la  ville  oc  Fez.  Les  Hiftoriens  difent ,  qu'elle  eftoic 
fort  riche  8c  bien  peuplée, &  qu'on  y  venoitdeux  fois  Pari 
de  la  Gétulie  &  de  la  Libye,  acaufe  de  la  pfoximité  d'vii  - 
paflage  du  mont  Atlas  ,  échanger  dès  dates  contre  du  fro- 
ment  &  des  marchandifes.  Elle  a  efté  long-tems  déferre  de- 
puis fa  deftrudion  >  maïs  de  pauvres  gens  s'y  font  habituez! 
depuis,  qui  gardetat  le  bled  des  Chaviens  en  de  grans  creux, 
moyennant  auelque  récompenfe,  &  quelques  quartiers  de  - 
ttfrre,  qu'on  leur  laiffe  labourer  aux  environs. 

CHAPITRE      X; 
Dt  MéJtaravanj' 

CEtte  ville  eft  à  trois  lieues  Mu  grand  Atlas  ,  fur  le 
bord  du  Burreereg,du  cofté  du  Septentrion,  &  a  efté  Abduimui' 
baftie  jpar  le  fécond  Roy  de  Maroc,  de  la  lignée  des  Almo-  ^^^* 
l^ades  ,  acaufe  de  quelques  mines  de  fer  qui  font  aux  envi- 
rons ,auflî>bien  que  de  grans  bois  remplis  de  lion!s ,  entre  la' 
ville  Se  la  montagne.  Elle  eftoit  fort  peuplée  du  tems  de 
ce  Prince  )&  ily  avoit  des  Palais  £c  des  Mofquées-,  mais  le^ 
Bénimérinis  l'ayant  détruite  en  la  guerre  contre  les  Almo-' 
lades ,  les  habitans  furent  demeurer  à  Salé.  Les  murailles 
font  encore  debout;  mais  on  y  a  fait  quantité  de  brefcheis, 
&  il  rcfte  quelques  tours  de  Mofquées  ,tout  le  refte  eftant 
fondu.  Les  Chaviens  fréquentent  fort  Tefté  en  ces  quar-^ 
tiers ,  acaufe  de  Teau  Se  des  pafturages. 

rmie  IL  T  • 
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CHAPITRÇ      XI. 
De  Daffe,' 


F' 


'  N  T  K  E  les  montagnes  qui  tiennent  au  grand  Atlas  y  d^ 

^vne  petite  ville  baftie  par  les  Afriçaijis ,  en  vn  terroir 

afpre  &  fterile,Sc  plein  de  grandes  ferefts  cpaifTes,  qui  font 
remplies  de  lions.  .Comme  le  pals  eft  froid  il  y  vient  fort 
peu  de  bled  ^  mais  on  y  nourrit  grand  nombre  de  cMvres^ 
2c  il  y  a  .quantité  de  nûel  £c  de  cire ,  qui  enrichit  les  habi- 
tans,  ils  demeurent  en  de  mefi::;jbantes  raai^ns  de  terre  ^ou 
de  piares  feiches,  couvertes  de  pailles  ou  de  branchages.!) 
DédiBuaxt.  y  a  vn  tombeau  d>nMorabite^qui  apprivoifoit^àcequ'oi^ 
dit, les  Uons} de-forte  que  fon  fepulcre  eft  en  grande  véné* 
ration ,  Se  les  hat»tans  de  Fez  8c  de  Maroc  y  viennent  en 
pelerinaee  depuis  leurs  .grandes  Pafques.  Le  nomfbre  en  e^ 
quelquefois  fi  grand,  que  la  ville  ne  les  pouvant  contenir ^ 
toutes  les  mopugnes  d'alentour  cii  font  couvertes  ^  ce  qui 
fait  croire  de  loin  que  c*eft  ,vne  armée ,  acaufe  de  la  multi- 
tude des  pences.  La  ville  de  Fez  en  eft  a  quarante  licites. 


A. 


CHAPITRE     iXII. 

l'£kdkoit  oà  cette  province  joint  à  celle deFec^ 
Lon  voit  les  ruines  dVne  ancienne  ville  baftie  par  ceu< 
du  pays ,  en  vne  belle  8c  fpacieufe  campagne  ^  arro(iée  de 
plufieurs  petites  rivières  ,  dont  les  fowces  defcendent  du 
jnont  Atlas.  Elle  a  eftc  dét]:uite  comme  les  autres  dans  la 
defoiation  générale  de  la  province ,  te  ne  s^eft  plus  reneu<* 
plce  depuis.  On  voit  à  Tentour  de  ces  ruines  quantité  oar- 
pxjès  fruitiers  qu'on  jie  cultive  point:  mais  le  pays  eft  fré« 
îiiian*'^*  quftnté  par  les  Chaviens  fie  pir  des  Arabes  Cort  puiflàns, 
epiuan.  ^^.  ^^  ç^  foucî^t  ni  de  jardins ,  ni  de  maifons  ^  ont  laiflfé 
tout  perdre ,  &  ù  contentent  du  labourage  &  du  revenu  de 
Jeurs  troupeaux.  M|tis  du  refte ,  le  pays  eft  £  fertile  ,qu'vn 
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]!>o>iâêâa  de  bled  en  rapporte  cinquante  ou  foixante.  Il  y  a  Reeociiie  p. 
encore  plufiears  antres  villes  ou  Dourgades  de  cette  provin-  ou  60.  boîf-' 
ce,  dont  les  Hiftoriens  ne  parlent  que  fort  peu,  ou  point  JSnî'fiw 
du  tout  -,  mais  il  refte  encore  quelque  fouvenir  de  l'endroit  mé. 
oà  elles  ont  efté,  fans  qu'on  en  puifTe  dire  le  nom. 

CHA^ÏTRE     XIIL 
X>»  U  province  de  F«Ç. 

LA  fccondc  province  de  Fez  porte  le  nom  du  Royaume,  JJJ^**'"* 
Se  a  au  CoUthant  le  fleuve  de  Burrcgregy  qui  la  fépa- 
fe  de  celle  de  Teméqen  ,  Se  au  Levant  vne  ^ucre  rivière, 
nommée  Innavan  de  Halvan  :  Du  cofté  du  Nort  celle  de 
Cébu  * ,  &  la  partie  de  l'Océan ,  oui  eft  entre  Salé  fie  Ma*  *  oasabio^ 
more,  fie  au  Midy  la  eofte  du  grana  Atlas.  Tout  ce  pays-U 
eft  fertile  en  bleds  fi^  en  pafhrrages ,  acaufe  de  fon  humidi- 
té, fi*  bien  ou'il  y  a  quantité'  de  gros  fie  menu  beftail ,  fie  il 
eft  rempli  de  vergers,  qui  portent  toutîe  forte  de  fruits  com- 
me en  Europe.  Les  montagnes  fie  tomes  les  plaines  qui  font 
entre  Fez  fie  Méquinez ,  font  peuplées  de  Bérébéres  fie  d'Ho- 
lotes ,  qui  eft*  vn  meflange  d'Africains  fie  d'Arabes,  fans  par- 
1er  d'autres  Arabes  fort  pùifians  ^,  qui  poiTédent  toutes  les  •  Gomérei; 
caftipaenes  d'entre  ï^ez  fie  la  mer ,  fie  errent  avec  leurs  trou-  cinhagiens* 
peaux  le  long  àcs  bons  pafturages.  Le  pays  qui  eft  entre  la  ^cw^to.  ^* 
«ille  de  Fez  fie  le  grand  Atlas ,  n'eft  pas  fi  peuplé ,  Se  eft  ha-^ 
l>ité  de  pauvres  Arabes,  qui  habitent  fous  des  cabanes  entre  BeniMeiî& 
ïes  Béréoéres ,  fie  payent  quelque  chofe  au  Roy  fie  aux  ha-  sophian.- 
bicansde  Fez,  pouf  les  rerres  qu'ils  tiennent.  Nous  dirons 
aux  chapitres  fuivansles  habitations  qui  font  dans  cette  pro-^ 
"rince,  allant  toujours  du  Cotkchant  att  Levant,  félon  noftre 
wdre^ 
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.CHAPITRE      XI.Y- 

C*EsT  vne  ancienne  ville  baftie  fur  la  cofte  de  I-Orîeat 
par  les  Rgmains  ^  ou.  par  Hinnon  le  Carthaginois ,  prés 
de  l*embouchure  du  Burrcgreg,  du  cofié  du  Levant ,  à  vn  peu 
.plus  de  demi  lieue. -de  la.!yille  deiRab^t.  Xors  que  les  Gots 
rcgnoicnt  en  Afrique  ,  elle  eftoit  la  capitale  de  cette  pro- 
vince i  niais  lavSle  de  Fez  Pempora  ïur  toutes  les  autres 
depuis  ià  fondation.    La  ftruâure  des  murs ,  des  maifons.  2c 
des  temples  en  cft  très- belle  ,  &  la  ville  forte  ,   avec  vu 
chafteau  fur  la  rivière.    Les  maifons  ont  des  courts   £c  des 
portiques  y  â  la  façon  du  pays,  enrichis  de  plufieurs  colon- 
nes ,  &  de  tables  ae  jafpe  6c  d'albaftrei  Les  places  &  les  rues 
bien  alignées ,  font  affc^z  voir  le  bel  ordre  qui  y  eftoit.  Il  y 
i  vu  aflez  bon  port  à.  l'embouchure  du  fleuve  ,  quoy  -  que 
petit, où  abordent  les  marchandifes  de  l'Europe.  On  equi- 
pe-là  des  fiiftes  pour  courre  les  coftes  de  la  Chreftienté , 
.  Doqucili .  na-  depuis  qu*vh  M  orifque  de  Grenade  s'y  retira.  Mais  ces  fîiftes 
"f  *'^^gi^«-  retournent  pafler  Thyver  dans  le  port,.dont  4'cntrie  cft  af- 
fez  difficile.  ,  Cette  ville  a  eftc  fort  riche. &  fort  peuplée, 
&  vn  Hiftbrien  d'Àfriauc  dit,  qu'on Taifôit  de.fi  grans  ra- 
j^^        vages  delà  fur  la  Chreftienté, qu'Ai fonfe  le. Sage  ,  Roy  de 
le  ^70.  dcrE-  Caftille,la  fut  attaquer  &  la  prit., Mais  il  né  Ja  poflcda  pas 
gyre<  long- tcms  :  car  le  premier.  R6y  de  Fez  de  là  race  des  Bcn|- 

lacob.  mérinis ,  qui  faifoit  la  guerre  alors  au  Royauçie  de  Tremé- 

çen  ,  fit  trêve  avec  fon.eiuiemi.pour  avenir  feçourir  ,  Se 
BcnZe^cd!*  iurprcnantMes  Efpagnols  au  dépourveu  ,  la  prit  &  tua  ,.ojii 
fit  prifoQniers  la  plUfpart  de  ceux  qui  y  eftoient ,  le  refte  fe 
fauva  dans  les  vaifleaux ,  &  retourna  en  Cal!tille.  Cettejprife 
&  reprifc  fi  foudaine ,  mit  la  ville  en  tel  eftat ,  qu'elle  n'a  ja- 
mais  pu  depuis  fe  reftablir%  nî  rentrer  dans  ion  ancienne 
fplendeur.  On  laboure  quelque  terre  aux  environs ,  le  rçfte 
font  des  fables  où  l'on  feme  &  recueille  force  coton  j  de- 
force  que  la  plufpart  des  babitaiis  en  fpnt  des  toiles  éc  de$ 
fuflainest    Autrefois  les  marchandifes  qui  y  abordoiçnt ,  y 
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-pftyoient  la  douane  qu'elles  vont  maintenant  payer  à  Fez.  Il 
y  a  feulement  vn  Gouverneur  avec  trois  cens  chevaux  ,  & 
quelques  arquebuziers  pour  la  feuretë^e  la  place. 


01 


rCHAPITRE    XV. 

DeT^nSdrd. 

|N  voit  encore  les  ruines  de  cette  ville  en  vne  belleâc 

'grande  nlaine  qui  eft  à  trois  lieues  de  Salé  au  dedans 

du  païs.    On  la  noromoit  autrefois  Banaza  ou  Valence ,  fé- 
lon Pline  )•  qui  la  metàfix  degrez  trente  minutes  de  longi- 
tude ,  &  à  trente^uatre  degrez  ^  &  vingt  minutes  de  latitu- 
de. Mais  Âbdalmalic  dit  qu'elle  doit  fa  fondation  à  vnKoy  Abduimaflica 
des  Almohades,  &  Ton  agrandiflementà  vnautre  de  la  race  Abuilurcco. 
des  Bénimérinis  ^  comme  fa  ruïne  à  Sayd  en  la  guerre  qu'il 
eut  contre  ion  oncle*,  fans  qu'elle  fe  (oit  jamais  repeuplée*  Abnûad. 
depuis.   Elle  a  de' belles  campagnes  pour  le  labouraM&les 
troupeaux  ,  où  errent  les  Arabes  d'ibni  Mélic  Sonan  ,  & 
Quelques  Chaviens  à  qui  Sayd  les  donna  pour  récompeniè 
,  oesfervices  qu'ils  luyavoient  rendus  en  cette  guerre. 

CHAPITRE     X  V.I. 
J)€  Mamorc. 

IL. y  a  vne  autre  ville  ruinée  à  quatre  lieues  de  Salé, du 
cofté  du  Levant,  Ui  demy  lieuë  de  la  coftede  l'Océan 
prés  de  l'embouchure  de  la  rivière  de  Subu.    On  dit  queouSuhiire: 
lacob  Almanforla  baftit  pour  défendre  L'entrée  de  cette 
rjiviére,  mais- Sayd  la  détruifit  comme  il  fit  plufieurs  autres 
places  de  cette  province,  £c  il  n^en  refte  que  les  ruïnes.  Les 
c^mpagnesd'alentourfontdes  fables  infertiles ,  horfmis  prés 
de  la  rivière,  où  il  y  a  d'airez4Dons  fonds  de  terre  quepofTé- 
dent  les  Arabes  que  nous  avons  dit^  Le  Roy  de  Portugal  vou-  ^^^^  .j^^^^ 
lut  baftir  vne  forterefle.à  l'embouchure  de  Subu,commenous  sofian. 
allons  dire, mais  la  chofe  ne  luy  reuifit  pas. 
iL'an  mille  cinq  cens,  quinze,  CQmme les  Portugais  triom« 
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Défaite  de  pboicnt  en  Afrique  ,  Dom  Manuel  envoya  yne  année  tH^ 
Dom   An-  vale  f^our  con()iruire  vue  foFcerefle  i  Temboucbure  de  la  ri^ 
teinedeNo-  yj^re  de  Subu,  OU  font  lea ruines  de  la  yiUe  dont  nous  ve^ 
^^p^^  Ge-  jjonsde  parler.    Antonio  de  Noragna  Gentilhomme  Por- 
Rù    Dom    ^"§^^5  >  ^^^  f^^  depuis  Comte  de  Ignare  eftoât  Général  de 
Mànmll      î'^^"^^^ ,  &  eut  ordre  après  avoir  conftruit  (a  forterefle ,  de 
donner  trois  mille  hommes  avec  les  navires  à  Nugno  Maf- 
caregnas  pour  en  aller  faire  vne  autre  en  la  ville  d'Anafe, 
ce  qui  e(loit  avantageux  pow  la  conquefte  da  R.oyaume  de 
Fez.    Il  y  avoit  dans  l'armée  navale  douze  cens  vaifieaux^ 
%^o%y%^zyxx  tant  grans^  que  pettcs,  fie  quelques  caraques,  avec  huit  mille 
^^  ^^  ^  ^'     hommes  de  combat ,  fans  les  matelots  &  les  artifens  ,  & 
£4.  lain;        quelques  gens  pour  peupler •  La  flote  arriva  la  veille  de  la  faine 
la  riviéro  de  lean  à  Pcmbouchure  du  âeuve  ^fâns  yentrery  acaufe  qu'il^ 
Mamorc.       eAxM  tard.  Aufli^ toft  le  Général  envoya  vne  caravelle  ffiouïL 
1er  l'ancre  à  l'endroit  où  Ton  voulait  bafttr  lafortefe0e^apréi* 
quoy  toutes  les  autres  eiHtcrem:  avec  les  vaifTeaux  oui  poop* 
toient  rartillerie  &  les  gens  de  gucrre^ns  qu'il  reftait  que  \e9t 
caraques  cpie  nous  avons  dit  ^  qui  ne  purent  entrer  acauièdr 
leur  grofTeur.    Mais  après  avoir  reconnu  le  lieu  qu'on  avoit 
défigné  ,rOn  trouva  à: pro dos  d'y  bafttr  la  fortereffe  plus  prés 
de  l'embouchure ,  oà  la  defcente  eflloit  plus  facile  ,.&  ou  il  y 
avoit  quelques  fontaines.   Audl-toft  l'in^stnterie  mit  pied  à 
terre  ,  &  l'on  drcffa  vn  chafteau  de  bois  qu'on  portoit  ^ 
après  quoy  l'on  travailla  avec  tant  de  diligence  à  la  ftru- 
dure  du  fort  ,  qu'on  le  mit  prefque  en  défenfe  en  peu  de 
quatorze  pal-  jours  ^avcc  vn  fofle  autour  de  neuf  pieds  de  haut  fur  vingt 
"^•'  de  large.   Cependant  le  Roy  de  Fez  raflfembla  fes  troupes^Sc 

Mahamcr  manda  à  fon  frère ,  qui  efrmr  Seigneur  de  Kf  équinez  à  vingr 
Mui^Ma  ^^^"*^ ^  Mamore  ,  qu'il  allaft  travcrfcr  cette  entreprise 
"  ^'  ^"'  avec  le  phis  de  gens  qu'ilpourroit ,  Ac  fix  pièces  d'artillerie^ 
fbus  promefle  de  le  fuivre  avec  le  rçfte  des^troupes.  Le  frè- 
re prit  donc  la  route  de  Mâmore  avec  trois  mihe  chevaux^. 
&  trente-mille  hommes  de  pied  ^  Se  fut  bien-toft  fuivi  du 
Roy  avec  vn  nombre  infini  ce  cavalerie  &;.d'i<n£uiterie ,  qui 
le  vint  joindre  à  quatre  lieuSs  du  fort.  Ils  envoyéimtde^là 
leur  cavalerie  pour  traverfër  l'ouvrage  ,  qu'on  ne  laiflk  pas 
de  continuer  >  &  de  mettre  al  fin ,  8c  on  Teuft  défendu  con-: 
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^cre  tôure  k  paiiTance  des  Maures,  fi  Ion  n'etift  fongcqu'â 
<ela.   Mais  iur  Tavis  que  les  fix  pièces  d'artillerie  eftoient  à 
demy  licufi  de  la  forterefie  avec  peu  de  gens  pour  les  garder, 
le  Cénéral  crut  que  la  prife  en  feroic  facile  autant  qu'elle 
>eftoi€  importante  ,  8c  envoya  douze  cens  foldats  pour  s'en 
Àifir.    Ce  de{!etn  euft  fuccédé  heureufemenc ,  h  l'on  ne 
/e  fuft  refiroidy  -,  car  les  Portugais  arrivèrent  avant  jour  au 
lieu  oà  eftoitrartillerie,jBc  tcouvaiit  les  fentinelles  quidor- 
moient ,  remmenèrent  plus  de  deux  traits  d^arbalefte  avant 
.que  Ton  s'en  aperceuil:.Mais  i  la  fin  eftant  découverts,  on  fon. 
na  l'alarme  par  toot,&  le  frère  du  Roy  vint  fondre  fur  eux 
avec  tonte  la^cavalerie.  Ils  marchoient  en  «fi  t>on  ordre,qu'en- 
tore  que  Tenoemy  voltigeaft  de  tous  coftez  pour  retarder 
^ur  marche  en  attendant  la  venue  de  ion  infanterie  ,  ils 
s'ouvroient  par. tout  vn  paffaçerèpèe  à  la  main,  ayant  les 
fix  pièces  d'aetillqrieenclofes  dans  leur4>atailIon.  ^ais  com- 
me ils  lurent  proches  de  h  fortereffe,&:  qu'ils  virent  toute 
la  campagne  .couverte  de  Maures  fe^ace  de  deux  lieues, 
l'épouvante  les  prit  ,&1es  plus  craintifs  pour  fe  trop  hafter 
rompicent  leurs  rangs  à  la  yenuë  de  l'ennemi .,  qui  voyant 
xela  cria, Donnons.  Aufli-toft  plufîeurs  renégats  &  Grena* 
dins  l^ur  crièrent  en  leur  langue ,  Rendez- vous ,  &  l'on  vous 
.donnera  la  yie^cequi  en  gagna  quelques,  vns,  qui  jettèrent 
leurs  armes  ,  &  par-U  firent  jour  au  bataillon  où  les  Mau- 
tes  eftant  entrez  firent  main-baffe ,  fans  qu'il  s'en  fauvaft 
qtf  environ  quinze^  que  quelques  Officier5  du  Roy  de  Fez 
«rent  prifonniers.    En  -  fuke  les  vi^orieux  s'approchèrent 
de  la  fortereflc  ^  &  (è  voyant  incommodez  de  l'artillerie  qui 
eftoit  fur  les  navires  fe  retranchèrent  à  Fembouchure  du 
ifleuve  ,  êc  y  pointèrent  leur  canon ,,  tant  pour  leur  feureté 
«que  potiren  défendre  l'entrée  aux  ^aifieaux  iihargezdevi. 
yres.    Lâ-deflus  le  Général  des  Portugais  fit  remparer  vn 
gros  navire  avec  des  poutres  &  des  facs  de  coton  &  de  laine, 
,&  le  mit  de  travers  a  Fembouchure  du  fleuve  avec  trois  ca- 
ravelles  pour  ledjèfeaidre^afin  de  pouvoir  aller^  venir  fans 
eftre  incommodé  de  Fartillerie  des  ennemis.  Mais  les  Mau- 
res coulèrent  auffi-^toft  à  fond  ce  vaiiïeau,&:  le  Général  des 
ï^4>xtugais  voyant  que  les  vivres  &  les  munitions  commcn- 
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çoicnt  a  manquer,  &  qu*on  entreprendroit  en  vain  de  de* 
tendre  la  forterefle  parmy  tant  de  morts  &  de  bleffez  :  Ou- 
tre le  grand  nombre  des  malades  ,  il  rëfolut  par  l'avis  des 
Officiers  defe  retirer ,  &  Ton  dit  qu  il  en  eut  ordre  du  RoyJ 

iczo  d'Aoufh  II  partit  doncavec  tant  de  précipitation  que  la  plufpartpe^ 
rirent  dans  rembarquement  ,/oit  dans  Teau^^ou  par  le  tCTi 
&  Pon  y  perdit. plus  de  cent  navires  avec  toute  rartillerie^ 
Cat  comme  celle  des.  ennemis  eftoit  pointée  à  l'embouchure 
du  fleuve  du  cofté  du  Levant,  les  vaifleaux  Portugais  pous 
s'en  éloigner  rafoicnt  la  cofte  de  l'autre  codé  ,  ou  ils 
échouoient  fur  des  bancs  de  fable  ,  &  eftoient-tuez  par  les 
Maures.  Ceux  qui  penfoient  fe  fàuver  a  nage  vers  les  yaif- 
feaux  quieftoient  hors  de  la  barre, ne  purent  furmonter  le 
choc  des  vagues,  &  en  furent  engloutis, ou  maflàcrez  à  la 
defcente,  comme  ils  penfoient  fe  fauver  i^terr^.  On  y  per- 
dit plus  de  quatre  mille  hommes  fans  les  prifoqniers  ,  avec 
pluheurs  vivres  ,  .&  munitions.  Les  Maures  repefchérent 
depuis  l'artillerie  qui  eftoit  dans  les  caravelles,  lefquellcs 
avoient  coulé  à  fond  ,  &  les  emmenèrent  à  Fez.  Voilà 
le  defordre  que  caufà  la  peur  de  quelques- foldats.  On  a  re^ 

N6ti.v  marqué  dans  les  guerres  d'Afrique,  que  larsqu'vn  bataillon 
Chreftien  demeura  ferré  fans  floter  ni  fe  delutiir,  il  refifte 
fort  bien  aux  Maures  qui  lafchent  le  pied  fi.toft  qu'ils  trou^ 
vent  de  la  réfîftance  ^  mais  fi-toft  qu'il  y  a  la  moindre  ou- 
verture,il  eft  rompu.  Comme  je  demandois  à  Fez  à  quel- 
ques-vns  des  Chreftiens  qui  avoient  efté  pris  en  cette  ren-» 
contre ,  pourquoy  ils  n'avoient  pas  enclotlé  l'artillerie  des 
Maures  en  fe  voyant  fur  le  point  de^la  perdre  ^  ils  dirent 
qu'ils  n'avoient  pas  dequoy  le  faire  ^  &  qu'on  n'avoit  pas 
fongé  à  cela  eftant  fî  proche  dux:amplors*qu'on  fut  défait.^ 

CHAPITRE     XVII. 
De  nfelfilt. 

AciNCiJlieucs  de  la  ville  précédente,  &  à  quatte  de  l'O- 
céan ,  font  les  ruines  de  l'ancienne  ville  de  Tamifidc 
qu'on  nomme  aujôurd'hay  Tifelfelt  que  Ptolomée  met  i 
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fcpt  degrez  de  longitude,  &à  trente-quatre  degrez quinze 
minutes  de  latitude.  On  tient  qu'elle  a  efté  bdtie  par  les 
Africains  de  la  tribu  de  Cinhagie.  Elle  eft  environnée  de 
fablons ,  mais  il  pafle  vhe  rivière  aflez  proche ,  dont  les  ri-  **"«<*  ^^ 
Tc5  font  bordées  d*épaiffc$  forefts  remplies  de  lions  fort 
courageux  ,  qui  attaauent  les  paflans  ,  particulièrement  la 
nuit.  Niais  on  a  dreffe  au  milieu  du  chemin  vne  maifon  cou« 
verte  en  tcrrafle  pour  férvir  de  retraite  aux  voyageurs  con- 
tre leur  furie.  Cette  ville  fut  ruinée  par  Sayd  en  la  guerre 
que  nous  avons  dite ,  (ans  avoir  efté  repeuplée  depuis ,  parce- 
que  les  Arabes  qui  errent  par  ces  plaines  ne  le  veulent  pas  j^g^^'*^ 
permettre ,  pour  en  pouvoir  jouir  ea  toute  liberté. 

CHAPITRE     XVîIL 

Amx.SEPT  lieues  de  Sale  ,.  vingt  de  Mamore    &  .  ,,     „,^.^ 
non  lom  du  mont  Atla»  eft  vne  grande  ville  de  plus  des  montai. 
àe  huit  mille  habitans ,  que  Ptolomée  met  à  fept  degrez  i^^^* 
clnquiuite  minutes  de  longitude  j,  U  it  trente-quatre  de* 
grez  quinze  minutes  de  latitude  ,  fous  le  nrom  de  Silda 
q^u'oB  a  changé  depuis  en  celuy.  de  Méquinez  ^acaufe  d'vne 
branche  des  Zénétes  qui  portoit  ce  nom  ,  8c  quichafladu 
Royaume  de  Fez  lesfuccefleurs  dldris  ^à- la  faveur  du  Gali-  Béaéméipi 
fe  Schifmaciquc  de  Carv^n.  Ibni  Alraquiq  ditque  ces  Mé-  "^î*- 
quinéciensi  vrvoient  autrefois  fous  des  tentes  comme  les  Ar  5"  ^^^^^^  ^^ 
rabes  ^  mais  qu-eftant  devenus  siches  Ja  difcorde  fe  mit  en*  J^s^Afiici^i! 
tre  eux  ,  St  qiae  les^plus  foibles  chaflez  par  les p] us  pui flans 
s'habituèrent  en  ce  lieu  ^  où  il  y  avoit;déia  quelque  habir 
tationi,&  devinrent  peu  à  oeu  fi  confidérac>les ,  quec^eftau». 
jourd'buy  vne  des  principales  villes  de  la  Mauritanie  Tingi« 
tanc.    Auflî  eft  elle  fort  bien  baftie ,  &  dans  vne  belle  plaine^ 
fur  le  bord.d'vne  agréable  rivière  qui  n-eft  qu'à' demi- lieuë  Buctlicfc' 
de  fa  fource;   Les  campagnesrd  alentour  font  fertiles  en  bled, 
•n  lin  &  en  huile  ,  &  l'on  y  nourrie  toute  for&e  de  gros  & 
menu  beftail.    Elle  eft  environnée  dé  jardins  qui  portent 
plufieurs.fiiiits  tre^vexcellens ,  &  bien  ceinte  d'vn  bon  mujr 
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bien  garni  de  fortes  tours  â  l'antique.    Tous  les  bains ,  les 

Îialais  &  les  mofquées  font  à  la  façon  du  pais ,  &  i*on  tient 
e  Lundi  vn  marché  hors  de  la  ville  où  tous  les  Arabes  6c 
les  Bércberes  de  la  contrée  viennent  vendre  leurs  laines, 
leurs  peaux  ^  leur  beurre  Jcur  cire,  &  leurs  autres  marchan^ 
difes  ,  &  acheter  ce  qui  eft  neceilàire  pour  leur  petit  équi* 
page  6c  celuy  de  leurs  chevaux.  Les  Rois  de  Fez  ont  cou* 
tume  de  donner  cette  ville  en  appanage  à  leur  fuccefleur, 
4bit  (ils,  frère,  ou  proche  parent ,  comme  la  première  après 
la  capitale ,  ce  qui  ne  leur  a  pas  toujours  reufli.  Car  Maharoet 

Mqicj  Sidao.  Qataz  Tayant  donnée!  fon  coufin ,  qui fe fit  depuis  Seigneur 
d*Azamor  -,  ce  Prince  Ésiillit  à  s'emparer  de  la  ville  de  Fet 
tandis  que  le  Roy  faifoit  la  guerre  a  celuy  de  Tremécen^ 
Mais  Mahamét  y  accourut  aiiffi-toft ,  &fe  campant  devant 
Méquinez  ,  defola  tout  le  païs  en  Tefpace  de  deux  mois, 
tant  que  les  habitans  luy  ouvrirent  vne  porte  à  l'infceu  du 
Prince ,  qui  fut  arrefté  enfuite  ,  &  envoyé  prifonnier  dans 
Fez  ,  où  il  demeura  long-tems  enfermé  dans  vne  tour, 
Mais  à  la  fin  le  Roy  le  mit  en  liberté  ,  &  donna  la  ville  i 
fon  frère  Muley  Nacer  ,  qui  défit  Tarmée  de  Portugal  fur 
la  rivière  de  Mamore  ,  comme  nous  venons  de  dire«  Pouj: 
retourner  i  Mèquinez^  c'éft  vne  place  quia  de  bonnes  mu- 

iiidciâpatié  railles  ,  6c  de  grandes  rues  larges  &  fort  gayes  ,avec  vne 

4^&fiiaadot.  ^^^-^  fontaine  au  milieu  de  la  place ,  qui  vient  par  des 
'  squËducs  dVne  montagne  voifine*.  11  y  a  aufli  vn  fort  cha- 

^héaibcài.  fteau  ,  &  bien  bafti  où  eft  le  Palais  du  Prince  ,  &  à  demi 
lieuë  de.  là  plufieurs  mouhns  le  long  du  fleuve.  Les  Mèqui- 
nèciens  font  braves  &  orgueilleux  ,  mais  anciens  ennemis 
de  ceux  de  Fez.  Ils  fe  vantent  de  venir  de  la  Méque  ,  te 
«•occupent  la  plufpart  au  trafic.  Les  femmes  filent  la  laine 
fort  déliée ,  &  font  de  belles  ètofes  de  foye  &  de  coton ,  & 
d'autres  de  coton  &  de  laine  qui  portent  le  nom  du  païs,  £c 
font  fort  eftimées  en  Afrique,  parce- qu'elles  font  très. fines 
Bc  de  bon  vfé.  Les  hommes  y  font  fort  jaloux ,  Se  ne  fouf- 
lirent  pas  qu'elles  faflent  des  vifites  ,  ni  qu'elles  fortent  du 
logis,  fi  ce  n'eft  pour  aller  au  bain  -,  encore  font-elles  fi  bien 
cachées  avec  des  voiles  de  laine  blanche  fort  fine,  qu'on  ne 
leur  voit  point  le  viiàge.  Les  plus  riches  Arabes  <lcce  Royau- 
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mecrrentaux.campagnes  d'alentour  ^  &  le  Chcrif  qui  régne 
aujourd'hûy  ,a  donné  cette  ville  en  appannage  à  fonfecond  l^f  ^-*^^^ 
fils. 

CHAPITRE    XIX 
De  Gem44  El  Hament. 

ON  voit  a  cinq  lieues  de  Méquinez  ,  dans  vne  grande 
plaine  où  il  v  a  vn  bain  naturel  v  les  ruines  d'vne  an* 
cienfie  ville  qui  efifur  le  grand  chemiiideTedla  à  Fez.  Elle 
fut  détruite  dans  les  guerres  de  Sayd,  &  ne  s'eft  jamais  re- 
peuplée depuis-  Tous  les  baftimensenfont  fondus  ^  il  ne  re* 
fte  lur  pied  que  les  murailles  &  les  tqur$.  .On  tient  vn  mar-  ^^^^^^  ^^ 
ché  tous  les  Dimanchesà  demi-lieucde  la  ville ,  où  tous  les  HaidcXaraau 
Arabes  &  les  Bérébcres  de  la  contrée  portent  vendre  leur  "^ 

grain  &  leur  beftail  avecleur  beurre,  leur  laine  &  leur  cire, 
&:  les  autres  chofes  dû  païs.    Car  toutes  les  campagnes  d'a- 
lentour font  poffêdées  par  des  Arabes  fort  puiflans,  qui  neibni  m^Uc 
foufFrent  pas  qu*on  la  rebaftifle,  &  le  Roy  de  Fez  le  diflî-  ^^^*'*" 
mule  pour  ne  les  point  offenfer  ,  quoy-qu*il  luy  fuft  plus 
avantageux  qu*onla  reftablift.  Ptoloméc  nomme  cette  ville 
Gentiane  félon  les  tables  modernes ,  &  la  met  à  fepc  degrez^ 
cinquante  minutes  de  longitude ,  &  i^  trente-  quatre ,  &  quin« 
ze  minutesde  latitude  ^  mais  les  Hiftoriens  du  païs  attribuant 
fil  fondation  à  vn  Roy  des  Almohades.  AWuimwneu 

CHAPITRE     XX: 
ï>e  HÀmÎTi  Meugara. 

ENTRE  la  ville  que  nous  venons  dé  décrire  ,  ^  celle  ©»  ic  mutU 
deFez,à  cinq.lieu«sdelVnc&déPautre,  font  les  ruï^*'^^^'- 
nés  dVne  place  oui  fut  détruite  pendant  les  guerres  de  Sayd. 
Mais  les  Roys  de  Fez  pour  la  repeupler  la  donncrem  de- 
puis à  quelques^  Morifques  de  Grenade, qui  ont  fait  triusde 
deux  lieues  de  jardins  tout  autour ,  où  ils  nourrifient  oes  vers 
i:foye,j5c  plantent  quantitéxie  cannes  de  fucre ,  mais  ils  onr     . 
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^laifné  4  cftc  fort  maLtraîtcz  pendant  la  guerre  des  Cbcrifs.  Car 

la  bauîUc  de  Mahamet  s*cftant  campé  prés  de  cette  ▼ille,cngaftalcs  jar- 

Dcnia.  dinagcs  ,  &  fit  égorger  la  plufpart  des  habitans  en  fa  pré- 

fenee ,  pour  intiroider  ceux  de  Fez.    Cette  ville  fut  encore 

^***      travaillée  du  paflage  des  armées  dans  les  guerres  de  Bua^oa 

Roy  de  Vêlez,  parce-qu'ellje  efl  furie  grand  chemin  de  Fez 

â  Maroc.    11  s'y  tient  vn  marché  tous  ks  leudis,  dont  elle 

a'  pris  Ton  nom.    Ibni  Âlraquiq  dit  qu'elle  a  eflé  baflie  par 

les  anciens  Africains.  Il  y  a  de  grainles  brèches  aux  murait. 

les,  quoy- qu'elle  ait  efté  reparée  en  quelques  endroits  par 

les  Grenadins^  mais  la  place  n'efl  pas  bonne  ^  &  vn  petit 

chafleauqui  y  eftoit  cd  tout  ruïné. 

CHAPITRE     XXL 
Dt  Btni'Bkd. 

G 'Est  vne  petite  ville  baftie  par  les  Cinhagiens  entre 
Fez&  Méquimez,  prévue  en  égale  difbnce  de  l'vne  8c 
Hnttnija.      de  Tautre,  fur  vn  erand  ruâiTeau  dont ia  fource  n'efl:  qu'à  demi 
lieue.   Elle  fiit  détruite  dans  les  guerres  de  Say  d ,  &  demeura 
AinZorc.      long*temsdeferte,  jufques  à  ce  que  Mulcy  Nacer  Seieneur 
^i5'4:-      de  Méquinez  ,  de  retour  de  la  province  de  Duquéla,  Ta  rc- 
tAMM9i^^^  peuplade  quelques  habitans  qu'il  avoit  amenez  de  ces  quar. 
tiers ,  pour  les  affranchir  de  la  tyrannie  des  Portugais.    Elle 
efloit  autrefois  des  dépendances  du  Royaume  de  Fez,&  tfk 
maintenant  fujette  à  Méquinez  depuis  qu'on  l'a  repeuplée, 
m^s  les  habitans  ie  font  repentis  plus  dSrile  fois  d'avoir  qui« 
^  Méiic     té  leur  pays  pour  fe  venir  habituer  en  vn  lieu  où  ils  nepofTé' 
**•         dent  rien  ,  &  où  ils  font  obligez  de  payer  aux  Arabes  la 
rente  de  toutes  les  terres  qu'ils  cultivent.    La  place  n'cft 
pas  fort  bonne ,  &  les  habitans  font  prefque  tous  tiflerans, 
parce- qu'on  fén>e  ouantité  de  lin  8c  de  chanvre  dans  vne 
plaine  vn  peu  humide  qui  eft  devant  la  ville.    On  y  recueille 
aufS  de  l'orge  Se  toutes  fortes  de  légumes  3  mais  on  n'y  re- 
cueille aucun  bled,  acaufe  de  la  trop  grande  humidité.  Prés- 
de-U  tik  la  montagne  de  Bénibécil  qui  s^efi:end  jufques  vers 
Méquinez  y  Se  Ton  en  fait  venir  de  Feau  dans  la  ville  par  des 
aqueducs. 
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CHAPITRE     XXir. 

De  FfT^i  qui  tH  U  capitale  éi  R^aume ,  &>  U  Qtwt  Jm 
Ponenti  car  ceft  ainjt  quen  U  nomme  ^  a  U 
différence  Je  Conftantino^le, 

FE  z  eft  la  plus  grande  &  la  plus  belle  ville  de  toute  TA-  '"cftc  fiti 
friquc.où  font  les  écoles  de  la  fede  de  Mahomet.  Elle  ft  KriptS* 
eft  divifée  en  trois  ,ou  pluftoft  ce  font  trois  villes  aflemblces 
en  vne^'Sc  xjai  portent  le  mefme  noni,&  ont  eftébafties  en 
divers  tems.   La  plus  ancienne  eft  celle  de  Beleyde  ,<}ui  eft 
au  Levant  du  fleuve  ^  où  font  les  jardins  &  les  fontaines  de 
Zingifor.  Elle  eft  d'environ  quatre  mille  fejux ,  &  fut  baftie 
par  Idris^cct  illuftre  prédicateur ,  dont  nous  avons  parlé  au 
chapitre  vingtième  du  fécond  livre.  L'autre ,  au*on  nomme      7^'* 
la  vieille  fez  ,^utrement  Ain  Alu^  eft  au  Couchant  du  fleu-  ^^^^^J;  ''^''^ 
ve ,   &  contient  quatre-vingts  mille  habitans.    Elle  doit  (à 
fondation  au.  petit-*  fils  de  ce  prédicateur,  £c  c'cft-là  qu'cft  la  Ha<ç^ 
grande  Mofqucé  du  Caruvin.  Abduimalic  dit, que  ces  deux 
villes  ont  eft«  autrefois  à  deux  diflferens  Princes  de  cette 
Maifoo,  qui  eftoient  en  guerre  continuelle,  quoy-qu'il  n'y 
euft  point  d'autre  féparation  entre^èux  ^quc  la  rivière  &  U 
rue;  mais  que  le  fécond  Roy  des Almoravides  ,  après  avoir  ^^^  ''■*• 
ravagé  la  province  de  Tcméçen  .,  les  fût  attaquer  comme  ^ 
hérétiques ,  parce^qu'ils  n*eflx)ient  pas  de  Topinion  des  au- 
tres MobQmetans ,' &  les-  ayastpfis  &  tuez , nefit qu'vne  viL 
le  des  dcuxv  ^o  dreflafat  vn  pont  fur  }a  hviérc  ,  ficdémolif-  ii&|o«qaccc 
iant  le  mur  qui  ks  féparoit.    U  la  nomma  Fez»,  du  nom  du  dua>ftne^iA 
âeuve  ,  qui  (e  nommoit  autrefois  Huet  Giohora  ,  ou  la  ri*  tiyïiic 
viére  des  Perles, 6c  fe  nqmme  maintenant  Huet- Fez, c'cft- 
i.dire  rivière  d*or  ,  parce -qu'elle,  eft  bordée  de  vergers  , 
&  quec'eft  vne  tres^riche  contrée.  La troifiéme  ville,  eft  le 
nouveau  Fez ,  qui  contient  plus  de  huit  mille  habitans  ,  Se 
eft  vn  peu  à  l'écart.    lacob ,  Roy  des  Bénimérinis  la  baftit 
comme  vne  forterefle  ^  pour  s'y  loger  avec  fa  Cour ,  8c  la 
nomma  Elbeyda  »  ou  la  Blanche }  mais  on  l'appelle  mainte* 

V  iij 


Digitized  by 


Google 


^  D.y  ROYAVME  DE  F^Z; 

nant  le  nouveau  Fez  ,  pour  avoir  eftc  confirait  depuis  Te» 
autres ,  quoy-gwc  toutes  enibmbie  ne-portejsrqu'vn  mefine 
nom.  La  plus  ancienne  eft  au  mefme  lieu  qu'on  noinmoir 
autrefois  BuUbile  ,  dont  Ptolomée  met  la  (icuation  à  huit 
dcgrez  quinze  minutes  de  lonçitucte^Çc  à.  trente -trois,  fie 
quarante  minutes  de  latitude.  Cela  nie  £iit  croire,  parce* 
que  f  en  ay  veû  prendre  la  halitetir'tiàm  la  mefme  ville  ,du 
haut  du  montTavertin,ou  font  les  cavernes  que  nous  avons, 
dites, qu*il  y  avoit  déjà  quelque  habitation  où  Idris  fonda^ 
Êi  ville.  Mais;les  Arabes,  qui  ont  couftume  de  s'attribuer 
les  chofes  les  plus  remarquables  ;  Ten  font  le  premier  fon- 
dateur ,  êc  di(em,  que  celle  qui  eft  au  Couchant  du  âeave 
fe  baftit  depuis  -,  c'eft  d'elle  que  nous  parlerons  plus  parti* 
culiérement  ^  parce-  que  c'éd  la  principale  de  toute  TA^ 
iiique.'  .  .        .  i 

.'    Ilc  vieux  Fez',  qur  eSt  fî  fameux,  eft  fitué  fur  des  câline» 

Se  dans  des  valées ,  fie  ceint  de  vieux  murs ,  bien  garnis  de 

tours  U  de  bonne  fabrique.  Il  y  à  fèpc  portes  ,dont  la  pre^ 

miére  fe  nomme  la! porté  àcM  trahison  y  ht  fecondft  celle 

des  brûlez ,  la  troifieme  la  porte  de  Ja  guerre ,  la  quatrième 

prioif  ^^^^  ^  ^^^»  ^^  cinquième  feporte  du  reliné,lafnHémeceU 

Bibei  Gadar    ^^  ^^  vîdoîres  ,fic  la  fepriéme  des  pèlerins.  Elle  eft  diviféc 

BibeiMahaV.  en  douze  quartiers^  dont  chacun  a  vn  Commandant  d'en^ 

'9c.  ère  les  principaux- habitans ,  qui  comme  Colonel  ^  a  fom  de 

BibclSi-  i^it^^oncttbien'pottrveii  A'arm*s,fici  ceuxqm  1^ 

Bib  Rob.       point ,  il  leur  en  ta\t  donnerdu  magazine  du  Roy,  maisi; 

Bbl  m'^^     ^^^  dépens. .  H  a  foinauffi  de  ce  qui  concernç  la  police, 

f^tia.    ^  *  comme  tes  Reddors  d'Efpag^  jBs^.iiKiettent^ipibd^dans' 

jj^^^     '  l'occaftonyauclque'trenoe  millp  combatans  ç.  ^c^t^les  pJua 

fc>ieftc«/ou   braves  ùmt  la  Morifqocs  d^Efpaene,  qui  fc  fon©  ttt^tzAà; 

dVquchDses.  de  Grenade  fie  d'A:ndaloufîe:  car  Tes  autre» font  gens  déplais 

fir,qui  font  à  leuraiiè,  fie  ne  vont  à  la  guerre  qu'à  regret* 

Us  ont  ce  privilëee  illuftre  que  nousravons  dit ,  qui  leor  a 

efté  accorad  par  les  prémiiec^  Roii,den'eftre  point  oblieea& 

de  fe  défendre  fi  le  Roy  né  peut  tenir  la  campagne  ;de-ior«. 

fe  que  fans  eftre  fufpeâi  de  lafcHeté  ni  trahifon,  ilsferen-^ 

dent  au  vainqueur,  s'il  approche  à  demi-lieui-de  la  ville  ^  ce 

^^ofi^a  fait  pour  empeicher.la  ruine  d'vne  capitale,  qui. &: 


JDÊt-  vieux 

efioit  au 
Couchant 
du  fimv^^ 
Le  reftc  cffc 
déjà  cz 
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|)iqueroic  dVne  vaine  &  dangereafe  fidélité  envers  vn  Vtiiu 
ce  qui  ne  la  pourroit  défendre.,  Cçs  Rois  font  donc  tod- 
jours  paiflans  en  cavalerie  ^  pour  eftre  mai  (ires  de  lacampa- 
gqe^quoy-que  quelques-vns  ayent  efté  (î  aimez  de  leurs  ia** 
]ets,qu^ils  ont  fouffert  pour  eux  de  longs  fiéges ,  comme  ils 
firent  en  la  guerre  de  Sayd.  Le$  maifbns  font  de  brique  , 
ou  de  moilon  lié  avec  de  la  chaux,  ou  du  ciment,  &  (ont 
plus  belles  par  dedans. que  pftr  dehors  .;  car  il  y  a  de  fort 
heaux  appartemens ,  bknchis  8e  carrelez  de  petits  carreaux, 
qui  font  plombez  5c  fort  nets.  Dans  les  chambres  des  bel- 
les maifons  ,  il  y  a  ordinairement  des  armoires  pratiquées 
dans  le  mur  ,  &  des  arcades  de  plaftre  fort  blaxic ,  avec  des 
chifFres  Se  de^  feuillages  peints  de  diverfes  couleurs.  Les 
maifons  font  couvertes  entnraiTe  d'vneterre  graffe  détrem* 
pée  avec  de  la  chaux,  du  fable  te  du  ciment,  6c  ont  toutes 
des  courts  environnée^  de  iportiques.,  6c  de  galeries ,  où  il  y  a 
des  armoires  entaillées  <[' vu  bois  Qdoruerapc  %  Il  y.^aufli.dans  *Aiarxé,crpcc^ 
les  maifons  de  grans  rèfervoirs  de  brique^  avec  vn  pavé  de  de  cedtc. 
marqueterie, 6c des  bains  ou  baflins  d'albaftre^  Il  y  a  dans 
la  ville  cinquante  principales  Mofquées  ^  qui  ont  toutes 
leurs  fontaines  d'eau  courante  ,  avec  de  gratis  baflins  d'aU 
baftre  ou  de  ]afpe,  6cpltifieurs<olomnesdeinefmepouribd- 
tenir  la  nef,fans  parler  de  fix  cens  autres  moindres,quine  font 

Sas  fl  bien  bafties.  Tout  le  lambris  eft  de^edre^  avec  plu* 
eurs  graveures  6c  entaillpres.  £lles  t>nt  toutes  de  hautes 
tours ,  comme  des  clochers ,  où  monte  le  Muéden  ,  qui  eft 
comme  le  Sacriâain  ,  pour  appeler  le  peuple  à  l'oraifon 
quatre  fois  le  jour,  depuis  le  matin  jufqu  au  foir.  Il  n*y  a 
qu  vn  Alfaqui  dans  chaque  Mofquée  ^  lequel  dit  Torailon 
aux  heures  ordinaires.  La  principale  de  toutes  eft  celle  de 
Caruvin ,  qui  eft  la  plus  riche  6C  la  plus  grande  de  toute  T  A- 
frique .  Elle  efl:  au  milieu  dtf  la  ville ,  en  vn  endroji;  plat  6c  vni^ 
&  a  quelque  demi-lieuë  de  tour.  Il  y  a  ftx  |K>rtes  principa* 
les , qifti  répondent  à  autant  de  rues, 6c  font, toutes  couver^ 
tes  de  petites  pièces  de  bictxze  ,:qui  font  divers  chiffires  (^ 
«ni^laffiira  avneÊijçbn  fort  «agréable ,  avec  de  gros  ver- 
roux  ouvragez  de  roefine,  comme oa  envott  en  U  grande 
£glifi:  de  SeviUe.  Elle  a  diXT^epc.  arcades  ou  grandes  voûtes 
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lie  large  fur  fix-Tingts  de  long, fooftenuës fur  dix  mille €in({ 
cens  gros  pilliers  de  marbre  blanc.  En  la  principale  nef  où 
cft  la  chaire  de  TAlfaquiy  dans  laquelle  il  monte  pour  dire 
Toraifon^ily  avne  grande  lampe  de  bronsse^enTîronncede 
cent  cinquante  autres  moindres ,  fans  parler  de  celles  qui  Tonc 
dans  les  autres  arcades,  oilk  il  y  a  dans  chacune  ^ne  lampe 
de  mefme  métal ,  où  Ton  peut  feire  brûler  en  mefme  tems 
quinze  cens  mèches.    Les  nabitans  difent,qu^elles  ont  efté 
toutes  faites  des  cloches  que  ces  Iiifidelles  ont  enlevées  des 
Eglifes  d*Efpagne  ,  êc  miies-là  comme  par  trophée.    Il  y  a 
dans  Tenceinte  de  cette  Mofquée  va  Collège ,  où  Ton  en- 
feigne  leur  Théologie,  avec  les  autresarts  &  (ciences,&le 
plus  docte  de  tout  le  pays  en  eft  le  Principah    C'tft  com« 
me  l'Evefque  ,   dont  tous  les  autres  Alfaquis  vont  prendre 
Mtcs  difficai-  Kbrdre)  £cqui  réfout  toutes  leursdiiBcultez,  ils  le  nomment 
jcj^dcs  autres  j^  ^j^ufti^  G*éft  luy  qui  reçois  &  qui  feit  valoir  les  revenus 
die  la  Mofquée  ^quî*  font  de  pl^us  de  quatre-vingts  mille  du- 
cats.   Mais  le*  Chérif  qui  réfirne  aujourd4iuy  ^  prend  tout  Se 
ne  luy  fournir  que  ce  qu'il  mut  pour  luy,  &  pour  les  au- 
tres Officiers  ou  Miniftres^du^  temple.   Il  y  a  encore  d^'àu* 
u  erammai-  tres  Collèges  dans  Fer, ou  Ton  enfeigne  la  Grammaire,  la 
•^Aiîor^    Rhctorique,la  Théologie*^ la  Philofophie,  TOrtographe,  les 
Moe.    '^      Mathématiques  &  tes  autres  fciences^    On  y  enfeignoit  au^* 
trefois  la  Negromancie^  mais  on  ne  l'ofe  plus  faire-  publia* 
quemcne  depuis^  pUifieurs  années»    Le  principal'  Collège  (e 
nomme  Madara^a,  oui  effc  vne  des  plus  belles  pièces  de  tou- 
te rAfrique,acauie  ae  fès  grandes  courts  &  ealeries ,  &  de 
Mie  lambris,  plufîcurs  appartcmcns  bien  lambritfèz,  dont  Te  plancher  efl 
Jaoi  f  ae  Cde   "^  marqueterie,  aufli-bien  que  fa  chaire  où4*bn  fairlerleçons^ 
hàOé.  qui  ef^marquetée  d*ebéne  Se  d'y  voire.  K  y  avoit  autrefois  des 

Bourfiers  dans  ceCoUége ,  &  dans  les  autres,  qui  efleient 
entretenus  comme  en  Europe -,  rf^ais  les  Rois  ont  pris  à  cet^ 
te  heure  ces  revenus^  qui  font  fore  grans ,  &  n*ont  laiffé  que 
ce  quil  faloit* pour  les  ProfefTeurs ,  6c  les-Ecoliers  n'ont  rien 
que  la.  chambre  &  les  levons.  Il  y  a  plus  de  deux  cens  éco^ 
]is  dans  la  ville ,  pour  apprendre  ài  lire ,  quoyque  l'Ôrtosm^ 
»he  &  la  Grammaire  Arabefque  fe  lifent  ordinairement  &is 
s  Vniverfico,  Paderay^jc  des  Hofpitaux  ,qui  ne  font  pas 
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moins  beaux  &  grans  que  les  Collèges,  ceft- là  qu'ion  ren-- 
fermoic  les  feux  &  les  malades ,  &  qu^on  donnoit  à  manger 
aux  pauvres  crois  jours  durant  )  mais  comme  les  Rois  fe  font 
emparez  d»  revenu ,  ils  font  maintenant  vuides.    Il  y  a  feu- 
lement vn  Hofpital  au  fauxbourg  pour  les  eftrangers  qui  An  fauzbourg 
font  malades  j  mais  il  fiaut  qu'ils  fe  faflent  penfer  àleurs  dcf-  ^^  MéicfUn. 
pens  y  parce-ou^on  fe  contente  de  les  fervir  &  de  les  nour* 
rir  I  &  que  rnofpitat  eft  trop  pauvre  pour  fournir  le  refte. 
Il  y  aaufli  plufieuts  bains  ^  qui  efl:  la  principale  recréation  de 
h  ville  icar  les  femmes  &  les  hommes  s'y  vont  baigner ,  ceux- 
cy  le  matin ,  les  autres  le  foir ,  &  ils  font  fort  fréquentez  ^  ce 
qu'ils  font^  à  ce  qu'ils  difent^  par  propreté ,  mais  qui  caufe 
beaucoup  de  defordres  -,  &  ils  y  font  fi  accouftumez  ,  qu'ils 
ont  pluftoft  de  Targent  pour  payer  le  bain  que  leur  dépen- 
fe.  Il  y  a  plus  de  deux  cens  hofi:elteries  pour  les^  eftrangers, 
comme  en  l'Europe,  qui  font  grandes  &  bien  bafties,&ont 
plufieurs  appartemens  par  haut  &  par  bas  ,avec  tout  ce  qui 
eft  necefTaire.    Les  principales  font  prés  de  la  grande  Mof^ 
quée ,  où  logent  les  marchans  Chreftiens ,  &  les  plus  hon- 
neftes  gens  qur  paflent-là.  Tous  les  autres  font  des  repaires 
de  Démons  ^où  fe  commettent  mille  péchez  ,avec  tant  de 
licence  &  d'impunité,  qu'il  eft  permis  aux  hofteliersdefor^ 
tir  en  habit  de  femme,  avec  la  barbe  raze  &  vue  quenouille 
à  leur  ceinture  ,  &  quand  ils  parlent  ib  fk  radouci(fent  la 
Toix  fie  contrefont  les  femmes,  pour  inciter  les  hommes  sL 
Tne  inÊime  luxure ,  fie  il  leur  eft  permis  d'avoir  des  rufiens 
publics,  fie  de  vendre  du  vin  ,^  Se  loger  des  femmes  fie  de  pe- 
tits gardons  ,  comme  en  des  lieux  confacrez  à  la  débaut* 
che.    Ce  qui  eft  de  plus  eftrange  ,  c'eft  que  la  luftice  n'y 
ofèroit  aller ,  ni  les  Sergens  y  mettre  là  main  fur  perfonne  ^ 
de- forte  que  c'eft  la  retraite  des  voleurs ,  des  maquereaux,. 
des  a£&ffins  fie  de  tous  les  débauchez  de  la  ville.  Ceshofte^ 
tiers  ,  qu'on  nomme  Badis  ,  payent  pour  cela  vne  grande 
fomme  tous  les  ans  au  Gouverneur,,  8c  font  obligez  toute 
les  fois  que  l'armée  marche  fous  le  commandement  du  Roy 
ou  du  Prince,  d'envoyer  quelques  -  vns  d'entre-eux  ,  pour 
£ervir  fie  apprefter  à  manger  aux  Officiers  de  fa  fuite.    Mais  oa  Je  ft» 
«H  ne  les  laifie  entrer  ni  aux  baîos.,r  mavoi  Mofquées  ,  ni  '>«^^^<'- 
Fanic  IL  X 
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converfer  avec  les  marchans  ,  ni  louer  les  bofteleries  qui 
font  proches  de  la  grande  Mofquée.  Qoand  le  père  du 
Chcrif^qui  régne  aujourd'huy  ^fic  la  guerre  au  Roy  de  Fez, 
les  Alfaquis  s'cftant  plaints  de  ce  qu'u  perfécutoit  yn  Roy 
de  iâ  religion ,  il  répondit ,  que  c'eftoit  pour  punir  les  pe^ 
chez  abominables  quHl  laifToit  commettre  publiquement 
contre  Dieu  Se  Mahomet;  de-forte  qu'il  perfecuta  ceux-cy 
adi  Macs;  .désqu*il  fut  le  maiftre,&  vn  Cadi qu'il  avoir, en  égorgeoic 
autant  qu'il  en  pouvoit  attraper,  avec  défenfe  de  les  en(e«> 
velir  ,ahn  qu'ils  fuflfent  mangez  des  chiens*  Mais  cela  dura 
peu,  car  (i*toft  qu'il  fut  parti,  ils  reprirent  leurs  deteftablps 
couftumes,  quoy- qu'avec  vn  peu  moins  de  licence,  La  ri- 
vière qui  pafle  dans  Fez  y  fait  moudre  quatre  cens  mou- 
iins,dont  chacun  a  quatre  6c  cinq  roues,  &  quelquefois  fix* 
les  vns  fervent  nour  moudre  le  bled  des  maifons  ,  d'antres 
font  tenus  parles  mûniers  ou  boulangers,  qui  vendent  la 
farine  en  détail  aux  artifans  Se  aux  autres ,  qui  n'ont  pas  le 
moyen  d'acheter  du  bled^  le  refte  moud  pour  les  habitans, 
2c  pread  ùl  mounire  en  argent  ou  en  farine.  Mais  le  Roy 
prend  ^emy  réale  ou  environ  de  chaque  mine  de  bled,  quoy. 

aue  les  moulins  ne  luy  appartiennent  pas:  Au/fi  n'y  moud^ 
point, ni  fa  fuite  j  mais  dans  le  nouveau  Fez ,  où  il  a  quin- 
ze moulins  :  les  autres  appartiennent  aux  particuliers  ,  aux 
Collèges  Se  aux  Mofquées  }  mais  il  dit  que  le  domaine  de 
l'eau  cH  à  luy.  Au  milieu  de  la  ville  il  y  a  vne  place  fer* 
mée  de  murailles ,  qu'on  nomme  l'Alcaycérie  ,  ou  font  les 
boutiques  des  marchans, &  toutes  les  richefTes  deFe^.  Elle 
a  douze  grandes  portes,  avec  de  groffes  chai  nés  de  fer ,  qui 
leur  fervent  de  barrière, pour  empefcher  qu'on  n'y  ^ntre  à 
cheval ,  Se  contient  quinze  rues  de  boutiques.  Les  deux  prin« 
cipales  font  des  coroonniers ,  qui  font  des  fouliers  enrichis 
d'or  Se  de  foye.  Les  deux  qui  fuivent,  font  des  pajlèmentiers , 
qui  font  des  cordons  6c  des  houpes ,  pour  pendre  aux  eftriers 
éc  au  poitral  des  chevaux ,  avec  des  enharnachemens  de  roef^ 
me  matière.  Il  y  a  auflî  là  plus  de  cent  boutiques  de  mar* 
a'or  «cde  chans ,  qui  vendent  toute  forte  d'étoffes  de  foye ,  &  d'autres 
foyc.  auprès ,  où  fe  vendent  des  ceintures  de  ibye  &c  de  laine  pour 

les  femmes^  tifTuësfur  degroflesccharpes  de  filavecdeioo- 
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gués  franges  au  bout.    Ces  ceintures  font  deux  tours ,  puis 
reviennent  pendre  devant  en  façon  de  houpes  -,  ce  qui  eft 
vn  grand  ornement  en  ce  pays-la,  &  toutes  les  Arabes  en 
ont.    Il  y  a  auffi  au  mefme  endroit  quantité  de  boutiques , 
où  Ton  vend  de  fins  draps  de  laine  ,   &  des  écheveaux  de 
foye  crue.    La  plufpart  de  ces  marchans  font  des  Maures 
d*Andaloufie  &  deValence.  En  d'autres  boutiques  on  vend 
des  matelas  &  des  oreillers  de  toile  de  foye  ou  de  lin,. 8c  des 
tapis  de  cuir  doré , enrichis  d'or  &  de  foye, dont  on  fefert 
là  comme  de  napes  ,^  on  les  eftcnd  fur  terre  pour  manger, 
8c  pour  s'afleoir  en  efté.  Prés  delà  font  les  fermiers ,  qui  re- 
çoivent le  droit  de  tout  ce  qui  s'y  vend.  Il  y  a  auffi  vne  au.  ou  de  tout  ce 
tre  rue  pour  les  crieurs,  qu'ils  appellent  Caguaçadors,  qui  qoi»>  porte 
débitent  tout  ce  qu'on  apporte  vendrc-là.  Ils  le  portent  de  ^^'*^*^" 
boutique  en  boutique  ,   &  ne  le  délivrent  qu'au  marchand: 
qui  en  donne  le  plus  ^niais  il  eft  permis  au  bourgeois,  ou  à 
vn  eftranger  de  le  racheter  fur  l'heure  au  mefme  prix.  Il  y  a 
foixante  8c  dix  de  ces  crteurs ,  qui  prennent  environ  vn  ibl 
pour  ducat  de  tout  ce  qu'ils  vendent , 8c tout  pafle  parieur»  P'^*  ^^}^^^ 
mams ,   comme  j  ay  dit.    II  y  a.  encore  ao  mefme  endroit 
quantité  d'autres  boutiques  de  tailleurs  8c  de  iingers ,  donir 
les  plus  riches  font  celles  où  fe  vendent  les  chemifes  ,  les" 
mantes, les  chauffes  8c  les  coiffures  des  femmes  ,  qui  font 
de  foye  8c  de  toile  ouvragée  ,pafee-qu*il  fe  fait  plus  de  tra-  oo^pam.qa'ii 
fie  de  cela  que  de  tout  le  refte.    Les  fripiers  font  dans  vne  çcfn'à^Lll^*" 
autre  rue, où  l'on  vend  àQS  habits  d'hommes  8c de  femmes,  ^^%^c. 
tant  de  drap  que  de  foye ,  vieux  ou  nouveaux ,  8c  fur  le  foiv 
il  s'y  vend  a  l'encan  quantité  de  hardes.  Tout  contre  cet- 
tfc  ruiS  il  y  en  a  vne  autre,  où  fe  vend  le  vieux  linge,  des  cou-* 
vertes ,  8c  des  tapis  fortriches  de  toute  forte.    11  y  a  auffi  phi- 
Heurs  boutiques  où  l'on  vend  des  gances  8c  des  boutons. 
Tout  cela  eft  endos  dans  le  lieu  que  j*ay  dit,  qui  eft  fermé 
toutes  les  nuits  par  vct  homme  qui  a  cette  charge.  Au-refte, 
cette  place  a  oris  foir  nom  de  Caïçar  ,  qui  veut  dire  Ceiar  AicaycWe. 
en  langue  Africaine^  parce- que  les  Hiftoriens  difènt ,  que 
quand  les  Romains  eftoient  maiftres  de  l'Afrique,  ils  a- 
iroient  en  chaque  ville  vne  maifon  de  la  Douane  ,  où  l'on 
reiferroit  les  marchandifes ,  8c  autres,  chofes  qui  leur  appas* 
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cenoient.  Et  parce*qu'il  arrivoit  fouvent  que  dans  les  émvt^ 
tes  on  facageoic  cette  xnaiibn ,  rvn  des  Cefars  ordonna  que 
dans  chaque  ville  il  y  aurait  vn  lieu  ferme  de  murailles  »  où 
Ton  reflerreroit  les  marchandifes  qui  apparciendroient  à 
TEmpereur,  avec  celles  des  marchans^ann  que  les  habitans 

Îr  ayant  intereft  ^eufTent  plus  de  foin  d'en  empefcher  le  piU 
âge.  Delà  vient  qu'on  la  nomma  Ccfarie ,  ou  Céfarerie  ,& 
par  corruption  d'Âlcaycérie ,  en  y  joignant  l'article  Arabe. 
On  en  voit  encore  plufîeurs  dans^  les  principales  villes  d'£- 
fpagne,  qui  gardent  encore  ce  nom.  Au  fortir  de  celle*cy 
du  cofté  de  la  porte  qui  regarde  le  Septentrion  >  il  y  a  vne 

La  Atatia.  belle  ruë,  qu'on  nomme  de  l'Epicerie,  qui  contient  centfoi- 
xante  8c  dix  boutiques ,  tant  de  part  que  d'autre ,  H  a  deux 
entrées  qui  fe  ferment  toutes  les  nuits ,  outre  qu'on  y  &it 
garde  ,  quoy  -  que  la  Douane  des  marchans  Chreftiens  aie 
efté  encore  tranfportée  delà  au  nouveau  Fez ,  pour  plus 
grande  feureté.  Parmi  ces  boutiques  il  y  en  a  pluueursd'ar* 
Doriftes^qui  font  des  onguens  &  des  remèdes  pour  ces  jpeu* 
pies ,  lefquels  n'ont  pas  accouflumé  de  fe  purger  ,  ni  de 
prendre  médecine ,  8c  ne  fe  gucriflent  qu'avec  le  feu  ,  fet 
diette  ,ou  quelques  drogues.  C'eft  la  plus  belle  ruë  qu'il  y 
ait  dans  Fez  ^  parce-que  les  boutiques  y  font  fort  granoes  8c 
bien  éclairées,  8c  les  caifTes  ou  boites  rangées  avec  tant  d'or* 
dre  y  que  la  veuë  en  efl  fort  agréable.  Tous  les  artif^s  & 
les  merciers  ont  chacun  leur  t^uartier  feparé.  Il  y  a  quatre» 

ouTatcUions-  yingcs  efludcs  dc  Notaires  autour  de  la  grande  Mofquée, 
8c  â  chacune  deux  bureaux  8c  deux  Clercs, pour pafTer  tou- 
tes fortes  d'aâes ,  tant  de  la  ville  que  des  champs ,  qui  font 
après  fîgnez  du  luee ,  fans  quoy  Ton  n'y  a  point  d'égard.  Il 
y  a  auprès  trente  boutiques  de  libraires  ,  8c  plus  de  deux 
cens  cordonniers  qui  vendent  des  fouliers  tant  pour  hom- 
mes que  pour  femmes.  Devant  l'autre  porte!  de  la  Mof- 
quce^qui  regarde  le  Couchant,  il  y  a  vne  grande  place  où 
te  vendent  les  fruits ,  8c  tout  auprès  vne  ruë  où  il  y  a  qua» 
rente  boutiques  de  merciers  8c  ae  ciriers,  8c  plufieurs  autres 

Gemian ,  oa    ^^  bouquets ,  oue  chacttu  a  couflume  de  porter  dans  la  main. 

in  ctriers.     On  y  veud  aufli  des  oranges  8c  des  citrons ,  8c  toute  force  de 

oQ  4'âigret.    tsruvages  rafraichiiTans.    Vis  -  à  -  vis  font  d'autres  boutiques 
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remplies  de  grandes  cruches  plombées ,  où  Ton  vend  le  lait, 
le  caille  &  le  beurre  frais  ^  8c  plus  de  trente  autres,  où  fe  vend 
le  coton  tant  filé  que  non  filé.    A  main  droite  eft  vne  autre 
rue  où  Ton  vend  le  chanvre,  fie  où  il  yapluiieurs  boutiques 
defelliers^Sc  des  natiers.  Devant  celles-là  il  y  en  a  plufieurs 
autres  où  fe  vendent  des  bourfes  fie  des  ceintures  de  cuir 
garnies  de  foye  de  couleur  ,  &  vne  cfpéce  de  licous  dorcE 
pour  mener  les  chevaux  en  main  fans  les  brider.    Prés  de  Ik 
Ibntceux  qui  font  des  brides, poitrals ,  étriviéres, &  autres 
cmemensde  chevaux.  Vn  peu  plus  loin  il  y  a  des  boutiques 
où  Ton  vend  le  fel  &le  plaftreen  détail,  fie  plus  décent  au- 
tres de  verriers.  Tout  proche  font  les  éperonniers  en  plus 
de  quatre-vingts  8c  dix  boutiques ,  fit  auprès  la  place  de  [y^^ finîtes, 
THamelin  où  abordent  tous  les  jours  plus  de  trois  cens  por*  ccfticrês.uiics 
te-faix  fie  charretiers  pour  tranfporter  les  marchandifes ,  *  P'î"^'* 
charge  qu'on  ne  peut  exercer  fans  la  permiffiondu  Gouver* 
neur,8c  en  donnant  caution ,  fie  qui  exemte  de  la  juftice  fie 
de  tout  fubfîde^  mais  ils  ont  vn  Conful  qui  juge  de  leurs  dif- 
férens.  Et  il  y  a  entre  eux  vue  (bciété  ou  contrairie ,  fie  vne  oucaffctte;    , 
bourfe  commune  ,'oà  ils  mettent  tous  les  jours  quelque  par. 
tiède  ce  qu'ils  ont  gagné,  pour  fubvenir  à  leurs  néceffîtez, 
fie  faire  quelque  depenfe  en  leursmariages  fie enterremens.       ^^^ 
Vn  peu  plus  loin  eft  vne  autre  place  où  demeure  le  Prevoft  BcnMaTas; 
des    marchans  qui  met  le  prix  aux  vivres,  fie  contrôle  les 

{)oids  fie  lesmefures.  Ha  fou  petit  tribunal  à  part  où  il  rend 
a  juitice  ,  fie  Ton  prend  pour  exercer  cette  charge  le  plus 
confidérable  de  la  ville-,  aufli  a-t-il  plus  d'occupation  que  le 
Gouverneur.  Il  y  a  vn  erand  enclos  au  milieu  de  cette  place, 
où  fe  vendent  toutes  fortes  d'herbes  fie  de  légumes ,  fie  au- 
tour plus  de  cent  boutiques  où  l'on  vend  des  gauf(res ,  des 
bttignets^  fie  des  faucifTes  frites  à  l'huile,  fie  plus  de  foixante 
autres  de  roftifleurs.  Tout  proche  font  pluheurs  boutiques 
de  charcutiers,  où  Ton  vend  delà  chair  fie  du  poifibn  cuit,  fie 
des  gafteaux  ou  galettes  au  beurre ,  qu'on  cuit  dans  des  terri-> 
nés  fie  ou'on  mange  avec  ces  viandes.Devantfont  plus  de  cin- 
quante Douciques  où  l'on  vend  l'huile,le  beurre,le  miel,le  fro* 
mage,les  olives,  fie  les  câpres  fie  autres  chofes  femblables.Prés 
4e  là  font  quarente  étaux  de  bouchers,où  l'op  vend  au  poids  la 
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viande  au  forcir  de  la  tuerie  quieft  fur  le  fleuve.  Mais  au- 
paravant on  la  porte  au  Prevoft  des  marcfaans  qui  y  met  le 
prix ,  &  donne  vn  billet  de  fa  main,  que  le  boucher  eu  obligé 
aattacher  au  haut  de  fa  porte  tandis  qu'il  la  vend  ,a£n  qu'on 
n'y  foit  point  trompé.  Paffé  la  boucherie  il  y  a  vne  autreruC 
que  Ton  nomme  la  luffie,  où  Ton  vend  des  tapis,  des  ca{à-* 
ques ,  &  des  étofFes  de  laine  du  païs  dans  plus  de  quatre^' 
vingts  boutiques.  Plus  loin  eft  le  Quartier  des  fourbifleurs 
M  de  pique  ^^^  vendent  acs  épées ,  des  poignards ,  &  des  fers  de  lance  j 
après  quoy  font  les  boutiques  où  Ton  vend  le  poiffon  frai^ 

3ui  fe  prend  dans  la  rivière  de  Fez  6c  dans  le  grand  fleuve* 
e  Céou ,  où  il  y  a  fi  grande  quantité  d'alozes  qu'elles  ne 
valent  pas  quelquefois  vn  fou  la  pièce.     Le  Roy  afferme- 
plus  de  vingt-mille  ducats  la  pelche^  qui  £e  Êtit  depuis  le 
cobcybd      commencement  d^Oâobre  jufques  à  la  mi- Avril.   Prés  de 
Nacas.  là  eft  vne  place  oàil  y  a  vne  fort  bonne  cifterne ,  &  autour 

5 lus  de  quarente  boutiques  où  l'on  fait  de  grandes  cages 
'ozier  ou  de  rofeaux  pour  engratiTer  I»  volaule  ;  incenci*- 
nent  après  eft  la  favonnerie ,  qui  confifte  en  plus  de  cin** 
quante  boutiques,  où  Ton  vend  du  favon  noir,  parce*qu'il: 
n'y  en  a  point  d'autre  en  Afrique.  Il  y  a  plufieurs  autres 
boutiques  répandues  par  toute  la  ville,  où  l'on  vend  en  dé- 
tail de  Thuile,  du  miel^du  beurre,  des  épiées  8c  du  âvon. 
u  place  de  levant  la  place  que  nous  venons  de  dire ,  il  y  en  a  vne  au* 
rorg«.  tre  où  f  onorend  le  bled  ,  l'orge  ,  la  paille  &  la  chandelle, 
ibit  en  gros  au  en  détail.  Tout  auprès  eft  la  lingerie  en 
forme  d'vne  erande  haie  à  quatre  portes,  où  l'on  vend  de^ 
la  filafle ,.  du  fil  &  de  la  toile.  Il  s'y  fait  tous  les  jours  vn 
marché  qui  dure  depuis  midy  jufqu'd  deux  heures ,  où.  il  y 
a  vne  ii  grande  foule  de  femmes  qui  viennent  pour  vendre 
ou'pouc  acheter  de  la  toire  ^  qu'on  nes^f^uroit  tourner ,  6c 
elles  s'entre-bactenc  fouvent  ,^  &  s'arrachent  les  cheveux.  Il 

La  vne  autre  rue  oui  conunence  à  la  porte  du  Couchant  de 
grande  Mbfquee  ,  8c  fe  va  rendre  à  celle  de  la  ville  par 
Celle  de  Ma-   où  Ton  va  au  nouveau  Fezv  Cette  rue  eft  remplie  de  pla- 
horxoc.         ^^^  ^  ^ç  boutioues  où  Ton  accommode  des  peaux  de  bouc 
j^boQci^es.  pour  mettre  de  Teau.  Il  y  a  auffi  plus  de  cinquante  paneriers 
ficfernisiers  qui  poliflènc  desi  éthers,.  &  autres  ouvrages  de 
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fcf.  Vîs^à-vis  font  des  feifcurs  de  boucliers  ^  qui  font  de  bel- 
les rondaches  de  peau  d^élan,   &  quelque  vingt- cinq  bou- 
tiques de  blanchifleurs  qui  ont  de  grandes  cuves  où  ils  font 
la  Iefcive,&  rendent  lè  linge  blanc  comme  neige ^  mais  il 
y  en  a  encore  plus  de  deux  cens  de  répandues  par  toute  la 
ville.  Âpres  font  ceux  oui  font  desarc^ons  de  reilcs,&  tout 
auprès  le  Collège  de  Madaraça^  autour  duquel  il  y  a  plufieurs  BaOi  par  k 
boutiaues  de  doreurs  qui  dorent  &ëmaillentétriers,éperons,  ^^*^"  ^^ 
poitrais,teftiéres,&  autres  choies  de  fer  fort  poliment,  quoy-  """^ 
qu'il  s'en  fafle  de  plus  riches  dan&Treméçen.  Devant  cette 
rue  il  y  en'a  vne  autre  où  il  y  a  plus  de  quatre-vingts  boutiques  më  d*Vchrin. 
de  faileurs  de  couvertures  de  ielles  à  piquer  de  ces  beaux  ma* 
roquins  coufuës  fort  proprement.  Tout  proche  eft  la  forte- 
rcuei  qui  a  des  deux  coitez  deux  belles  galeries ,  dont  Tvne 
va  juiqu'à  vue  des  portes  de  la  ville  ,  &  l'autre  jufqu'à  vn  Bibeigadar. 
grand  palais  où  demeure  ordinairement  le  frère, ou  le  plus  ^^^^^* 
proche  parent  du  Roy.    Il  y  a  vne  autre  rue  vers  l'Orient 
tout  proche  de  Pëpicerie,  où  il  y  a  plus  de  quarente  boutiques  «'  lAtriiu 
de  faiieurs  d'<^guilles ,  &  quinze  autres  à  cofté  où  Ton  fait 
dis  peignes^  après  ouoy  font  les  tourneurs,  quoy  qu'il  y  en 
ait  plufieurs  autres  de  répandus  par  toute  la  ville.    Vn  peu 
plus,  loin  eft  vne  petite  place  ou  il  y  a  plufieurs  boutiques 
qui  retouchent ,  dans  lefquelles  on  vend  de  la  £arine  ,  du 
iavon ,  des  balays  ,  £c  autres  chofes  qui  fervent  au  ménage. 
Cette  place  va  rejoindre  la  haie  du  lin  ,   dont  nous  avons 
parlé  *y  &  prés  des  boutiques  où  l'on  vend  le  coton ,  il  y  a 
vne  pedte  rue  qui  traver{e,où  Ton  fait  des  tentes  Scdes  pa. 
viUons  pour  la  campagne.  Tout  proche  font  feize  boutiques, 
où  Ton  vend  des  oifeaux  vifs  pour  mettre  ^én  cage  ,  &  des  ^'  ^^«** 
oifcaux  tuez  pour  manger. En  ce  lieu  efk  vn  grand  logis, où ^^j^^^  ^^p^ 
Ton  vend  tous  les  foirs  des  Néeres  de  l'vn  &  de  l'autre  fexe.  dinécs.'   " 
Tout  auprès  font  les  faifeurs  de  galoches  &  de  fandales  de 
marqueterie,  couvertes  de  cuir  ou  de  foye,queleshabitans 
ont  couftume  de  porter  quand  il  pleut  ou  qu'il  fait  fale.  Et 
il  y  en  a  de  fi  dières  ,  qu'elles  valent  dix  ou  douze  efcus. 
Devant  ces  boutiaues  font  douze  autres  ,  de  Morifques,de 
Grenade  &  de  Valence,  qui  font  desarbaleftes  ^^aprés-quoy 
il  y  en  a  cinquante  ,  où  l'on 


'on  ne  fait  que  des  balays  de  paU 
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'  micrs  ,  que  Ton  porte  vendre  par  toute  la  ville  ,  &  qu^ott 
échanç;e  contre  de  la  cendre ,  du  Ton  &;  de  vieux  (ouliers.  A 
cofté  font  vingt  autres  de  cloutiers.  Et  plus  outre  celles  oà 
Ton  fait  des  cuves  &  des  mefures  de  bois  pour  le  bled  ,  & 
les  autres  cbofes  qui  fe  vendent  de  mefme  ,  narce-oue  dans^ 
Fez  la  plufpart  des  chofes  fe  vendent  au  poids  &  à  la  ixiefu- 
La  rue  des  re.  Au  de-là  il  y  a  vne  rue  qui  traverfe  ,où  l'on  vendla  lai. 

mantufios.  jj^  ^^^  peaux  de  mouton ,  que  Ton  conroye  y  &  dont  on  fait 
des  bazannes.  A  cofté  font  les  conroyeurs  de  peaux  de  va* 
ch&&  de  maroquin.  Aprés-quoy  font  les  boutiques  oùToa 
fait  des  chapeaiix  de  paille ,  ou  de  palme ,  &  de  petits  paniers 

HalFavin.  jg  mefme  fort  bien  travaille»,  &  autres  chofes  femblablesu 
Cette  rue  aboutit  à  la  chauderonnerie  ^  mais  retournant  au* 
lieu  où  l'on  fait  les  cuves,  il  y  a  vne  ruS  qui  traverfe  où  font 
pluneuf  s  boutiques  où  Tcm  fait  des  cerans  &  des  peignes  de 
fer  fort  aigus ,  pour  accommoder  le  lin  &  carder  la  laind. 
Plus  outre  il  y  a  vne  grande  place  pleine  de  boutiques,. où: . 
Ton  polit  des  éperons  ,  des  eftriers ,  des  poitrals ,  éc  autres 
ouvrages  de  fer  délicats.  Aprcs-quoy  font  l^es  charrons,  qui 
fent  des  charuës  8c  des  rouèls  pour  les.  chariots  ,  avec  d'in^ 
très  grandes  pour  les  moulins, ou  pour  tirer  de  l'eau.  Tout 
auprès  font  les  teinturiers  »  qui  ont  vne  belle  fontaine  ,  où 
Us  lavent  la  foye  qu^on  veut  mettre  à  la  teinture.  Derrière 

Biïcidîa*'*  font  les  faifeurs  dchalebordes,.  en  vne  grande  place  qui  cft. 

oQ  porte  de  la  fort  fraiche  Tefté  ,  acaufe  de  quantité  de  meuriefs  qui  y 

Chaîne.  donnent  du-  couvert.  Enfuite  font  les  maréchaux ,  &  tout 
devant  ceux  qui  font  des  cordes  d'ârbaleftes ,  &  les  traits  our 
matras.  Plus  outre  font  grand  nombre  de  boutiques  ,  où 
Pon  ne  £iit  que  des  fers  de  chevaux  &  de  mules ,  &  tout 
auprès  ceux  oui  blanchijQTent  la  toile,  &  qui  luy  donnent  le 
hiltre.  Voîlà  les  principales  rûcs  &  les  principales  places  dit 

i^iJiMiiIît.  ^^^^^  F^^-  Nx)us  parlerons  maintenant  de  la  partie  de  la  ville- 

^  ^  *  qui  eft  au-delà  du  fleuve  du  cofté  du  Levant. 
diulrtî  ^'^^  ^*  première  qui  a  cfté  baftie  ,  quoy.qu^elle  ne  foit 
JeUzi7de^^  ft  peuplée  j  auffî  a-t-elle  de  beaux  Se  anciens  édifices, 
jvr,  am*ûm  ^^^^  palais ,  bains ,  tenoples ,  OU  coUcges  ;  mais  il  n'y  a  pas  de 
nowme  El-  commerce  de  foye  &  de  fins  draps  ,  comme  en  Tàutre  ,  ni 
ieUji44.      4q$  arôfans  &  confidéxables  j  on  y  voie  feulement  vne  belle 

rue 
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jfiic  où  il  y  a  trente  boutiques  d'épiciers.    La  plus  grande  TaiiJcur$,cor. 

I partie  cft  defèrte ,  particulièrement  vers  les  murailles  ,  où  *^®""*"**  *^' 
'on  fait  de  la  brique  &  des  verres  y  mais  il  y  a  vne  grande 
Iilofquée,qli*on  nomme  d'Àndaloufîe,qùi  a  devant loy  vne 
place  pavée  de  briques, avec  plufieurs  artifans  &  merciers. 
Ily  a  plufieurs  autres  places  par  toute  la  ville  où  l'on  vend 
des  vivrej.    Ce  oui  eft  de  plus  confidérable  ,  c'eft  la  ma- 
fiufacl:ure  des  toiles  6c  des  (oyes ,  en^quoy  travaillent  d'ordi. 
Aaire  vingt  mille  ouvriers  en  plus  de  cinq  cens  cinquante 
maifons ,.  qui  ont  deux  &  trois  eftages  tout  remplis  de  toi- 
les, 8c  d'eftofFcs  de  foye  fur  le  meftier ,  fans  parler  de  cent 
cinquante  autres  logis ,  la  plufpart  fur  la  rivière  ,où  Tonne  . 
faiit  que  coudre  ou  blanchir  du  fil, 8c  teindre  de  la  foye.  Il 
y  a  aufli  de  grandes  places  où  les  efclaves  Chreftiens  vont 
fier  le  bois  toute  la  iemaine  ,  hormis  le  Vendredy  ,  depuis 
midy  jufqu'au  foir ,  8c  fept  ou  huit  jours  de  feftes  que  Ton 
folemnife  le  long  de  Tannée.    On  voit  au  Septentrion  vne  L««nontTa- 
montsigne  où  le  oled  fe  conferve  fort  longrtems  dans  des  ^"'"*' 
creux  ioûterrains  ,    dont  les  habitaiis  du  quartier  ont  la  au  quartier  de 
garde ,  pour  quelque  chofe  que  leur  donnent  ceux  à  qui  il  Han  Maga.- 
appartient.  Ceft-là  que  font  les  jardins  &l  les  fontaines  de  "^*' 
Xingifor ,  dont  nous  parlerons  au  chapitre  où  nous  traite^ 
rons  de  ces  chofes. 

Le  nouveau  Fez  eft  dans  vne  plaine  fur  le  bord  de  la  ri-    d^^  „ff^:, 
viére,à  plus  de  mille  pas  du  vieux,  entre  le  Couchant  8c  le  ^céuFeT^ 
ïHidy ,  8c  a  vn  double  mur  fort  bien  travaillé  ,  8c  garni  de 
tours, à  la  façon  d'vne  forterefle.   Il  contient  plus  de  huit 
mille  habitans ,  8c  a  eftc  bafti  par  le  fécond  Roy  de  Fez  de 
la  race  des  Bénimérinis,qui  conquit  le  Royaume  de  Maroc 
fur  le  dernier  Roy  de  la  race  des  Almohades,  8c  tranfporta 
le  fiége  de  TEmpire  de  Maroc  à  Fez,  pour  eftre  plus  proche 
du  Roy  deTremécen,  avec  qui  il  avoir  guerre  continuelle, 
n  la  nomma  la  Ville^  Blanche  ;  mais  on  luy  a  donné  le  nom 
de  Nouveau. Fez,  qui  eft  divifé  en  trois  quartiers.  Au  pre- 
.mier  eft  le  Palais  du  Roy ,  8t  cefuy  de  its  fils  8c  de  fes  frè- 
res ,  où  il  y  a  de  beaux  appartemens ,  avec  des  jardins,  à^^- 
bains  8c des  fontaines  ,pour  fon  divertiflcment,8ctoutpro-^ 
ehe  vne  grande  Mofqu^  fort  belle.   Au  fecoxid  quartier 
tamc   II.  Y 
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font  les  écuries  du  Roy ,  &  plufieurs  hoftels  de  grans-^Scî- 
gneurs,avecvne  rue,  qui  s'eftend  du  Leyanc  au  Couchant 
plus  d'vn  quarc-de-lieuë  ,  où  font  les  bouriques  des  mar- 
chans  &  des  artifans ,  les  places  &  les  boucheries.    Il  y  a 
dans  cet  efoace  plufieurs  bains  &  plusieurs  Mofquées  dVne 
fort  belle  uruclurei  qui  ont  coufté  beaucoup  àbaftir.    Au 
troificme  quartier ,  où  logeoient  autrefois  les  gardes  du  Prin- 
ce, qui  cftoient  des  eftrângers  fort^bien  appointez,  eft  au^ 
jourd'huy  la  Synagogue  qui  eftoit  auparavant  au  vieux  Fez: 
Car  comme  elle  eftoit  fujette  à  eftre  pillée  à  la  mort  des 
Rois,  on  la  tranfporta-là  pour  fa  feureté ,  moyennant  dou- 
ble tribut.  En  ce  quartie*  eft  vne  grande  place  environnée 
de  boutiques , de  Synagoguèsôc  de  maifons  bieabafties,  où 
les  luifs  tont  comme  cîans  viic^villea  part ,  au  nombre  de 
plus  derdix^mille  :  car  il  y  a  dans  chaque  loeis  quatre  ou 
cinq  ménages.  Xa  plufpart  font  de  ceux,  qui  hircnt  chaffcz 
d'Elpagne  par  les  Rois  Catholiques ,  -&  il  y  en  a-quelqucs- 
vns  de  riches.    Ils  font  régis  par  vn  Chec  ou  Gouverneur^ 
qui  leur  adminiftre  la  luftice ,  &  fait  le  département  de  ce 
qu'ils'^  payent  au  ï^rînce-'^  afia  qu'ils  ne  foient  pas  fi  tour- 
mentez ,il  prenci  la  fbrme  des  amandes  ^^des  impofts ,  qiji 
font  fur  leurs  manufactures  &  leurs  marchandifes  :  car  ils 
payent  vn  droit  de  tout  ce  qu'ils  font  &  qu'ils  .vendent, 
cette  nation  cftaiit  fort  maltrait<îe  eh  Afrique.    On  rlçur 


chauftures  de  jonc ,  qu'ils  font  obligez  de  quiter  en  entrant 
chez  le  Prince,  aulli-bien  que  de  porter  des  turbens  noirs  ,>& 
iur  le  turben  ou  le  bonnet ,  vne  pièce  de  couleur ,  &  mefmc 
fiir  leurs  Kabits , toour  eftre  diftinguez  des  autres.- S'il  yen  a 
quelqu'yn  de  rîcne  ,  le  Roy  luy  enlevé  fon  argent ,  &  luy 
6fté  quelquefois  mefme  la  viej  'mais. ils  favent  firbien  s'en- 
trerhcttre,&  font  fi  intelligënsdans  les  affaires,  <juc  le  Roy 
&  les  Grâns  leur  donnent  radminîftratiçin  de  leur  revenu, 
parce-que  les  gens  de  condition  parmi  leSiMaures, ne fc pi- 
quent point  d*amalïcr,&:  ne  s'entendent  pas  eh  ces  petites 
fîncffes  j  de-forte  jquc  xhacun  d'eux  avn.Auif  pour  (on  Ifu 
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tendant ,  ce  qui  fcrt  à  les  maintenir ,  &  leur  vaut  beaucoup. 
Prés  du  Palais  cft  la  niiifon  de  la  Mônnoye  ,  où  demeure  ^*  ^^^^ 
celuy  qui  en  a  l'intendance ,  &  tout  aaprds  rorfcvrerie  &  le 
changeur  qui  a  le  coin,  &. qui  pefe  l'argent  &  y  met  létaux: 
car  on  ne  peut  travailler  en  or  ni  en  argent  dans  Fez ,  qu'il 
iie-foit  marqué  auparavant^  aprcs-qu^  il  pafle  pour  mon^ 
noyé  au  poids.  La  plufpart  des  luife  font  orfèvres  ,  qui  tra- 
vaillent dans  le  nouveau  Fez, où  ils  ont  leurs  boutiques  >  Se 
vont  vendre  leurs  ouvrages  au  vieux, dans  vne  place  qAii  efl: 
proche  de  Pépicerie,  parce  -  qu'on  ne  peut  travailler  en  or 
ni  en  argent  ckns  le  vieux  Fez.    Les  Maures  ne  iè  plaifent 
cas  à  cér  art ,  Ôc  s'il  y  a  quelques  orfèvres  parmi  eux ,  ils  ne 
tbht  quedés  bagués;  dey pendànr-d- oreilles,  &  des  grains 
de  chapelet  pour  les  femmes  des  Arabes  &  des  villageois. 
Enfin  le  Prince  qui  a  bafti  cette  ville  neuve ,  y  a  mis  tout  ce 
qui  eftoit  necefTaire  a  vne  bonne  place,  afin  d'y  pouvoir  vi- 
^&feurement  Se  commodément, luy  8£^cousfesluccefleurs; 
&  régir  delà  le  vieuy  Fez ,  où  il  a  fait  vn  chemin  fous  ter- 
re, qui  conduit  à  la  forterefFe , lequel  eft  fi^ large,  que  troi$ 
chevaux  y  peuvent  aller  de  front,  ce  qui  luy  fut  facile  alors 
que  TEmpire  dès  Béftimérinis  eftoit  en  fa  vigueur.    Mai$ 
qui  remarquera  bien  ces  baflimens  d'Afrique ,  trouvera  que  «^^^^JJJ^;; 
les  plus  illuflres  villes  delà  Mauritanie  Tingitane  ont  efté  çor.*Aicaçar^ 
baflies  Se  embellies  des  richefles  que  ces  Infidelles  y  ontfqwvir,  &c. 
tranfportécs  d'Efpagné.    H  y  a  dans  le  nouveau' Fez  vn»jj^„ 
grand  hoflcl  *oùlesefcIaves  Chrefliiensavtxieiiraccouflumé 
de  travailler  en  ouvrages  de  fer ,  8c  autres  cfaofes  ,  fous  le 
commandenlent  de  renégats  de  Grenade  ,  d'Andaloufîe  &  ^p^^j^  ^rba-^  * 
d'ail  leurs,  qui  faifoiéntdes  armes  6c  des  munitions.  Mats  leieftcs,  arqtie. 
Chérif  qui  régne  au)ourd'huy  a  donné  cette-' maifon  aux  J^^^^^^ 
lûifs,  qui  y  tiennent  leurs  boutiques  d'orfèvrerie^  8c  les  Chre-  * 

ftiens  travaillent  ailleurs  en  divers  endroits.  Il  y  avoit  auflî 
là  autrefois  vn  quartier  où  vivoient  plufîèurs  Chreflièns  li- 
bres y^  ôc  quelques  efclaves  mefme,  qui  efloient  bons  ou- 
i^riers ,  que  le  Roy  traitoit  bien  ,  8c  les  laiiïbrt  demeurer  là 
avec  leurs  fenimes  &  leurs  enfans.  Il  y  en-a  encore  plufieurs' 
de  cette  forte  dans  Fez  &  dans  Maroc.  ;Tout  lerefle  deceux? 
qyi  vmnt'dans  la  nouvelle  ville  ,font  gens  de  peirde  con-" 
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fidération,parce-que  toutesles  rperroDDesriches.&de  qualité^ 
font  bieo-aifes  de  n'eftre  pas  connues  deU  Cour, pour efbrc 
plus  en  affeurance,  &l  ne  Teplaifent  pas  nnefine  à  toeer  des 
Bib  cëba ,    couftifàus ,  ni  à  marier  leurs  nlles.àla  Cour.  \a,  nouvefle  ville 
Bib  Ajun,     a  deux  portes  prii^cipales ,  l'vne  qui  va  .à  la  vieille  ville ,  .fie 
Cinhagû.       \^yyxx^  oà  eft  r Acéquife ,  &  la  garde  du  Roy.  .11  y  en  a  vne 
Bib  cl  Gicf.     troifîéme  plus  en  dedans^  qui  va  entre  les  cloftures  des  deuic 
inurailles  ;  mais  il  y  a  garde  par*tout.  l.e  Koy  a  continuëL» 
iement  dans  le  nouveau  Fez  quinze  cens  chevaux  bien  é- 
.<3uipez ,  fie  deux  mille  arquebuziers  à  pied  ^,  avec  beaucoup 
aartillerie  fie  de  munitions ,,  dont  oh  entretient  celles  des 
autres  places.   Enfin  toute  la  force  de  l'Eftat  confifte   ea 
cette  ville ,  qui  fe  défendroit  pourtant  fort  mal ,  ii  on  i'aC- 
ficgeoit  aujourd'huy ,  tant  parce*qu'on  la  peut  batre  fie  atf» 
taquer  en  divers  lieux  fie  de  fort  prés,  fie  qu'elle  manque  de 
boulevarts  commodes  fie  de  plateformes  pour  mettre  Tar,. 
tillerie  ,auffi-bien  que  de  gens  qui  la  facBent  gouverner ,  que 
parce- qu'il  y  a  quantité  de  bouches  inutiles  qui  y  mec- 
croient  bien-toft  la  famine ,  particulièrement  fi  Ton  iè  ren- 
doit  maiftre  du  vieux  Fez  ^  comme  on  pourroit  faire  ,  s*d 
plaifoit  à  Dieu  de  réiinir  les  Princes  Chreftiens  3  fie  de  les 
porter  i  cette  entreprife. 
Des  reviens     Au  milieu  du  vieux  Fez  pafTe  vne  rivière,  qui  prend  Cn 
&  dis  fin-  fource  k  trois  lieues  delà,  prés  d'Vn  petit  lieu  nommé  Ain 
téimes  di  U  cl  Hamiz,.fiecraverfant  vne  grande  plaine  ^pafTe  entre  quel- 
ilUc/^^^  ques  colines,d'où  ellefc  va  rendre  aux  jardins  qui  font  de- 
law.       *""  vaut  la  porte  de  Bib  el  I^adid.  Elle  fè  fépare-la  en  deux  bras,, 
qui  entrent  par  deux  endroits  dans  la  ville  ,    Pvn  prés  de 
Lieu  où  l'on    ^^^'^  porte,  lequel  va  a  la  baterie  proche  du  pont ,  qu'oa 
fait  des  chau.  nomme  Racif,fie  Tautre  par  (la  porte  de  Bib  eIFétoh,d'oik 
deions.         ^  ya  rejoindre  le  premier  au  pont  des  teinturiers  ,  puis  ils 
traverfent  enfemble  la  ville ,  fie  vont  fortir  à  la  porte  de  fiJb 
h^Q.'*    *   el  <2adar  ,  ou  ils  font  bordez  de  beaux  jardins  plus  dVne 
grande lieuë  *,  après-. quoy  ils  fe  vont  rendre  dans  le  grand 
neuve  Cébu ,  à  vne  lieuë  fie  demie  de  la  ville,  fie  ils  fonc  tour« 
ner  dans  la  place  quatre  cens  vingt  moulins.  Il  y  a  vne  au* 
tre  rivière  qu'on  nomme  de  Fez  ,  qui  vient  de  trois  lieues 
Arrâzdma.     j^j^  ^  ^»^^ç  grande  fontaine  prés  d' vn  chafteau ,  où  les  Rois 
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tde  Tez  tiennent  cinquante  hommes  en  garnifon ,  d*oii  def- 
^emlant^ar  vne  belle  plaine,  elle  fe  rient  rendre  au  nou- 
veau Fez  par  la  porte  ijui  va  au  vieux  ,  &  paflant  entre  les  ^^l'  ^^^*' 
deux  murailles  ,  court  pat*  les  deux  jardins  qui  fbirt  devant 
la  p^rte  de  Bib  el  Hadid,  &  fè  jette  delà  hors  de  la  ville  à 
travers  de  beaux  vergers ,  iufqu'à  ce  qu'elle  fe  décharge 
dans  le  âeuvf  de  Cébu.  Elle  fait  moudre  quinie  moulins 
entre  les  deux  murailles  du  nouveau  Fez ,  par  où  elle  pafTe. 
Outre  cela  il  y  à  dans  le  nouveau  Fez  plufieurs  fontaines, 

S  ai  naifTent  toutes  d*vne  feule  fource,qui  n*eft  pas  loin  dc- 
,  d'oÀ  l'eau  eft  conduite  par  dos  canaux  foûterrains  juf- 
qu'au  Palais  du  Roy ,  &  fe  diftribuë  delà  aux  autres  palais ,  gu^^^^g/^* 
.&  par  toute  la  ville.  Il  y  a  auffi  plufieurs  fontaines  dans  le 
^ieux  Fez  ,  dont  Peau  cft  trcs-fraiche  ,   qui  naiflcnt  toutes 
entre  les  murailles,  8c  divers  canaux  &  aqueducs,  qui  con- 
^uifent  l'eau  de  la  rivière  aux  Mofquëes,  aux  Collèges,  aux 
bains  £c  aux  principaux  logis ,  avec  plufieurs  puits  par  toute 
la  ville,  dont  f  eau  efl  fi  proche  ^les  bords ,  qu'on  la  puife  en 
beaucoup  d'endroits  avec  le  feau  a  la  main.   Car  à  quatre 
lieut's  .&  demie  delà  ,  il  y  a  i^^ne 'eraïuie  fburce  ,  qui  apris  AioAgobei. 
avoir  coulé  vne  lieue  &  aemie  à  découvert  ,fe  perd  en  par- 
tie dans  vn  grand  lac, &  ceux  de  Fez  difent,  que  ce  qui  fe  Tim^du». 
j)erd  rentre  dans  la  .ville, -qui  pour  eftre  toute  creufe  &porl 
{tée  fur  les  eaux,  tremble  fort  fouvent.    Dans  le  Beleyda, 
qui  efl  au  devant  du  fleuve,  il  y  a  fix  cens  fontaines  ,  qui 
font  toutes  murées  &  fermées  a  clef ,   parce- que  l'eau   fe 
rend  delà  par  des  conduits  dans  le  vieux  Fez  ,  &c  efl:  fort 
fraîche  en  eflé.    La  plufpart  de  ces  fontaines  viennent  du 
xof^ë  du  Couchant  &  du  Midy  d'vne  grande  efplanade ,  où  il 
y  a  force  b«aMx  jardins  &  arbres  à  fruits, orangers,  citron-  j^.^^  j^^^. 
niers ,  myrthes ,  lauriers  &  jafmins^  accompagnez  de  rofes  & 
ii'aurres  fleurs  odot^^tes ,  qui  parâiment  tellement  l'air  Te- 
fté,qu'o»  diroit  vn  paradis  terreflre, &  tout  cela  efl  arrofé 
de  plafieiirs^  rigoles  tirées  de  ces  fontaines.   Tous  ces  lieux 
ont  des  \&ps  rort  6rais,<)ù  les  gens  de  condition  &  deplai- 
fir  fe  retirent  l'efVc ,  depuis  le  commencement  d'Avril  juf- 
qu*à  la  fin  de  Septembre  ,  &  tous  ces  lieux  s'appellent  les 
jardinages  ^e  Zingifor, parce, -que  la  terre  y  efl  de  couleur 
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dorce,qui  eft  la  fîgnification  du  mot  Arabe. Hors desTOiif s 
on  les  nomme  Jy  nouvcau  Fcz,pn  élcvc  l'cau  dc  la  rivière  avec  des  roues 
qui  portent  Teau  au  deflus  des  murs  ,  qui  fe- répand  de- là 
dans  les  palais,  les  bains  ÔC  les  jardinages  de  route  la  ville. 
Il  y  en  a  de  mefme  dans  la  plaine  de  Tolède  ,  pïir  où  Voit 
.  foit  monter  l^'eau  du  Tage ,  pour  ar^ofer  les  jardins ,  &  l'on 
îjidaî''""^*  tient  que  ce  fut  vn  captif  de  Tolède  qui  en  porta  TinveiK 
tion  en  Barbarie,  parce -qu'autrefois  ceux  ^ie- Fez  fkifoient 
venir  par  des  aqueducs  qui  font  ruinez  ,  Teau  de  la  fonçai-- 
ne  qui  coule  maintenant  fous  terre.  Ges  roues  qui  élevenc 
l'eau ,  font  pofécs  fur  le  bord  du  fleuve,  ew  vn -canal- fort  éi^ 
troit,afîn  que  l'eau  entrant  de  furie  dans  les  auges  donteL 
les  font  environnées ,  les  fafle  tourner  plus  vifte,  ic  quand 
elles  font  en  haut,  elles  verfent  reauen  defcendant  jamais 
elles  font  vne  heure  entière  à  faire  vntour;- 
DesfMx-  Hors  de  la  vieille  ville ,.  du  cofté  du  Couchant  ,  eft  le 
bourgs  dm  faux^bourg  de  Merz  ^  de  plus  de  trois  cens  maifons ,  où  il  y 
^emx  Fez,,  a  vne  place  qui  répond  à  la  porte  de  Bib  el  Gadar,  Sficon^ 
tient  plufieur^  caves  taillées  dans  le  roc,  où  lesRoisdeFesJ 
renfermoient  autrefois  le  bled.  Il  y  a  marché  tous  les  jours 
dans  cette  place  depuis  le  matin  jufqu'à  midy.-  Ce  faux** 
bourg  n'a  que  de  nrcchantes  maifons  ^  où  /iè-retirenc  tous 
les  voleurs ,  rufîens  &  vagabonds  de  la  ville ,  qui  en  font  des 
lieux  de  proftitudon  &;  de  débauche,  quiy  jouent  aux  car- 
tes &  aux  dez^Sc  y  tiennent  cabaret, fans  que  là  luftrce  les 
puifle  prendre.,  parce- que  les  maifons  eftant  bafties  fur  le 
bord  cle  la  rivière  ,  dés  que  le  Magiftrat  paroiit  ils  paflènt 
de  l'autre  cofté ,  &  fe  fauvent-  dans  vne  foreftépaifle  d'ar- 
bres fruitiers, où  il  eft  impofllble  de  les  trouver.  On  enfer^ 
me  maintenant  le  bled  dans  le  nouveau  Fez  ,  où  il  eft  plus 
en  feureté.  Il  y  a  encore  du  mefme  co(lé  vn  fauxbourg  de 

auelque  foixante  maifons, où  il  y  a  vnhofpital  pour  les  la* 
res  ,  dont  l'adminiftrateur  reçoit  le  revenu,  &  les  nourrit 

Je  Morftan.  ^  .entretient ,  tant  de  cela-  qiie  des  aumofnes,-  fans  leur-  per* 
mettre  de  courir  parmi  la  ville^cequin^eft  pas  permis  dans* 
Fez  à  ceux  qui  ont  des  maladies  incurables.  Quand  ce  fe- 
roit  vn  homme  de  condition ,  qui  fe  voudroit  hiire  traiter 
chez  foy  >  on  ne.  le  fouf&iroit  pas ,  &  on  le  tranfporteroit  â. 
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lîfa(>fpital,<jui  herice  de  la  moitié  defon  bien  quand  il  vient 
à  mourir ,  &  larffe  le  çefte  à  (ts  héritiers  -,  de-forte  qu'il  eft 
fort  fiche, Il  y  à  vn  autre  fauxhourg  *  devant  celay -là,  de,*ciQuifaa. 
cent  cinquante  habitans^ qui  vivent  dans  des.crcux  fous  ter- 
re, 8c  font tQus muletiers,  potiers  de  terre, maffons, bûche- 
rons, ou  manQUvriers.  Plus  loin  ,  en  tirant  toujours  vers  le 
Couchant,  il  y  en  a  encore:  vn  quia  plus  de  cinq  cens  mai. 
fons ,  où  demeurent  de  pauvres .  manouvriers.,  &  tout  joi-  £°^,/  JJ^'* 
gnant  eft  vne  plaine  de  plus  de  demi-lieuë  de  large  ,  entre  chcmindc  fcz 
les  maifons  &  le  fleuve,  &  de  plus  d'vne  lieuë  de  lon|, où  {f^^^^^^^ 
les  paï(àns  arrivent  tous  les  leudis  au  marché  ,  avec  du  be-  ^ir/  ^ 
ftail,ëe,la:laine,de  la  cire,  du  beurre  &  autres  chofes.  qu'on 
apporte  des  champs  ,j&Jes  marchans  &  artifans  de  Fez  y 
viennent  drefler  leurs  boutiques. en  bel  ordre  autour  xl*vn 
hermitage  qui  y  eft.  Au  deffus  de  ce.fauxboure  eftvneeran-  iaZayî«. 
de  x:arriére  ,   aoyx.  Ton  tire  toute  .la  pierre ,  dont  on  tait  ^^   ,  ^ . 
chaux  j    &  touc  proche  il  y  a  plufieurs  fourneaux  :^pour  la  ^^^"g***- 
cuire,  (î  grans,  qu'on  cuit. vingt- cinq  mille  boiffeaux  d'vne 
feule  fournée- Jl^y  a  vn  autre  rauxbo.urg-*  du  mefme  cofté  *j-cCaçîtfw. 
fur  la  rivière,  où  il  y  a  plus  de  c^nt  rvin^t  logis  de  blanchif- 
feurs,quiblaiiçhiâem  la  toiledansvn  beau  pré  expofé  au 
Soleil  ,&  barrofent  de  tems  en  tems  de  Teau  du  fleuve.  Ce 
pré  eft  couvert  d'herbes  toute  l'année ,  jBt  particulièrement 
en  efté, quand  les.toiles  fqnt  teq.duës,&ron  y  voit  briller 
toutes^ ^rces  <ie  fleurs  ,  Idont  la  veuëjen  eft  fort  agréable, 
d'autant  plus  qqe^'eau  de  la  rivière  eft  alors  comme  du  cri- 
ftal  ,&  qu*on  pourroit  compter  tous  les  petits  cailloux  qui 
font  au  tond.    Hors  de  la  ville  dju  çofté.du; Septentrion, il 
y  a  vn  palais  bafti  fur  vne  haute, montagne, oà font  enter- 
rez  les  Rois  de^ezde  la  race  des  Bénimérinis„,   avec  de 
erandes  tables  4'âlbaftre  à  leurs  pieds  ^  à  leurs  tcftes,  où 
îont  gravez  en  lettres  d'or,  entremeflées  dé  rouges ,  leur 
nom  ,  avec  le  tems  de  leur  mort ,  &  quelques  vcrs^  leur 
louange.  Il  y, a  plufieurs  autres  tombeaux  par  toute  la  cam- 
piagnjs ,  pjarce  t  qup  chacun  des  Mahom^tans  doi^  avoir  fbn 
tomber  fépari.  ^    .     ,. 

Tout  le  vieux  Fez , tant  du  cofté  du  Midy  queduLevant  ^l^l^ll^^^ 
&du  Septentrion^  eft  environnée  de  jardins  pleins  de,  gwnsj,^y 
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arbres ,  qui  portent  quantité  de  bon  fruit ,  &  fçnt  bordez' 
de  plufîeurs  rigoles  qu'on  tire  de  la  rivière.  Ces  arbres  fonC 
▼ne  forèft  fi  épaiflè  de  tous  coftez ,  qu'il  faut  eftre  bien  ex- 

f)ert  pour  s'en  tirer.  On  n'arrofe  le  pied  de  ces  arbres  oue 
e  mois  de  May, qui  eft  le  tems  ou  on  les  dcchauITe  &  ies< 
laboure  5  mais  les  jardins  font  arrofez  tous  les  jours.    Il  y  a 
dans  Fez  vnc  haie  oà  abordent  tous  les  fruits  qui  viennent 
dans  la  ville, 8c  on  les  y  vend  en  l'encan  dans  des  paniers 

{>ar  Pentremife  de  ces  crieurs  ,  dont  j'ay  parlé.    Après  que 
es  particuliers  en  font  fournis  ,  les  revendeurs  adietent  le 
rcfte ,  &  ne  peuvent  rien  acheter  que  dix  heures  ne  foienr 

{raflTccs,   Quiconque  acheté  pour  revendre  devant  ce  tems- 
à,  ou  qui  porte  le  fruit  ailleurs  qu'à  la  haie  pour  payer  les- 
droits,  eft  condamné  à  vne  groflc  amande  ,  parce-que  les 
fermiers  font  nréfens.  Du  coftc  du  Couchant  eft  vne  gran- 
de campagne  de  dix  lieues  de  long  fur  cinq  de  large  ,    où 
Melons  &     pon  recueille  quantité  de  lin  Si  de  chanvre  ,   &  fi  grand 
d«oawf^^^^^^^  nombre  de  légumes  &  d'herbes  potagères ,  acaufe  delamul- 
navcts.panm',  titude  des  tigoles  &  des  fontaines  qui  y  font  ,  qu'il  y  en  a 
▼is^^chlîu^**^'^'  ^^fl^n^"^^"^  P<^ur  toute  la  ville.    Mais  l'air  n'en  vaut  rien , 
laitues, où     &  "«X  qui  y  demeurent  font  toujours  pafles  &  défaits, 
gnons,  auh,    jufques-là  que  plufieurs  meurent  hydropiques.    Il  y  a  vne- 
^'  Mofquée  dans  Fez  ,   en  vn  quartier  qui  eft  en  jardinages ,. 

^^▼«ga.  dans  laquelle  eft  enterré  vn  Maure ,  dont  on  fait  ce  conte ,. 
Qu'eftant  aveugle, &  s'eftant  mis  à  dormir  fous  vnc  guérite 
du  mur,  où  eft  enterré  le  corps  de  DomTernand  ,  Infant 
de  Portugal ,  qui  mourut  prifonnier  dans  Fez ,  il  en  dégoûta 
quelque  choîefur  fesyeux  qui  luy  fit  recouvrer  la  veuës  de- 
forte  qu*îl  courut  par- tout ,  criant  que,  la  Religion  de  cet 
homme- là  eftdit  la  meilleure,  &  qu'il  y  croyoic,  6c  fut  la- 
cid  Qjiéfer.    pidé  par  les  Maures  ,  qui  le  nomment  le  Saint  Méci'éant,. 

&  vifitent  encore  fon  fepulcre  en  grande  dévotion. 
De  tordre      II  y  a  dans  Ic  vieux  Fez  vn  Gouverneur ,  qu'on  nomme 
dm  GâHver-  l'Alcayde  del  Acéquife,  qui  fait  (a  refidence  ordinaire  dans* 
Miment^  &  le  chafteau  ,  &  a  radminiftaration  de  la  hiftice  aufli-bieH' 
diUInfiice*  que  de  la  garde  de  la  ville:  car  il  eft  luge  abfoltt,tantauci-> 
vil  qu'au  criminel ,  6c  les  amandes  luy  appartiennent  ;  mais 
on  ne  condamne  guère  les  coupables  qu'a  la  mort ,  ou  au 
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foùër.    Son  Lieutenant ,  qui  eft  comme  le  Prévoit ,  fait  la 
ronde  de  nuit  &■  de  jour  poiir  prendre  les  malfaiteurs ,  &  les 
exécuter.  '  Le  principat  Alfaqui  de  la  grande  Mofauée ,  qui 
eft  comme  rEvcfqtié  ,'e£t  fou veriain  dans  les  chofes  Ipirituel- 
les,  te^en  quelques  cas  où  ilnc  s*àeit'pasde  mort.  Tous  les 
autres  lugeis  mettent  la  raifon  dé  kiur  fentçnce  dans  le  di. 
éhim ,  ^fin  que  le  Mufti ,  à  qui  Ton  appelle  :  car  c'eft  ainfi  °"  ^^"?^".. 
qu'on  le  nomme,  voye  s'ils  ont  eu  raifbn ^  luy  feul  en  eft  ATiiTpVilr^^^^^ 
difpenfc.  Le  Gouverneur  a  vn  autre  luge  fous  luy  ,norrimc  «ir. 
leCadi,  qqi  eft  verfé  dans  leurs  couftumes  ,  pouf  juger  le 
dififerenc'des  pfirricûUets  y,  mefme  touchant  le  mariage  ^    en 
vn  mot  tour  €e  qiii  efl;  de  fon  rcfibrt ,  tant  au  civil  qu'au 
ciiminel.    Lors  qu^on  veut  exécuter  yn  homme  ,  s'il  n'eft 
pss  de  condition,  on  le  mené  par  les  ruer  les  mains  liées, 
jufqu'au  lieu  du  fuppUce,  qui  cA  toujotirs  l'endroit  le  plus 
fréquenté  de  la  ville.-  Il  crie  luy* mefme  tout  haut  lenijet 
pourquoy  on  le  fait  mourir  ;  &  dit ,  Voilà  ce  qu'a  mérité  ce- 
luy  qui  a  fait  vu  tel  crime.   Alor^  on  le  pend  par  les  pieds 
à  vn  gibet ,  &  on  luy  coupe  la  gorge ,  puis  on  le  laide- là  vn 
jour  ou' deux.    Mais  li  c'eft  vn  honime  de  qualité  i  on' 
l'égorgé  dés  la  prifon  ,6c  on  le  mené  par  les  ruirschargéde 
travers  fur  quelque  befte  de  voiture ,  eh  criant  lamefme  ch6- 
(e.    Quand  c'eft  pour  trahifon,'  on  l'égorgé  par  derrière,  - 
c'eft  à-3ire  par  le  chignon  du  cou  ,  &  quelquefois  on  luy  ^ 
ouvre  le  ventre  de  tràvers^  ^    &  on  le 'laifle  ainfi  ^ufqu*à  la 
mort.    Il- y  en  a  qu'on  eftrangle  dans  là  prifon  ^  ou  qu'on 
pond  publiquement  ^  qui  eft  vne  couftume ,  à  te  qu'ils  di^ 
lent ,  que  les  Gots  ont  introduite  en  Afrique ,  afin  qu'on  ne 
foufFire  pas  taût  à  k-mort;   Si  quelqu'vn  a  tué,  &  qu'il  ait 
vne  partie,  on  le  mené  au  lieu  que  j'ay  dit ,  après  qu'il  eft  " 
convaincu,  &  on  le  met  entre  les  mains  du  plus  nrochepa-  . 
rent  du-mort ,  poiit  en  faire  ce  qu^'il  luy  plaira.   Il  le  tue  à 
coups  .de  poignard  ou  de  lance,  &  quelquefois- luy  fait. ra- 
cheter fa  vie  pour  de  l'argent  r  car  quand  la  partie  eft  con*. 
tente  i  la  luftice  né  pafTe  pjts  outre  -,  mais  quand  il  n'7  en*  à 
point ,  elle  fait  fa  charge.    Lors-qu'il  dénie  le  crime  ,  on  le 
mène  devant  le  Iutc  ,  qui  luy  fait  donner  vne  certaine  quan- 
tité de  coups  de  fouet  en  fa  prçfeace ,  Xelon  la  qualité  des 
rarfic  II.   \  "  Z  - 
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preuves ,  &  prend  garde  que  ce  ne  foit  point  aux  flancs  cm 
au  creux  de  Teftoniac,  ce  qui  le  pourroit  Êiire  mourir  :  car 
on  les  fouette  cruellement  avec  des  xrordelettes  de  cuir  de 
chameau  cordonnc ,  8c  quelquefois  vn  homme  perd  la  paro^ 
le  au  fécond  coup.  Âpr^s  qu'il  s'eft  purgée  du  crime  on  le 
met  en  liberté  ^  mais  le  luge  luy  fait  donner  des  coups  de 
fouet  pour  fon  droit ,  &  pour  celuy  duGr^er  ^  s*il  ne  fe 
racheté  potir  de  l'argent.  Si  l'on  fouette  quelquNn  pour 
vol  ^  ou  pour  quelque  autre  crime  dont  il  eft  convaincu  ^ 
c^eft  d'abord  devant  le  luge ,  puis  on  le  mené  tout  mid  par 
les  rues  avec  vne  chaine  au  cou,  &  quelque  petit  tablier  de^ 
vantfoy ,  criant  tuy-jneCme  le  fiijet  de  la  peine  qu'il  endure. 
La  confîfcation  des  criminels  appartient  au  Roy ,  quand  il 
n'y  a  point  de  partie 5  mais  quand  il  y  en  a,  6c  que  le  cri» 
minel  efi:  pris  ,  on  n«  x:onfifque  point  fon  bien.  Le  luge 
^       . ,      prend  pour  fon  droit .  de  ceux  où  il  v  ^  confîfcation  vn  peu 

Deux  r^alcs  i^.*j  ^i^r-ri  --i»  j* 

fonci^fois  de  moms  de  qumze  rcales.  M^is  u  le  cnmmel  n  a  pas  dequoy 

noftrc  mon-   payer  le  droit  du  ïuge ,  comme  j'ay  dit ,  le  luge  a  droit  de  le 

ùHu^  *^"'    toucttcr  pour  fon  payement ,  s'il  ne  l'en  exempte  par  faveur, 

ou  par  compaffion.  Le  Gouverneur  de  Fez  eft  obligé  d'eo- 

tretenir  trois  cens  chevaux  bien  équipez,  pour  la  garde  àe 

la  ville,  de  pour  cela  il  prend  le  revenu  d' vne  terre,  45m  vaut 

le  ducat  eft  fept  OU  huit  mille  ducats  de  rente.    Le  Mufti ,  ic  les  autres 

îTTofoisdc^  luges  du  fpirituel,  ne  prennent  ni  droit,  ni  falaire  pour  leur 

noftre^mon-    jugement,  narcc-qu'il  leur  efl:  défendu  par  la  loy  de  Maho«* 

nojre.  met  ;  mais  le  Cadi  a  quelque  Icger  appoincement  du  Gou^ 

verneur.    Pour  les  autres ,  qui  {ont  des  Alfàquis  des  Mof- 

quées,  ils  ont  des  chaires  dans  la  grande  Molquce,  ou  dans 

les  Collèges  ,  qui  leur  fournirent  dequoy  s'entretenir.    11 

Ef  ce  d      7  ^  ^^"^  prifons  dans  Fez ,  l'vnc  pour  le  civil ,  l'autre  powr 

Comaiflaitcs.  ^^  Criminel  ;  Se  quatre  Alguafils  ,  x\m  vont  ordinairement 

'  par  la  ville  de  jour  .&  de  nuit, avec  plufieurs  Archers ,  fam 

aucun  autre  appointement  que  ce  qu'ils  ont  pour  chaque 

perfonne  qu'ils  prennent ,  &  quelque  partie  des  amandes. 

Mais  ces  Archers  font  taverne  ,  &  proftituent  toute  forte 

de  femmes  8c  de  filles  jce  que  Ton  fou£Fre  avec  plufieurs  au* 

très  chofes  ,pa*ce-que  le  meftier  en  eft  infâme  auffi-bien  en 

Afrique  qu'en  Europe.  jQwand  il  vient  quelque  caufe  de- 
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tant  le  Gouverneur ,  qui  n'eft  pas  in^portante  ni  capitale  ^  il 
ta  décide  fur  le  champ ,  fans  parctcipation  de  luge  ni  de  Gref- 
fier., &:  fans^  appel ,  parce -qu'il  a  rautoricc  abibluë.    Son 
Gouvernement  dure  tant  que  le  Roy  veut,  parce-qu'il  s'e- 
xerce par  commiffion.    Il  y  a  vn  autre  luge  dans  Fez,  qui  ^*^°*'*- 
a  foin  de  faire  payer  tous  les  revenus  du  Roy ,  &  luy  four-  ccfttnc  cf- 
iiit  quelque  chofe  tous  les  jours.    Il  met  garde  aux  portes,  pece  d'iorea- 
&  par  toute  la  ville ,  pour  la  feurcté  des  impofts ,  &  a  }uri.  ^^^* 
diâ'on  fur  les  marchandiies  qu'on  détourne  ,  &  fur  celles 
de  contrebande.  Mais  il  ne  punit  pas  à  toute  rigueur,  &fe 
contente  de  faire  payer  le  double  à  ceux  qui  ont  fraudé 
les  droits,  ou  fouetter,  &  condamner  à  la  moitié  de  la  valeur 
de  la  chofe  dont  eft  queftion ,  celuy  qui  Ta  achetée  ou  ven- 
due. Le  Roy  levé  ordinairement  pour  droit  d^entrée  ou  de 
fortie,  deux  pour  cent  des  habitans,  &  dix  pour  cent  des 
eftrangers  5  mais  on  ne  prend  rien  du  bled,  de  Torge  ,  des 
bœufs ,  des  poules ,  6c  autres  chofes  bonnes  à  manger.    Le 
Roy  a  huit  maravedis  pour  chaque  mouton  qu'on  tue, &  le 
grand  Prevoft  moitié.    Il  a  toujours  douze  ou  quinze  Ar.  Ma^j^luo? ^^' 
chers  à  fa  fuite,  &  vifite  toutes  les  places  U  les  boutiques ,  &  Lieateaâac 
iâifant  pefer  le  pain  en  fa  prefence,  &  examinant  par-tout  ^*^*'' 
les  poids  &  les  mefures ,  où  s'il  trouve  quelque  défaut  ,  il 
fait  auffi-toft  donner  au  coupable  quantité  de  coups  de  bâ- 
ton, ou  de  coups  de  fouet,  fans  aurreforme  de  procès,  puis- 
ccnfifque  la  marchandi(e&  Tcnvoyeà  rhofpital  j  auffi  eft-ce 
la  charge  la  plus  confidérable  de  la  ville.  Le  mefme  ordre  fe 
pratique  par  toutes  les  villes  prefque  de  la  Barbarie  5  c'eft- 
pourquoy  nous  en  avons  voulu  mettre  icy  le  détail ,  pour 
a'eftre  point  obligé*  de  le  repeter  ailleurs. 

Les  Rois  de  Fez  ont  cfté  toujours  fort  puiflàns ,  &  Abda-  De U milice 
Ia  ^  qui  régne  au jourdTiuy ,  Teft  plus  qu'aucun  autre  de  l'A-  ^^  P^K:  ^ 
£rique:  car  il  poflcde  toute  la  Mauritanie  Tingitane,  avec  ^^  S^^'  ^ 
▼ne  partiede  la  Namidie  ou  Gétulie.  Sa  réfidence  ^^P^î^  la ^J^JJJ^  JJ[f 
mort  de  fon  père,  eft  ordinairement  dans  Fez,acaufe  de  la  ^|!^^/wr.  * 
frontière  des  Turcs  de  Treméçen  j  mais  il  demeure  main- 
tenant dans  Maroc, &  laifTe  dans  Fez  fon  filsaifné.  Il  avoit 
ordinairement  dans  le  nouveau  Fez ,  quand  il  y  demeuroit, 
^ttinze  cens  chevaux  ^  &  deux  mille  arquebuziers  pour  fa 
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garde,  tous. vieux  foldats,  renégats  ou ^Gczujcs , pvmi  Idl 
quels^il  y  avoit  quelques  Nègres.  Dans  le  vieux  Fez  il.cn- 
tretenoit  douze  cens  chçvaux  y  outre  les  trois,  cens  da  Gpu- 
verpeur-^  mais  il  en  â,  emmené  inainten^nc  k  plufparc  avec 
iuy  dans  Maroc.    Tout  k  refte  des  gens/de  guerre  font  ré- 
^pandus  dans  les  provinces  &  les  places  frontières ,  fous  l'aiu 
corité  des  Gouverneurs  :  :  Car  il  donne  à  tous  fesfiis  ou  fes 
frères ,  ic  i  tous  Içs  Cheçs  ou,  autres  ,  qui  ont  autorité  fur 
\ps  peuples, des  Gouvernemçns  de: places  ^  avec  vn  reflbrt 
pour  la  rubfiftence  des  trouoes  ,  ^mgnant  cert^in^  nombre 
d'kabitans  pour  l'entretien  de  clique  cavalier,  fàns/que  le 
Prince  femefle^plus  d'autre  çhofe,  que  <le  leur  envoyer  fes 
ipandemens , Se  Jes.obligisr  à  Icrvenirfervir  quand.il  en  aaf« 
feire.    Ce  font  eux  qui  font  valoir  leur  revenu  ^^&  qui  re- 
çoivent leurs  rentes  en  froment,  orge,  huile,  beurre,  mou  ton» 
volailles ,  jirgent ,.  &  autres  chofes ,  qu'ils  foi>t  rcflcrrçr  4ao$ 
leurs  mâgazins, &  les  donnent  après  àjeurs Officiers ,felQa 
la  qualité  de  chacun, &  la  dépenfe  qu'il  éft  pbligè  de  faire, 
ce  qui  fe  pave  tous  Içs  .mois.  -lU  Ifuf  fourniflfent  auffi  dès 
a^épit^'  habits  fpitde^rap,pudeipye,'&  le-pips  fou  vent  toutEsiits, 
cimeterres,  '    &/dii  Knge  tout  acçomm^odé  ,  &rl#js  entretiennent  d'armés 
ir«fqVa  mI  ^  de  chevaux ,  chacun  eftant  bicn-aife  d'avoir  fes  genibien 
bâicft^  &'^r  équipez ,  parce-;aue  c'eft  yne^  marque  d'honneur.   Ils  font 
quebozei.      grand. cas  des  épces  de  la  Ç|ireftientè,  &  des  huccs  ou  pi- 
ques defrefoe  ^   Se  cehiy  qui  peut  avoir  yn  caÂ]ue.&  vne 
cote- de-maille,  s'eftimc;  beaucoup,  quoy- qu'il,  y  çn  ait  à  cet- 
te heure  autant  en  Afrique  qu'en  Europe,  parce.qu'on  ne 
manque  pas  de  leur  en  fournir ,  &  que  les.marçhans  les  ca- 
chent dans  les  vaifTeaux ,.  Sc^les  envelopent  dans  des  balors  de 
'  ,  marchandifes  :  Pouples  cavaliers ,  les  yns.  qntleurs  chevaux 
en  Içur  Içgis ,  &  vont  quérir  tous  les  foirs  de  Torge  chez 
'-leurs  Capitaines  V  D'autres  les  ont  chez  leurs  Capitaine^ 
mefmès,où  ils  font  panfez  par  dçs  efclaves  Chreftiens  ,^8c 
ceux-là  font  cenfez  comme  de  leur  hute,  &  mangept  chez 
'  eux.  .Ils  ont  tous  vingt-cinq  ou  trente  efcus  pàr'>n  ,.  qu'on 
leur  paye  de  quatre  mois  en  quatre  mois.  .C'ef): Ja  cavale-, 
rie  dont  le  Roy  fait  le  plus  d'eftat,  après  celle  ^e  fpn  efca- 
^ron«  qui  eft  Gomtne  fa  Noblefle  ,  montée  fur  de  be^x 
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chevaux  richement  cnharnachez , dontles  mords, les ctriers Arme  de la 
&  les  éperons  font  dorez  ,  &  la  teftiére  de  .fin  or.    QucL  ^^^^- 
Gues.  vns  mefmes^  ont  des  plaques  d*or  ou  d'argent  à  leurs  F^"'^"  ?" 
ctriers,.. &  tous  de  beaux  cordons  brodez  d'or^  de  foye  J|"quUftTn*' 
&  de  perles  qui  pendent  à  de  riches  fèlles  ,  couvertes  de ^p«oo  à  la 
ces  beaux  maroquins  incarnats  &  orangez,&  ont  des  hou- 8^°"^- 
pes  auboutdediverfes  couleurs  y  qui  tombent  furies  ëtriers 
&  les  couvrent  tout.    Les  plus  foigneux  oAent  la  couver- 
ture des  felles.de  leurs  chevaux  lors  du  combat  ,    parce- 
qu'ils  difeot  que  le  vent  s'engouffre  dedans ,  Se  les  empef- 
che  de  courir.    Leurs  habits  font  de  velours ,  damas.,  fatin , 
ou  taffetas  de  diverfe  couleur,  &:  la.  plufpart  ont  la  garde  de 
leurs  épjées  &  de  leurs  .cimeterres ,  dorce  ou  argentée  ,  &; 
quelqueswvns  le  pommeau  ,  la  poignée^  le  foureau  d'ar. 

fent  ou  d'or^  avec  des  baudriers  couverts  de  plaques  d'or  ou 
'iirgent,ou  tiiGis  de  foye  &  d'or,  avec  deux  grandes  hou- 
{)es  qui  pendent  de  l'cpée  ou  du  cimeterre.  Ils  portent  de 
'autre .cofbé, comme  pour  relique,  vne  boite  d'or  ou  d'ar- 
gent ^oà  font  enfermez  certains  papier^^ou  parchemins ,  qui 
contiennent.'des  oraifons  Se  desfortilëges  ^  Se  qui  eft  pendue 
d  vn  autre  baudrier  auili  riche,  qui  croifexeluy  de  l'épée ,  Se 
ils  font  tous,  deux  liez  d'vnc  large  ceinture  i  qui  a  de  grandes 
plaques  d^  ou  d'argent.  Le  jour  de  la  montre  ou  delaba* 
taille,  ils  portent  de. riches  ^ cotes-de-maille.  Se  des  cafques 
fort  luifans  ^  garnis  autour,  auili- bien  qu'à  laxrefteou  au  ci- 
mier,de  plaques  d'or  Se  d'arjgent  cizelé.  Ils  portent  avec 
cela  des  piques  de  frefne  de  feize  pieds  de  long,  Sedesron- 
daches  de  peau  d'élan  fort  blanche ,  garnies  de  riches  hou- 
pes  d'or  Se  de  foye, oui  font  vn  fort  bel  eflFet.  On  voit  or- 
dinairement trois  mille  cavaliers  équipez  de  la  forte, cuoy- 
que  l'efcadron  Royal  foit  de  (ix  mille  tous  montez  fur  de 
beaux  barbes.  Ces  riches  équipages  fe  gardent  ordinaire, 
ment  dans  le  magazin  du  Roy ,  pour  vn  jour  de  parade:  car 
ils  en  ont  d'autres  de  moindre  pr>x,dont  ils  fe  fervent  tous 
ks  jours.  T^a  fubfiftence  que  le  Roy  leur  donne «n  froment, 
orge;, beurre, huile  Se  mouton,tantpour  eux<}uepour  leurs 
femmes,  leurs  enfsins  Se  leurs  valets,  eft  plus  haute  que  celle 
fu^.djQnnent  Iqs  (açuvcrneurs^  Se  leur  paye  eft.de  deux  ou 

Z  iij 


Digitized  by 


Google 


i8z  DV  ROYAVME    DE   FEZ, 

trois  cem  livres ,  &  ^cïquefois  plus.   Mais  quand  il  vient 
quelques  eftran^ers  i  (on  fervice ,  il  leur  fournit  abondant, 
ment  tout  ce  qu'il  leur  faut ,  jufiqu'à  des  concubines  &  des- 
ièrvantes  de  fon  Palais  j  de-fortc  qu'il  les  renvoyé  tres-con^ 
tens.  Le  Chérif  d'auj^^urd'fauy  a  quelque  cinq  mille arquebu* 
ziers  à  cheval ,  a  qui  il  fournit  armes ,  chevaux ,  habits  &  ar^ 
gent  Ja  plufpart  Gazules  ou  Nègres  des  Royaumes  de  Ma* 
roc  &  de  Sus.    Il  a  outre  cela  (îx  cens  renégats,  qu'il  mené 
toujours  avec  luy  -,  mais  il  n'a  point  de  Turcs ,  acaufè  de  la 
trahifon  qu'ils  firent  à  fon  père.    Il  fe  fert  auflî  d'Arabes,, 
mais  feulement  dans  l^occafion  :  car  ils  demeurent  dans  leur» 
Aduares,&  fa  vent  oàits  fe  doivent  rendre  en  casdebefoin. 
Ceux- la  ont  aufl&  d€$  chevaux ,  &font  exemts  d*  tout  fub- 
fide ,  fans  rien  payer  pour  leur  labouraze  ,  ni  pour  la  nourrie 
ture  de  leurs  troupeaux  3  mais  ils  fontrort  mal  équipez  poujr 
la  plufpart ,  tant  de  chevaux  que  d'armes  &  d'habits ,  à  u  re- 
fèrve  de  quelqucs^  particuliers ,   qui  fe  piquent  plus  d'hon- 
neur. Celont  de  grans  voleurs, qui  ravagent  tour  par  où  ils^ 
paffent)  mais  comme  ils  n'ont  point  d'appointemens  ,  fi  la 
ruerre  tire  en  longueur ,  ou  qu'ils  fouffrent  tant  foit  peu  ,.il^ 
le  retirent  chez  eux  Se  abandonnent  l'isirmée.   Ils  fonr  pld. 
toft  équipez  pour  voler  8c  pour  fuir^quepour combatre,& 
n'attaquent  que  ceux  qui  font  par  terre  y  comme  font  des^ 
chiens.  Les  plus  riches  &  les  plus  puiffansde  cet  Eftat,  font 
les  Holoces  6c  Ibni  Mélic  Sohan,  qui  font  obligez  de  four^ 
nir  au  Roy  onze  mille  chevaux  dans  hoccaflon^  mais  ils  n'en 
fourni flent  jamais  plus  de  huit  ou  neuf  mille ,  encore  faut- il 

four  faire  ce  nombre ,  qu'ils  envoyeur  acheter  des  chevaux 
Fez  ,  à  Méquinezou  ailleurs ,  parce-qu'ils  n'en  ont  d'or- 
dinaire que  quatre  ou  cinq  mille.  Tous  les  Gouverneurs  8c 
Généraux  du  Royaume  de  Fez  ont  vn  Chef,  qui  eft  com- 
me le  Généraliffîme ,  qu'on  nomme  le  Gouverneur  des  Gou- 
verneurs ,8c  c'cft  de  luy  ic  du  Vizir,  qui  eft  comme  le  Lieu- 
tenant général  de  la  Couronne  ^  que  dépend  tout  le  gou^ 
vernement  dtt  Royaume.  Aufli  la  charge  de  Vizir  eft-elle 
occupée  ordinairement  par  le  fucceflcur  de  TEmpire  jecslt 
eft  trop  jeune  pour  vn  fi  grand  employ ,  IcRoy  le  donne  àfon 
fevorit,  parce- p^e  le  Vizir  eft  capable  de  mettre  ^ui  il  veut 
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.âaflsie  thrpnc,  comme  celuy  qui  a  les  forces  de  PEftat  & 
le  Gouvernement  entre  les  mains.  Auffi  luy  doit-on  obéir 
comme  au  Roy  ^  quand  il  n*ya  point  de  légitime  fucceffeur. 
Le  Roy  eft  héritier  de  tous  les  Gouverneurs  ,   &  de  tous 
les  gens -de -guerre  i  qui  il  donne  des  appointemens , 
&  entre  en  poflefllon  de  leur  >hien  lors  ^  qu  ils  meurent , 
prenant  armes,  chevaux  y  <^quipage  ,  &  tous  les  meubles^ 
Mais  il  1»  rend  à  leurs  fils  ,  s'ils  font  en  eftat  de  fervir  5  & 
s*ils  font  petits  ,  il  les  nourrit  jiifau'à  ce  qtfils  foient  en 
âge  ,  iL  les  filles  jusqu'à  ce  qu*on  les  marie.   Ce  droit  eft 
caufe  que  quand  il  y  a  vn  marchand  ou  autre  perfonne 
fort  ridbe  ,  il  hiy  donne  vn  Gouvernement ,   ou  quelque 
charge  de  &  mailon ,  avec  des  appointemens ,  pour  en  ne-, 
xiter  quand  il  meurt.    Flufieurs  évitent  pour  cela  d'eftre 
au  fervice  du  Roy  ,  hi  iiXs  ont  quelque  argent  le  cachent, 
quoy  -  qu'il  les  tourmente  quelquefois  pour  Tavoir.    Com« 
me  ces  Princes  font  donc  des  Tyrans,  ils  vivent  toujours 
<en  crainte  3  mais  ils  fe  font  obéir  par  £brce  ,  &  entretien, 
iient  des  jcfpions ,  <}ui  leur  rapportent  tout  ce  qu*on  fait* 
Au  premier  rapport  de  trahifon  ou  de  révolte ,  ils  font  tuer 
vn  homme,  fans  s'en  enquérir  davantage,  &  en  feront  au* 
tant  de  cent  comme  d'vn.   Mais  les  accufateurs  ne  font  pas 
en  plus  grande  fèureté  que  les  accufez  ^  Car  fur  le  moindre 
foupçon  on  lesfiiitmourir  ,fi  bien  qu'on  jdt  toujours  endc* 
fiance ,  quelque  familiarité  xju'on  ait  avec  eux.    Ges  Princes 
fe  fervent  encore  d'autres  troupes  dans  Toccafion^comme  d'vn 
arriere-ban ,  qui  font  les  habitans  des  villes  &  des  villages, 
&  les  Bérébéres  des  montagnes ,  qui  font  inncmibrables^  quoy 
qu^on  faflc  peu  d'efbtt  d*eux,  fi  ce  n'eft  dans  les  €;uerres  con- 
tre les  Chreftiens.  On  redoïKe  mefme  de  les  aâembler  ^  de 
peur  que  venant  à connoiftre  leurs  forces ,  &  fe  voyant. les 
armes  à  la  main ,  ils  ne  fe  vengent  de  la  tyrannie  de  ces  Prin- 
ces 8c  de  leurs  Miniftres.    Quand  il  eft  donc  queftion  de  le 
£siire  ^  c^eft  aux  lieux  les  moins  dan^reux ,  Se  Ton  fe  fert  des 
autres  pour  mener  le  bagagr&  les  vivres  ;  car  chaque  reffort 
eik  obligé  d'envoyer  des  gens  pour  cela  à  fes  dépens ,  au  pre- 
mier mandement.  Mais  la  campagne  ne  dure  jamais  que  trois 
ou  quatre  mois ,  quelque  importante  que  ibit  la   guerre. 
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Quand  léChcrif  veut  tirer  de  Targenr  des  boargcois  dé  Fbz:j  ^^ 
il  âflembleles  Coionels<le  chaque  quartier,  &; leur  comman-» 
de  de  mettre  leurs  troupes  en  bon  eftat  j  fur  ce  rapport  les  ' 
bourgeois  8c  les > marchant,  qui  ne  peuvent  quiter  leur  méi> 
nage,  s'offrent  d'entretenir  vn  foldat  en  leur  pbice,ou  de  four- 
nir ce  qu'il  faut  pour  cela  ^  &  par  ce  moyen  fait  vnefomme 
confîdcrable  :De*forte  qu'on  reçqit  plus  d'argent  qu'il  n'eir 
coûte  quelquefois  à  faire  la  guerre.  Geluy  qui  rcgne  aujour- 
d'huy  s'eft  lervy  plufièurs  fois  decéturtince,auffi  cftâlforr 
odieux  -,  mais  fi  redouté ,  qu'on  n'ofe  luy  defobeïr.  Quand 
ces  Princes  font  quelque  entreprife  contre  les  Chreftiens^couo  ' 
le  monde  y  court,  tant  bourgeois  de  villes  qu'autres  •  parce^ 
qu'ils  croyent  aller  droit  en  Paradis-,  foit  qu'ils  meurent  e» 
cette  guerre,  ou  qu'ils  y  tuent  vn  Chreftien-,  Et  il7  va  dc^ 
hommes  &.des  femmes  de  quatre-vingts  oucentans ,  avecfêu-^ 
lement  vn  l)âton  à  la  main,  pourfe  faire  ntër,  &  gagner  ce» 
maudites  indulgences,  tant  ces  chimères  ontÊtit  d'impref-^ 
fion  fur  lesefprits  de  ces  peuples ,  qu'on  entretient  à  deflein^ 
dans  vne.  averfion  extrême  contre  les  Chreiliens^  pour  le? 
empefcher  defe  defabufer.  Se  d'ajouter  foy  à  leur  créance. 
«  Du  refle  le  Ghcrif  a  dans  Féz ,  dans  Maroc  &  dans  Tarudant 
des  arfenaux  bien  garnis  d'artillerie  ^  &  enfait  fondée  quand 
il  luy  plaîft,:pardés  renégats  Atiglois  &  François  qui  y  font 
favans ,  &  qui  fontxles  poudres  6c  des  boukts,&  la  gouvernent 
par  l'entremife  d'autres  efclaves  Chreftiens,  &  de  quelques 
Turcs ,  parce-que  les  Maures  n'y  entendent  rien.  Toute  la 
force  de  ces  Pfinces  eft  dans  la  cavalerie ,  qui  s'éloigne  le  plus 

3  u'elle  peut  du  canon,  Quand  elle  veut  combatre ,  &raban- 
onne  ordinairenrent  dans  les  batailles.  Lé  Chérif  a  quel- 
que artillerie  dans  les  forterefTes  &  les  places^  de  la  cofle^mais 
c'^eft  fort  peu  \  &  en  fort  mauvais  eftat. 
^tmtitut  ^^^  ^^*^  ^  Mauritanie  &  de  toutel' Afrique  font  des  Tv- 
%rinc9t^&^^^ "^  comme  nous  avons  dit i  oùlafùcceffion  depereeniîls 
deUariOf-  ^'^  point  de  licu ,  par  la  raifon  du  fang  ;  patce-que  Woy  de 
ficiers.  M Aomet  ne  reconnoifl  de  légitimes  fuccefleura  que  les  Oi- 
Lcsdcfccn.  ^^""  QH3^^  ces  Princes  donc  veulent  mettre  quelqu-vnde 
dans  de  Ma*  l^xiTs  fîlscn  leur  place  après  leur  mort,  ils  le  font  de  leurvi* 
homct.        vant  V^izir  ou  Munafit ,  qui  font  les  deux  principales  charges 
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ée  TEftat,  8t  s'il  n'eft  pas  en  âge  de  les  poiTcdcr ,  ils  engagent 

{}zr  de  gransfermens  les  principaux  de  la  Cour,  &  particu* 
iéremenc  le  Gouverneur  des  Gouverneurs ,  &  le  Secrétaire 
d'Eftat,  qui  ont  part  à  rëledion,  de  Tclire  après  leur  mort; 
mais  tout  cela  inutilement, -s'ils  ne  font  engagez  d'ailleurs: 
Car  ils  clifent  fou  vent  après  fa  mort  quiil  leurplaift^pour^ 
veu  qu'il  foit  du  fang  Royal.    Si-toft  que  le  Prince  eft  clâ, 
ils  luy  baifent  la  main,  &luy  prcftentlerment,&il  leur  fait 
de  grans  prefens ,  &  eflàye  à  gagner  les  gens  de  guerre ,  juf- 
qu'a  ce  qu'il  foit  bien  établi.    Ceux  qui  ont  la  principale  part 
au  gouvernement  du  Royaume  de  Fez  ,^font  premièrement  le 
Vizir,  quia  en  fon  pouvoir  la  troifiëme  partie  de  lacavale* 
rie,  &  reçoit  l'argent  qu'il  faut  pour  cela.    Le  Secrétaire 
tf  Eftat,qui  fait  la  charge  de  Secrétaire  de  Sur-Intendant  & 
de  Grand  Maître.  Le  Mczuar  qui  eft  comme  le  Lieutenant  ou  de  Gêné- 
du  Vizir,  Scfert  fouvent  d'Amiral.    En^ fuite  les  principaux  rai. 
Gouverneurs ,  du  nombre  defquelsfont  les  fils,  les  frères,  & 
ks  parens^itt  Roy ,  qui  ont  le  commandement  des  troupes- 
établies  pour  la  confervation  de  l'Eftat.    Il  y  a  outre  cela  vn 
certain  nombre  de  luges  ou  Commiflaires ,  <)ui  font  comme 
deslotendans  de^  Provinces,  &  vont  rendre  lufti  ce  aux  Ara- 
bes flcaux  Bcrcbéres ,  conformément  à  leurs  loix  &  i  leurs- 
couftumes.    Il  y.  a  auffi  des  Receveurs  commis  fur  les  revenus 
du  prince ,  tant  ordinaires  qu'extraordinaires ,  qui  ne  laifTent 
pas  d'avoir  jurididion  pour  ce  qui  concerne  leur  charge. 
Plus,  certain  nombre  de  Chevaliers  ou  Gentilshommes  ordi^ 
iiaires,r qui  ont  des  Commanderies  pour  l'entretien  de  leur 
perfonne  ,  fanseftre  obligez  d'entretenir  aucunes  troupes  ^ 
mais  feulement  d'accompagner  le  Roy  à  l'armée.  Ceux-là  font 
plus  confidérables  aueceuxiicl'efcadron  duRoy  -,  pafce-qu'^li  ja  corn""* 
viennent  de  là  à  eftre  Colonels  de  cavalerie  &  Baillis.    Le  biauclie. 
Royavn Capitaine  des  Gardes,  quia  ordre  de  commander  undtnmecc* 
aux  luges  d'arrefter  ,  exécuter ,  ou  confifquer  les  perfonnes  BaiiiisCon- 
ou  les -biens  des  criminels  qu'on  ne  veut  point  qui  viennent  ^"H"*»  P*"^'* 
à  la  connoiflance  du  public  :  Et  s'il  fautarrefter  quelque  Gou-  cTonfcS^n  * 
verneuf  ou  quelque  perfonnede  condition, -c'eft  luy  que  le  BaWiagcoa 
Roy  y  envoyé,  &  qui  exécute  fes  ordres  fecrets.    Ily  a  en-i  "^®"' 
cote  vneefpecede  Chancelier  qui  a  le  Seau^  &  écrit .&feella 
FATtulI.'  A  a 
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les  dcpefches.    Plus,vn  erand  Maître  des  cérémonies  î  ouï 
eft  devant  le  Roy  quand  il  donne  audience,  &  quand  les 
Gouverneurs  viennent  au  Confeil ,  pour  donner  à,  chacun  Con 
rane  félon  Ton  antiquité  ou  fa  dignité ,  parce-que  chacun  par. 
le  félon  l'ordre  de  fa  féance.   Vn  autre  a  charge  des  valets  de 
pied  Se  eftafîers,  qui  portent  les  viandes  fur  la  table  du  Roy^ 
2c  vont  quérir  ceux  que  le  Roy  mande.    Quand  il  fait  fai- 
re mefme  quelque  exécution  en  fa  préfence  ,  ce  font  ces 
fens-là  qu'il  employé.    Ils  marchent  devant  luy  lors^-qu'il  va 
cheval ,  l'vn  d*eux  luy  porte  vne  lance  haut ,  &fe  tient  prés 
de  l'étrier  -,  &  l'autre  vne  longe  dorée  ^  eu  en  broderie  ,  avec 
laquelle  on  mené  fon  cheval  en  main ,  quand  il  a  mis  pied  i 
terre.  Vn  troifiéme  porte  fes  mules  ou  efcarpins.    Il  y  a  aufli 
yn  Officier  qui  a  foin  dç$  chameaux  du  Roy  ,  qui  (ont  en 
grand  nombre,  2c qui  fait  fournir  tout  ce  qui  eft  neceflaire 
a  ceux  qui  en  ont  la  charge,  ordonnant  les  lieux  où  on  les 
doit  mener  en  pâture,  &  les  mandant  quand  le  Roy  veut 
marcher.    Il  y  a  vn  Pourvoyeur  ou  Coaimi0aire  général,  qui 
a  foin  de  fournir ,  earder  &  diftribuër  tous  les  vivres  de  la 
maifon  du  Roy  6c  de  toute  Tarmée ,  quand  le  Prince  eft  en 
campagne.    Il  a  quantité  de  commis  lous  luy,  &  douze  ou 
quinze  grandes  tentés  dans  le  camp ,  où  il  relTerre  les  muni- 
tions ,  èc  où  abordent  perpétuellement  les  chameaux  pour 
les  décharger.     Ceft  la  que  font  toutes  les  provifions  du 
camp ,  2c  Tes  maiftres  d'hoftel  2c  les  icuifiniers  de  la  maifon 
du  Roy  font  fous  fa  charge.    Il  y  a  aufll  vn  grand  Efcuyer^ 
qui  a  beaucoup  d'accès  auprès  du  Prince,  2c  vnCommiiTaire 
général  de  la  cavalerie,  qui  luy  fait  fournir  Torge  ,1a  paille,  le 
foin,  ou  Pherbe ,  2c  à  tous  les  chariots  de  Parmée  j  2c  qui  a  fous 
luy  des  Efcrivains  qui  en  dreflent  vn  eftat  pour  en  rendre 
compte  au  grand  Maiftre.   Le  Roy  a  auffi  cinquante  Aides 
Scrgeai  Ma-   de  camp  fous  Tautohté'd'vn  Commandant ,  qui  portent  Tor* 
joM,  drc  du  Roy  aux  Gouverneurs  2c  Officiers  de  Tarmée  tant  dans 

lecampaue  dans  la  ville,  te  vont  autour,  des  efcadrons  avec 
de  gros  Datons  à  la  main ,  pour  faire  ranger  les  troupes  2c 
les  animer  au  combat  ;  2c  fi  quelqu'vn  fuit,  ou  fe  détache  de 
Tefcadron ,  ils  ont  pouvoir  de  le  tuer.  Il  y  a  encore  vn  Ca* 
pitaine  du  diaroy ,  quia  ordre  de  faire  porteries  tentes  du 
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Roy  &  de  Tcfcadron  Royal  ou  Cornette  blanche ,  &  de  les 
faire  tendre  &  détendre.  Celles  du  Roy  font  portées  par  des 
mulets ,  &  toutes  les  autres  fur  des  chameaux.  Il  y  a  beau- 
coup de  gens  qui  portent  les'eftendarts  ou  drapeaux  pliez 
quand  l'armée  marche,  fans  enlai0er  qu'vn  tenau  à  l'avant- 
sarde.Tous  les  eftendarts  font  de  gros  taffetas  double  avec  vne 
bande  de  lettres  Arabefques  qui  traverfe  dVn  bout  à  l'autre. 
La  plufpartde  ces  eftendarts  lont  quarrez,  &  ceux  qui  les 
portent  fervent  de  guides  ,  &  favent  fort  bien  les  chemins , 
comme  ayant  granck  connoiflance  du  païs  &  de  tous  les  dé- 
troits ^paflages  des  rivières.  Il  y  a  aufli  plufieurs  timbaliers 
avec  de  grandes  timbales  de  cuivre ,  larges  par  le  haut  & 
étroites  par  bas ,  &  couvertes  de  peaq  de  veau ,  avec  de  grof- 
fes  couroyes  enlacées  autour  qui  fervtot  à  hs  bander.  Ces 
timbaliers  vont  fur  des  chevaux  de  bas ,  mais  fort  viftes ,  fans 
porter  chacun  plus  d'vne  timbale ,  avec  vn  contre«*poids  de 

{^lomb  de  l'autre  cofté  ;  mais  le  fon  en  eft  fî  horrible  y  que 
es  valées  en  retentiflent ,  6c  les  hommes  &  les  chevaux  en 
tremblent.  Ceux-là  y  &  ceux  qui  portent  les  eftendarts  font 
les  mieux  montez  ,   acaufe  de  la  honte  qu'il  y  a  parmy  eux  à 

Serdre  la  timbale  ou  l'eftendart.    Il  y  a  auflî  à  la  Cour  plu. 
eurs  trompettes  &  clairons ,  &  autres  inftrumens  qui  fervent 
en  paix  &  en  guerre,  aux  dépens  des  villes  qui  font  obligées 
de  les  fournir.    Le  Roy  n'eft  fervy  dans  la  chambre  que  par 
des  femmes  qui  font  elclaves  Nègres,  oubazanées,  parmy  ^^^^^^^^ 
lefquelles  il  y  a  quelques  Chreftiennes-,  mais  pour  le  lervice  rcT 
du  dehors  il  a  des  pages,  qui  font  des  enfans  de  Gentilshom. 
mes  ou  de  Chreftiens,  Un'époufe  que  des  femmes  blanches, 
filles  de  ^rans  Seigneurs ,  qui  font  fervies  parcelles  dont  nous 
venons  de  parler,  8c  par  d'autres  ^  le  tout  fous  la  garde  d'Eunu- 
ques noirs  ou  bazanez ,  pour  la  plufpart.-  Nul  Mahométan  ne 
peut  entrer  en  l'appartement  des  femmes,  s'il  n'eft  Eunuque  ^ 
mais  les  efclaves  Chreftiensy  entrent  aufli-bien  que  lesluifs 
pour  le  fervice  de  la  maifon.    Comme  les  Dames  du  pais 
lont  fort  amoureufes  ,  le  Chérif  a  découvert  de  fon  rems 
quelques  avantures,  quil^ont  obligé  de  défendre  a  tous  les 
Chreftiens  d'y  entrer:  &  s*il  y  a  quelque  fervice  où  ilsfoicnt 
neceflaires  ^  vn  Eunuque  marche  devant ,  qui  leur  crie ,  qu'el- 
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les  fe  retirent^  ce  qui  ne  Te  pratiquoit  point  du  tems  éf 
fon  père  ni  de  fbn  oncle,  ni  (ous  le  régne  des  autres  Rois« 
Car  ils  ne  croyoienc  pas  que  les  Chreftiensduflent  rien  faire 
de  deshonnefte ,  ni  que  les  temmes  du  pays  le  irouluiTent  fouf* 
frir  y  quand  ils  en  auroient  enviç. 
Dis  fêmpes        L^  Rois  de  Fez ,  noAplus.  que  les  autres  Kois  d'Afrique^ 
&méigmfi''  ne  fortent  pas  fouvent  en  pompe ,  fi  ce  n'eft  aux  feftes  fb« 
€ences  iês    lemnelles^fic le^Vendredy  qu'ils  vont  â  la  Mofquée ,  ou  quand 
Rois  Je  Fe^  ils  fe  mettent  en  campagne  :  Car  alors  le  erand  Maiftre  des 
^^^^^^^'  cérémonies  feit  avertir  les  Gouverneurs  &îaNoblefle  de  for^ 
nentdlm   **^  P^^' ^^  accompagner.     Us  s'affemblent  donc  en  magni- 
hmrs  um-   ^9^^  appareil  devant  le  -Palais  Royal ,  &:  aux  avenues ,  &  les 
fimem,  &  Officiers  deilinez  pour  cela  rangent  toutes  les  troupes  eo 
fomrféirt    prdre  â  Ten tour,  &  donnent  à  chacun  fa  place,  conformément 
fuyfiftir      à  fji  qualité  &  à  fà  dignité.    Quand  il  veut  fortirdelavillc, 
/•jiw/f  .-4-  ceux  qui  portent  les  eftendarts  marchent  les  premiers,  &eti 
2/w    -  ^*^^'^  les  timbales  &  les  trompettes.,  fuivis  du  grand  Efcuycr 
yg^^    ^"  avec  fes  Officiers,  puis  du  grand  Pourvoyeur  avec  les  fiens» 
En  fuite  dequoy  marchent  les  Gentilshommes  ordinaires ,  £c 
après  eux  le  Maiftre  des  cérémonies ,  puis  les  Secrétaires  & 
les  luges  ;  &  en  fuite  de  tous  ,  le  <îottverneuf  des  Gouver^ 
neurs.  Après  vient  le  Roy ,  accompagné  du  Vizir,  &  pre« 
cédé  de  fes  parens  &  de  fes  fils ,  à  quelque  diftance.  Immédia- 
tement devant  luy  marchent  quelques  Gentilshommes  qui 
{)ortent  fon  efpée ,  (à  rondache  &  fon  arbalefte ,  &  autour  de 
uy  fes  eftafiers,  dont  Ivn  ,  qui  porte  fa  lance  haute  ^  n'a., 
bandonne  point  l'étrier  droit}  vn  autre  porte  les  refnes  ic 
la  couverture  de  la  felle  de  fon  cheval^  vn  troifiéme  de  ri^ 
çhes  galoches,  que  les  Rois  font  .porter  plûtoft  par  magni^ 
ficence  qu'autrement ,  parce^u'ils  ne  s'en  fervent  iamais.    £c 
quand  il  pafle  quelque  rivière,  tous  les  valets  de  pied  ou 
eftafiers  (e  rangent  autour  de  luy,  &  luy  couvrent  les  pieds 
de  leurs  manteaux  &  de  leurs  calaques,  pour  empefcher  qu'il 
lie  fe  mouille.    Jl  eft  fuivy  du  grand  Maiftre  de  fà  maiion^ 
après  lequel  viennent  les  Eunuques  &  les  Valets  de  chambre^ 
^  en  fuite  les  Gardes  du  corps  ^  les  Ârquebuziers ,  les  Arbale^ 
ftriers ,  &  le  refte  de  la  cavalerie  font  l'arriére- garde.    Il  eft 
habillé  fort  modeftement ,  ^  Ton  ne  penferoit  pas  que  .ce 
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fkft  le  Roy ,  parce  que  ceux  qui  raccompagnent  fontveftus 
plus  magnifiquement  ^ue  luy.    Nul  Roy  Mahomctan  ne 

{>orte  couronne  ,<  parce-qu'il  ne  leur  eft  pas  permis  ,  &  fi 
'on  en  veut  croire  leurs  Doâeurs ,  ce  font  tous  des  vfur- 
Sateurs  &  des  tyrans  ;  parce-qu'il  n'y  aque  la  lignée  de  Ma- 
omet  ^  d'où  font  les  Califes ,  qui  ait  droit  de  régner.  Mais 
il  fait  beau3^oir  fes  tentes  drefféejf,  Se  par  confequent  tout 
foncamp:  Caria  fienne  feule  paroift  vne  ville,  fermée  fi 
proprement  de  murs  avec  leurs  créneaux  ,  quoy- qu'ils  ne 
loient  quelle  toile ,  qu'on  diroit  que  c'eft  vne  fortereffe  quar* 
rée ,  qui  a  aux  quatre  coins  fes  quatre  tours ,  avec  de  Hauts 
chapiteaux ,  des  pommes  dor«ées  ,  &  des   banderoles   de 

{iluueurs  couleuns  ,  qui  s'apperççivent  de  tout  le  camp. 
1  y  a  quatre  portes  gardées  pair  des  Eunuques ,  qui  n'y 
laiflent  entrer  ni  Maure ,  ni  Arabe  y  mais  feulement  des 
Eunuques  comme  eux ,  &  des  -Chreftiens.  Au  milieu  font 
divers  appartemens  pour  luy  ,  pour  fes  femmes  &  pour  fes 
efclavès,&  cette  tente  a  deux  murailles  à  douze  pieds  l'vne 
de  Fautre  ,  où  la  garde  fait  la  ronde  toute  la  nuit ,  fiûfant 
main-bafTe  fur  tout  ce  qu'elle  rencontre  ,  qui  n'a  pas  ordre 
d'y  efbe.  Autour  de  fbn  Palais  font  les  tentes  &  les  pavil- 
lons de  fes  officiers  6c  de  fes  principaux  favoris  }  plus  loin 
celles  de  fes  Gentilshommes  ,  grandes  comme  des  tentes 
d'Arabes,  &  faites,  comme  elles, de  grofTe laine  comme  du 
feutre.  Au  milieu  de  tout  cela  eft  la  defpenfe,  la  cuifine£c 
la  fàlle  du  commun  ^  Raflez  proche  celles  des  gardes-du- 
corps  ,aufquelles  touche  l'écurie  du  Roy.  Devant  la  tente 
du  Prince  font  toujours  deux  ou  trois  bons  chevaux ,  fêliez 
avec  la  bride  à  l'arçon  ^  pour  s'en  fervir  au  befom.  Toutes 
ces  tentes  reflemblentâvne  belle  ville  bien  ordonnée,  par. 
ce-que  celles  des  Gentilshommes  font  fi  bien  jointes ,  qu'eL 
les  fervent  de  rempart  à  celle  du  Roy,  où  l'on  ne  peut  aborder 
que  par  quelques avenués.Dehors  font  les  logemens  des  mule« 
tiers»  des  boudiers,8e  des  vivandiers,  &  les  boutiques  des  mar- 
chans)8c  de  part  &  d'autre ,  vn  peu  plus  loin ,  les  quartiers  des 
Gouverneurs  &  des  Généraux ,  avec  leurs  troupes  tout  au« 
tour.  On  fait  garde  toute  la  nuit  autour  de  latente  du  Roy; 
mais  iàos  armes  :  Il  n'y  a  que  le  Capitaine  des  Gardes  qui 
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ait  droit  d'en  porter,  &  quelques  Gentilshomines  des  plus 
favoris  qui  font  la  ronde  avec  luy .    On  fait  auffi  carde  au^ 
tour  des  efcuries ,  &  toute  la  nuit  hors  du  camp  il  y  a  des> 
compagnies  de  cavalerie  qui  font  la  ronde,  mais  avec  fi  peu 
d'ordre,  qu'elles  vont  heurter  quelquefois  contre  les  cnc- 
vaux  du  Roy,  6c  il  fe  fourre  des  afTafnnsjurques  dansfaten. 
te»    Ces  Rois   ont  couftume  d'eftre  en  campagne  la  plus 
grande  partie  de  l'année ,  tant  pour  la  confervation  de  leur 
Eftat,  que  pour  tenir  en  crainte  les  Arabes  leurs  vaûaux. 
Ils  pafient  leur  tems  à  la  chafTe  &  aux  échecs.    Il  eft  vray 
que  celuy   qui  régne  aujourd'huy  fort  fort  peu  fou  vent ,  èc 
eft  enfermé  deux  ou  trois  mois  dans  fon  palais,  foit  dans  Fez^ 
ou  dans  Maroc ,  fans  parc^ftre  que  le  Vendredy  qu'il  va  à  1^ 
Mofquée  ,  encore  n'eft-ce  pas  toujours.    Auffi  fait-il  toutes* 
fesentreprifes  par  Tentremife  de  fes  enfans  ou  de  fes  Géné- 
raux ^  donnant  ordre  à  tout  de  fon  Palais  ^  tant  il  eft  refpc-^ 
âé.  Car  comme  tout  le  bien  de  fes  fujets  eft  à  luy ,  quelque 
impoft  qu'il  mette ,  on  le  paye  fans  murmure ,  &  fans  faire 
les  remonftrances  comme  on  faifoit  autrefois.    L'impoft  le 
plus  ordinaire  eft  ladifme,  &  la  difme  delà  difme , avec  les* 
DcTîngt       prémices  du  labourage,  8c  les  premiers  nez  du  troupeau;  le 
agneaux  rrn,  ^^^^  entièrement  ,  excepté  les  prémices  où  Ton  ne  prend 
que  de  vingt  vn  :  Et  quand  il  y  en  auroit  plus  de  cent ,  on 
n'en  prend  que  deux.    Outre  cela  il  prend  de  chaque  ar« 
Qoeiqiiccent  P^"*  qu'on  labourc  cinq  quarts,  de  ducat,  &  autant  de  cfaa- 
quTSicfoîs  de  que  feu  &  de  chaque  perfonne  de  l'vn  ôLjip  l'autre  fexe^ 
lamopnoye    oui  a  paflc  quiuzc  ans ,  fans  les  levées  extraordinaires  ^  où  il 
«P"  cnt,      demande  toujours  la  moitié  plus  qu'il  ne  veut  avoir ,  afin 
de  faire  grâce  du  refte.  Mais  il  y  a  de$  montagnes  inaccef- 
fibles ,  peuplées  de  Béréberes ,.  qui  ne  payent  au  plus  que  la 
difme ,  encore  ft'eft-ce  que  des  terres  qu'ils  labourent  dans 
la  plaine.    Ajoutez  à  cela  les  entrées ,  la  dottane  ,.  èL  les 
autres  droits,  qu'on  iait  payer  aux  habitans des  villes,  avec 
l'impoft  des  moulins,  &  plufieurs  autres  revenus  quiferoienc 
trop  lon«  à  raconter. 
^^  ^M  ^.         Les  habians  de  Fez ,  Se  particulièrement  la  Noblefle ,  font 
f#W  \ltte  ^^^^  francs  &  fort  civils,  &  les  marchans  de  bonne  foy.  Us 
dsns  FfZ.    s'habillent  de  noir , de  bleu  ,ou  d'autre  couleur,  9c  portent 
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^e  longs  fayes^qui  leur  viennent  jufqu'à  mi- jambe,  avec  des 
<lemi-mancnes  fort  étroites.  Quelques-vns  portent  des  ca- 
saques de  laine  ou  de  A>ye,  2c  au  lieu  de  manteau  ils  fe  fer* 
vent  décapes  de  laine , ou  de  foye  &  de  laine  méfiées  enfem. 
ble.  Les  artiiàns  6&le  commun  peuple, &  particulièrement 
les  <antaflins,&  les  arquebuziers  Se  arbaleftriers  à  cheval , 
portent  xies  jufte-au-corps  à  quatre  bafques ,  qui  leur  vont 
jufqu'aux  genoux ,  &  par-deflus  des  cafaques  de  drap  bleu , 
ou  d'autres  couleurs.  Ils  portent  tous  des  caleçons  de  toile 
fort  eftroits  par  bas,  qui  leur  viennent  jufqu'à  la  cheville  du  nsn  ont  point 

Sied ,  &de  grandes  chemifes  par-deflus  ,qui  n'entrent  point  ^^  Jiaw.dc. 
ans  le  caleçon.    La  Noblefle  &  les  Grans  s'habillent  plus  jj?"  q";ic7" 
Î>oliment ,  &  portent  des  camifoles  de  toile  de  Cambray,  de  Tores. 
bye,  ou  de  fin  drap ,  foit  d'écarlatte  ou  d'autre  couleur ,  a- 
vtc  des  gances  U  des  boutons  d'or ,  &  les  manches  fort  lar- 

Ses , ouvertes  par  deflbus,  &  doublées  de  velours  cramoifî ,  °"  '*"»  '®«' 
e  damas ,  ou  de  fatin  de  couleur.  Quand  ils  n'ont  point  de  ^* 
marlotes  ils  ont  des  fayes ,  ou  jufte-au- corps  de  mefme ,  avec 
les  chemifes  &  les  caleçons  de  fine  toile  de  Cambray.  Ils 
<)nt  dts  bonnets  d^écarlate  que  leur  portent  les  marchans 
d'Efpagne  j&  quelques-vns  portent  des  turbens  blancs  fort 
fins  &  fort  ef^imez  parmi  eux,  qui  fontfîx  ou  fept  tours  au- 
tour  de  latefle.  L'hyver  ils  portent  des  fouliers  ou  des  bro- 
dequins de  maroquin  incarnat  ou  orangé,  &  quand  ils  vont  à  o"  ^  p^î» 
pied,  des  galoches  de  marqueterie  fort  bien  travaillées,  par- 
ce-qu'il  y  a  toujours  des  boues  dans  la  rue ,  &  l'eflé  ils  por-. 
tent  des  efcarpins  de  mefme  cuir  fort  minces,  &  des  mules 
à  double  liège,  incarnates  ou  orangées.  Le  peuple  s'habil- 
le de  mefme  ;  mais  non  pas  de  fbye  ,ni  de  drap  fi  fin ,  &  pour 
manteau ,  porte  des  cafaques  de  fine  laine ,  qui  tire  vn  peu 
fur  l'azuré.  Ceux  q^i  n*ont  pas  dequoy  acheter  des  fayes , 
s'envelopent  dVne  mante ,  ou  portent  des  cafaques  comme 
de  bure,  avec  des  demi^botines  noires  à  boutons  ou  a  lacet, 
&  des  caleçons  de  toile  ou  de  drap  de  la  mefme  façon  :  car 
on  ne  porté  point  de  chaufles  en  toute  la  Barbarie,  fî  ce  ne  haut  de. 
font  quelques  laquais,  qui  portent  des  bas  de  drap  ,  avec  des  chauffes. 
jarretières, pour  marcher  plus  à  leur  aife.  Les  femmes  s'ha- 
billent  fort  proprement ,  Se  font  très- belles  ^  mais  peu  cha« 
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ftes,parce-qu'elles  font  trop  voluptueufes.  Quand  elles  for** 
cent ,  elles  font  veftuës  de  robes  blanches  fort  riches  ^tif- 
fucs  d'or  Se  de  foye  ,  avec  vn  voile  ou  mante  par.  defius 
de  fine  toile,  brode  fur  les  coins  de  (bye  cramoihe,  8c  auffi 
long|qu*vn  drap ,  mais  non  Ct  large  ^  avec  voe  bande  de  foye 
blanche  ou  d'autre  couleur,  tout  autour, tifiuc dans  le  voi- 
le mefme  :  Elles  les  retroufJTent  vers  le  fein,  où  ils  font  rat» 
tachez  avec  de  gros  anneaux  d*or  ou  d'argenr.  G'eft-làlè 

f>lus  commun  habit  des  Dames  de  condition  l'éftc  j  mais 
'hyver  elles  portent  des  camifoles  de  foye  ou  de  drap  de 

•Hrougr.  couleur ,  dont  le  tour  du  coth,  le  bout  des  manches  font  oro- 
dez  d'or, de  foye  &  de  perles  ,  8e  femez  fort  drn  de  petits 
boutons  8c  de  boutonnières  de  mefme.  Elles  portent  fur  leurs 

•tt^Ukts."*'  t^ft«  de  riches  coifiîires  d*or  8c  de  perles,  enrichies  de  pier-- 
reries ^, qui  tombent  fur  les  cheveux, qu'elles  afiêâent,  par 
galanterie ,  d'avoir  fort  noirs ,  comme  vne  chofe  très- belle  86 
qui  (ied  bien.  Elles  portent  pour  pendans- d'oreilles  des  de« 
mi«- cercles  d'or  ou  d'argent  tort  délicats  ,  avec  des  fils  de 
perles ,  8c  de  pierreries  aufli  gros^  que  des  œufs  5  8c  de  -  pewr 
qu'ils  ne  leur  déchirent  les  oreilles  par  leur  pefanteur ,  ils 
les  attachent  au  haut  de  la  tefte  avec  vn  cordon  de  A>ye. 
Elles  n'enveloppent  leurs  cheveux  que  d' vne  finetoilebor* 
dée  de  foye,  fans  autre  bonnet  j  mais  elles  aiment  i'  avoir  de 
>  longues  trèfles^  qui  fafTent  trois  ou  quatre  tours  autour  de 

leur  tefte.  Quand  elles  ne  fortent  point ,  elles  n'ont  qu'vne 
chemife  longue  8c  large  ,  avec  des  mules  ou  des  efcarpins 
fort  bas,  le  refte  de  la  )dmbe  eftant  nud  j  mais  quand  elles 
fortent ,  8c  particulièrement  celles  d' Andaloufie , .  elles  por- 
tent des  caleçons  fort  longs  8c  bien  pliflez  ,  pour  feire  la 
jambe  belle:  car  leurs  vcftcmens  ne  leur  viennent  que  juf. 
qua  mi.jambe.  Elles  fe  chauffent  fort  jufte ,  avec  des  eCcar- 
pins  de  petit  maroquin  fort  doux,  bordé  de  foye  de  couleur, 
8c  portent  pour  bracelets  de  grandes  maniclesd*oroir  d'ar- 
gent fi  pcfantes ,  que  celles  d'or  valent  cent  ducats, 8c ceL 
les  d'argent  dix  ou  douze, auffi  n'en  ont  elles  qu'vne  à  cha* 
que  bras.  Elles  portent  d'autres  fortes  de  manicles  au  def- 
fus  de  la  cheville  du  pied,  qui  font  rondes ,  8c  beaucoup  plus 
groffes  qu'au  poignet.  Les  femmes  des  Arabes,  8c quelques- 
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^ftits  de  Fez  )  auffi-krien  que  toutes  les  Bérébcres,  portent 
éc  ces  cetotures  du  Palais  ,  que  nous  avons  dkcs ,  non  pas 
cuiand  elles  ont  des  vobes;,  mais  des  alqukels^pour  les  cern- 
ée. Elles  fe  teignent  ordinairement  les  ongles  des  pieds 
te  des  mains  d'vne  certaine  drocue  qu^dn  nomme  Aihegna^  Alhegot. 
8c  trouvent  cela  fort  galaod.  £Ïks  s*en  frotent  auffi  la  tefte 
éewi  ou  tro»  fois  la  femaitie,  parce- qu'elles  tiennent  qnse 
cela  efl:  fort  faîn  y  &  rend,  les  cheveux  noirs  ,  fort  luifans* 
Voilik  tout  ce  que  nous  pouvons  dire  des  habits  des  Dames 
de  fez  y  qm  font  prefque  les  mefmes  que  portoient  les  Mo« 
fifques  de  Grenade. 

Les  Rois  de  Fez  ont  de  couftpnw  de  Êiire  porter  leur  De  U  façon 
^nde  publiquement  dans  la  falle  de  l'audience,  quoyw  qu'ils  devivredes 
stiàogent  en  particulier  dans  Fappartement  des  femmes  ,  &  Rois  de  Fez, ^ 
vtemienc-là  tous  les  matins  pour  recevoir  les  coraplimens  &desvian^ 
des  Princes  dm  Sang  &  des  Grans  de  leur  Coor.   Âuffi.toflr  ^^^  ^^''^ 
Ml  leur  apporte  \cm  manger  ordinaire  dans  de  grandes  ter*  ^^^f  ^'* 
wnes  hautes  Ac  vernies  ,  pleines  d'vn  manger  ton  délicat ,   ^  ^^^^^' 
§ût  de  fleur  de  farine  accommodée  au  beurre ,  Se  qui  ell:  par  ^icuzcura, 
petits  gpstins  ,  comme  du  millet.    O0  le  fait  cùisre  dans  de 
ccncMns  pots  percea  ^  qui  fê  mettent  for  la  marmite  oà  cuit 
k  TkMide,  le  laf  vnptnr  du  poc  aide  ^  le  cuite.  Lors  qu'il  eÂ 
fiede  8c  cuit, on  le  détrempe  avec  k  beurre,  &  après  qu'il 
cft  bien  détMovpé^cxtx  l'étend  dan^^  la  terrine,  &  l'on  ver(è 
deCus^  ie  bouïtionf  du  poc  avec  la  viande  Se  les  herbes ,  après 
qucy  on  le  laifie  vu  peu  itittooner  ,  jaTqu'à  ce  qu'il  ait  bû 
CMNie  feau.  C'eft^làr  W  manger  ordiusÛYe  de  ce  Ptiisce  deux 
fois  le  pur.  Outre  cela,  ont  kew  ièrt  du  moMon  &  d<e  la  vo- 
Ikillvârkairée  pair  pecivs  morceanK  ,  aviec  du  beufrâ  d£  àts 
épices ,  ft  ik  mangent  cetve  fricafllée  toute  ctiaude,  avec  du 
pain  cendre  ou  àcs  gaAeamc ,  dans  de  grans  poiftons^  ôà  on  gafleaux  cuits 
tes  fiwrcuîve-  Otr;leur  ictt  auffe  quanciijé  demie!  «è  de^beur-  '"fjî'Jux "^dc 
fe^^iff^ft  p0ur  krdttâert 4e  grandes  cM^beillnde  daces  ou  tenc. 
de  Éruks.    Mais^  on  ne  leor  dottne^  hwt^  ({ue  de  t'eau  ou 
du  lait  ai^e ,  parce*  qi/kis  ne  boivent  point  de  vin  en  po- 
blte  ,1c  quand  iU  e»  bomnt ,  c'eft  pltoftolb  par  débaucne, 
pMVf  s'er^rer  q^'ptM»?  firibï^i^r.En  vnmotilsfetrairent 
pigoyak>tenM»t  ^  c&itfmk£om  éc  cc««r  de  l^SuMpe.  lUnV>nt 
iWry/V   //.  Bb 
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Î)oint  de  buffet  ni  de  tables  bien  dreiTëes,  couvertes  de  vaiC* 
elle  d'or  &  d'argent ,  parce-que  c*eft  vn  péché  en  leur  re*- 
ligion  de  boire  ou  de  manger  autre- partque  dans  des  vaif- 
feaux  de  bois  ou  de  terre  ,•&  ils  ne  fe  fervent  que  d'aiguières 
de  cuivre  pour  laver  liQurs  mains  aprcs  le  repas.  LesMaures 
uSns'ïvick!  "tangent  toujours  à  terre  acroupis  fur  leurs  eftrades  ,  avec 
iambcs  croi.  vn  tapis  de  cuir  imprimié ,  comme  nous  avons  dit  qu'il  s'en 
icsVîk"'*^    fait  au  Palais,  qui  leur  fert  de  table ^  &  pour  s'efluyer  k 
urs.    ,^JJ^^  jfQiçç  j^yg^.  ij^quciiç  ils  niaugcnt  ^  on  leur  donne  vn 

linge  ou  tablier  de  laine  rouge,. &  rien  autre  chofe.  ils  ne 
fe  ^rvent  en  mangeant  que  de  la  main  droite, avec  laqueU 
le  ils  dépècent  les  viandes,  refervent  la  gauche  pour  fe  la* 
.ver  quand  ils  font  l'oraifon.  Apres  que  le  Roy  a  nungé 
deux  ou  trois  bouchées  ,  car  il  ne  mange  jamais  davantage 
en  public, 'on  détourne  de  devant  luy  la  terrine,  ou  les  autres 
vailfeaux  dans  lefquels  on  luy  a  fèrvi  les.viandes ,  fie  fes  en* 
fans  ou  fes  frères , s'ils  font  préfens ,  s'approchent, 2c  prea^ 
nent  chacun  vne  bouchée,  puis  s'en  retournent  en  leurpla- 
,ce.  Enfuite  les  Grans  Se  les  Gentilshommes  qui  font  la  en 
font  autant, 8c  viennent  par  ordre  de  degré  en  degré, Jof^ 
qu'aux  portiers  fie  aux  gardes:  car  tous  ceux  qui  font  daÂ^s U 
falle, petits i)U  grans, en  doivent  goufler  peu  ou  beaucoup, 
parce -qu'ils  croyent  que  c'eft  péché  de  manger  tout  fcul 
làns  en  faire  part  à  ceux  qui  vous  regardent  ^  fie  les  Princes, 
les  Seigneurs  Se  les  Gouverneurs  d^s  provinces  en  font  au- 
tant chez  eux.  Le  refle  du  peuple  ne  iiiiange.de  'la  viande 
que  deux  fois  la  feqçiaine  ^  mais  ilsrmangent  ordinairement 
trois  fois  le  Jour  :  car  ils  déjeunent  le  matin  du  pain  avec 
des  fruits  crus  ou  fecs ,  félon  la  faifon^  Qude  la  bouillie ,  fie 
particulièrement  en  effcé,où  ils  ont  couftume.de. manger  le 
matin  delà  farine  d'orge  cuite,  avec  des  morceaux  de  chair 
falée,  qu'ils  font  frire  avec  duvbeurre.  A  midy  ils  mangenc 
du  pain^de  la  chair ^ du  fromage^  des  olives ,  fie  de  ce  man« 
Akttzcaço.  ger  que  j'ay  dit  qu'on  fert  au  Roy.  Ils  .fqupent  fore  lége-- 
rement  de  quelque  melon ,  ou  de  xaifins  frais  ou  fecs ,  qu'ils 
mangent  avec  du  pain.  Mais  toiv  ceux  qui  font  cuifîne^ 
mangent  vne  fois  le  jour  de  l'Alcuzcuçu  ,.parcc*qu'il  cQufte 
peu  fie.ppurrit.beaucoup.  VoiU  jemapgQr.or^inaicP  de?  v:^ 
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tifâns  jSc  du  peuple ,  8c  gëncraletnent  de  toutes  les  villes  de 
la  Barbarie  ;  ce  qui  mettra  fin  à  la  defcription  de  celle  de 
Fez. 

CHAFITRE     XXIIL 

De^  Mâcarmêdd. 

ASE^T  HeuCs  dé  Fez  dû  cofté'du  Levatit ,  on  voit  les 
raines  d*vne  ancienne  ville  baftie  par  les  Africains  de 
]a  tribu  de  Cinhagie ,  dans  vne  fort  belle  plaine ,  fur  le  bord 
d^vne  pntte  rivière,  &  les  murs  font  encore  debout.  Elle 
fiit  deftruite  dans  les  guerres  de  Sayd^  &  ne  s'eft  jamais  re* 
|(eoplée  depuis, quoy. que  le  pays  Ibit fort  bon  &  abondant 
«n  bleds  &  en  pafturages  ^  mais  il  eft  polTédë  par  des  Ara^  Mahamides. 
bes ,  qui  n'aiment  pas  i  fe  renfermer  dans  des  villes.  Quel- 
ques Hiftoriens  difent ,  que  cette  ville  a  efté  bafkie  par  le  lorcpb. 
merme  Prince  qui  baftit  Maroc  •  mais  on  voirbien  à  laflru^ 
âure  des  murs  ,  que  c'efl  vn  ouvraze  plus  ancien  ,  &  fait 

£r  les  Africains  :  car  prefque  tous  tes  Conquerans  de  TA- 
que  ont  eu  vne  différente  façon  de  baflir.  Mon  avis  e(l 
donc  que  c'eft  TEripide  de  Ptolomcc,  qu'il  met  a  dix  de- 
grez  vingt  minutes  ^de  longitude  ,  te  à- trente* tiroir  degrez 
quarente-cinq  minutes  de  latitude. 

CH  AP  ITRE     XXIV. 
Dt  Mahr. 

A»  E  V  X  licuts  de  Fez ,  du  cofté  du  Levant  ^  eft  vne  vil- 
le baftie  fur  la  pente  d\ne  haute  montagne ,  d'où  Ton 
découvre  non  feulement  ce41e  de  Fez, mais  tout  lepaïsd'a* 
kntour.  Elle  doit  fa  fondation  à  vn  Morabite  de  ces  quar* 
tiers  ^  qui  eftoit  premier  Alfaqui  de  la  grande  Mofquéej 
mais  elle  a  eftc  dcftruite  en  la  guerre  de  Sa^d  j  de  -  forte 
qu-il  n'ea^rcfte  que  les  murailles  &  les  tempfes.  Sa  contrée; 
eft  petite ,  fe  les  terres  en  font  données  i  ferme  tous  les  ans 
par  l'Alfàqui  de  la  grande  Mofquée  ,  à  qui  elles  appar« 
tiennent. 
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CHAPITRE     5CXV. 
De  Zavia^ 

ON  voit  encore  les  rumes  dVne  antre  ville  à  quatre lieufo 
&  demie  depez,du  codé  du  Levant, qui  a  eftébaftie 
"'  r-  p^^  j^  fécond  Roy  des  Ecnimérinis.  Elle cftoit  fort  petite, 
mai^  il  y  a  vn  grand  Palais ,  qur  fcrvoit  autrefois  d'hofpital, 
où  ce  Prince  avoit  fait  dreffcr  fon  fepalcre  ,  quoy-qtt'ilne 
femble  pas  qu'il  y  ait  efté  enterré  :  car  il  fat  auaifinépar  va 
de  fe$  gens  au  fiégc  de  Tremcçen..  Il  ne  refte  de  la  ville 
que  les  murailles  6c  le  Palais, que  nous  avons  dit ,  le  refte 
ayant  efté  deftruit  dans  les  guerres  de  Sayd.  Les  terres  d^a^i^ 
Icntour  appartiennent  à  la  grande  Mofquée  de  Fez,quoy«. 
qu'elles  foient  fréquentées  jde  quelques  Arabes.  Le  noui. 
veau  Prolomée  dans  les  cartes  de  ia  Libye ,  dit ,  que  c*cft  Bcv 
farife,  qu'il  met  à  neuf  degrer vingt  minutes  de  longitude, 
2c  à  trente-quatre  degrez  quinze  minutes  de  latitude.  Maîis 
le  Chérif  ,Hifl:orien  Arabe ,  attribue  fz  fondation  au  Prince 
qiie  nous  avons  dit  y  8c  BobriCe  ^  à  mon  avis  ,  eftoit  à  heo. 
droit  où  eft  maintenant  Lantpta,  qui  eft  danslamefinepro^ 
vince  ,^  en  la  mefme  hauteur. 


A< 


CHAPITKE    XXVL 

DeHaiM. 

TROIS  heuics  de  Fez ,  du  cofté  du  Mîdy ,  eft  vne  ville 
kfur  les  bords  du  Cébu,  qui  a  efté  baftie,  à  ce  que  difeac 
AbuiHarçcn,ceux  du  pays, par  vn  Roy  desZénétes  ;  mais  vn  autre  de  la 
*  ^°^'  race  des  Benimcrinis ,  a  conftruit  tout  prckrhe  vn  bea»  pa- 
lais Turyn  bain  naturel,  qui  met  ta  ville  en  grande  réputa- 
tion ,  parcc-queles  liabitans  de  Fez  s'y  vont  baigner  aunoois 
d'Avril  ^  &  demeurent  là  i^  fe  réjouir  fept  ou  huit  jo»rs. 
Les  habitans  font  cens  ruftiques  &  barbares ,  qui  vivent  fort 
pauvrement  de  quelques  terres  qu'ils  tiennent  à  rente  de  TAI- 
faqui  de  la  grande  Mofquée  de  fez.    Il  n'y  a  point  d*au»e 
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ville  ni  de  bourgade  fermée  dans  cette  province ,  fi  ce  n'eft 
dans  les  montagnes, qui  font  peuplées  de  Bérébéres  j  mais 
:il  y  a  de  pauvres  Arabes  qui  errent  dans  les  plaines. 

CHAPITRE     XXVII.  '^'r'^T 

fi*  leurs  bit' 


Ve  Zala^. 


titdii^s. 


ivm. 


CEl"  T  B  montagne  commence  à  la  tiviéw  de  Gébu ,  U 
s'eftend  du  Couchant  au  Levâfit  par  Tefpace  de  Cinq 
lieues.  Son  plus  haut  faifte  regarde  le  Septentrion  ^ficabou^ 
tit  à  vne  lieu*  de  Fez.'  Tous  les  coftaux  du  coftc  du  Midy, 
font  deferts-,  mais  ce  qui  regarde  le  Nort ,  eft  fort  peuplé 
8t  plein  de  vignes ,  qui  portent  le  meilleur  raifm  de  toute  ^.^^    .^^ 
l'Afrique.    Les  arbres  fruitiers ,  qui  font  répandus  par-tout  mangcierai- 
.en  grand  nombre  ^  acaufe  de  la  bonté  de  la  terre ,  portent  [îy  ^^pJY^^ 
de  fort  bon  fruit ,  4t  entre  -autres  des  olives ,  parce  -  qu<  /^*"* 
lepavs  eft  vn  peu  fec.   î.es  bou^eois  de  Fe*  ont  k  ûlui 
grarnde  |)artie  de.  leurs  héritages  lût  cette  montagne  ,  cfont 
leskabitans  font  fort  riches,  parce-,  que  la  campagne,  qui  eft 
au  bas ,  eft  remplie  de  jardins  ta  de  terres  labourables  ,  qui 
5*arrofent  avec  l'eau  de  la  rivière  ,  par  le  moyen  des  rou5« 
-que  nous  avons  dites.    La  principale  habitation  eft  la  ville 
de  Lampta,qui  eft  fur  la  pente  du  rtK>nt  ,au  bas  des  ruines 
jdVne ancienne  ville  ^qui  paroift avoir  eftc  baftie  parles  Ro- 
mains  ^  &  qui  eft ,  à  mon  avis ,  la  Bobrife  de  Ptolomée ,  qu'il 
-met  à  neuf  degrez  vingt  minutes  de  longitude, «£  à  trente- 
quatre  degrcz  &  quinze -minutes  de  latitude  :  car  CCif  eft  pas 
Zavia ,  comme  nous  avons  dk  au  chapitre  vingt  -  cinquiè- 
me.   Tous  les  habitans  de  cette  montagne  font  laboureurs 
&  jardiniers ,  &  ont  quelques  troupeaux.  Leur  principal  tra- 
fic eft  dans  Fez^-aufii  en  dépendent- ils  Se  courent  lamefme 
fortune. 

m 

B  b    iij 


Digitized  by 


Google 


t?8  DV  KOYAVME    DE   FEZ^ 

CHAPITRE    XXVIIL 
De  Zarh^n  ou  Zarahanun. 


C'E  ST  vnc  grande  montagne  qui  eft'fort  belle, .&  peu- 
plée d'Azuagues  ,  qui  font  riches  ,  belliqueux  ,  &  en"^ 
grand  nombre  ,  quoy-que  les  plus  anciens  habitans  foient 
CiolMgicns ,  Bërcbercs  j  mais  ils  ne  font  pas  maintenant  fi  illuftresc  •  Ccï- 
Uvcm!  ce  montagne  commence  à  la  plaine  d'Ezéis^  à  trots  lieues 
&  demie  de  la  ville  de  Fez ,  8e  s^ftcnd  dix  lîcucs  vers  le 
Couchant,  ayant  en  quelques  endroits  trois  lieues  &  demie 
de  large.  Elle  paroift  de  loin  comme  vne  épailTe  foteft  de 
chefnes  &  de  heftres  fort  hauts,  quoy^que  ce  ne  foienr  que 
des  oliviers  ;  Elle  eft  des  dépendances  du  Méauinez ,  &  con« 
tient  plus  de  quarente  bourgs  &  villages, ou  hameaux  épars 
parmy  ces  arbres.  Il  y  avoir  autrefois  quelques  villes , dont 
nous  parlerons  enfuite.  Les  naturels  du  pais  font  fort  ro- 
buftes  8c  courageux  ,qui  s'employent  forc  au  labourage  ^  de 
forte  qu'il  n'y  a  pas  vn  pouce  de  terre  qui  ne  foit  culti* 
vé.  Ils  font  fort  blancs ,  &  les  femmes  fe  piquent  d'eftre 
belles 8c bien  parées,  8c  ont  force  brairelets8c  pendans  d'o- 
rerlle  d'or  8c  d'argent.  Ils  font  des  eftofFcS  de  laine  qui  ne 
font  pas  bien  fines:  mais  leur  principal  trafic  e{kd'huile,qu'ils 
portent  vendre  à  Fez  ,^1  Méquinez  y.8c  ailleurs»  Ils  s'exer* 
cent  fort  à  la  chafle  des  lions  ,  qu'ils  prennent  vifs ,  8c  les 
mènent  à  Fer,  où  l'on  les  court>  comme  on  fait  les  taureaux 
en  Efpagne. 

f'ii^^^  CHAPITRE    XXIX. 

DcTiulit. 

C'EsT  vne  ancienne  ville  bâtie  par  les  Romains  fur   fc 
faifte  de  la  monugne ,  dont  nous  venons  de  parler. 
Elle  efl  fermée  de  bons  murs  de  pierre  de  taille ,  qui  ont 

})lus  de  deux  lieues  de  tour.  Elle  fut  détruite  d'abord  par 
es  Méquinéciens  ^  8c  rétablie  en  fuite  par  Idns   perc  du 
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prejnier  fondateur  de  Fez,  qui  en  fit  la  capitale  de  toute  la  i  t.ch.»i, 

province ,  qu'on  nommoit  alors  Bulibile.    Mais  depuis  que 

Fez  fut  baffiie,  &  que  la^puiflânce  de  ces  Princes  vint  fur  le 

déclin, elle  décheut  beaucoup  de  fa  première fplendeur,  fie 

fttt  détruite  i  la  fin  par  le  ~Roy  ïofet  de  la  race  des  Almo- 

ravides ,  fans  fe  repeupler  depuis.   Car  les  habitans  Te  font  A»ugu«. 

répandus  par  toute  la  montagne.,  où  ils  fe  font  eftablis  en 

.divers  lieux.  €1  ne  refte  donc  que  quinze  ou  vingt  maifons 

-autour  de  la  Mofquée  ,  où  demeurent  quelques  Al^quis  , 

fpour  honorer  vne  fépukure  qui  cft  en  grande  vénération 

{)armi  ces  Barbares  ,  &  où  l'on  vient  en  pèlerinage  de  tous 
es-coftez  de  la  Mauritanie.  On  croit  -que  c*eft  le  tombeau 
du  premier  Idris.  Il  y  a  au  milieu  de  ia  ville  deux  belles 
fonuines ,  qui  defcendent  dans  les  valées,  où  les  Azuagues 
•ac  leurs  habitations  &  leurs  héritages. 


S 


ÇH  A  P  I TR  E     XX  X.  ' 

De  Qtfdr  Fâraon  ,  &u  Chufiedu  fhânun, 

V  K  l'vne  des.  ciroesde  cette  montagne ,  à  trois  lieues  de 
^Tiulit,eft, vne  autre  petite  place,  qui  a  efté  baftie ,  à  ce 
qu'on  dit  par  les  Gots ,  quoy-que  les  habitans  en  attribuent 
la  fondation  à  Pharaon  Roy  d'Egypte,  d'où  ils  difentqa'eU 
le  a  pris  fon  nom,  fondez  for  l'autorité  d'vn  Hiftoricn  Ara-  Caft». 
be,  qui  fut  quatre  grans  CoQqueran6,dont  celuv-cy  en  «0: 
vn.  Mais  on  ne  lit -point  dans  l'Hiftoire,  oue  Pnataon ,  ni  "^^^g^ 
les  Egyptiens  ayent  jamais  eftémaiftres  de  l'Afrique.,  Scies 
Hiftoriens  les  plus  célèbres  la  nomment  le  Palais  deZara- 
hanun ,  &  non  pas  de  Pharaon.    On  voie  encore  en  divers 
endroits  ^es  murailles  des  infcriptions  en  lettres  Gotiques^ 
qui  font,  voir  qu'elle  a  efté  bafkicpar  les  Gots.  Prés  de  la  ^^^^ 
ville  pafTent  deux  petites  rivières ,  qui  fortent  do  haut  de  la^ 
montagne,&  toutes  les  colines.rtc  lesvaléesd'alentoiir  font 
couvertes  d!oliviers  &  de  plttfievrs4iameattx  d'Azuagues  & 
de  £érébéres.  .  Elle  a  jefte  minée  ea.mefme  tems  que  Tiu- 
lit  ,£c  comme  ces  peuplejiaiimentjonieox  demeurer  i^ïsipis, 
lC9  montagnes  que  dans  les  villes, elle  ne  s'eft  point  repeu» 
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i^Arbta  dei  plëc.  Oti  tient  VU  marché  tous  les  Mecredis  Çat  vntfirtre' 
HaibM.        qyj  ç^  j^jm  proche ,  oh.  Ton  accourt  de  Fer  &  «kMéquioe  z, 
&  de  tout  le  pays  d'alentour.  Mais  ceux  qui  y  veulent  paT- 
Çer  la  nuit,  doivent  prendre  bien  garde  à  eux,  acauCedie  lar 
multitude  des  lions  ^ui  at^quent  les  hommes  &.  les  trott^ 
peaux. 

CHAPITRE      XXXI. 
De  Déur  cl  Hamâraé 

C'E  s  T  rEptickfioe  de  Pcolomce ,  ^'il  met  à  neuf  de- 
grez  de  loDgicudè^  &  à  trente,  quatre  degcez  &  vîiigp* 
minâtes  de  latitude»  Elle  a  efté  baftîepâr  les  Roraahis»^ 
deftruite  avec  la  pluiçarc  des  autres  du  pays.  Elle  eft  far  kt 
pente  de  la  coline  ,  où  (ë  fait  le  marche  dont  nous  venons  - 
de  parler^  &  eft  cemte  de  hauts  murs  dfc  piferre  de  taille  ^ 
.  qui  font  fondus  en  plufieurs  endroits,  &  lesmaifons  nefonX' 
pas  en  nieilleiir  ordre.  Le  Trafic  des  hahatftiK  eft  en  huile, 
hi  comme  ils  font  prés  des  plaines  de  la  province  d'Âfgar, 
qui  rapportent  beaucoup*  ic  bbed^^ills  iont  foct  riches.  Il  y 
a  tant  de  lio€U.  cbcis  le  pays,  cp'on  se  s'en  effraye  jmIidc,, 
aeâ«iè  qii^ém  les  voie  pcrpetaëtlemeni  lodet  autour  oes  e»« 
€k>s  poOT  chercher  k  vivre.  Convoie  yéftois  la,  ime  tiint  v» 
Ifon  prit  vne  petite  fiUe  en  vu  kngis  ^^  mais  coaniile  il  Fesir 
ponoit  A  kl  fœar  qui  A'avoic  pas  plin.  est  dôme  ans  coiiriit 
après  ,&  le  nrenaoc  pa^r  lepted  lay  doima  en  crûnt  tant  de 
coups  d«  baftéo,  qu'il  quita  renfacrr,  que  nous  vifines  en* 
farte  avec  quelques  nmrtnfiures  aux  endswts  paï  on  il  Y^ 
voit  pris ,  quoy.quii  ne  Tcuft  point  mordn&«  Comme  nour 
nous  eftoonioDs  de  cet  acctdenir ,  la  habitans  nmis  ékcnr 
qne  cela  cftoîc  ocdinâiTe  an  pays  ^  fie  qoll  effaoii  vnué  wr 
n^is  que  le  macy  dslaféinmeeftantconchez  dam^nli&a»en 
leurs  enfims.,  if  eftoît  venn  vn  bon  en  cm^porter  vn  da  inilietr 
êt^%  }  mais  que  cmnant  ^tës  ils  Iny  avoîent  atiadié  ^ 
coups  d«  bafton,  tant  la  coonume  a  rcndiicesluJ»MDsbae» 
dis  comte  deS'animau££K0D«cfics^  . 

CHAP: 


Digitized  by 


Google 


tlVRE    Q;yATRIE'ME,         ^    loi 

C  H  APIT  RE     XXXII. 
De  Maguild. 

At  A  pointe  de?  ce  mont, qtii  regarde  TOricnt  du  coftc 
de  Fez,  cft  vne  petite  ville  fondée  par  les  Romains  , 
quia  vne  grande  contrée  d'oliviers  fur  la  montagne,  &  au 
bas  vne  belle  plaine ,  qu*on  arrofe  de  plufieurs  fontaines  qui 
nailTent  aux  environs  5  do-forte  qu'elle  rapporte  beaucoup 
debled,ide  chanvre ^ de camomil^ de  carvi , d'alhe^na  &  dé 
moutarde,  <{uife  portent  vendre  à  Fezj  ce  qui  rend  les  habi:, 
tans  fort  riches^ mais  ils  n'ont  que  de  mefohantesmaifons', 
SUes murailles  de  la  ville  font  fondues  en  divers  endroits. 

CHAPITRE      XXXIII. 

De  Gémaai 

A  y  pied  de  cette  montagne  for  le  grand  chemin  de  Fez 
à  Mcquinez ,  eft  vne  petite  ville  que  Ptolomée  met  à 
fept  degrez  quarente  minutes  de  longitude, &itrcn te- qua- 
tre  degrez  ttente  minutes  de  latitude ,  fous  le  nom  de  Gori- 
tiane.  Elle  a  efté  baftie  par  1»  anciens  Africains  for  vn  ter- 
tre aflez  relevé  ,  fi^bien  qu'elle^eft»  forte ,  &  par  art  &  par 
nature.  Comme  les  habitans  eftoient  des  voleurs  de  grans 
chemins, ennemis  de  tout  tems  de  toute  vertu \  elle  fot  dé- 
truite par  le  pénultième  Roy  des  Bénimérinis  ,  fans  que  ^'*'"**** 
depuis  on  l'ait  repeuplée*  Le  pays  d'alentour  eft  habité 
de  pauvres  Arabes  ,  qui  vivent  auflî  de  brigandages.  Par- 
lons des  autres  qui  vivent  d'autre  forte  ^  Scsi  la ^  fa^on  de^ 
Biérébéres. 
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M«^V«.  CHAPITRE    XXXIV. 


A   *^ 


«tEFT  lieocs  de  Fez  da  co^é  du CbvtcfaAiM  ,  (#ttt  des 
)itâi:k)09  qui  s'eftetxddnc  jofqii'auK  cdftaus  ie  lé  mon- 
ugâe  de  Gor€y-'gilra.^x|iii:  regardent  leNort.  C*eil  vn  [i^y« 
plaîD  y  où  il  y  avoit  autrefois  ph&fietirs  villes  6c  cliafteav»  de 
Berébéres^  donc  on  ntf  rort  pftH  aucune  tract.  Ce  pays^ 
ftx  Keucs  de  long ,  do  Levant  an  Cotichant  ^  fbr  ièpt  de  Jaf ^ 
ge  y  &  l'on  y  recueille  force  bled^  mai»  i|ui  e£b  petit  £c  Aoin 
*  Bcni  Mécil.  xi  y  à  vnc  forte  d'Arabes*  qui  erte&t  par  ces  mentacnes  dam 
des  Aduares^mais  qui  nejlaiirem  pas  de  terre  à  la  Ëiqotide^ 
Bérébéres,  &  ont  grande  difette  d'eau  ;y  acaufe  qu'il  y  en  ^ 
peu  dans  ces  plaities.  Xe  Rd^  doilnd  ârdinâârènhent  le  re- 
yenu  de  ce  pays  au  Gouverneur  de  la  ville  de  Fez. 

CHAPITRE     XXXy. 

De  Bemiffêmtem. 

vkdMotaa,  TL  y  a  vne  autre  habitation  d'Arabes  à  fept  lititë»  dé  'Pegi 
fc^vied  Aha-  J^^^  ^^^  j^  Levant,  qui  logent  doLûs  dés  maifons  ,  com^ 
mes  les  ficrébéres ,  &:  nom  pzè  fous  dés  tenus  couhac  les 
autres.  Ils  om  piu»  dr  deUx  cras  vill^es  ^  de  rtcueîUenft 
i^pULntitc  de  jbled  t  car.  encore  qu'il  y  aie  beancoop  de  jnoiib* 
tagnes  jBc  de  valées  ^  le  pays  eft  fort  bon  pour  \é  labouriage 
&  pour  k  nourriture  des  troupeaux  ^  dt.  Fon  y  pG^iaroit  plao^ 
ter  quantité  de  .vignes  ^  d'oliviers  0c  de  fruicA.  Maïs  len» 
«ralîc  eft  de  bled  if,  de  BeAail ,  â^ec  quàneit^é  de  ris  qir'ill 
portent  vendre  à  Fez  &  ailleurs.  Ce  font  gens  rvAitpa^ 
continuellement  occupez  à  leur  ménage  ,  fans  fe  piquer  de 
police  ni  de  puilfance ,  c'eft-pouc^oy  ils  n'entretiennent 
Béûigoantcn.  p^jQ^  jç  cavalerie.  Il  y  a  quelcjues  autres  peuples  du  mef- 
me  nom,  méfiez  d'Arabes  <t  de  Bërëbéres ,  qui  errent  en 
ces  quartiers  fans  domicile  certain  ,  &  qui  ne  Iai£fënt  pa; 
d'eftre  fort:  riches  c;p  bled  &  en  beftail ,  &  dfays^îr  de  grans 
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Êafâs  de  chevaux  &  de  chameaux.  Les  Rois  de  Fez  don. 
nent  ordinairement  ce  fays  en  Aptnt»^  i  ]«pn  frires  ^  &  à 
leurs  neveux,  tandis  qu'ils  font  en  bas  âge,  acaufe  qu'il  eft 
prés  de  la  ville. 

CHAPiTKE    XXX  VI. 

C%3*  v»efiK«>ùgi»e^ojt  Ipogue  fi;  iéjcioiiJe  ,  i  deux 
hmps  idf  ^z  ^u  cçfU  4u  C<mi»m ,  ^  ^  ^'^pftei^d 
ttss  k  Lcy«wt  jwfqv'i  Ja  rivi^^e  de  3»  N^^cer  ,  pv^'çfp^cç 
de  îdfii»  petites  lieu**.  Tx^nte  la  façç  de  Ja  mojiitagpff ,  qîû  ^^  ^^^  ^ 
yeg4rde  la  ville  de  F«7 ,  .eft  fcouv^rce  4e  vigpes }  i^^^s  Tgu^  t^poïKiiiact. 
fre  cpft^au^ilMeii  >q«ie  -le  ÊiiAe,r9at  ten^  Ubo^rablp;.  ï^  TiéredeMé^ 
fil<«s  £i»flde  fiartie  dip  <:e*  ?ig«eis  ibiv  an?  tiiHFWJ  de  |^z  |  ''f"^' 
X»9^  les  «aifinf  ^  jfes  auju^  ^uits  qui  y  naiirç^c>'piv  p^ 

gftQd<gouO:\,  ^^fonF-ilspias  j(is^i^  qve^es  jiutrtt.  tf? 
bitao^  detneiKent  daos-d^  h«nea«jc,.&  fotM:  cou^  ge^s.d^ 
ûorîiil,  ^^r«ot  pieirpewpîlwïfint^ujcc^açipsi  dje-jforiie  . 

^lï'il  n'yja  pi  bourg^ii  c\i9^m.  Tç^s  Jka  hy vers  il  y  jt 4e  ïiSjJ^*'''' 
l!»aw.vfes.^b«bit^!diB  J*e?  q^i  v4ej>ncnt>d*ns  ,çe$  ^upnt^goies 
(^kfipçh^  4fis  *«>fpil?,  qu'ils  pjretcpdept  qup  ;içs  ^wîiiins  y 
M»  4»iCejs  À  Vsur  déport.  jM  dife*":  ,<jv*i^  rppç  ^e?  .n\pïnoi, 
9fis ,  ^viiWîMàWWait  ie«  ^drpips  PÙ  4l?,fop|C,.iiKisqu!om  1^ 
pUiflOe  ^^k/te  portf  Pfiwipiii  qu'ils  .om;  iwp«e  .4c  pfire  ^w 
fiU  4  .de-f<v^  qv'^s  pffwnt  Iwf  ÇOPPS  *P  *Ie»ï  tie^  .^  jc;jc«<er 
iNwte  kt  ti}09«%e«>  Ils  tdJfeQt  que  ice;s;tf:é(prs  fpnc^jçlj^i. 
ffiz.,  6c  q»*€»n  ne  }^  ïFpwvpri^  ppinf  <{\ip  V.cnch^Xçp^Vit  flç 
foit  fini.  Cependjui|c,ii>y^,p^]ciS  df^iÇipq  cen^  ^nc  q\i'ijù tra- 
vaillent à  cette  vaine  recherche  ,  éc  plufieurs  d'entre-  eux 
difent  qu'ils  pn  ont  dé^iurerts,}  finals  qu'ils  «f  le^  peuvent' 
avoir  ,  pour  la  raifon  que  nous'avPns  dite  ,  tant  cette  chi- 
mère eft  enracina  ,d(kQ$  l!ç%4c. de  f^'^rucaut ,  qui  fontr 
frand  eftat  des  livres  qui  en  traitent. 
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CHAPITRE      XXXVIJ- 
De  Gurcy^ura. 

C*E  s  T  vne  montagne  fort  peii{ilée ,  d*oti  fort  le  fleu?^e 
d'Agubel  ,qui  fc  va  rendre  dans  le  Behet  vers  le  Cou- 
chant.   EUe  eft  p^rés  du  grand  Atlas  à  treize  lieues  de  Fez^ 
dont  elle  eft  fcparée  par  les  plaines  d'Eccys.  Mais  il  y  en  a 
encore  de  plus  grandes  au-délà  entre- elle 6cle  grand  Atlas,, 
qui  font  peuplées  d'Arabes  fcdentaires ,  comme  lesBérébé* 
kscampagncs  ires.  U  vient  encore.tous  les  ans  de  la  Numidie  des  Arabes 
d'Adhaicn.     avcc  leur  beftail ,  qui  ont  guerre  perpétuelle  avec  ceux  -  cy , 
Vfcd  zéid.      &  les  Rois  de  Fez  envoyent  tous  les  ans  des  troupes  ,  tant 
de  cavalerie  aue  d'infanterie  pour  les  combatte ,  parce- qu'ils 
ne  font  pas  (es  vafTaux  comme  les  autres.    Il  eft  vray  qu'ils 
&  vicd^Axa-'  reçonnoiflcnt  maintenant  le  Çhcrif  qui  régne  aujourd'huy. 
mot.  Aufn  les  laifTe-t-il  paiftre  là  avec  leurs  troupeaux  ,  parce- 

Vlcd  Zéid.  qu'il  prétend  que  le  pays  luy  appartient ,  &  non  aux  Arabes , 
qui  le  poffédent ,  $c  ils  s'en  retournent  l'hyver  en  leurs  de- 
ferts.Jlnaift  plufîeursfourcesdans  ces  plaines,  &  il  y  pafle 
quelques  rivières  qui  defcendentdu  mont  Atlas.  Auffi  y  a-t-îl 
de  grandes  &  épaifTes  forefts  remplies  délions  &  de  léopards, 
fi  privez  ou  fi  lafches ,  que  les  femmes  les  font  fuir  a  coups 
debafton^  CQmme  des  chiens.  Les  habitans  portent  le  nom 
curcigjxrci.  j^ç  ^^^^  pion tagnc ,'  &  font  fort  riches  &  belliqueux ,  recueil- 
lent beaucoup  de  bled  &  d'orge  ,&  ont  quantité  de  gros  & 
menu  beftail.  Ils  ont  beaucoup  de  villages  fort  peuplez  5  mais 
il  n'y  a  ni  ville,  ni  chafteau,  ni  boure  fermé,  parce-queia 
difficulté  des  avçpujgs  leur  fert  dç  détcnfe; 

CHAPITRE    XXXVIII. 
De  la  province  d'jij^. 

CETTE  province  commence  à  la  rivière  de  -Burregrcg 
du  cofte  du  Couchant,  s^eftend  de  l'autre  cofté  à  vne 
des  montagnes  d'Errif ,  &  aboutit  en  quelques  endroits  à 
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.celles  de  Zarhon  &  de  Zalae.  Elle  a  TOccan  au  Septen- 
trion, &  au  Midy  la  rivière  cfe  Bu-nacer,on  la  nomme  Af- 
gar  ,ou  Mer-Fuyante,  parce-qu'on  dit  qu'elle  eftoit  autre- 
fois couverte  de  la  mer^quivenoit  jtifqu*à  lavilledeTezar, 
quarente  lieues  au  dedans  du  pays  ,  &  qui  s'eft  depuis  reti- 
rée, fic^alaifletoutes  ces  grandes  plaines  découvertes,  qui 
ibnc  fertiles  en-moifions.    Elle  eftoit  habitée  autrefois  d'vn 

Scuple  riche  &  puîfrant,'&  avoit  plufieurs  villes  &  bourça- 
es ,  qui  ont  cfté  deftruites  &  rafées  j  mais  quelques^ vnes  de- 
puis long*-teras  font  peuplées  de  Bérébéres.    Sa  longueur 
«ftde  vingt  «fept  lieues  du  Levant  au  Couchant,,  6c  fa  lar- 
geur de  vingt  cïu  Septentrion  au  Midy.  Le  grand  fleuve  de 
Cébu  pafle  tout  à  travers.  -Elle  eft  poflcdée  des  deux  plus      . 
Duiffîhites  races  des  Arabes  de  la  Mauritanie  Tingitane  ^  qui  sofian,  &"lcs 
ibnt  vafTaux  du  :Koj  de  Fez ,  &  le  viennent  fervir  avec  quan-  Hoiota. 
tité  de  cavalerici.car  ils  font  fort  braves  ^  mais  pour  peu  que 
la  guerre  tire  en  longueur, ils  retournent  chez  eux  i  la  pre. 
micre  occafion ,  particulièrement  s'ils  ne  trouvent  dequoy 
piller.  C'eft  la  plus  riche  province  d'Afrique  en  bled,trou- 
.peaux,laiiBe^ beurre  &  cuirs,  dont  ils  fournirent  la  ville  de 
Fez,  fie  toutes  les  montagnes  de  la  province  d'£rrif,  qui  font 
,du  reiTort  de  Yélcz .fic.de  ,Gx>mcre. 


•jC  H  A  PITRE     XXXIX. 
DeGemaa  el  Cérmax. 


niies. 


C*EsT  vne  petite  ville  haftie  ^ar  lacob  Roy  des  Béni-^ 
mérinîs,au  bordd-jipne  rivière*^  fie  d^rts  vne  plaine  fur  *^"""  ^'S»*r 
Je  grand  chemin  de  Fez  i  T  Arachc.  Elle  eftoit  riche  fie  fort 
peuplée  du  vivant  de  ce-Prince  fie  de  fes  fucccfleurs-,  mais 
^lle  fut  deftruite  dans  les  guerres  tle  Sayd  ,fic  ne  s*eft  point  j^^.  ^ 
repeuplée  depuis.  Les  Arabes  ^oflcdent  le  pays  d'alentour^  sofian. 


/elle  fut  deftruite  dans  les  guerres  de  Sayd ,  fie  ne  s*eft  point  j^^.  ^^^^ 

"      ly s  d'alentour^ 
•teiTerrent  leurs  bleds  dacs.des  daves  de  la  Ville  ,  dont  les 


4nurs  font  maintenant  ^r  terre ,  fie  les  tont  moudre  on  deux 
moulins  qui  font  fur  la  rivière.  Cette  rivière  entre  dans  vne 
autre*, qui  fe  décharge  dans TOmmirabi , fie  tous  enfemblc*  ^^^8^: 
jdans  rjOcédo  prés  de  la  ville  d'Aïamor. 

Ce  iij 
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CHAPITRE     XU 

*  El  Araysdc  Dc  PjÉMclk  *p 

Béni  Aroz^en 

langage  da .if     i     «  «  ^       • 

pajs.  ^^  *£  51 T  vue  anoGcme  mUe  hwàe  par  cmz  tiia  poiys  fiirit' 

*  ou  Luqnc    V^cofte ,  xsfà  k  d^dié»  de  Li&  *aaœ  Jàœ  iXicéata.W&t 

eft  bordée  de  k, mer  d'vn  tcoM^JU  de  Vantoe  dtf  êcvtvt ,  4i: 
^ftek  Forcipeupiëera^Bt  ^o'ArziieÂift  ftuxChreftiefls^iiia» 
les  babitâtis  rabandoimét*fisit  ^ors  jd'afyprékeniieo ,  ^qu'à^ 
10.  ans  aptes.  ^  ^^ç  Mulcy  Niatcer  la  îfoatifia  &  repeupb  /polit  tftr^ir  4e 
Terapart  contre  tes  Chreftiens  de  Tan^  :8c  d'Arrric , x]oa^ 
t3^*îl  craigoift  1  toas  coups  xp'ik  ne  lariiiâeDC  enlever  ^3 
c'eft-pourifuoy  elle  eftoit  toû}ours  poiirreaë:4Wtillefie,^ 
munitions  K  de  TÎvres.    L'oDtcée  du  fteiiveeft  aflre  ^1m^ 
gerede  pour  les  nawes  ^  fc  J^dnley  Naoeroa  ^cixKfttr  vu' 
challeatt  tout  proche.  i.a  mï\c  eu:  fiermée  «de  mumîUes ,  fc 
environnée  de  ^andes  prairies  &  id^ieftangs  ,  ^à  il  y  a  force 
anguilles  ,  fc  (^ntité  d'oàfeaiix  4t  riwiétefi;.    Sur  les  i>or45^ 
^11  Aetiv>e,ii!l  y  a  des  ^bocages  ferC'éptisren^Us^ée  Qiens  Qt 
-d'autres  befl^s  fai^ociehes.    La  pltrtpaM  ides  ^bitacs  ibnt* 
charbonniers ) &  leur  princtfddjDrafk:^eft4le  (IbatboD, qu'ils* 
portoient  vendre  fur  des  petite^  barbues  aui  villes  de  Tan*- 

Ser  Se  d'Arzile^oc^* qu'elles  ^pparteuoJentiauk  Maures,  2c 
epuis  aux  Chreftiens  pendant  la  paix.    On  recueille  force 
coton  aux  chanips  .tl^tfieiifioitt:  ySc^l^oti  ipirend  plufieurs  alozes- 
dans  le  fleuve.  Il  y  a  vn  aflez  bon  port  pour  les  petits  vaiC- 
ieaux  ,  où  «bordent les  mMc&an» iChreftiepsavec  dés  mar^ 
c^faandffes  de  )'£urapie  ^  «qd^ik  portent  i^l^a  oaraiileurs.  Us 
fonc^naintenant  ^n ^pfius  ^ande  ieur^c^ba^ik '^fteftoiem  «* 
vaut  que  le  ^oy  de'  Portugal  âbândoïmaft  Areile.  le<Cbé- 
tif^ui'régne  aujourdlmy,  n^a^i^^vn 'Gouverneur  pour  'les^ 
crois  villes  d'Ai]zilevd'^ca)çar-x)umr^.^  dei^jAiMcfac  yi)tti  a 
<einq  ^eens^dhevaux  ^  Se  qplus  de  mille  ^«({uebuziers ,  pour' 
courre  *  vers  Tanger  ;  maisul  âîtTa'r^fideneeimtltnairea^Ai-^ 
.  caçar  ,  'quoy-qu'il  aille  dfe'tems  en  cenMArifiwr'l^ffonaîére 
d'vnbout  à  Tâttcre. 
Çêmme  D.     A  cinq  lieuës  de  TAMdte^éft  Arailei  qui^tmoic^les  Mau^ 
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<rcs  en  perpétuelle  inquiétude, parce  que  les  Chreftiens  huieande  Me- 
foient  delà  des  coutfes  dads  le  ^ays.  Comme  les  fuftes  de  n^fi\^%  Gqh- 
Tétuan  &  d'autres  lieux  fc  retiroicnt  au  port  de  l'Arache ,  vemeur 
les  Maures  s'en  fervof«»t  fKrtiî  fawgr^ger  les  coftes  de  la  Chre-  f^f^j* 
ftienté.    -L'an  mille  cinq  cens  quatre  donc  eftant  fortis  de'  vaiff'eAux 
ce  poift  IVQC  vac  ealére  Koyadd  do  Gonrvernevr  de  Tétuan,  j^^^yg^^ 
^dCjcioq  gUlictcA  &  confârTe  ,.  ik  pirent  quatre  caravelles  d^^s  U  ri^ 
Potfttigaifcis^qui  portoknt  des  vwtts  fur  la  frontière  ,&rc-  vîére  de 
CMurnant  anrec  ftttepn^e^tircreitt  rôtis  lonrsvaifFeauxàter-  FJracht. 
xe:   Sur  ces  nomrelln  ^  Dom  learn  de  Menéfez,  qui  eftoit 
alors  Gouvctneurd'Àrzilie  ^  embarqua  aiiffi*toft  de  bons 
ibldatsr  dafts  qMCre  caravelles  qui  efboient  à  bord ,  &  prit  k 
route  de  TArâicke  ,  après  a;vodr  envoyé  cinq  casvairers  par  ^^J^^^  ^^ 
terreuse  ¥nc  b^'que  le  long  de  la  coftc^  pour  reco»iK>iitre  "  ^'' 
r^ndrok  où  Ton  ^oic  tiré  k  feSc  les  vaiâèaux.   Lors. qu'il 
lut  bieiir  ttifonoé  die  fout.^  il  ie  rendit  au  point  du  jour  a^ 
^yec  fes  quatre  xaiatrell^  à  l'emibonciuire  du  fleuve*  La  ga^ 
îér'e  du  jSotivËmeor  eftéic  à  fec  pcés  dr^vn  boulevarc  ^  &>  1^ 
Maures  qoi  eftdiem  de  gardé  ayant  reconnu  que  ceftoiem 
^6  vaiiEeaux  Chreftiens,  fonncrent  auffi  -toft  l'alarme  ,  H 
.«ommdn'cérem.à  tirer  raptîQerie.    Mais  Dx>m  lean  de  Me^ 
.néfez  fit  gaciûr.  le  biorÂ  d'vne  de  fes  caravelles  de  matelats 
&  èa  âic^  éé  kine  y  8£  envoya  le  pilote  fè  pa(Ber  devanc  \t 
rboulevart ,  pour  faire  entrer  les  trais  autres.  Cet  ordre  ayant 
efté  exécdtc,  elle  pafla  Êtcilenrenc ,  acaufê'qire  )a  nuire;?  e- 
{^ott  hautey£eies'aiitresdi(a  £ivour,.lànireGe^oiiî  aucun  dom- 
mage ^wioy^-qu'cn  tkaft  fovt  déifus',  faut  du  boulevart  que 
et  M  g^kére  qui  dkoft  à  fçc.    Alon  tes»  Chreftiens  tnevtaift 
pièd-'à-teroe.coiMbackemVatllâimiient  Contre  \é%  M^ureis 
,qUl  acéouroîent  de  la  Ville  à  la  défclnâj^ds  le&ayaffirtfaitre- 
fÉrer,  inbeot  k  fcn  à  ht  gal|éré,,4is  craînianio  en  mc!r  les  cinqj 
^hfcttesavediw  bri^amixt  Stviie  6it%  caravelles  <niâ  les  Mau^ 
ste  avciena  prt(è,.lei  efhmenétékit  iArziie,^res avoir  brû« 
M  la  gàfaévé  8î'  kis  autredeâraveiles.vp^^0*<io'^l^  jûielcs  pou* 
,«>ient  retirer  du;lîeir  oii  elles  efloiem  fans  dariger  «ymodsca 
enti  piHél^iirMhevfi  bWen  cuâ::ii^ic  le  icffieiM,  tant  feutre- 
^tfii  Art  exécoiée  harcbM^i^t  ds  bG^reufenïenc. 
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CHAPITRE     XLI. 

OU  Alcaçar  r\»  ^/  •     • 


iim. 


/^E  T  T  E  ville  ,  qui  fignific  en  Arabe  vfl  grand  Palais' ,  a^ 
^aco     man-  ^^^(^^  baftie  par  le  quatrième  Roy  des  Âlmohades.  Car 
comme  il  alloic  a  la  chaiTe  en  ces  quartiers  ,   il  fe  perdit- le 
fcaS'Tc  Lco^  ^^^^  parmi  plufieurs  lacs  &  marécages  -,    &  vdc  tempefttt 
ouAWmamc.cftant  furvenuc,il  mit  pied  à  terre  mes  d* vit  arbre,  ne  fâ- 
chant ou  fe  retirer  9  &  tenant  Ton  cneval  par  la  bride  ,  de* 
meura-là  vne  grande  partie  de  la  nuit ,   tant  qu'à  la  clarté 
dVne  petite,  lumière  il  vit  paroiftre  vn  .p^fcheur  d'anguiU 
les ,  qui  s'eftonna  fort  de  le  voir  ,  6c  luy  demanda  ce  qu'il 
faifoit  liyfic  qui  il  eftoité  II  répondit  qu'il  eftoit  vn  des  £. 
cuyers  du  Prince,  &  le  pria  de  le  reconduire  au  gros  d'oùeil 
s'eftoit  égaré.  Le  pefcheur  s'en  excufâ^fur  le  mauvais  tems; 
&  la  longueur  da  chemin ,  qui  eftoit  de  trois  lieues ,  &  dit, 
qu'il  craindroit  de  fe  perdre  dans  ces  marefts  ^   &  comme 
l'autre  le  prefToit ,  &  luy  faifoit  de  grandesr  promefles ,  il  re^ 
pliqua,que  quand  ceferoit  le  Roy  luy- mefme, qu'il aimoi» 
de  tout  Ion  cœur,,  il  ne  le  fèroit  pas  alors  ,  de-peur  de  le 
Étire  périr.  Et  que  te  foucies-tu de  luy, répondit  lePrincc; 
C'eft ,  dit-il ,  qu'il  nous  fait  joum:  de  nos  biens  en  paix ,  2c 
garde  la  juftice^au  peuple ,  &  là-defTus  il  le  prit ,  Se  le  con- 
duifant  vers  fa  cabane  ,  luy  donna  à  fouper  d*vn  chevreau , 
qu'il  tua.    Le  lendemain  il  le  mena  retrouver  (es  gens  qui 
le  cherchoient  de  cous  coftez  à  travers  ces  marefts  ,   &  le 
Roy  luy  dit  en  chemin  qui  il  eftoit ,  &  luy  demanda  quelle 
recompenfe  il  vouloit  du  fervice  qu'il  luy  avoit  rendu.    Le 
pefcheur  le  pria  de  luy  faire  baftir  vne  maifon  en  ce  lien  oà 
il  puft  pafTer  le  refte  de  Ces  jours  avec  fa  famille  •  de -forte 

3u'il  fît  conftruire  vn  riche  Palais  ,.où  il  s'alloit  quelquefois 
ivertir,  &  Ten  fît  concierge.  Enfuite  il  le  fît  fortifier,  & 
donna  tant  d'exemptions  à  ceux  qui  furent  demeurer  aux 
maifons  ou'il  fit  bauir  à  Tentour ,  qu'en  moins  de  rien  il  y 
eut  plus  de  fix  cens  habitans  ^  parce  -  que  le  nays  eft  fore 
agréable,  &  les  Rois  s'y  vont  divertir  à  la  civile  toucTefté. 

Lie 
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te  Palais  prit  le  nom  de  ce  pcfcheur ,  quoy^qu'on  Tait  de-  Abduiqucrim- 
fQis  appelle  Alcaçar-quivir ,  ou  le  grand  Palais ,  pour  le  dif- 
tinguer  d'Alcff^çar-Sagucr,  qui  fignificle  petit.  LaLiflcpaf- 
fc  fi  prés  de  la  ville  y  qu'elle  entre  dedans  quand  elle  fe 
déborde  ,  &  entraine  fouvent  les  maifons.  La  ville  eft  peu- 
plée de  marchans  &  d'artilàns  ,  &  a  piufieurs  Mofquées  8c 
vn  Hofpitaï,que  lacob  Aln^anfor  fit  baftir.  Il  n*y  a  ni  puits 
ni  Fontaine  d'eao  douce  y  mais  des  eifternes  par-tout ,  qui 
reçoivent  les  eaux  de  la  pluye  y  dont  les  habitans  fe  fervent^ 
celle  de  la  rivière  n'èft  pas  bonne ,  2c  eft  chaude  Teftc  com- 
me vn  bain.    Ce  font  bonnef  gens ,  peu  malicieux ,  qui  s'a- 
)uftent  aâez  bien, 8c  ont  des  jardinis  hors  de  la  ville,  où  ils 
recueillent  toute  forte  de  fruits,  fans  parler  de  leurs  vignes,» 
^ont  le  raifin  n'a  point  de  gouft  ,  acaufe  ou'elles  font  dans 
vn  pré     II  fe  fait  vn  rrtarché  prés  de  la  ville  tous  les  Lun- 
dis,  où  abordent  les  Arabes  &  les  Bérébéres  de  la  contrée 
avec  du  bled, du  beftail,  des^dates^du  beurre,  de  la  laine ^^ 
des  cuirs,  8c  autres  march^ndifes^  Et  depuis  que  le  Roy  de 
Portugal  a  abandonné  Ar2ile,ils  font  riches  8c  plus  en  re- 
pos qu'ils  n'eftoient.  Parlons^inaintcnant  d'vne  entrée  de 
Portugais  en  ces  quartiers. 

L'an  mille  cinq  cens^  trois  ,  le  vieux  0om  lean  de  Me-  jy^necoûr* 
Aéfèz,  qurcftolt  Prieur  d'Ocracç,  réfolut  ,  avec  fon  neveu  yj  que  firent' 

3ui  s'âppelloie  comme  luy  ,  d'aller  courre  jufqu'aux  portés  lesPortmgM$ 
'Alcaçàr-quivir  ,  fur  la  nouvelle  que  la  garqifoii  en  eftoit  î^fynaux 
fortie  avec  le  Glouvern^r  ,    hi  que  lep  habitans  nfe  fe  te-  f^^^^^  d:Al' 
noient  pas  fur  leurs  gardes.    Ils  s'y  rendirent  donc  fur  le  ^^f^^'1^^^ 
minuit  avec  quatre  cens  chevaux  j  mais  le  Gouverneur  qui  '^^^^ 
eftoit  revenu  le  foir  ,  fortit  fur  eux  avec  les  Arabes  de  ces  Hoiotcs.ac 
quartiers  oui  raccoBipâgnoieot ,  &  defœndant  d'vne  coline  "'^^^^^^'^'^ 
efcarmouchoient  bravement ,  lors  -  que  les  deux  Chefs  des 
ehrcftiens  baiflant  la  lance  ,  8c  (c  couvrant  de  leurs  bou-^ 
clicrs  ,  donnèrent  fur  eux  de  telle  furie  ,  qu'ils  les  mirent 
en  fuite,  8c  les  pour(uivirent  jufqu'auprés  des  portes ,  ou  ils 
en  tuèrent  pltis  de  deux  cens, {ans  que  les  habitans  vouiuf-^ 
ftnt  ouvrir  ^  au  contraire  ,  ils  crioîent  a  leuris  gens  du  haut^ 
des  tours ,  qu'ils  tournaflent  tcfte  pour  charger  les  Chrcftienr 
qiii  eftoient  en  deibrdre.    CeU  les  obligea  à  tourner  tefte,» 
^Mie  II.     .  Dd 
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&  trou vamc  les  Chrcftiens  écartez,  ils  çn^  tuèrent  &  bleflH- 

rent  plufieursj  les  Chefs  rallièrent  le  rcfte  du  mieux  qu^ils 

purent  ,  &  retournèrent  à  Arzile  yn  peu  matez  de  leur 

perte. 

CHAPITRE      XLII. 
De  U  province  de  Habat. 

CE  T  T  E  province  ,  qui  eft  la  quatrième  de  TEftat  ,  fe^ 
Ion  Tordre  que  nous  tenons  ,  commeace  vers  le  Cou« 
chant  aux  marais  de  celle  d'Afgar  ,  &  s'eftend  vers  le  Le- 
vant jufqu' aux  montagnes  d*Errif,  comprenant  les  autres^ 
qui  font  fur  le  détroit  de  Gibraltar.  La  rivière  d'Erguilc 
la  borne  au  Midy,&  TOcéan  au  Septentrion.  Elle  a  vingt- 
fept  lieues  du  Couchant  au  Levant,  &  plus  de  trente-cinq 
du  Midy  au  Nort.  Cette  province  eft  vne  plaine  qui  foi- 
fonne  en  bleds  8c  en  troupeaux,  &  eft  arrofee  de  plufieurs 
grandes  rivières  qui  defcendent  des  montagnes  ,  &  fe  ren- 
dent dans  cette  mer.  Les  Hiftoriens  d*  Afrique  parlent  fort 
de  cette  province,  parce. que  ç*a  efté  la  plus  illuftredetouc 
le  pays, &  celle  qu'on  nommoit  la  Tingitane ,  &  où  il  y  a- 
voit  plus  de  villes  bafties  par  les  Romains  &  par  les  Gots. 
Mais  depuis  la  fondation  de  Pez ,  les  meilleurs  habitans  de 
la  province  s'y  font  allez  Jaabituçr ,  pour  éviter  les  defor- 
dres  de  la  guerre  ,  particuliéremeht  depuis  que  les  Portu- 
gais conquirent  les. principales  villes  de  la  cofte , dontils en 
poflçdejac  encore  quelques- vues  aujourd'huy. 

CHAPITRE     XLIIL 

AT  R  o  1 5  licuës  de  la  rivière  d'Erguile  fur  la  pente  dVae 
montagne  ,  eft  vne  ville  ancienne  baftie  par  ceux  du 
pays ,  qui  a  vne  belle  plaine  entre  elle  &  le  fleuve ,  où  il  f 
a  force  jardinages  ,  &  où  Ton  recueille  beaucoup  de  bled» 
aufll.bien  que  lur  la  montagne  ^  dont  les  terres  font  fort 
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bonnes.  Elle  eft  à  vingt- trois  lieues  dé  Fez,  &  a  quelque 
fept  cens  habitans ,  avec  plufîeurs  hameaux  à  Tentour  ,  qui 
font  de  fa  jurididion  ,  ians  parler  des  autres  qui  font  du 
mefine  gouvernement.  Mais  le  Gouverneur  eft  oblige  d'en- 
tretenir cinq  cens  chevaux  pour  la  garde  de  ïa  province ,  a- 
caufe  des  Portugais  de  la  frontière ,  qui  côuroient  autrefois 
quinze  ou  vingt  lieues  au  dedans  du  pays.  Cette  place  a  de 
bonnes  murailles  ,&  bellesà  voir,S^  les  habitansfont  riches 
&  s'accommodent  la  plufpart  comme  les  habita^ns  de  Fez , 
quoy-que  quelques-vns  s'nabillent  à  la  façon  des  Bérébéres. 
Le  Roy  leur  permet  de  faire  du  vin  &  d'en  boire  ,  auffi  le 
font-ils  excellent ,  &  ont  de  grans  vignobles.  Il  y  a  plufîeurs 
fontaines  dans  la  ville ,  qui  fortant  delà  arrofent  les  campa- 
gnes ,  où  l'on  recueille  acaufe  de  cela  quantité  de  lin  &  de 
dbanvre.  Il  s'y  tient  vn  marché  tous  les  Mardis,  où  accou. 
xetît  les  Arabes  &  les  Bcrébéres  de  la  contrée  ,  avec  des 
marchandifes  du  pays,8c  des  vivres. 

CHAPITRE   XLIV. 
De  Béni'  Ttudl ,  dans  U  me/me  province. 

CEt  TE  ville  eft  fur  les  bords  de  la  rivière  que  nous  ve*  ErguUc. 
nons  de  nommer  ,&  donne  fon  nom  aux  Bérébéresqui 
<lemeurent  dans  les  campagnes  d*alentour.  Elle  a  efté  bâ- 
tie par  les  anciens  Africains ,  &  ic  nommoit  Baba  ou  Iulia. 
campeftré,  félon  le  nouveau  Ptolomée  ,  qui  la  met  à  huit 
degrez  dix  minutes  de  longitude, &  à  trente- quatre  degrez 
vingt  minutes,  de  latitude.  Elle  eft.d^ns  vue  belle  plaine  à 
dix-huit  lieues  de  Fez ,  du  cofté  du  Septentrion  •  &  (elon  les 
apparences  devoit  avoir  autrefois  fix  mille  maifons.  Mais  le 
Calife  fchifmatique  Caim  la  ruina  en  la  guerre  qu'il  eut  con- 
tre ceux  d'Idris,  quand  il  conquit  cette  province  j  de^forte 
qu'il  n'y  a  plus  que  les  murailles ,  &  des  reftes  de  quelques 
vieux  &  fuperbes  édifices.  Il  y  a  trois  fontaines  avec  de 
grans  baffins  de  marbre  &  d'albaftre  ^-&  quelques  anciens 
tombeaux  de  méfme  ,  qui  témoignent  que  ce  font  des  fe- 
pulçres  de  perfcnines  de  condition.    U  y  a  cinq  Ireuës  àcT 
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puis  Tes  raines  jufc^u'aux  prtmiéresjnohcaghesdelaGomcre; 
&  ce  pays  eft  fertile  U  poiTéd^  par  les  Bcccbiéres  que  nous 
avons  dit}  mais  ils  relèvent  de  quelques  Arabes  ,  qui  font 
plus  puiflaos  qu'eux ,  tf.  riches  en  bleds  &  en  troupeaua^ 


A. 


CHAPITRE     XLV. 

IXuAmerpif. 

T  n  û  I  s  lieuËs  de  la  ville  précédente  ^  fur  la  cimed'vnc 
Lbaute  montagne  >  il  y  en  a  vne  autre  qu'on  nommoit 
autrefois  Tocolohe ,  félon  Ptolomée;)  qui  la  met  à  fept  de- 
grez  dix  minutes  4e  longitude ^,  &  à  trente-tix>is  degrez  tren- 
te minutes  de  latitude.  Elle  a  efté  ruinée  par  le  mefmeCa^ 
life  ,qui  ruina  toutes  celles  des  environs:  mais  les  murs  (ont 
encore  debout, où  Yon  voit  quelques  infcriptions  Latines^ 
qui  montrent  qu'elle  a  eibé  baftie  par  les-  Romains  il  y  a 
long-teras.  Depuis  Ùl  deftruâion  on  a  fait  vne  grande  ha- 
bitation fur  la  pente  de  cette  montagne  ,  /qui  porte  le  nom 
4de  la  ville ,  &  eft  peuplée  de  tifCérans  ,&  la  plainexjuieftau 
defTous  eft  vn  /ort  bon  pays*  Cette  montagne  découvre  de 
part-&-d'autre  dçux  grandes  rivières ,  à  quatre  lieues  Tvne 
de  l'autre, qui  font  le  Cébu  6c  l'Erguile^N^e  an  jMidy  ,& 
l'autre  au  Septentrion.  Elle  eft  peuplée  deci  &  delà  de  Bé- 
Goméres  &  rébétes  ,qui  fe  piquent  d'eftre  les  plus  nobl»  de  toute  l'Ar 
cinhigicns.  ftique  ,  &  font  fort  les  braves  j  auflî  font-Us  (uperbes ,  ^ 
meiçhaiis* 

CHAPITRE    XLVÎ- 
Dr  Tentant. 

CE  t  T s  ville,  que  les  Hiftoriens  Arabes  nomment  Te* 
btft ,  8c  qUe  Ptololkiée  met  à  neuf  degrez  de  longitu- 
de ,&;  à  trente» trois  degrez^  dix  minutes  de  latitude, fous  iç 
nom  deTrizidc ,  a  eftébaftie  par  les  jKxmiains  fur  vne  coli- 
ne,6c  a  quelque fopt  cens  liabitans ,  qui  n'ont  foin  que  du 
labourage  2ç  de  leurs  troupeaux , à  quoy  je  pays  eft  fort  prou 


Digitized  by 


Google 


IIVRE    QVATRIE'ME.  tij 

çre«  Âben  Géiar  dit  en  fa  Gcoeraphie,  qu'elle  doit  fa  fon* 
dation  à  des  géans  ,  8c  que  de  ion  tems  on  y  a  trouvé  des 
fepulcres  où  il  y  avoit  des  tcfles  dont  le  crâne  avoit  deuic 
j)ieds  en  tout  fens.  Cette  ville  fut  ruinée  par  le  Calife  que 
nous  avons  dit ,  mais  des  Bérébéres  en  ont  depuis  repeuplé 
quelques  quartiers  j  tout  le  refte  eft  defolé. 

CHAPITRE    XLVII. 

S*V  II  les  bord$  de  TErguile.,  paroifTent  les  ruines  d'vnc 
ville  ancienne  baftie  par  ceux  du  pays ,  6c  ruinée  par  le 
CaUfe  fchifmatique  de  Car  van.  Il  n'y  a  plus  que  les  murs 
debout, te  Ton  tient  pcés  delà  tous  les  Samedis vn marché,  ^bt  cTAgiiflju 
où  ace oorent  les  Arabes  8c  leis  Bérébéres  de  la  contrée  ,  & 
plufieurs  marchans  de  Fez  &  d'ailleurs ,  pour  vendre  &  ache« 
ter  desmarchandifes  du  pays.  Le  terroir  d'alentour  eft  fort 
beau,  6c  habité  d'Arabes  &  de  Bérébéres,  qui  vivent  fous 
des  tentes.  Il  y  a  force  lions ,  mais  (i  lafches  qu'vn  enfant 
les  fait  fuir  ^  &  Ton  dit  à  Fez ,  quand  on  veut  reprocher  à 

3uelqu'vn  qu'il  âleft  pas  vaillant, Qu'il  eft  comme  les  lions 
' Aguikt ,  à  qui  les  veaux  rongent  la  queue.  Il  refte  quel. 
ques  puits  au  dedans  des  Baftimens ,  dont  ceux  qui  vont  au 
marché  boivent  de  Teau  ^  car  il  n'y  en  a  point  en  tous  ces 
quartiers. 

CHAPITRE     XLVIII. 
De  Jmxd. 

ATiLOi^  lieuës  d'Ezageo^  fur  vne  petite  montagne  que  o«LiK]«e. 
borde  laLiflè,   on  voit  les  ruines  d'vne  petite  place 
baftiç  par  les  anciens  Africains, dent  les  champs  d'alentour 
font  fort  bons  ,  quoy-que  ce  (bit  vnpays  haut  &  bas,  fie 

Slein  de  ravines.   Mais  il  Y  a  d'épaifles  foreils  le  long  du 
euve,  remplies  debeftes  farouches.  Les  Portugais  de  Tan- 
ger &  d'Arzile  la  Pacagèrent  Tan  mille  quatre  cens  quatre-  ««•^«''^S^'^- 
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vingts-vn  ,*  &  y  mirent  le  feu  j  de-fortc  qu'elle  ne  $*eft  point 
repeuplée  depuis. 


Gézira. 


a; 


CHAPITRE     XLIX. 
UEgê:(irt. 

V  milieu  de  la  Liflc ,  à  trois  lieues  de  rOcéan ,  en  ti- 
trant vers  le  détroit  de  Gibraltar  ,  &  à  trente  de  Fez, 
cft  vne  Ifle  que  les  Portugais  nomment  rAgréable^oùTon 
voit  les  ruines  d'vne  ancienne  ville  baftie  par  les  Africains. 
,  Quand  les  Portugais  commencèrent  à  s*eftablir  en  Afri- 
que^ il  n^y  avoir  que  despefcheurs  8c  de  pauvres  gens  ^  mais 
le  Roy  de  Portugal  trouvant  à  propos  de  la  fortifier,acau- 
fe  qu'elle  pouvoir  eftre  fecouruc  ailémcnt  par  mer  ,   y  en*-' 
voya  vne  grande  armée  navale  ^qui  remonta  jufques-la  par 
^  ^^^'      l^  fleuve ,  &  commença  à  y  baftir  vne  forterefle.  Sur  ces  en- 
i'Kgyr«*   ^     trefaites  ,  le  Roy  de  Fez  aflembla  le  plus  de  gens  qu'il  pût 
pour  empefcher  leur  deflein^  mais  il  s'arrefta  à  demi-lieuë 
de  l'Ifle,  &  n'ofa  pafler  outre  ^  acaufe  de  leur  artillerie  qui 
batoit  toute  la  plaine  d'alentour.    Comme  ce  Prince  eftoit 
en  fufpcns  pour  empefcher  Touvrage  ,    qui  feroit  la  rui- 
ne de  la  province ,  vn  renégat  luy  propofa  vne  invention 
pour  ruiner  toute  l'armée  navale  des  Chreftiens  (ans  perdre 
vn  feul  homme.  Il  fit  donc  couper  quantité  de  bois  aux  fo« 
rt^s  qui  font  fur  les  bords  du  fleuve ,  &  boucha  le  pafiTage  de 
la  rivière  d'vne  dieue  ou  eftacade ,  qu'il  fit  tirer  tout  à  tra* 
vers /demi -lieue  plus  basque  l'endroit  où  efl:oient  les  Por- 
tugais. Mais  pour  n'en  point  venir  à  vn  combat  dangereux, 
le  Roy  de  Fez  leur  laifla  le  paflage  libre  ,  moyennant  quel- 
ques prifonniers  de  condition  qu'ils  rendirent ,  &  l'on  dit 
\  ^^  ^^'     ^"^  ^^  ^^^  P^"^  recompenfe  du  bon  traitement  que  le  Roy 
^  °  ^'         de  Portugal  avoit  fait  a  fes  enfans ,  lors- qu'ils  eKoient  pri- 
fonniers. La  fortereffe  fut  donc  abandonnée  ,fans  eftre  ha- 
bitée depuis, non  plus  que  la  ville. 
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CHAPITRE     L- 

De  Be7^  Baji4 ,  ou  Béfara ,  àfept  licuës  â'Alcaçdr  quhir. 

CE TT E  ville  a  efté  baftie  fur  la  Lifle  ,  dans  vne  plaine 
qui  eft  entre  deux  montagnes ,  par  le  fils  du  fonaateur  *^*'*«™^* 
de  Fez,  dont  elle  eft  éloignée  de  vingt-quatre  lieues.  Il  la 
nomma  Bérac^en  mémoire  d'vne  autre  demermenom,qui 
eft  en  T Arabie  heureufe ,  où  Ali,  Tvn  de  (es  pr^déceflcurs ,  Jj^fJ^^çJ^  ^^ 
eft  en  grande  eftime  ,  &  où  quelques  -  vns  difent  qu'il  eft 
mort.  Il  y  a  eu  plus  de  deux  mille  maifons ,  &  les  hiabitans 
eftoient  fort  riches  en  bled  &  en  beftail,à  quoy  le  pays  eft 
tres^propre.  Les  Rois  de  Fez  avoient  couftume  d'y  aller 
paiïer  Tefté ,acaufe  de  lafraicheur  des  eaux  &  des  bois,  & 
que  c*eft  vn  fort  beau  lieu  pour  la  chafle.  Mais  elle  fut  dé- 
truite  avec  le  refte  de  la  province  par  le  Calife  que  ^ous  a-  Caim. 
vons  die  }  &  les  Arabes  pour  jouir  en  paix  de  la  contrée, 
n*ont  pas  foufFert  qu'on  la  repeuplaft  depuis.  On  voit  en- 
core  les  murs ,  où  il  y  a  quelques  brefches ,  Se  les  ruines  des 
Palais  &  des  Mofquces  j  &  les  jardins  d'alentour  font  deve* 
nus  vne  foreft  faute  de  culture. 

CHAPITI^E     LI. 
TXHomara. 

ENtkb  Arzile  &  Alcaçar-quivir,  à  cinq  lieues  de  IVne  ^j.  gj^^^ 
&  de  l'autre, eft  vne  petite  ville  baftie, à  ce  qu'on  dit,  Mah:imcc. 
par  le  fils  de  celuy  qui  a  bafti  la  précédente.  Son  afiiéte  eft 
aflez  forte  ,  car  elle  eft  fur  vn  tertre,  au  bord  d'vne  petite  VctRayhaa. 
rivière  ,&  H  fait  (^eau  voir  {es  murs  de  loin.    Lors  -  que  les 
Portugais  prirent  les  villes  de  Tanger  &  d* Arzile,  les  habi-     i47ï* 
tans  fe  retirèrent  fans  eftre  revenus  depuis^  mais  quand  Ar- 
zile fut  abandonnée,  elle  commença  à  fe  repeupler  de  Bé- 
rébéres ,  parce-que  le  pays  eft  beau  &vni,  abondant  en  bled 
&  en  pafturages.    Il  y  a  plufieurs  arbres  fruitiers  alentour , 
&  quelques  vignes  ^  &  l'on  recueille  beaucoup  de  lin  dans 
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la  campagne ,  acaufe  de  la  rivière  dont  on  Tarrofe.  Mais  l'es 
habitans  y  font  fi  courroentez  des  Arabes  ,  qu'ils  font  fore: 
pauvres ,  8c  la  plufpart  tiiTérans. 

CHAPITRE     LIT. 

C'E  9  T  vue  ville  fort  ancienne ,  i  quaraotç-ièpt  lien&de- 
Fes  9  &  à  ièpt  da  dckroic  de  Gibraltar ,  du  covti  du  Cou;-- 
ehanr.  Ptolomée  la  mer  i  Qx  degrex  trente  minute^  de  ion. 
^itttde  ,  &  à  trente  «.  cinq  degrez  dix  minutes  de  latitude  y. 
Ipus  le  nom  de  Zilie.    Dans  les^  nouvelles  carter  elle  eft  au^ 
nombre  de  celles  qur  font  au  dedans  du  pays  ,  acaufe  qur 
rOcèau  fait  vn  grand  banc  de  fable  en  cet  endroit,  &  en* 
ère  fore  avant  dans  les  terres.  Les  Auteurr  Africains  la  nom* 
ment  AzeyIUL,écdifent  qu'elle  a  efté  baftie  par  les  Romains^ 
éc  qu^élle  efiioir  dès  dépendances  de  Ceute.  Les  Gots  l*ônr 
tenue  depuis ,.  Ac  y  ont  ea  garnifon  jufqu*en  Tan  quatre^ 
vingts  quatorze  de  TEgyre  y  que  lès  Arabes  s'en  rendirent 

c'âidegrace  maiftres ,  deux  ans  après  la  conquefte  de  TEfpagne  ,  félon' 
703,  l'opinion  de  ceux  qui  la  mettent  en  quatre-vingts  douze  6C 
non  pas  dix  ans  après.  Elle  fut  donc  encore  au  pouvoir  des^ 
Gots  deux  ans  après  la  prifede  Ceute,  cofuite  dequoy  de- 
ftituèe  de  tout  fecours^elle  fut  contrainte  de  fe  rendre.  Les 
Arabes  rèmbellircnt  fort ,  8c  elle  devint  fort  illuttre^tant 
par  la  marchandife  que  par  les  lettres  &  les  armes  ;  mais 
^36*  au  bout  de  deux  cens  vingt  ans,  lesAnelois  pour  £e  venger' 
des  Arabes  qui  rodoient  les  coflres  d'Etcofle  flc  d'Angleter* 
re,  la  vinrent  attaquer  avec  vne  puiflante  armée,  &  l'em^ 
portèrent  d'aflaut.  Ils  y  perdirent  toutefois  beaucoup  de 
eens ,  de-(brte  que  fafchez  de  leur  perte,  ils  mirent  tout  i 
feu  &  à  (àng.    Elle  demeura  abandonnés  jufqu'à  ce  qu^vn^ 

fiuîït?^'   Roy  de  Cordou£,  vingt  ans  après  ,  y  mit  des  marchans  6e 
des  gens  de  guerre  ,  &  la  fortifia.    On  èqutpoit  de-là  des 
fu(bes ,  dont  on  ravageoit  lés  coftes  d<;  la  Cluncftientè  )  ce' 
qwi  fut  cauiè  vne  féconde  fois  de  fa  ruine ,  comme  nou9^  dL 
tons  enfuite.    Elle  eH  bien  fituèe  U  a  de  bonnes  murailles 

garnies^ 
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garnies  de  tours,  avec  vn  fort  chafteau;  mais  (à  prindpaie 
force  vient  de  la  difficulté  de  l'entrée  du  port,  acaufe  d'vn  ou  chauffée^ 
banc  de  (able  qui  y  eft ,  ce  qui  la  fît  abandonner  par  les  Por- 
tugais, pour  la  difficulté  qu'il  y  avoitàla  fecourir  par  mer. 
Le  pays  d'alentour  eft  fort  bon  pour  les  bleds  &  pour  les 
troupeaqx  ,&  pour  toute  forte  de  fruits,  &  feroit  de  grand 
rapport  ^  (ans  les  courfes  des  Chreftiens  de  Tanger ,  qui  le  za- 
vagent  à  toute  heure. 

Alfonfè  cinquième  Roy  de  Portugal ,  fâchant  l'importau-    Comme  le 
ce  de  cette  place,  tant  pour  la  conquefte  de  l'Afrique  que  Roy  de  Por- 
pour  la  feureté  des  vivres  &;  des  munitions  qu'on  menoit  à  tugMlfne 
Ceute,ilen  refolutTataque»  tandis  que  la  guerre  eftoit  alu-  f^l^^^'^^ 
mée  au  Royaume  de  Fez.    Car  Mulcy  Oataz  ,  autrement  '*'     ^^''^^' 
Sayd ,  qui  demeuroit  à  Arzile ,  s'eftoit  foule vé  avec  la  pro-  cencftpas  le 
vince.  Vn  habitant  de  Fez,  nommé  le  Chérif ,  eftant  fort  ai-  chérif  fi  ce- 
jné  du  peuple  tua  le  dernier  Roy  de  la  race  des  Benimérinis,  ^^^^ 
6c  fe  fit  appeler  Roy  de  Fez;  ce  qui  fut  caufe  que  quelques 
Chefs  de  cette  Mailon  prirent  les  armes  contre  luy.    Sayd 
particulièrement  marcha  auffi.toft  contre  Fez,  fur  Tefperan- 
ce  de  s'en  rendre  maiftre  j  mais  il  fut  défait  8c  contraint  de 
fc  fauver.  Toutefois  (àchant  depuis  que  celuy  qui  comman- 
doit  les  armées  du  Chérif,  &  à  qui  il  fefioit  le  plus  pour  fa 
valeur ,  eftoit  allé  appaifer  les  troubles  de  la  province  de 
Temecén:  il  revint  fondre  fur  Fez  avec  huit  mille  Arabes  , 
&  affiégea  la  Villeneuve  vn  an  durant,  tant  que  les  habitans 
la  rendirent,  &  le  Chérif  s'enfuit  avec  fa  famille  au  Royau- 
me de  Tunis.  Ce  fut  donc  pendant  ce  fiége  que  le  Roy  Al- 
fonfè aflemblavne  armée  de  deux  cens  vai{reaux,tantgrans 
que  petits,  &  avec  vingt  mille  combatans  partit  de  Lifl>o- 
ne, en  la  compagnie  defon  fils ,  &  vint  aborder  à  Arzile  la 
nuit  le  long  du  banc.  Le  lendemain  matin  il  fit  mettre  pied  «  comtes  ic 
à  terre  à  Dom  Alvare  deCaftro,  &Dom  lean  Coutigno  *,  w^/'^.^V  ^ 
avec  leurs  troupes  ,  pour  reconnoutre  vn  heu  ou  1  on  put 
mettre  Tartillerie ,  les  vivres  &  les  munitions ,  &  toute  l'ar- 
mée,  à  deflein  d'attaauer  la  ville.  Ces  Seigneurs  donc  s'em- 
barquèrent ce  jour-la  avec  tous  leurs  gens  dans  des  barques  ly .  d'Aouft. 
&  autres  petits  navires  pour  aller  prendre  terre  5  mais  parce 
que  la  mer  eftoit  fort  emeuc»  U  le  débarquement  dimcile 
Farfie   II.  Ee 
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acaufe  des  bancs  de  fable  qui  fe  forment  à  Tencrée  de  la  di- 
gue ,  ils  eurent  bien  de  la  peine  de  furmonter  TeCEort  des  va- 
gues à  force  de  rames.  Comme  ils  tardoient  à  prendre  terre, 
he  Roy  s'embarquant  avec  fon  fils  dans  des  cnaloupes  qui 
cftoientpreftes, arriva  àrcndroitoùilseftoient.  Tous  ceux 
qu'ils  avoient  laifTez  dans  leurs  vaifTeàux  fe  haftant  à  Tenvi  de 
hiivre  leur  Prince ,  on  prit  terre  à  la  fin  malgré  les  vents  8c 
les  vagues }  mais  ce  ne  rut  pas  fans  la  perte  de  quelques  vaif- 
féaux,  &  de  plus  de  deux  cens  pcrfonncs.  Si-toft  que  le  Roy 
fut  à  bord  avec  fes  troupes,  fans  attendre  qu'on  tiraft  de  là 
•  ou  barrière,  ftote  vue  palifladc  *  qu'on  avoit  portée  pour  fe  r emparer  con- 
tre la  cavalerie.  Il  pofa  fon  camp ,  8c  le  fit  fortifier  à  la  hafte , 
felon  la  qualité  8c  la  difnofition  du  lieu.  Cependant ,  ceux  de 
la  ville  ne  firen^àucune  Ibrtic ,  quoy-qu*il  y  eut  dedans  quan- 
tité de  bonnes  trdipes.  La  mer  fut  fi  long-tems  émue  qu'on 
ne  pût  tirer  eue  deux  canonsdes  navires,  avec  lefquelleson 
commença  à  oatre  la  place,  8c  en  trois  jours  on  abatit  deux 
La  s.  Bartkc  grans  pans  de  mur.  Le  quatrième  donc  au  point  du  jour , 
^*"^'  ceux  du  quartier  de  Dom  Alvare,qui  eftoient  du  cofté  du 

chafteau ,  virent  paroiftte  vn  ctendart  blanc  fur  le  haut  d'vne 
cour ,  6c  aufli-toft  Ton  fit  figne  aux  afiiégez  qu'ils  pouvoienc 
fortir  en  toute  afilirance.  Li-deflus  fortit  vn  Maure,  qui 
dit  au  Comte  que  le  Gouverneur  vouloir  capituler,  8c  le 
Comte  l'envoya  dire  au  Roy,  qui  commanda  qu'on  luydon. 
naft  toutes  lesfeurctez  neceffaires.  Mais  fur  ces  entrefaites, 
quelques  foldats  8c  officiers ,  fafchcz  de  perdre  le  fruit  de 
leur  conquefte ,  montèrent  en  foule  à  là  prêche ,  qui  efioit 
dégarnie  acaufe  du  traité.  Les  Maures  acoururent  aufii* 
toft  à  ladéfenfe;  mais  les  afiaillans  les  repoujOTérent  dételle 
forte ,  qu'encore  que  plufieurs  y  mouruflent ,  ils  frayèrent  le 
pafiage  à  ceux  qui  les  voulurent  fuivre.  Ainfi  Ton  entra  de- 
dans fans  que  le  Roy  en  (eût  rien.  Alors  il  prit  fon  cafque, 
car  il  eftoit  toujours  armé ,  8c  s'en  alla  à  la  brèche  avec  fon 
fils  ;  mais  comme  elle  eftoit  trop  petite  pour  tant  de  gens  , 
il  fit  planter  les  échelles,  par  où  plufieurs  montèrent ,  8c  luy 
vinrent  ouvrir  les  portes.  Il  vint  tout- à-propos  pour  fe- 
courir  les  fiens,  qui  combatoient  dans  les  rues  avec  les  en* 
nemis ,  8c  les  repoufla  jufqu'au  chafteau ,  8c  à  la  grande  Mof- 
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quée»  où  il  y  avoit  moyen  de  fe  défendre.  Auffi-toft  il  com- 
manda à  Dom  Alvare  de  prendre  garde  que  les  Maures  ne 
fc  fauvaflent  par  la  fàufle  porte  du  chafteau,&  fut  rompre  ^"J^J,^^^^^ 
celle  de  la  Mofquée  à  coups  de  leviers  ;  quoy-que  lesMau.  pues  pièces  de 
res  en  tuafTent  quelques. vns  s  &  en  bledaflent  plufieurs,  ils  bois  qu-on  é^ 
furent  contraints  â  la  fin  de  lafcher  le  pied  &  de  fe  retirer  foradl'bras. 
au  dedans  de  la  Mofquée ,  où  ils  combatirent  avec  plus  de 
réfolution  que  n'en  ont  d'ordinaire  les  vaincus  ,&  fe  firent 
prefque  tous  tuer.    Le  Comte  de  Marialve  mourut  en  cet-  ^iJ^^  ^^"' 
te  occafion  ^  &  fut  fort  regretté  du  Roy  &  de  fon  fils ,  com- 
me vn  des  plus  braves  Seigneurs  de  la  Cour.  La  Mofquée 
eftant prife^avec  les  femmes  &  les  enfâns,  il  ne  reftoit  que 
le  chafteau,où  les  principaux  de  la  vil^ci^'efloient  retirez, 
&  qui  eftoit  fort  &  bien  pourveu  de  vf^s)^  de  munitions. 
Le  Roy  ayant  appris  ces  chofes  de  q«reflp6s'èfclaves  Chre- 
fliens  qu'on  avoit  délivrez  y  il  y  fit  pkntér  les  échelles ,  où 
l'on  monta  de  tous  coftez  de  telle  furie  ,  que  les  Maures 
abandonnèrent  le  rempart  pour  fe  (âuver  dans  les  tours, 
croyant  y  eftre  plus  en  leureté  ;  mais  on  les  pourfuivit  de  fi 
prés,  qu'ils  n'en  eurent  pas  le  loifir,&dcfcendant  avec  eux 
par  les  efcaliers  du  cbafteau,  on  vint  à,  la  court  où  ils  s'é- 
toient  râliez  pour  faire  vn  dernier  effort.  Le  combat  fut  fi 
fanglant  de  part- &  d'autre ,  qu'on  ne  faifoit  pas  vn  pas  que 
dans  du  fang  ou  fur  des  corps  morts  j  mais  la-defius  quel- 
ques-vns  ayant  ouvert  les  portes ,  (e  Roy  entra  à  la  bonne 
heure  pour  fes  gens  ,  dont  plufîeurs  perdirent  la  vie  en  (a 
préfence  ,  qui  efl  le  plus  grand  honneur  des  armes.    Dom 
Alvare  mourut  en  cet  endroit ,  par  la  fourbe  d'vn  Maure, 
qui  luy  cria  du  haut  d'vne  tour,  que  s'il  luy  vouloit  fauver 
la  vie  il  luy  payeroit  vne  grofTe  rançon;  mais  comme  il  fut 
monté  le  Maure  hauflant  le  bras  luy  coupa  latefted'vn  feul 
coup.    La  perte  fut  fi  fenfîble  qu'on  ne  pardonna  depuis  à 
perlonne.    Quelques- vns  difent  qu'il  fut  tué  d'vn  coup  de 
flefche  comme  il  efboit  au  haut  de  la  tour ,  &  qu'il  avoit  ode 
fon  cafque  pour  fe  rafraichir.    Qupy- qu'il  en  foit ,  il  mou- 
rut ce  jour-là  pour  le  fervice  de  Ion  Roy  &  de  fa  Religion, 
Après  ce  combat,  où  l'Infant  fe  porta  plus  en  foldat  qu'en 
héritier  de  l'Empire,  ceux  du  donjon  fe  rendirent.    On  fit 
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ce  ;oâr-Ià  cinq  mille  prifonniers ,  &  entre- autres  deux  fen». 
mes,  vn  fils  6c  rne  fille  de  Muleycher  Oataz  ^  dont  la  fille 
cftant  âgée  de  fepcàhuitans ,  le  Roy  la  rendit  depuis  avec 
fa  mere>pour  le  corps  de  l'Infant  Dom  Fernand  ^qai  mou* 
rut  efclave  ^  mais  il  receut  vne  grofle  rançon  pour  le  fils^ 
à  ce  que  difent  les  Africains  j  toutefois  les  Portugais  aflu* 
rent  qu'il  le  renvoya  fans  rançon  ,  6c  que  cela  fut  caufe  de 
la  civilité  dont  il  vfa  envers  fon  armée  navale  lorsqu'il  fut 
1470.      ^^y  ^^  1^^^)  coormie  nous  avons  dit  plus  haut.    Il  mourut 
plus  de  deux  mille  Maures  dans  le  chafteau  &  la  Mofquée, 
ce  qui  ne  fut  pas  ians  grande  perte  pour  les  Portugais  , 
quoy  -  que  leurs  Hiftorricns  pour  augmenter  leur  victoire  , 
n^en  faflent  point  de  mention*    Mais  vn  combat  ne  dure 
pas  fi  lotig.tems  qu'il  n'en  coufte  bien  du  fang  au  vain* 
queur.    Cinquante  efcbves  Chrediens  qui  eftoient  dans  la 
ville  recouvrèrent  leur  l^rté,  &  le  butin  monta  à  plus  de 
huit  cens  mille  ducats,  que  le  Roy  abandonna  liberalemenc 
aux  fbldats. 
Comme  h       Après  la  prife  d'Arzilie  ,1e  Roy  fut  à  la  grande  Mofquée, 
R$y  de  Por^  oà  l'attendoient  &s  Chapellains  avec  les  Prcftres  &  lesReli* 
tmgdlfitfêM  gieux  de  l'armée  ,   pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  cette  vi« 
fils  D.  leMM  âoire.  11  ne  fut  pas  pluftoft  entré  qu'il  fut  faire  £1  prière 
Chevalier,    devant  vne  Croix,  qui  eflôit  pofée  fur  le  corps  du  Comte 
de  Mariai  ve,  &  croyant  l'occafion  favorable  de  Êsiirefo&fils 
Chevalier ,  il  le  fit  mettre  là  à  gpnoux  ,  avec  les  Cérémo-* 
mes  acceuftumées ,  9c  luy  tirant  Tépée  du  foureau ,  luy  dît } 
Mon  fils,  nous  avons  receu  aujonrd^huy  vne  grande  grâce 
de  Dieu  ,   qui  nous  a  rendu  maifbes  d^vne  place  fi  impor- 
tante ,  &  nous^  donne  vne  occafion  fi  favorable  de  vous  i^u 
re  Chevalier  ,&  de  vous  armer  de  ma  main.  Mais  pour  v^us 
apprendre  auparavant  en  quoy  confifbeT Ordre  de  Cheva- 
lerie; Sachez, mon  fib,  que  c^çfk  vn  compoféde  Puiâcinca 
&  de  Vertu ,  pour  mettre  la  paix  pairmi  les  hommes  ,  Ion 
que  Tambirion,  l'avarice  ou  la  tyrannie  troublent  les  Ëftats, 
ou*  tourmentent  les  particuliers.    Car  les  Chevaliers  font 
obligez  i  mettre  l'épée  â  b  main  en  cette  occafion ,  pan 
d'étroner  les  Tyrans ,  8c  mettre  de^  gem  de  bien^  en  leurphu; 
cer  Mais  ib  ù}v^  engagea  auifi  à  garaer  fideiiicc  à  kw  Soii^ 
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veràiOyaoffi-bien  que  robeifTance  à  leurs  Chefs, &  à  leur 
donner  des  confeils  falucaires  ;  car  le  Chevalier  qui  ne  s'a^ 
^ite  pas  de  Ton  devoir  eft  femblable  à  celuy  qui  a  IVfàge 
de  kl  raifon ,  &qui  ne  s'en  veut  pas  fervin  11  faut  qu'il  foît 
firanc  Se  libérai ,  &  aue  ce  qu'il  a  foie  â  couc  le  monde ,  â  la 
referve  de  fon  cherat  &  de  les  armes  ,  qu'il  doic  çonferver 
pour  aquerir  de  l'honneur  :  car  il  eft  oblige  d'employer  fa 
vie  pour  la  dcfenfe.de  fa  rehgton  &  de  fon  payg,  &  ae  dé^ 
fenore  ceux  qui  ne  fe  peuvent  défendre  eux-mefmes:.    Car 
comme  le  Sacerdoce  a  eftc  eftabli  pour  le  fervîce  divin ,  la 
Chevalerie  l'a  efté  pour  maintenir  la  Religioii  Ailaluftfcer 
Il  faut  qu'il  foit  le  mari  des  veuves ,  le  père  des  orfeUns,le 
proteâeur  des  pauvres ,  &  l'appui  de  ceux  qoî  n'ont  point 
de  fupporti  8c  ceux  qui  ne  font  pas  ces  chofes  ne  font  pas 
dignes  de  ce  nom.    Voilà, mon  nls,  à  quoy  oblige  l'Ordre 
de  Chevalerie  ,  regardez  Çi  vous  le  voulez  a  ce  thrin.    Le 
Prince  ayant  refpondu  qu'il  n'avoit  point  d'autre defieîn, le 
Roy  pourfuivit  j   Vous  promettez  donc  de  garder  &  d'ac- 
complir tour  ce  que  )e  viens  de  dire,  &  de  le  faire  accomplii^ 
&  garder ,  avec  les  autres  droits:  &  couftumes  de  l'Ordre  de 
Chevalerie,  à  quoy  le  Prince  ayant  confenti  :  Pùifque  ceki 
eft ,  dit  le  Roy ,  je  vous  fais  ic  arme  Chevalier  au  nom  de 
Dieu,  Père,  Fils,  &  Saint  Efprit,  trois  Perfonnes  en  vn  fcul 
8c  vray  Dieu  y  8c  luy  frappant  de  l'épée  fur  le  ca^ue  i  cha* 
cun  de  ces  ÊtcrezNoms,il  luy  dit.  Dieu  vous  ÊifiSeauâlboA 
Chevalier  cpie  celuy  que  vous  voyez  devant  vous ,  percé  en 
divers  endroits  pour  le  fervice  de  Dieu  te  de  fon  Prince ,  8c 
le  baifam  au  viuge  le  leva  de  terre  avec  la  n^in.    Mais  le 
Prince  iè  remenant  à  genoux ,  la  luy  bnù  avec  grand  re^ 
TpecS,  8i  fit  avec  hiy  plufieurs  Chevaliers,  des  braves  de  cet- 
te journée.  Apres  il  ne  enterrer  les  morts  dans  \s  Mofquée, 
que  Ton  confacra  aupara^nt  à  l'inrerceifion  de  Noftre** 
Dame  de  la  Coisception ,  8£  Dom  Enriquez  de  Menefez  fut 
feit  Gouverneur  de  k  place. 

Cependant  ,Muley  Chec  qui  eftôit  occupé, comme nousr  *     7"^'* 
avons  dit  ailleurs,  à  lai  guerre  de  Fez,  partit  auffi-toft  fur  la  J'/ccurmtM 
nouvelle  du  fîége,8t  apprit  i  Alca<ja«-qm-vir  que  la  place yj^^^^^ 
eftoivpyife  ^  fc  que  fes^  femmes  ft  ics  entâms  eftoient  prifda.  fAr:{èt^ 

Ee   iij 


Digitized  by 


Google 


m  DV   ROYAVME  DE  FEZ; 

niers-,  mais  craignant  que  le  Roy  de  Portugal, qui  eftoit  là 
en  perfonne  avec  fon  armée  ,  ne  luy  fift  encore  d'autres 
maux  ,    quand  ce  ne  feroit  que  de  Tempefcber  de  fè  faire 
Roy  de  Fez, il  dépefchavers  luy  pourvne  entrevcuë,& ré- 
cent vn  fauf  -  conduit  pour  le  venir  trouver  en  toute  alTu* 
rance.    Comme  il  fut  arrivé  prés  d*Arzile  avec  trois  cens 
chevaux ,  il  n'y  voulut  pas  entrer ,  &  fit  trêve  pour  vingt  ans 
par  Tontremife  de  quelques  perfonnes ,  à  condition  que  le 
Roy  de  Portugal  demeureroit  paifible  poflcfleur  de  Ceuta^ 
d'Alcaçar-Cagucr  &  d'Arzile,  avec  leur  contrée  &  leur  ju^ 
rididian,  ^  recevroit  les  contributions  de  tous  les  villages^ 
qui  furent  réglez  enfuite.  Cette  trêve  fut  confirmée  &  ju- 
rée avec  cette  particularité ,  Qu'elle  ne  s'entendoit  pas  des 
lieux  fermez ,  dont  chacun  fe  refervoit  le  pouvoir  de  fe  faifir 
quand  il  luy  plairoit^&de  fe  les  approprier  fans  la  rompre* 
Cela  conclu  Se  juré  de  part-&-d'autre,  le  Maure  retourna 
à  la  guerre  de  Fez ,  &  s'empara  i  la  fin  de  la  ville  &  de  TE- 
ftat:  &  le  Roy  Dom  Alfonfe  fe  retira  en  Portugal ,  après 
avoir  pris  Tanger,  comme  nous  dirons  en  fon  lieu.    Nous 
rapporterons  maintenant  .ce  qui  eft  arrivé  de  plus  mémo- 
rable aux  Gouverneurs  de  cette  ftontiére^quiefloientper^ 
petuellement  auec  les  Maures. 
Dilâviaêi*     La  garnifon  d'Arzile ,  qui  eftoit  fort  brave ,  faifoit  conti- 
Tû  du  Cêu.  nuellement  de  grandes  courfes  fur  les  Maures,  8c  eut  diver* 
vernimr       fej  prifes  avec  ceux  4e  Fez,,  dont  elle  remporta  fouvent  la 
r  ^!?'''      vidoire.  l'en  diray  icy  quelques- vnes  ,  refervant  les  autres 
Cpitl^     pour  les  lieux  où  elles  font  arrivées ,  afin  que  le  récit  en  foit 
Ménut!    \^^^  ^^^^  ^  P^"^  divertiflant.  Après  la  mort  d' Alfonfe  Roy 
de  Portugal,  fon  fils  Dom  lean  ayant fuccedé  â  la Couron- 


iuL'ï"*'*  ne ,  deux  puifTans  Maures  *  qui  eftoient  Seigneurs  de  Ché- 
°  "*•     çhuan&  de  Tétuan,&  qui  n'eftoient  pas  compris  dans  le 
traité,  afTemblérent  le  plus  de  gens  qu'ils  purent  ,&  vinrent 
ravager  la  contrée  d'Arzile  ,    dont  eftoit  Lieutenant  Dom 
»Vifio Coud-  Rodrigue  Coutigno,  neveu  du  Gouverneur  du  mefme  nom  *^ 
g»«-  qui  eftoit  allé  en  Portugal.  Si-toft  qu'il  entendit  fonner  l'a- 

larme, il  fortit  &  fut  tué ,  &  fes  troupes  défisiites.  Sur  ces 
nouvelles ,  le  Roy  Dom  lean  envoya  fur  cette  frontière 
Dom  lean  de  Menefez,  furnommé  le  Picaffiio ,  qui  a^ppt^it 
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CTti  arrivant  la  révolte  dVne  petite  place*  qui  payoit  tribut  *Béni  Marw. 
au  Roy  de  Portugal.   Comme  il  cherchoit  Toccafîon  de  fe 
(îgnaler-  il  avertit  aqffi-toft  le  Gouverneur  de  Tanger  *  de  luy  ^^^^2*"^! 
envoyer  à  point -nommé  quelque  cavalerie  pour  chaftier  mirai  de  PorJ 
cette  révolte ,  &  ayant  joint  Ton  Lieutenant  *avec  cinquante  ^s^^* 
chevaux  )  il  fut  fondre  au  point  du  jour  fur  les  rebelles.  Sur  *  ^«d'oï^j- 
ces  entrefaites  ,  il  apprit  que  les  Maures  dont  nous  avons  ^^°' 
parlé  eftoient  entrez  dans  fon  Gouvernement  avec  deux 
mille  chevaitx&huit  cens  hommes  de  pied  pour  le  ravager, 
&  envoya  auflî-toft  quelques  Maures  de  Ion  parti ,  pour 

J^rendre  langue  des  ennemis ,  qui  luy  amenèrent  trois  pri- 
bnniers ,  de  qui  il  feut  leur  nombre  &  Tendroit  où  ils  é- 
toient^Screfofut  de  les  aller  ataquer  avecfes  deux  cens  che- 
vaux )  contre  Tavis  de  quelques-vns.  11  fit  donc  trois  efca- 
dres^dont  il  donna  Tvn  au  Lieutenant  de  Tanger, compo* 
fé  des  cinquante  chevaux  qu'il  avoit  amenez  ;   l'autre  de 
trente  à  vn  de  fes  neveux  *,qui  portoitfon  nom;  &  prit  pour  *  D-  iwn  de 
iby  le  troifîéme,  qui  eftoit  de  fix-vingts  hommes.   En  cet  îî^^'é*'i?'' 
eftat  il  fut  rencontrer  tes  ennemis,  qui  orgueilleux  de  leur  Larroa.fiisda 
nombre  &  de  leur  vidoire  ,  marchoient  en  trois  batailles  ^®™'^  ^^ 
fa-ns  beaucoup  d'^ordrc.  Mais  comme  ils  furent  proches  ils  fe  ^"^•S"**  *• 
f allièrent ,  &  vinrent  fondre  tous  enfemble  fur  la  cavalerie 
de  Tanger ,  qui  eut  bien  de  la  peine  à  les  fouftenir.  Toute- 
fois le  petit  efcadron  eftant  accouru  à  fon  fecours ,  prit  en 
flanc  les  ennemis ,  &  la  rejoignit  avant  qu'on  eut  achevé  de- 
là rompre.    Gomme  ils  eftoient  tous  enfemble  aux  mains, 
Dom  lean  de  Ménefez  arriva  avec  (es  gens  ,   &  fe  faiiant 
jour  à  travers  les  Maures ,  fit  de  fi  grans  exploits  auffi-bien* 
que  les  autres ,  que  l'ennemi  prit  la  fuite  :  &  les-  Chreftiens> 
les  fuivant  en  bon  ordre  tuèrent  plus  de  quatre  cens  che- 
vaux, ic  quatre  cens  fantailins ,  &  emmenèrent   quatre- 
vingts  cinq  chevaux  de  prix ,  avec  tous  les  étendarts  &  les^ 
timbales.  Après  cette  vidoire  Dom  lean  tourna  tout  court  ^^"**^*"*« 
(ur  les  Maures  révoltez  ,  qui  ne  manquèrent  pas  de  payer 
ce  Qu'ils  dévoient  des  contributions ,  s'excufant  fur  la  violen- 
ce des  Seigneurs  Maures  qu'on  venoit  de  défaire  j    après 
quoy  Dom  Ican  retourna  victorieux  à  Arzile  chargé  de  bu-     jjq^^ 
nn.  Cela  arriva  depuis  la  conquefte  de  Grenade  par  f  erdi*- 1;.  scp^ 
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nand  &  Ifabelle,  êf  c*eft  pour  cette  vidoîre  qu'on  chaari 

ce  romance  ,  Les  Mantes  vom  ccuréntà  jlrzJIe,  ficc. 

^      ^  .      Comme  les  Maures  n'avoient  point  de  plus  grande  pafl 

Rêj  Je  Fez,  ^^^  ^^^  ^^  recouvrer  cette  place  ,  &  particulièrement  le 

fut  affliger    R^y  dc  Fcz  *,  qui  y  eftoit  né ,  &  y  avoit  efté  nourri.  Il  n-eut 

jirT^lc.        pas  pluftoft  pris  la  Couronne, qu'il  afTembla  vne  armée  de 

*MuicyMa»   vingt  millc  chevaux ,  &  de  fix^vingts  mille  hommes  d^pied, 

baract,fiis  dc  &  y  vint  mettre  le  ficM  avec  quantité  d'artillerie*  On  vit 

Muicy  chcc.    ^^5  \^  lendemain  la  vifie  environnée  de  toutes  parts  d'vnc 

if.oaob.    u^uicîçyjg  infinie  de  peuple  ,&  le  long  de  la  plage  des  ga- 

'^  bions  drcflez  avec  des  tonneaux  pleins  de  terre  pour  mettre 

à  couvert  Tartillerie,  afin  d'empcfcher  l'entrée  du  port.  Il 

fit  arracher  aufQ  la  nuit  mefme  des  pieux  qu'on  avoit  plan* 

cez  pour  marquer  l'entrée  de  la  digue ,  Se  commença  dés  ce 

jour-là  à  batre  cette  place.  Les  arquebuziers  &  les  arbale* 

ftriers  qui  eftoient  au  nombre  de  douze  mille,  fe  rangèrent 

tout  autour  pour  écarter  les  affiégez   du  rempart  tandis 

qu'on  fapoit  le  mur  •  après  quoy  l'on  roula  quatre  mante^ 

lets  de  bois  ,  &  l'on  commenc^a  à  travailler.    Il  n'y  avoit 

alors  dans  la  ville  que  quatre  cens  hommes  de  combat  -,  ce 

qui  empefcha  le  Gouverneur  de  fortir  y  fi-bien  que  l'ennemi 

eut  le  loifir  d'approcher  Tes  mantelets  j  ce  qu'il  fit  avec  tant 

de  diligence  ,   ôc  en  tant  de  lieux  ,  qu'il  tomba  le  mefme 

Î'ourvn  pan  du  mur,  par  où  quelques- vns  entrèrent  &  com«* 
>atirent  fi  vaillamment  qu'ils  firent  retirer  les  Chreftiens 
*Varco  Cou.  au  chaftcau  après  avoir  bleflc  le  Gouverneur  *.Cependant,la 
tigno,  Comte  foule  des  femmes  &  des  enfansqui  fe  preflbient  d'entrer  eftoit 
dcBor  a*        g  grande  quc  le  Gouverneur  fit  fermer  les  portes,  de- peur 
que  Tennemi  n'enrraft  pefle-mefle  ;  de-forte  qu'il  y  en  eut 
erand  nombre  de  tuez,  fans  qu'on  pardonnaft  ni  à  âge  ni  à 
iexe,&fi  les  Maures  eufient  ataqué  le  chafteau  ce  jour^U 
ils  couroient  fortune  de  l'emporter,  tant  on  eftoit  éperdu. 
Mais  Dieu  voulut  qu'ils  s'amufafTent  au  pillage, (ans  pren- 
dre garde  i  ce  qui  eftoit  de  plus  important.    Cependant  ^ 
quelaues  Portugais  qui  s'eftoient  fauvez  fur  vne  caravelle 
en  allèrent  donner  avis  à  Dom  lean  de  Ménéfez,  qui  ao- 
Beau4rere  da  couroit  au  fccours  de  la  place  avec  l'armée  navale.  Car  fur 
GouTcrncur.    \^  ]^^^  jç  1^  venuë  du  Roy  dc  Fez,  il  avoit  envoyé  avertir 

l'Amiral^ 
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r Amiral ,  qui  eftoit  à  Alcaçar-çagucr^  de  venir  i  Tanger 
avec  la  flote,&  il  y  eftoit  arrivé  en  mefme  cems  qu'on  y  rer. 
ceuc  la  nouvelle  du  fiége.  Lors. qui;  Dom  lean  arriva  »  il  y 
avoit  crois  jours  que  les  Maures  eftoîçnc  maiftres  de  la  vil-  n  a  aéja  dît 
le  i  de.forte  que  la  flore  fut  contrainte  de  mouiller  hors  de  quelle cfioit 
la  digue ,  dc-peur  de  leur  artillerie,  &  y  demeura  trois  jours,  J*^J*j  a/rit  J* 
tant  acauil^  de  cela ,  que  parcé^que  h  mer  eftoit  fort  émue,  ge, 
Eniinte  voulant  s'afRirer  û  le  chafteaq  tenoît  encore ,  avant 
que  d'entrer  dans  le  port  ^  il  envoya  vné  barque  bien  armée 
avec  deux  foldats  fidelles  ,    pour  voir  fi  par  figne  oii  en 
criant  on  n'en  pourroit  rien  découvrir*.  Ils- eurent  afTezcle 
{leine  i  paâèr ,  parce*âu''on  droit  fur  euxde  la  baterie  ;  qui 
eftoit  i  rvne  des  portes  ;    mais  àia  fin  ib  s^approchërent 
tant  qu'ils  virent  vne  feneftre  ouverte  en  Faîppartement  du 
Comte,  avec  vn  étendarc  où  eftx>ient  les  armes  dé  Poftu- 
-gai,  8c  vne  femme  toute  échevelce,qui.mit  la tefte dehors 
avec  vn  enfismt  entre  fes  bras ,  &  cria  Portugal ,  Portugal. 
Ils  s^en  retournèrent  U-deiTus,  U  Dom  leanfit  aufli*toft 
paflèr  toutes  les  troupes  des  grans  vaifleaux  dans  les  petits 
pour  aborder  avec  moins  de  péril.   Sur  ces  entrefaites ,  ar- 
rivèrent deux  hommes  à  nage  avec  des  lettres  du  Comte 
cnvelopées  dans  des  boules  de  cire ,  6c  mifes  dans  des  tuyaux, 
aprés.quoy  il  en  vintvntroifiéme  ,qiii  portoit  l'ordTe  qu'on 
ilevoit  garder  pour  entrer  plus  feurement.   Là-defTus  13dm    . 
lean  commanda  aux  navires  de  faire  voile,  fie  tirant  toute 
Tartillerie  contre  la  baterie  des  Maures  qui  eftoit  fur  le  ri- 
vage,  entra  malgré  eux  dans  le  port,  &  mouilla  le  long  de 
la  aiguë.    Auffi-toft  le  Gouverneur  fit  ouvrir  la  porte  du 
chafteau,quirefpondoit  àcclle  du  port *,&fortir trente ca-  l^JJJJ^^**'*^'* 
vali^rs,^  deux  cens  fantaffins.  Alors  Doni  lean  voyant  qu'il 
eftoit  tems  de  débarquer,  conformément  à  l'ordre  qu'il  a* 
iroit  receû  ,  ^  au  (igné  qu'on  luy  faiibit  du  chafteau  ,  Bt 
pointer  tioute  l^artillerie  coiuire  le  rivage  ,  &  tous  les  ba- 
teaux eftant  prefts ,  aborda  en  meâne  tems  à  couvert  de  la 
fum^fe ,  8c  mit  la  prouë  en  terre.    Auifi-toft  les  Maures  ac- 
courent pour  ecnpefcher  le  débarquement  ,  &  il  y  eut  vn 
ûnglant  Combat^,   où.  plufieurs  furent  tuez  ou  blefTez  de 
:part-&-d^utre  5    mais  i  là  611' les  Portugais  arrivèrent  au 
tâYtiell.  Ff 


Digitized  by 


Google 


iitf  I>y   ROYAVME  DE  FEZ, 

boulevatt  qo'avoienc  fait  les  ennemis,  &  à  la  faveur  de  ceux 
du  chafteau  ,  qui  donnèrent  d*vn  autre  cofté ,  prirent  fix 
pièces  d'artillerie ,  &  jettérent  deux  cens  arquenuziers  ou 
arbaleftriers  dans  la  place  ,  avec  quelques  vivres  6c  muni- 
tions ,  fans  que  Tennerai  le  pût  empefcher.  Ce  fecours  con- 
ferva  la  place, qui  eftoit  déjà  minée  en  tant  d'endroits  que 
Ton  y  combatoit  fous  terre  l*vn  contre  Pautre,^!^^  affié- 
gez  eftoient  fi  las  ,  que  fans  ce  fecours  ils  fe  fîifieot  rendus 
deux  jours  après.  L'ennemi  ne  voulant  pas  pour  cela  lever 
le  fiège  demeuralU  encore  huit  jours,  donnant  deux  allants 
chaque  jour  ^Fvn  au  foir  8c  l'autre  au  matin ,  jufqu'à  l'arru 
vée  de  rarmée  navale  de  Caftille.  Car  Dom  lean  partant 
de  Tanger  avoit  envoyé  deux  caravelles,  Tvne  au  Roy  de 
Portugal, 8c  l'autre  aux  places  de  l'AndalouIte,  8c  à  l'Ami- 
ral de  Caftille,qui  eftoit  à  Gibraltar.  Le  Corregidor  qui 
eftoit  alors  i  Cfauérezde  la  frontière^  fut  le  premier  oui  ar- 
riva avec  v6e  caravelle  de  l'armée  navale  chargée  oe  vu 
vres,8c  trots  cens  arquebuziers  8c  arbaleftriers.  Il  incom<* 
moda  fort  les  ennemis , parce. que  fortant  de  la  baye,. Sera, 
iant  la  cofte  de  la  vieille  ville  ,  il  prenoit  les  ennemis  en 
flanc,  qui  eftoient  à  couvert  de  l'artillerie  du  chafteau  ^  6c 
en  tuoit  grand  nombre  ;  de*forte  que  le  Roy  qui  eftoit  là 
fut  contraint  de  faire  tranfporter  (es  tentes  ailleurs.  Sur  ces 
entrefaites  ,arriva  l'Amiral  *  avec  trois  mille  cinq  cens  Ca- 
^.PtJrcdc  ftillans,  8c  voulut  donner  aufli-toft  conjointement  avec  la 
"**       flote  de  Portugal  j  mais  Dom  lean  le  pria  d'attendre  jiif- 

Su'au  lendemain.  Alors  le  Roy  de  Fez  voyant  le  grand 
rcours  qui  eftoit  arrivé ,  8c  la  furie  du  canon ,  il  fit  jnettre 
le  feu  dans  la  ville, 8c  levant  le  fiège  prit  la  route  de  Fez. 
Le  lendemain  les  Chreftiens  entrèrent  dans  la  ville,  8c  fu- 
xent  fort  bien  receûs  des  affiègez  ,  qui  rendirent  grâces  à 
Dieu  de  leur  délivrance.  La  mefme  année  les  Rois  de  Ca- 
Aille  8c  de  Portugal  partagèrent  la  conquefte  de  l'Afrique, 
en  forte,  que  celuy-cy  devoit  avoir  ce  qui  eft  depuis  Ceute 
vers  le  Couchant  ^  8C  l'autre  depuis  Tetuan  vers  le  Levant. 
*D.kaii  Co».  Deux  ans  après  le  Roy  de  Fez  retourna  afliéger  Arzile  ^ 
^'S^^'  mais  il  leva  auifî*toft  le  fiège  (ans  avoir  rien  Êiit  de  confî- 

'5^4*      dèrable.  Depuis  cela,  le  fils  du  Gouverneur  *btxit  avec  cent 
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cinquante  chevaux  ,  huit  cens  des  ennenois ,  &  en  ayant  tue  ^^uvcrnwrdc 
deux xeias  iic  quarante  6c  vn  prifonniers  ^  du  nombre  def- laroz.dcux 
quels  il  y  avoîc  quelques  Seigneurs  Maures,  &  prit  quatre-  chcc$  Arabes, 
▼ingts  feize  chevaux  bardez.  fjs  duTérc 

Le  Roy  de  Fez  ne  pouvant  (buffirir  que  les  Chreftiens  de-  au  Roy  de  fcz 
meuraflentmaiftres  de  la  ville  de  fa  natflance^  d'où  ilsf^i''f^„i.i^f,î"^"' 
fbient  continuellement  des  courTes  fur  les  fujecs ,  il  la  vint  j/y^  Mtrt 
afliéger  avec  cent  mille  combataos  ,  dont  il  y  avoit  trente  pgt  iAr- 
mille  chevaux, &  l'environna  d'vne  mer  âl*autred'vngrand':^/#. 
foffé  en  manière  de  contrevalation, derrière  lequel  il  plan*  ^ 

ta  fon  artillerie.    Elle  incommodoit  fort  les  aATicgcz,  auffi-  a-At'hi* 
bien  que  les  arçii^ebus^ers  2c  les  arbaleftriers  ;  qui  tiroient  à      1516. 
couvert  du  rempart  de  la  contrevalation  ,  qui  n'eftoitqu'à 
la  portée  du  trait.    Des  que  le  Roy  de  Fez  marcha  à  cette 
entreprife ,  le  Gouverneur  *  en  donna  avis  au  Roy  de  Portu-  •D-icaoCott- 
gai  ^  &  écrivit  au  Faâeur  qu'il  avoit  dans  Malaga  ^ qu'il  luy  "S°^* 
envoyaft  quelque  chofe  dont  il  avoit  befbin.  Et  voyant  que 
les  Maures  fe  préparoient  à  l'afTaut  ^  il  diftribua  les  quar- 
tiers aux  ofiSciers  &  aux  foldats ,  fît  faire  de  grans  feux  fur 
les  murailles,  8c  Tonner  toutes  les  trompettes  8c  lestambours 
en  figue  de  réjouïflance ,  pour  £ûre  voir  le  peu  d'eftat  qu'il 
faifoit  de  l'ennemi.    Comme  l'on  commençoit  à  batre  la 
ville  ^   Nugno  Mafcarégnas  arriva  de  l'armée  navale  fur 
deux  caravelles  avec  fix  -  vingts  chevaux ,  8c  quelques  gens 
de  pied  ^  8c  fi-toft  qu'il  fut  entré  dans  la  place ,  le  Gouver- 
neur envoya  l'vne  des  caravelles  à  fon  Faâeur,  8c  l'autre  au 
Roy  de  Portugal ,  pour  £ûre  hafter  le  fecours.   Le  F^âreur 
envoya  trois  jours  après  quelques  vivres ,  8c  quatre  compa- 
gnies  d'infanterie  Caftillane,  levées  à  la  hafte  dans  l'Anda- 
foufie ,  qui  furent  fort  bien  receuës  *.  Les  aflîégez  eftoient  *  Commidéet 
fort  incommodez  de  l'artillerie  8c  du  feu  des  ennemis,  par«  ScV^rrê  de 
ce  qu'en  quinze  jours  que  dur^  le  (lége  labaterie  ne  cefTapas  Charles,  Coa. 
▼n  moment.  Mais  on  ne  pût  pas  faper  le  mur  ^  parce-qu'il  ^^^l^  j* 
eftoit  garni  d'vn  double  fofle  8c  de  traverfes  ,  8c  que  le  Po'rtdc"sa^c€ 
Gouverneur  avoit  pourveû  àloifir  i  la  défenfe.  Enfuitear.  Marie.  &  par 
rivèrent  douze  caravelles  ,  où  quantité  de  Noblefle  s'é-  rÎJJ^^Soi- 
toient  embarquées, avec  de  bonnes  troupes,  dont  les  aflié-  gnâ/porcu. 

gez  témoignèrent  de  grandes  réjouïflances  ,  tsL  refolurent  v^* 

Ff  ij 
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de  faire  vne  fortie.  Le  Roy  de  Fez  en  ayant  eu  aviy  par  vn 
Maure  qui  fe  jetta  en  bas  des  murailles  ,    vouloic  lever  le 
fiége ,  fi  fdn  frère  ne  Ten  euft  empefché  ^  mais  depuis  i  la 
le  de  luiiict  venuë  de  trente  navires  de  Portugal,  il  reprit  la  route  de 
^''  Fez.    Le  Gouverneur  donna  fur  rarriére-garde  où  il  fit 

quelque  butin  ,  &  tua  plufieurs  ennemis  ,  puis  retourna  vi* 
âorieux  dans  Ars^ile*  La  garnîfon  remoorta  plufieurs  au* 
très  avantages  fur  cette  frontière,  jufqu'a  ce  que  le  Roy  de 
Portugal  la  f^pela,  6c  abandonnai  place;  pour  des  raifons 
que  nous  avons  déjà  touchée». 

CHAPITRE       Lin. 

*    Apcléc 
par  les  Ro-  _ 

mainsTingidr:  ^^>EsT  vnc  placfc  baftie  pat  les  Romains  lors  qu'ils  é^ 
V^toient  maiftres  de  TAndaloufie  &  du  Royaume  de  Gre- 
nade ,  quoy  -  que  lesfablôs  du  pays  attribuent  fa  fondation 

dcH*L^^'^'*  àvnpuiflânt  Prince^qui  eftoicmaiftre^àce|qtfiîsdifent,de 
toute  l'Europe ,  <l€  toute  l'Afrique,  &  de  quelques  provin- 
ces d'Afîe  ,   &  qui  battit  vne  ville  dont  les  murs  eftoienc 
d'airain  ,  &  les  maifons  couvertes  d*or  &  d^argent.     Mais 
cette  fable  eft  contredite  par  THiftoire.    Abcn  Gézar  en 
fon  livre  des  Rarcttz  des  Villes ,  en  fiait  vne  féconde  La 
Méque  en  beauté  &  en  puiflance,  &  dit  qu'elle  eft  tres-an^ 
cicnne.    Elle  eft  dans  vne  belle  fituation  fur  la  cofte  de 
POc<fan,à  rentrée  dudétroit,&  à  cinquante  lieues  de  Fez 
dttcofté  du  Nort  \  telle  eft  fermée  de  bonnes  murailles^ 
garnie  de  foflcz  &  de  baftions  ,  que  les  Rois  de  Portugal 
y  ont  faits  ;  ils  entretiennent  dans  cette  place  vne  grofle 
garnifon ,  tant  de  cavalerie  que  d'infanterie,  avec  quantité 
^'artillerie  &  de  munitions. .  Les'Gots  ayant  ga^né^eette 
place  fur  les  Romains  la  joignirent  au   Gouvernement  de 
Ceute,qui leur  appartenoit,  &  qu'ils  ne  perdirent  qu'avec 
la  perte  d'Arzile.  Dans  tout  ce  tems*là  elle  fut  fort  fplcn- 
dide,&  il  y  avoit  Vniycrfité  8c  beaucoup  de  Nobleflc  fort 
expérimentée  dans  les  armes.    Les  maifons  eftoient  bien 
bafties  ^  &  plufieurs  Seigneurs  de  la  MauritanieTingitane  y 


Digitized  by 


Google 


LIVRE    QATATRIE'ME:  ZZ9 

demeurôient ,  quoy  que  le  pays  d'alentour  ne  foit  pas  fort 

bon  »  hors  quelques  plaints  &  quçlques.  va^es  où  il  y  a  de 

bons  pâturages^  &  qui  eftoiepc autrefois onbeUie^ de quan* 

ticé  de  jardins,  4e  vign^$,&|4e  mai^çns de plaifançe  açaufq 

des  eaux  qui  y  font.  Comme  le.peupie  mpfme  eft.beUiqueu2c^ 

il  couroit  lesçoftes.de  U  Cbreftientc  avec  des  fuftes  j  mais  ♦  Ej^oart 

Tan  1437.  le  Roy  de  Portugal  *  pnypya  fçn  fils*attfqjLier  ceç^  »d.  Fcmand. 

te  place  oui  fur  fecoMn^ë  auffi  jtoftjpar  le  JLpy  ^e-Fezavcç       ^ .    - 

quantité  de  cavalerie  66  d'iinlfa^teirie.,  tan^qu'apré^  plafiçurs 

combats ,  ah  mourut  beaucoup  de  Nôbleflc  de  Portugal  ,Vln^    *  \, 

fant  &  le  Roy  Maure  traitiperept  enfScmbil^^  <eluy-çy  promit 

de  mèttrie  en  liberté  çouj  les  prifoptvQTs  Çljrçi^iens ,  V^MfrÇ 

Sromit  de  riendrc  Ceute ,  &  i\e  pouvant  faire^utrcxhQfè ,  il 
emeura  en  oftage  de  cet  accord  julqi^à  ce  qj^^  ^Çrl|^c>y.  de 
Portugal  Teut  ratifié  &  exécuté/.  Majs'  on  dit  qu'il  le  décon^^ 
feilla  luy-mefme,  aimant  mieux  mourir  en  captivité  que  de 
voir  la  Chreftieijtç  perdre  Ia,clef  ,du  détroit,  Cela  le  fît  mal-. 
traiter  par  le  Roy  de  Fez,  qui  le  rçn£^rfnadajisvn  .cachot  Sç 
luy  £t  panfer  £c$  chevaux  ,  tant  qu'il  en  devint  malade^^Sç 
mourut.    Les  Maures  le  mirent  dans  vncerciieil  qu'ils  en- 
chafièrent  dans  la  muraille  dé  Fez  ,  prés  .di)  quartier  des 
luifs',  où  il  fut  iufqtfà  ce  qu'vn  autre  Royde.Fez,*  envoya  *MuicyChfc 
fes  os  à  Arzile ,  d'où  ils  furent  trangfportez  a  Lifi^one  au^  Mp- 
naftere  *où  les  Rois  de  Portugal  (ont  en^terrei.  On  voifen-  jf  Jf^^^'"* 
core  le  cercueil  &  l'infcription  dans  Ja  muraille  de  Fe?  fou?  oamcd/Bc- 
le  nom  de  la  fepulturcde  l'InÊmt  Chreftien.  Le  Roy  Alfonfç  i^». 
fut  depuis^n  petfonae  afïîéger  cette  place ,  où.il  perdit  beaUr 
coup  de  troupes  tant  fur  mer  qu'à  Taflaut,  &c  en  vnecntreT  ^^  \^^ 
prifc  qu'il  fît  an  dedans  du  pays^  où  le  Comte  de  Viane  fut  ^"j^^^  * 
tue ,  après  quoy  il  s'en  retourna  fans  rien  ûirc.  le  i^.i^^iet 

Le  RpY  Alfonfe  eflant  dans  Arzile ,  conjn^e  cous  avons 
dit  en  la  defcripticm  de  cette  place.,  &  lesJhahitansdcXaa-  ^^f^fi^^ 
ger  ayant  appris  que,  daos  le  traité  qu'il  avoit  fa^tavec  le  ^^^^n 
Roy  de  Fez  <m  n'avok  pas  compris  les  lieux  fermez  /  ilsap-  ^j/pl^,^^ 
prehendérent  qu'il  n'eufl:  envie  de  venger  fur  eux ,  comme  ^^/. 
c'eftoit  fa  refolution ,  tant  de  pertes ,  de  morts ,  &  de  capti- 
vitez  que  les  Portugais  avoient  fouffertes  par  leur  i>)oyen^ 
orutœ  celle  de  l'Infant  qui  e^ojt  fon  oncle.    Ils  voyoienCr 
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que  Muley  Chec  où  confiftoit  toute  leur  efpêrance,  eftoit  re- 
tourne à  la  guerre  de  Fczj  de  forte  quedépourvêus  de  toutfe- 
cours  ils  rélolurent  d^abahdonher  la  ville,  &  emportant  tout 
ce  qu'ils  pdrcnt,  brifcrent  le  rcfte  pour  eii  oftcr  Tvfage  i  VctU' 
nemi  -,  &  fè  retirèrent  faris  ofer  mettre  le  feu  à  la  place  de- 
peur  d'eftre  découverts.  Mais  le  Roy  Alfonfeaâurëdeleur 
refolution  qu'il  ne  vouloit  point  croire  d'aberd ,  euvova  le 


yeneer  toutes  les  injures  que  nous  avons  dites  ^  mais  Dieu 
voulut  que  ce  qu'on  n'avoit  pu  faire  en  tant  d'années  8c 
avec  tant  de  travail  &  de  peine  s'obtinft  en  vn  iiiftantpar  la 
bonne  fortune  de  ce  Prince,  &  le  gouvernement  en  fut  aoffi* 
toft  donné  à  Ruy  de  Mélo  qui  fut  depuis  Comte  d'Olivença. 
Les  Rois  de  Portugal  prirent  depuis  en  leurs  titres.  Rois  de 
deçà  £c  delà  lamer.Alfonfe  écrivit  mefmeau  Pape  &  aux  Rois 
Chreftiens,  auffî-bièn  qu'à  toutes  les  villes  de  (on  Royaume, 
la  viâoire  que  Dieu  luy  avoir  donnée ,  &  retournant  à  Arzile 
s'embarqua  pour  le  Portugal ,  où  il  arriva  trente-cinq  jours 
après  quûl  en  eftoit  parti.    On  fit  des  proceffions  pour  cette 
conquefte  par  toute  l'Andaloufie  &  le  Royaume  de  Grena. 
de ,  &  enfuite  par  toute  la  Caftille  aufli-bien  qu'en  Portugal. 
Tout  le  tems  que  Dom  lean  de  Ménefez  fut  en  Afri- 
Dmfo£€  iê  que ,  s'employa  à  faire  des  courfesfurles  Maures  où  il  gagna 
U^à^^Ju    ^^^"^^^^^  "^  prifonniers&  de  butin.    Il  eut  mefme  quelques 
Fi2  SV0C    rencontres  avec  Ali  Barrax  &  Almandaricu'il  vainquit  avec 
^melfmes     grand  meurtre  ;  mais  comme  il  revenoit  de  piller  quelques 
férticmUri'  vilages  prés  d'Alcaçar-quivir,  dont  il  bâtit  le  Gouverneur  qui 
f€^ djif"    l'eftoit  venu  rencontrer  avec  douze  cens  lances  pour  luy  en- 
^'^*  lever  fou  butin  ,  il  feut  que  le  Roy  de  Fez  eftoit.en  cam- 

^^d^vi      P^ë"^  ^^^  douze  mille  chevaux  &  quantité  de  gens  de  pied 
It!  *    *'"  P^^^  aller  rcconnoiftre  Tanger  &  venir  fondre  de  là  fur  Ar- 
zile.   Comme  l'armée  eftoit  déjà  fi  proche  de  Tanger  qu'il 
^D.Rodcîgcc  ^'^^  pouvoir  donner  avis  au  Gouverneur  ♦,  il  fît  tirer  f^our 
a^Caftro.     fignal  quelaue  grofle  pièce  d'artillerie ,  &  prenant  la  chien- 
ne d' vn  des  habitans  qui  eftoit  demeurée  à  Arzile  depuis  quel-» 
ques  jours,  luy  attacha  au  cou  vn  billet ,  &lamenantiurla 
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cofte  la  fit  chaiTer  à  grands  coups  de  fotiet^au  commence- 
ment de  la  nuit  5  de  forte  qu'elle;  s'en  recourut  fi  vifte.à 
Tanger  >  que  le  Gouverileur  fut  avertiau.pointjdu  jour  de  la 
ixnarcbe  du  Roy  de  Fez  ,  $c  forçant  auffi -tqft  efcarpiouclia 
Jong.  tems  avec  les  coureurs  de  Tarniée.    Ceux  de  lafron* 
tiére  d'Afrique  ont  des  foflez  ou  barricades  autour  de  leurs 
▼illes^  où  il  y  a  des  avenues  fernifées  par  de  grofles  poutres, 
afin  qu'on  ne  puiiTe  venir  en  fbulçjufqu'à  leurs  portes.  Ç'e/l: 
là  que  fe  place  la  ^rnifon  quand  ralarme  fonne ,  &  d'où 
elle  tient  la  cavalerie  ennemie  éloignée  à  coups  d'arquebiu 
Tes  &  d'arbaleftres.     Mais  le  Gouverneur  en.ellant  forti 
avec  fa  cavalerie  y  fut  recoigne  par  les  Maures  après  yne 
redftance  de  deux  heures,  où  il  eut  vn  fils  de  tué  avec  liuit 
cavaliers ,  &   luy  -mefme  fut  blefTé  d'vn  coup  de  lance  au 
vifaee  avec  plufîeurs  autres.  Les  Maures  eftant  entrez  pefle* 
mefle  le  pourfuivirent  jufqu'aux  portes  avec  tant  de  furie, 
qu'il  fut  contraint  de  tourner  tefte  contre  eux  pout  les  eni- 
pefcher  d'entrer  dans  la  ville.    Il  les  arrefta  donc  quelque 
tems  par  (a  valeur  >  iècondé  de  quelques  autres  ,  mais  la 
précipitation  fut  fi  grande^  que  ne  pouvant  fermer  la  por- 
te ,  on  fe  contenta  de  la  fermer  à  demy  ^  De* forte  que  reiv 
nemi  arrivant  vn  de  leurs  Chefs  donna  vn  grand  cojup  de 
cimeterre  au  milieu  en  intention  de  pafler  î.  mais  voyant  la 
refolution  de  ceux  de  dedans  il  £e  retira  avec  tous  les  autres. 
Enfuite  le  Roy  de  Fez  prit  la  route  d'Arzile  ,  où  il  arriva 
^  Quatre  jours  après,  &  le  Gouverneur  *  oui  eftoit  fur  ks  gardes  ^  ^  ^^^  ^^ 
(ortit  à  1^  découverte  jufqu'à  l'eau  douce  avec  vingt  che-  Méaêfc^^ 
vaux  ,iai0ant  ordre  à  ceux  qui  reftoient  dansia  place  de  de- 
meurer à  la  vieille  ville  *  pour  fortir  i  foafecours  cjuand  il  en  *  à  lapom^ 
feroit  befoin.  Comme  il  fut  arrivé  à  la  rivière,  il  vit  toute  la  ^^*- 
campagne  couverte  de  drapeaux  8c  d'étendars,éc:(e/etira  pas 
à  pas  jufqu'à  la. vieille  ville,  fe  défendant  le  mieux  au^ilpût 
<les  coureurs  qui  vinrent  fondre  fur  luy.   Ils^  leprefrerent  de 
fi  prés  qu'il  fut  contraint  de  faire  telle  avec  quatre  cavaliers,  t^j  proche 
furquoy  il  fortit  quelque  cinquante  chevaux  qui  rcchaflerent  de  la  ville. 
'  les  Maures  jufou'à  vn  retranchement  qui.  edoic  fous  l'eft^^ 
cade,  &  en  tuèrent  &  bleflcrent  plufîeurs*    Mais  commela  Ji>»"icadc« 
cavalerie  4».  Roy  de  Fez  chargjêoit  de  tous  coftez  ,.  qeux  JS  Ur 
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qui  reftôiént  dans  la  place  voyant  qu*îl  s'éloignoit  crop, 

'Sortirent  '^bur  le  fécoUrir,  &  ne  le  pouvant  Ëiire  parce-que 

les  Maures  forcèrent  la  barricade  te  leur  céupérent  diemin, 

4e  Gouvetnieur  qui;peiifoit  eftre  bien  fuivi,  &  qui  vouloir 

pâlTcr  outre  ,  fut  contraint  à  la  fin  de  regagner  la  ville, 

'plufieurs  des'fiéns  eftant  morts  ou  bleflez.    Il  n'arriva  donc 

'qu'à  pei'né^iliK'-'portes  ,  où  ayant  rejointTes  gens  il  tourna 

^tefttdilk''etinèiiiis'&  les  rechaffa  horX  de  la  paliflade  avec 

'grahd  meurtre ,  puis  ilentila  dâiSS  là' ville  avec  quelques  prifon- 

niers.    Il  arriva  là  vne  plaifante  avanture  d'vn  Maure  qui 

ayaht  oûy  dire  que  le  Roy  de  Fez  eftoit  allé  prendre  Arzi-  , 

*le ,  &  aHrivânt  â^rcs  Tefcarmôuche  comme  tout  eftoit  en  rc- 

poi ,'  il  crût  que  la  place  eftoit  prife  &  s*alla  jettet  dedans. 

Mais  il  ne  fut  pas  long-  tenis  à  s'en  repentir  ;  car  on  luy 

ofta  aùffi-tbft  fon  cheval >  fes  armes  &  fes  habits,  8c  on  luy 

fit  la  couftoiCe  qu'onfait  au*  autres  prifonniers. 

Comme  les       Depuft  ces  chofes  les  Maures  ayant  t^ë  malheureiife- 

Meures      itîcnt  eiiTne  efcarmouche  Dompedrdde  MëiiefefcGouver. 

tsséreni       îieur  de  Tanger  ,  comme  il  ralioit  fes  troupes  &  retournoit  à 

deux  ÇeM"  la  ville,on*mit  en  fa  place  Lôiiis  de  Lorero  qui  avoir  efté  Gou- 

vermeursie  verneut  deMazagftn-,mais'Comme  il  avok  envoyé  vn  party  de 

Tanger.      *^^^^  chevâux  con'trfc  le^  Maùres^l  fortit  aveccinqûantfc  autres 

{)our  les'foûtenir  fur  le  tems  de -leur  rbtour  ^^  8C  ayant  feilly 
eur  route,  alla  rencontrer  par  malheur  les  Gouverneurs  *  de 
Tuda  ôc Hat  L^rache  &  deTctiian  qui  venoient  Faire  des  courfes  àTanfger 
♦    avec  fix  cens  chevaux.    Se  voyant  donc  tout  à  coup  in vefti, 
H'  dit  à  fes  cavaliers  qu'il  aimoit  mieux  mourir  l'épée  a  là  main 
que  pburir  dans' vne  prifon,  8c  qu'iHeurconfeilIoit  d'en  faire 
autant.  De  forte  qu'ils  fe  firent  tous  tuer  avec  luy ,  &  les  Ma«- 
*  Abdala.    rés  leur  CQiipérentla  main  droite  qu'ils  portèrent  au  Chérif  * 
tqui  eftôîtalûrs  dans  Maroc;    Voilà  comme  hiourut  ce  brave 
'Chef^  après  a  voir  éftc  la  terreur  de  l'Afrique.   Louis  de  Sylva 
Chcc  raumcn  ayant  pris^fa  place;  vn  àes  principaux  '*'  de  la  Cour  du  Chérif  le 
cl  Dorc/di.    ^jj^ç  trouver  avec  trois  cens  chevaux  qui  eftoient  tous  fes  fils, 
fes  petits  fils ,  ou  (ts  arriere-fils,  &  pafla  de  là  en  Portugal  pour 
.    demander  fçcours  au  Roy  contre  le  Chérif.  Mais  fa  troupe 
'  eftant  demeurée  à  Tanger  perfuada  au  Gouverneur  de  faire 
'  vn  party  contre  les  Maures  j  fi  bien  qu'il  entra  dans  le  païs 
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avec  cent  chevaux ,  trois  cens  arquebufiers,  &  vingt-quatre 
d'éntrc-cux.  Comme  il  eftoit  en  vn  endroit  fans  aucun  fou- 
pçon ,  qui  faifoit  repaître ,  les  mefmes  Gouverneurs  4IIÎ  ê". 
voient  défait  fon  prédécefleur  vinrent  fondre  fur  luy  &  le 
tuèrent.  La  plufpart  des  Chreftiens  qui  eftoient  av.ec  luy  fu- 
rent tuez  ou  faits  prifonniers ,  &  de  ceux  -  cy  eftoit  fon  ne- 
veu.  Des  vingt-quatre  Maures  qui  Ta  voient  fuivy  quatre  mou^ 
rurent  en  combattant ,  &  les  vingt  autres  fe  fauvérent  avec 
autant  de  Chreftiens.  Le  vainqueur  (ans  avoir  perdu  vn  feul 
homme  vint  courre  jufqu'aux  portes  de  Ceute. 

CHAPITRE    LIV. 

D'Jlcaf^r  Clguer*.  '  '^^ 

C'Eft  vne  petite  ville  bâtie  par  lacob  Almanfor  fur  la 
cofte  de  l'Océan ,  prefque  à  my*chemin  de  Ceute  &  de 
Tanger,  à  Ten droit  le  plus  ferré  du  aétroit  ^  qui  n'eft  que  de 
cinq  milles  de  trajet  vis-à  vis  de  Terif.  Ce  Prince  eftoit  fi  bel- 
liqueux qu'il  venoit  prefque  tous  les  ans  faire  la  guerre  en 
Efpagne ,  &  parce  que  le  cneminjufqu*à  Ceute  où  iis'embar- 
quoit  ordinairement  eftoit  incommode  pourlepafiaged'vne 
armée ,  il  bâtit  cette  ville  en  vn  lieu  plus  commode  qui  n'eft 
qu'à  trois  lieues  de  la  cofte  d'Efpagne ,  à  l'endroit  le  plus 
avantageux  du  détroit ,  où  il  y  a  vn  affez  bon  port  pour  les 
navires.  Il  envoyoit  de  là  fon  armée  &  fes  vaifTeaux  avec 
moins  de  peine  &  de  danger, que  de  Ceute,  &  la  nomma 
Alcaçar  Céguer  ou  le  petit  Palais ,  parce  qu'il  n'y  bâtit  d'a- 
bord qu'vn  petit  logis  à  comparaifon  de  celuy  d'Alcaçar- 
qui-vir  &  des  autres.  Mais  en  peudetems  il  y  fitconftruire 
plufieurs  maifons  &  mofquées ,  &  la  remplit  de  quantité  de 
marchans,  d'artifàns ,  &  de  gens  de  mer.  Elle  s'augmenta 
toujours  depuis,  mais  comme  on  y  équipoit  des  fuftes  pout 
courre  les  coftcs  de  la  Chreftienté  ,  acaufe  de  la  commo- 
dite  des  bois  d'alentour,  &  qu'on  incommodoit  fort  les  na- 
vires qui  paflbient  par  le  détroit.  Alfonfe  Roy  de  Portu- 
gal qui  pHt  Arzile  depuis ,  l'alla  attaquer  ayant  17000.  hom-^ 
mes  prefts  pour  aller  ala  conquefte  de  la  terre  Sainte ,  àlafoli- 
Pdr$$e   II.  G  g 
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Caiiftc  ï  I L  citation  du  Paoe,  qui  avoit  publié  vne  croifadc  Mais  Toyant 
1458'  que  rentrcprile  fe  déconcertoit  par  la  divifion  des  Princes 
Chreftiens  ,.  il  tourna  fcs  armes  contre  rAfrique  pour  ne 
krfTer  pas  vne  fi  belle  armée  inutile,  avec  tant  de  peine  8c 
de  dépenfe.  Il  s»embarqua  donc  avec  fon  frère  Dom  Hen- 
ry, &  le*petit.fils  de  Dom  Pedre,  &  prit  la  route  d'Alca- 
çar-Ceguer  avec  cent  quatre-vingts  voiles.  Comme  il  fut 
arrivé  à  la  plage  de  Tanger ,  il  y  attendit  vn  jour  quelques 
navires,  &  le  vent  n'eftant  pas  fsivorable , i Woulut  changer 
de  deflein  &  aflaillir  Tanger  j  mais  Tlnfant  6f  leis  Chefs  n'en 
eftant  pas  d'avis ,  il  tourna  contre  Alcaçar  -  Céguer ,  &  la 
prit,  comme  nous  dirons  enfuite.  Ptolomée  nomme Valo- 
ne ,  la  rivière  qui  entre  prés  de  là  dans  la  mer ,  &  met  fon 
embouchure  à  fept  degrez  de  longitude,  6c  a  trente-cinq  de 
latitude  ^&  cinquante  minutes. 
De  U  prife  Si.toft  que  le  Roy  fut  arrivé  devant  la  place ,  il  fit  préparer 
^AlcafMf"  toutes  les  barques  &  les  chaloupes,  pour  faire  fa  defcentey 
*^*^'  &  pon  ne  tarda  point  à  fe  rendre  à  bord  ,  acaufe  de  la  multi- 
tude  des  petits  vai(reaux,.&  le  defir  que  chacun  avoit  de  com- 
batte. Mais  la  defcente  ne  fut  pas  fi  facile  qu'on  penfoit , 
acaufe  de  cinq  cens  chevaux  qui  vinrent  s*y  oppofcr ,  avec 
quantité  d'infanterie  ;  de-forte  au'il  y  en  eut  plufieurs  de 
tuez  &  de  blefiez.  Mais  à  la  fin  les  Maures  lafchérent  lé 
pied ,  &  regagnèrent  les  vns  la  ville ,  &  les  autres  la  monta. 

§nes,  Surquoy  la  nuit  eftant  furvemic ,  le  Roy  fit  venir  de  là 
ote  tout  ce  qui  eftoit  neceffaire  pour  Tataque  de  la  place. 
Cependant ,  les  habitans  fe  voyant  en  danger  de  leurs  biens,, 
de  leurs  vies  &  de  leur  liberté ,  commencèrent  à  fe  fortifier 
le  mieux  qu'ils  purent  &  à  reparer  leurs  brefches.  Mais  on 
ne  leur  donna  pas  tout  le  tems  qu'il  faloit  pour  cela  ,  car 
tout  eftant  preft  &  en  bon  ordre  ,1e  Roy  fit  fonner  la  char- 
ge, &  ataquer  les  dehors  de  toutes  parts-  ce  qui  fe  fît  avec 
tant  de  furie ,  qu^encore  que  les  Maures  fe  défendiflfent  fort 
bien  ,à  la  fiiveur  de  Tartillerie  &  des  feux  d'artifice  ^  ils  fu- 
rent contraints  de  fe  retirer  dans  la  ville.  Les  Chreftiens  les 
pourfuivirent  iufqu'aux  portes ,  &  eflayérent  en  vain  de  les 
rompre  &  de  les  brûler,  parce- quelles  eftoient  couvertes  dé 
lames  de  fer  &  bien  défendues  d^enhaut  j  de-fortç  quils  fù- 
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rcnt  contraints  dcfe  retirer,  lai  fiant  quelques,  vns  des  leurs 
morts  fur  la  place.    Le  dcplaifîr  du  Roy  fat  fi  grand  ,  de 
voir  la  rcfiftance  des  affiégez ,  &  la  perte  qu'il  avoit  faite, 
qu'il  €t  auflî  -  toft  approcher  les  mantelets  pour  faper  le 
mur  ,  &  commanda  à  Tlnfant  Dom  Henry  de  planter  les  é- 
chelles  pour  donner  l'afiaut.  Le  combat  tut  grand ,  le  Roy 
alant  par-tout  luy-mefme  avec  fes  gardes ,  pour  encourager 
les  fiens, 8c donner  ordre  qu'il  ne  manouaft  rien  de  ce  qu'il 
fabit  -,  &  les  Maures  fe  défendant  vaillamment ,  &  failant 
fauter  en  bas  des  échelles  ceux  qui  y  montoient.  Cela  du- 
ra fans  difcontinuation  jufqu'à  minuit ,  avec  quantité  de 
morts  &  de  blefiez  de  part-&.d'autre.    Alors  Tlnfant  qui 
eftoit  entendu  &  expérimenté  dans  les  armes  ,  fit  pointer 
vn  gros  canon  contre  le  plus  foiblc  endroit  du  mur,  &  en 
ayant  renverfé  vne  partie  du  premier  coup,  leshabitansqui 
eftoient  las  ôc  hors  d'efperance  de  fecours, firent  figne  avec 
vn  bonnet  du  haut  d'vne  tour  ,  qu'ils  vouloient  parlemen- 
ter. L'Infant  ayant  fait  cefler  le  combat  pour  entendre  ce 
qu'ils  vouloient  dire,  ils  s'offrirent  de  rendre  la  place  le  len- 
cfemain  dés  le  point  du  jour,  pourveu  qu'on  les  laiflàft  al- 
ler vies  &  bagues,  fauves  -,  ce  qui  leur  fut  accordé ,  à  la  charge 
de  rendre  les  efclaves  Chreftiens,6cde  donner  desoftages. 
Ils  prièrent  qu'on  fift  cefler  Vataque  ^  tandis  qu'ils  charge* 
roient  leur  petit  équipage-,  ce  qu'on  ne  leur  ^ccorda<]u'à  con- 
dition de  donner  des  oftages  fur  l'heure  ,  à  quoy  il  faluc 
obéïr  ;  &  l'Infant  les  fit  mener  au  Roy ,  qui  luy  avoit  per- 
mis de  traiter.  Le  combat  ce^  donc, après  vn  grand  meur- 
tre de  part-&-d*autre,  8c  le  lendemain  les  habitans  fe  reti-      145^- 
rérent  vers  la  montagne  avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans, 
6c  tout  ce  qu'ils  purent  emporter,  fans  qu'on  leur  fift  aucun 
déplaifir.  Le  Roy  entra  dans  la  ville  à  pied,  &  fut  en  pro- 
ceâîon  jufqu'à  la  Mofquée  ,  qu'il  fit  confacrer  au  nom  de 
Noftre-Dame  de  la  Conception, rendant  grâces  à  Dieu  en 
toute  humilité  d'vn  fi  grand  fùccés.   Alors  taiflant  la  ville 
pourveuc  de  tout  ce  qui  eftoit  necefiàire  pour  ià  défenfe  ,il 
en  donna  le  Gouvernement  au  fils*  du  Comte  de  Villa  Réâl,  *  d.  Edooai» 
&  alla  a  Ceute.  Mais  le  Roy  de  Fez  la  vint  aflîcgeraumois  ^«^éttfa. 
de  Décembre  fuivant  avec  vne  puifTante  armée,  ayant  avec 

Gg   ij 


Digitized  by 


Google 


1)6  DV    ROYAVME    DE   FEZ, 

luy  le  plusljravc  Chef  *  de  toute  rAfrique. Quelques  jours 
*  Muicy  Bua-  ^p^^j  \q  ^oy  Alfonfe  partit  de  Ceute  avec  fon  armée  na- 
^  "'  vftle ,  &  ne  pouvant  débarquer  les  troupes  pour  le  fecours 

de  la  place  ,  parce,  que  toute  la  cofte  eftoit  bordée  d'Infi- 
délies ,  il  fe  retira  en  Portugal.  Mais  la  garnifon  fe  défen- 
dit fi  bien ,  que  les  aflîé^eans  furent  contraints  de  fe  reti- 
ic  1  lanvicr.  j-çj.  quelque  tems  après  Uns  avoir  rien  fait.  Ils  y  retournè- 
rent pourtant  au  bout  de  fix  mois  avec  vne  armée  de  cent 
mille  combatans  ^  &c  quantité  d'artillerie  ^  mais  après  cin* 
quante-trois  jours  de  uége  n'ayant  rien  avancé  ,  ils  fe  reti- 
rèrent comme  la  première  fois  avec  peu  d'honneur  &  beau- 
coup de  perte.  On  l'abandonna  depuis  aufH-bien  qu'Ar- 
zile ,  acaufe  du  peu  de  fruit  Se  de  la  grandeur  de  la  defpen- 
fe,fans  garder  d'autres  places  que  Ceute,  Tanger,  Se  Ma- 
zagan*. 

CHAPITRE     LV. 

T>e  Ceute. 

Ouând  ^^'EsT  vne  ville  des  plus  anciennes  &  des  plus  illuftres 
mow  pârli^  V-ydc  la  Mauritanie,au Levant  d'Alcaqar,  &  a  la  hauteur 
tons  de  U  d'Algefire ^  elle  eftoit^ fort  fréquentée  par  les  Romains,  a» 
cofienfmiUy  caufe  qu'elle  eft  à  l'embouchure  du  détroit ,  où  il  n'a  pas 
cefitêujo$Êrs  plus  de  dcux  lieues.  Ajoutez  à  cela,  qu'elle  a  vn  port  fort 
^^^''^Af^l^  commode  où  leurs  flores  fe  tcnoient,  parce-qu'ilny  a  que 
mtr  edi-  ^-j^g  licuës  delà  en  E(pagne  par  le  plus  long  chemin.  On 
rânte.  j.^  mefme  qu'ils  la  battirent ,  &  la  nommèrent  la  ville  des 
gn^d/q^îtrc  Romaius ,  quoy  qu'vn  Hiftorien*d'Afriaue  de  grande  efti- 
miiics,  mendie  qu'elle  a  eftè  fondée  par  vn  fils  ae  Noè ,  deux  cens 

î  Abciabc».    trente  ans  après  le  Déluge.  D'autres  la  nomment  Effiliflà^ 
que  Ptolomèe  met  à  fept  degrez  trente  minutes  de  lonei- 
"    '  tude,&  à  trente-cinq  degrez  cinquante- fix  minutes  de  la- 

titude. Enfin  ç^aeftè  toujours  vne  ville  confîdèrable  ,  qui 
eftoit  en  fi  grande  eftime  du  tems  des  Romains ,  tant  pour  fa 
grandeur  que  pour  fes  richefies ,  &  plufieurs  autres  avanta* 
ges, qu'elle  eftoit  capitale  de  toute  la  Mauritanie  Tingita* 
ne }  &  les  Gots  l'ayant  conquife  l'entretinrent  dans  la  mef- 


Digitized  by 


Google 


LIVRE    CLVATRIE^ME.  237 

me  réputation ,  jufqu'à  ce  que  le  Comte  Iulicn  la  livra  aux 
Arabes  après  leur  viAoire,  Ils  la  rendirent  encore  plus  il- 
luftre,  parce- qu'il  y  demeuroitde  leur  principale  Noblefle, 
.avec  plufieurs  marchans  U  artifans^qui  travailloient  en  or, 
argent,  cuivre,  laiton  &  autres  métaux,  avec  tant  d*indu- 
ftrie ,  que  leurs  ouvrages  furpafToient  ceux  de  Damas  ,  tant 

Îiour  Tart  que  pour  la  matière.    Outre  cela  on  y  faifoit  de 
brt  riches  tapis  ,avec  toute  forte  d'étofFes  de  laine  Se  de  lin, 
qui  eftoient  des  meilleures  de  ce  tems -là ,  &  dont  fe  four- 
niflbient  les  provinces  d'Afrique  &  d'Europe  par  le  moyen 
des  marchans  qui  y  accouroient  de  toutes  parts.  A  vne 
lieue  &  demie  de  U  eft  le  mont  *  Abila  des  anciens,  que  les  ^^^JJ"""'  ^^'^ 
Arabes  nomment  Alcudie.   La  ville  eft  (îtuée  en  vn  lieu 
frais, où  l'air  eft  fi  bon  qu'elle  eft  eftimce  la  plus  faine  de- 
meure de  toute  l'Afrique  ^  ce  qui  y  attiroit  de  riches  habitans 
de  tous  coftez,  à  ce  que  difent  les  Hiftoricns.    Du  cofté 
d' Alcaçar  -  Céguer  il  y  a  vne  belle  valée  ,  où  l'on  dit  que 
dans  /a  fplendeur  il  y  avoir  de  grans  clos  &  plufieurs  jardins 
&  maifons  de  plaifance ,  dont  T'afped  eftoit  fort  agréable, 
parce  que  ce  n'eftoient  qu'arbres  fruitiers  ,  treilles  &  vi- 
gnes, &  pour  cette  raifon  elle  s'apeloit  la  Valée  des  Vi* 
gnes.  Tous  les  autres  coftez  de  la  place  font  rudes  &  fteri- 
les  j  mais  fi  proches  d'Efpagne,  que  delà  ville  de  Gibraltar 
on  y  voit  les  chandelles  alumées  ,  &  du  haut  de  (hs  muraiL 
les  la  cofte  d'Andaloufie  ,  avec  vne  partie  du  Royaume  de 
Grenade.  Abdulmalic  dit,qu'Abdulmumen  Roy  de  Maroc, 
l'affiégea  au  commencement  de  fon  régne  ,  parce -qu'il  y 
avoit  vne  garnifon  d'Almoravides  ,   &  la  ht  rafer  acaufe 
qu'elle  s'cftoit  défendue  ,   Se  que  les  habitans  furent  relc* 
guez  en  divers  lieux ,  fans  fouflFrir  qu'on  la  repeuplaft.   Elle 
demeura  donc  deferte  jufqu'au  règne  de  lacob  Almanfor, 
qui  la  repeupla  &  la  rendit  confidérable, parce- que c'eftoit      1305. 
lepaiTage  d'Efpagne. Mais  depuis  vn  Roy  de  Grenade* l'en.  *Mûbamctib- 
voya  afliéger  par  Farax  ,  Gouverneur  de  Malaga  5    Et  le  Hainlï.^"  ^^^ 
Royaume  de  Fez  eftant  en  divifion  *,  la  gagna  &  la  laifla  *Apré$famort 
deferte, après  en  avoir  emmené  tous  les  habitans;  de-forte  J^^^^Jq'''^;, 
qu'encore  qu'elle  fe  foit  repeuplée  depuis ,  elle  n'eft  jamais  Béîlimérmis.^* 
revenue  à  fa  première  fplendeur.    Enhn  fous  vn  autre  Roy 
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de  Fez  ,  &  fous  le  gouvernement  de  Sala  Ben  Sala ,  lean 
premier,  Roy  de  Portugal,  la  conquit  Tan  mille  quatre  cens 
neuf  ,quoy- que  les  Arabes  mettent  deux  ans  moins, 8c  que 
d'autres  ajouftent  encore  fix  années  à  ce  compte.  Mais  il 
faut  dire  comme  ce  bon  Prince  la  conquit,  &  ce  qui  le  por- 
ta à  cette  réfolution. 

Dom  lean  Roy  de  Portugal  eut  cinq  fils  *,dont  lesaifnez 
eftant  déjà  en  âge  de  porter  les  armes ,  il  les  voulut  armer 
Chevaliers  de  fa  main.     Ayant  donc  publié  vne  afTemblée 
folemnelle  dans  Lifbone  ,  fon  Tréforier  eftant  eftonné  de 
la  grandeur  de  latiépenfe,luy  dit,  Qu'il  coufteroit  moins  i 
prendre  vne  place  fur  les  Maures ,  8c  feroit  plus  honnefte 
de  les  armer  Chevaliers  après  l'avoir  nrife.    Cet  avis  pluft 
au  Roy  6c  à  fon  Confeil ,  &  la  conquelte  de  Ceute  fut  réfo* 
lue ,  avec  les  préparatifs  pour  vne  fi  grande  entreprife.  La 
première  choie  qu'on  fit ,  fut  d'envoyer  deux  galères  pour 
reconnoiftre  la  place  ,  fous  prétexte  d'vne  ambafîâde  en  Si- 
cile ,  avec  ordre  aux  Capitaines  d'eflayer  d'entrer  dans  la 
ville  Se  dans  le  chafteau  ^  &  d'en  obferver  tant  les  dedans 
que  les  dehors  pour  en  apporter  au  Roy  vne  relation  exaâe. 
Cela  fe  fit  aifément ,  parce-que  les  Maures  laifTérent  entrer 
les  AmbaiTadeurs ,  &  lors  qu'ils  furent  de  retour,  ils  donnè- 
rent avis  de  tout  au  Roy  ,  qui  pour  lever  tout  foupcon  fit 
publier  la  guerre  contre  le  Duc  de  Bretagne,  après  ravoir 
averti  fous-main  que  ce  n'eftoit  pas  fon  intention  de  l'atta- 
quer^ mais  de  tourner  fes  armes  contre  les  Infidelles.  Il  af- 
fcmbla  donc  vne  puiflànte  armée  dans  Ltfbone ,  qui  y  mit 
la  pefte,  dont  la  Reine  mourut ,  &  le  jour  de  fon  enterre- 
ment parut  vne  grande eclipfe  de  Soleil, 8c quelques figncs 
effroyables.  Il  ne  laiflà  pas  de  s'cntbarquer  en  diligence,  8c 
.  fut  mouiller  en  vn  lieu  de  l' Algafbe  *  avec  trois  de  fes  fils  5 
les  autres  qui  eftoient  trop  jeunes  ,   demeurèrent  avec  leur 
fœur ,  qui  fut  depuis  Duchefle  de  Bourgongne.  Comme  il 
çftoit  là ,  après  avoir  oui  la  Meffe ,  il  déclara  tout  haut  fon 
defTein  ,dont  chacun  demeura  eftonné ,  parce  qu'on  croyoic 
marcher  contre  le  Duc  de  Bretagne;  8c  s'eftant  rembarqué, 
ron  fit  voile  avec  grande  alègreffe.    On  arriva  en  peu  de 
jours  i  Ceute  qui  n'en  eft  qu'à  cinquante  lieues^  8c  l'on 
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mouilla  au  porc  de  Barbofote ,  qui  eft  du  coftc  du  Couchante 
où  comme  on  eut  afSemblc  les  Chefs  pour  tenir  confeil^il 
furirint  vne  fi  grande  tempefte  /  qu'on  fut  contraint  de  fe 
rcAibarquer  &  de  prendre  la  route  d*Algefîre,  où  l'on  prit 
toute  forte  de  rafraifchiflemen^.  Quel<iues.vnsconfeillcrent 
au  Roy  de  retourner  en  Portugal  ,ou  d'attaquer  quelque  au^ 
cre  place  de  la  Barbarie ,.  acaufe  de  la  difficulté  qu'ily  auroît 
i  prendre  celle-cy,  qui  eftoit  fi  forte  &  défendue  par  tant 
de  gens^qu'bn  avoit  veu  paroiftre  ,  outre  ceux  qui  y  vicn- 
droient  acs  montagnes  &  des  places  maritimes.  Mais  ce 
brave  Prince  fe  confiant  en  la  grâce  de  Dieu ,  ne  voulut 
point  changer  d'avis  y  &  comme  la  tempefte  fut  pafTée  ,  fe 
remit  à  la  voile  la  nuit, 6c au  point  du  jour  aborda  à  Ceute 
la  veille  de  l'Afiibmption ,  Se  mouïUa  du  cofté  de  Gibraltar. 
Amefure  que  lesvaiflcaux  arrivoient,  ils  j et toient  l'ancre  & 
mettoient  dehors  les  chaloupes  ,  où  s'embarquant  on  fit 
femblant  de  prendre  terre  du  cofté  du  chafteau ,  afin  que  les 
Maures  y  accourant  on  puft  débarquer  plus  aifément  dans  le 
port,  comme  il  arriva:  car  tandis  que  les  Maures  couroient 
au  chafteau,  le  reftede  la  flote  entra  dans  les  barques  &  les 
chaloupes ,  &  commença  à  débarquer  en  grande  diligence. 
Plufieurs  braves  foldats  (ê  jettérent  mefme  dans  l'eau  y  Se 
abordèrent  où>  ils  purent  les  armes  à  la  main ,  malgré  Ten^ 
nemi  ,.&  tous  ceux  qui  accouroient  à  fon  fecours  pour  s'op- 

Eofer  à  la  defcente.  Mais  Dieu  permit  qu'ils  les  menèrent 
atant  jufqu'aux  portes  de  la  ville  ,.  &  y  entrèrent  pefle- 
mefle^fans  qu'on  pût  fermer  les  portes.  Alors  il  y  eut  vn 
rude  combat  dans  les  places  &  dans  les  rues  jufques  vers  le 
foir  ,que  le  Gouverneur  voyant  les  Chreftiens  fe  renforcer,. 
&  les  Maures  perdre  courage  ,  fe  retira  au  chafteau  ,  &  Ics^ 
habitans  vers  vne  bicoque  qui  eftoit  du  cofté  de  la  porte 
de  Fez, où  ils  fe  retranchèrent  -,  mais  le  Roy  &  fes  enfans 
les  preflcrent  de  fi  près,  qu'ils  s'emparèrent  de  l'vn  &  de 
l'autre.  La  plufpart  des  Maures  furent  tuez  ou  pris  prifon- 
niers  ,  à  la  referve  de  quelques-vns  ,  qui  fe  fauvèrent  dans 
les  montagnes  avec  le  Gouverneur.  Les  maifons  furent  fa- 
cagées ,  ou  l'on  trouva  le  difner  preft ,  &  l'on  fit  vn  grand 
butin, fans  avoir  perdu  qu'vxi  feul  homme, qui  futtuèd'vn^ 
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coup  de  pierre  comme  il  aloit  fecourir  Mnfant  Dom  Hen- 
ry ,  qui  combacoic  contre  les  Maures  à,  la  porte  dVn  logis. 
Qdelques  -  vns  difent ,  que  le  Roy  &  (es  enfans  jeufhérent 
ce  jour-là  au  nain  &  a  Teau ,  &  qu'ils  ne  mangèrent  qu'â- 
pres la  prife  de  la  ville.   Le  Roy  après  y  avoir  laiflc  pour 
Qmfatdepuis  Gouverneur  Dom  Pedro  de  Mcnéfez,qui  Tavoit  bien  fer- 
la^i?  *       vi  ^^  cette  entreprife ,  s'embarqua  pour  ion  retour.  La  pla- 
ce depuis  eft  toujours  demeurée  au  Roy  de  Portugal ,  à  qui 
elle  eft  encore  aujourd'huy.  Les  Hiftoriens  d'Afrique  di- 
fent y  qu' Abu  Sayd  eftoit  fi  lafche  &  fi  voluptueux ,  qu'en- 
core qu'il  feût  que  l'armée  navale  des  Chreftiens  cingloit 
contre  Ceute ,  il  ne  fe  mit  pas  en  peine  de  la  fecourir ,  &  ne 
fe  foucia  pas  non  plus  de  la  prife.  Cela  le  rendit  fi  odieux , 
f  Abutaba.     quc  fcs  fujcts  con  jurèrent  contre  luy,  &  fon  Vizir  *,  à  qui  il 
avoit  fait  de  grandes  faveurs,  &  qui  eftoit  fort  puiflànt,  le 
tua  avec  Cx  fils  qu'il  avoit.  Cette  mort  fut  fuivie  de  gran- 
des guerres  pour  la  Couronne  entre  Sayd  &  lacob,  pen- 
dant lefquelles  on  n'eut  pas  le  loifir  de  recouvrer  cette  pla- 
ce 3  quoy-qu'vn  fils  du  Roy  de  Grenade  *  fift  de  grandes  in- 
fiîf°i7[buil"'  ft^ttccs  pour  cela,  car  à  la  fin  il  Talla  affiéger  par  mer  &  par 
hagcxij.  R07  terre, mais  fans  eflPet  j  parce-qu'vn  fils  du  Roy  de  Portug&l 
de  Grcnadc,dc  s*y  jetta  avec  des  troupes  ,&  le  contraignit  de  retourner  en 
Aiahamarcs!     Efpagnc  couvert  de  honte.  Après  que  ceux  de  Fez  eurent 
demeuré  huit  ans  fans  Roy ,  vn  fils  *  du  défunt  qu'il  avoit  eu 
^  ^4  9'       d'vne  Chreftienne ,  qui  l'avoit  fauve  à  Tunis,  nitreceuavec 
^  AbjttJac      applaudiflement  du  peuple ,  &  régna  plufieurs  années  5  mais 
il  devint  fi  tyran  &  fi  vicieux,  que  les  principaux  conjurè- 
rent auffi  contre  luy ,  &  vn  habitant  le  tua  à  coups  de  poi- 
!iAiiiic." ^     gnard ,  comme  nous  avons  dit  au  quarante-feptiéme Chapi- 
tre de  ce  Livre  *. 
Desffêgrex.     Les  guerres  civiles  de  Fez  donnèrent  moyen  aux  Portu- 
di  Ugmrni^  gais  des'eftablir  en  Afrique,  n'eftant  point  occupez  ailleurs. 
^^^^é^^r^^  D.Pedro  deMénéfez  fit  diverfes  entreprifes  fur  les  Maures, 
mêrt  d        ^  courant  jufqu'aux  portes  de  Tétuan ,  donna  telle  épou- 
Comte  di     ^^^^^  ^^^  habitans,  que  les  plus  riches  ouitérent  leurs  mai- 
Linaresy  &  ^^ns  pour  s'aller  eftablir  autre- part.  Quelquès-vns  fe  fauvé- 
defoH  ne-     rent  dans  Ceute ,  ,&  entre-autres  deux  filsd'AU  Barrax,& 
^em*  vn  autre  de  la  race  des  Almohazes.  Ils  promirent  depuis  au 
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Roy  de  Portugal , s'il  vouloir  pafler  en  Afrique,  de  fe  faire 
(es  vaflaux ,  &  de  réduire  toutes  ces  contrées  fous  fon  obcïf^ 
fance.  Mais  il  n'y  eue  rien  de  conclu  ^  Se  le  Roy  de  Fez  pour 
maintenir  fon  crédit ,  &  ne  pas  témoigner  qu'il  vouluft 
abandonner  fes  fujets  ,  envoya  de  tems .  en  tems  faire  des 
courfes  jufqu'à  Ccute.  Enfin  deux  de  fes  frères  vinrent  avec 
dix  mille  chevaux ,  8c  quantité  d'infanterie,  par  mer  &  par  15Î4. 
terre ,  dreflcr  deux  embufcades ,  après  avoir  cfloigné  leurs 
barques  de  la  cofte,afin  que  fî  les  Chreftiens  fortoient  fur 
ceux  qu'ils  envoyoientà  la  defcouverte ,  ils  les  puflent  en- 
veloper  &  tailler  en  pièces.  Le  Gouverneur  eftant  forti  fur 
les  coureurs  avec  cent  trente  chevaux,  en  détacha  quinze 
pour  les  fuivre  ^  mais  ayant  découvert  l'embufcade ,  ils  fe  re-> 
tirèrent  bien  vifte  à  leur  gros,  qui  en  voulant  faire  autant, 
après  avoir  reconnu  le  nombre  des  ennemis ,  fut  ferré  de  H 
près  ,  que  deux  cens  cinquante  chevaux  Maures  entrèrent 
pefle.mefle  dans  l'enceinte  qui  eftoit  autour  de  la  place.  Il 
y  en  eut  deux  cens  de  tuez,  après  s'eftre  batus  vaillamment, 
lans  qu'il  mouruft  qu'vn  Portugais  ^  mais  il  y  en  eut  trente 
de  bleflez.  Sur  ces  entrefaites,  arrivèrent  les  deux  frères 
du  Roy  avec  le  refte  des  troupes  ,  &  plufieurs  pionniers 
Dour  applanir  le  foffè ,  Se  arracher  la  paliflàde.  Comme  ils 
turent  proche  du  Gouverneur,  il  fut  contraint  de  fe  retirer 
en  vn  gros  bien  ferré  vers  la  ville,  tandis  que  vingt- fix  bar- 
ques des  ennemis  rafoient  la  cofte  ,  Se  débarquoient  des 
troupes  pour  luy  couper  chemin.     Mais  les  Portugais  leur 

{raflèrent  fur  le  ventre ,  Se  les  contraignirent  de  remporter 
eurs  morts  dans  leurs  barques  ,  parmi  lefquels  il  y  avoic 
quelques  Gentilshommes  de  Fez.  L'entreprife  des  Maures 
n'ayant  pas  rétiffi ,  ils  s'allèrent  jetter  de  clépit  fur  les  trou- 

Seaux  d'Arzile,  8c  en.emmenérent  fept  cens  pièces  de  be- 
ail ,  pour  fe  confoler  de  leur  perte.  Mais  ils  tuèrent  depuis 
Louïs  de  Sylve  dans  Tanger,  comme  nous  avons  dit  en  la 
defcription  de  cette  ville  ,  fie  furent  enfuite  courre  jùfqu'i 
Ceute,  où  le  fils  du  *  Comte  de  Linares  fortit  contre  -  eux,  *  d.  Pcdw  ic 
après  avoir  envoyé  devant  fon]  Lieutenant  avec  vingt  che-  Mtotfcz. 
vaux.  Se  les  fut  rencontrer  avec  deux  brigantins,  aufquels  il 
faifoitrafer  la  cofte.  Les  Maures  chargèrent  de  telle  furie  fon 
Pdrùtli.  H  h 
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Lieutenant  qu'ils  le  tuèrent^  avant* qu'il  le  pût  rejoindre* 
Cependant)  les  brigancins  commencèrent  à  tirer  quelques 
petites  pièces  d'artillerie  ;  mais  fi  nul  pointées ,  qu'elles  fi* 
rent  plus  de  tort  aux  Chreftiens  qu'aux  Maures  ;  de-forte 
que  le  Comte  de  Linares  fut  tué, après  lamortdefonLieu- 

*  Antonio  d«  tenant, &  Ton  neveu '^'enfuite  ,  qui  accouroità  Ton  fecours, 
Norogrâ,  &  leurs  tcftcs  euvovées  au  Chcnf  ,avec  celles  de  leurs  gens, 
ouNotogoa.  Jqj^ç  ^^  ^^^1  j^ç  ç^  (auva.    Il  y  a  toujours  bonne  garnifon 

dans  la  ville  ,  pour  eftre  vue  des  plus  importantes  de  la. 
frontière,  d'où  Von  pourroit  fort  incommoder  les  codes 
d'Efpagne. 

CHAPITRE      LVI. 

*  Tetcaaîn  en 

Africaio,c'cft.  Dt   TttUân  ^. 

à  dire  Ta  œîL 

CE-T T E  ville , qui  a  cfté  baftie  par  ceux  du  pays,  eftfiir 
le  bord  de  la  rivière  de  Cus  ,  qui  defcend  du  grand 
Atlas,  &  fe  va  rendre  dans  l'Océan  à fept  lieugs  de  Ceute , 
du  cofté  du  Levant,  à  l'endroit  qu'on  nomme  l'embouchu- 
re de  Tétuan.  Elle  eft  à  vne  lieue  de  la  cofte  en  montant 
le  fleuve, dans  vne  belle  plaine, environnée  de  vergers,  & 
a  efté  pofledée  par  les  Gots  depuis  les  Romains ,  &  enfuite 
par  les  Arabes  ,  qui  y  équipoient  des  fuftes  de  Corfaires , 
1400.  pour  courre  les  codes  de  la  Chreftienté.  Elle  eftoit  fort 
peuplée  alors;  mais  elle  fut  depuis  facca^ée  par  vneflotede 
Caftille  ,  &  prefque  tous  les  habitans  faits  efclaves  ,  après 
quoy  elle  demeura  deferte  l'efpace  de  quatre-vingts  dix  ans, 
jufques  à  ce  qu'Almandari  ,  qui  pafTa  en  Afrique  après  la 
conquefte  de  Grenade ,  l'obtint  du  Roy  de  Fez ,  pour  en 
incommoder  les  Chreftiens.  Il  la  repeupla  donc  ,  &  fit  re- 
parer les  murs,&  baftir  vn  chafteau  bien  foflbyé,  où  il  fe 
retiroitj&aloit  courre  delà  les  frontières  de  Ceute,  d'Aï- 
caçar  &  de  Tanger, avec  quatre  cens  chevaux,  qu*il  avoit 
amenez  d'Andaloufie ,  &  d'autres  Maures  de  ces  monta- 
gnes, travaillant  les Efpagnols , tant  parterre  que  par  mer: 
car  il  avoit  quelques  petits  vaifTeaux  fur  la  rivière ,  dont  il 
ravageoit  les  coftes  d'Efpagise ,  avec  tant  de  fuccés ,  qu'il  fit 
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jufqu'Â  crois  mille  efclaves  ,  qu'il  obligeoit  à  travailler  tout 
le  jour  à  la  ftrudure  de  Tes  murailles  ,  &  les  renfermoit  la 
nuit  dans  de  grans  cachots  avec  des  fers  aux  mains.  Il  laif- 
ÙL  pour  fucceOeur  vn  petit-fils  ^  qui  ne  fut  pas  moins  brave 

3ue  luy ,  &  enfuite  des  defcendans ,  qui  furent  tous  Seigneurs 
e  Tctuan.  Mais  il  y  avoit  deux faâions*^ dans  la  ville, dont  *iesBoaics,& 
Tvne  chafla  *  Tautre  Tan  mille  cinq  cens  foixante-feptj  tou-  *l^^^^^^r 
tefois  le  Capitaine  des  bannis  rentra  dans  la  ville  en  l%b-  sacrimcm. 
fence  du  Gouverneur  »&  tuant  tous  ceux  de  la  faâion  con- 
traire, fit  foûlever  la  place.  Sur  ces  nouvelles,  le  Chërif  y 
envoya  mille  chevaux  ,  te  deux  mille  moufquetaires ,    qui 
eftant  entrez  paifiblement  dans  la  ville  fe  fàifirentdu  Chef, 
&  renvoyèrent  prifonnier  à  Fez,  puis  chafTcrent  lereflede 
fa  faâion.  Enfuite  celuy  *  qui  commandoit  les  mille  che-  »  ^^^  Hoiifa. 
vaux  demeura  dans  la  ville  ,  &  renvoya  à  Maroc  celuy  *  *  £i  DogudC 
qui  commandoit  l'infanterie  ,    pour  en  porter  la  nouvel- 
le au  Chérif  ,    qui  demeura  par  ce  moyen  maifbre  de  la 
place.    Elle  n*efl  forte  ni  part  art ,  ni  par  nature,  n'ayant 
que  des  murs  de  terre  fort  bas  ,   &  la  plufpart  du  fofle  ë* 
tant  rempli  j  de -forte  qu'en  deux  endroits  "^  on  peut  ve*  •  ^  j^    ^^^^ 
nir  de  plein  -  pied  jufqu'au  mur.    Elle  eft  baflie  fur  vne  DcuTe,&aceiie 
coline ,  avec  vn  petit  chaf):eau  *  fur  le  haut  du  coflé  du  Se-  ^^  Mocabar. 
ptentriou}  mais  qui  n'efV  fermé  que  de  mëchans  murs  de  *  caftcUA- 
terre.  Hors  delà  porte  du  chafleau  par  où  Ton  defcend  au  ^*^"* 
fauxbourg,  il  y  a  vn  cavalier  fur  vne  plate-forme ,  &  fur  ce 
cavalier  quatre  perriers  &  vne  coulevrine  ,    avec  quelques 
autres  pièces  de  fer.    Autour  du  chafleau  il  y  a  dix  arque-  faucoBocaux. 
buzes  a  croc  entre  les  créneaux,  plufloft  pour  la  mine  que 
pour  la  dcfenfe,  parce-qu*elles  ne  font  pas  bien  montées, 
6c  qu'il  n'y  a  que  de  mëfchantcs  munitions  ,  &  encore  en 
petite  quantité.    La  force  de  la  ville  confîfle  donc  en  qua- 
tre  cens  bons  chevaux  ,   8c  quinze  cens  hommes  de  pied ,  arquebuiics 

3ui  font  augmentez  depuis  la  révolte  des  Grenadins.    Il  y  ou  «rbaic. 
borde  outre  cela  plufieurs  fufles  &  galiotes  des   Corfai-    ""*' 
res  d'Alger  ,  pour  fe  fournir  d'eau  &  de  bifcuit  ,  &  pour 
joindre  quinze  petits  vaifTeaux  qui  appartiennent  aux  habi- 
tans, avec  lefquelsils  courent  les  coues  de  la  Chreflienté, 
&  ont  fait  foûlever  depuis  peu  quelques  lieux  de  Grenade 
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de  ce  cofté-là.  Pour  remédier  à  ce  danger  ,  Philippe  fécond 
iy^4.  commandaau  Capitaine*des  Galères  du  Confulat  deSeville, 
lali  "^  ^*  ^"^  couroit  la  cofte,  d'en  prendre  quatre  d'Efpagneavec  les 
flennes ,  &  de  s'aller  placer  à  Tembouchure  de  la  rivière  de 
Tétuan,pour  empe(cher  qu'aucun  raviffeur  n'y  entraft,  ni 
n'en  fortift.  Il  s'y  rendit  donc  au  point  du  jour ,  &  fie  tant 

^ de  diligence ,  qu'à  midy  il  atoit  déjà  enfoncé  dans  la  barre 

du  flcuVcr"  qtfclques  chaloupes  chargées  de  gros  quartiers  de  pierres, 
qu'il  avoir  amenez  de  Gibraltar  ;  lefquelles  chaloupes  é- 
toient  à  fleur-d'eau  quand  la  marée  eftoit  bafle, après  quoy 
elles  fe  cachoient  entièrement.  Il  coula  encore  à  fond  tout 
auprès, deux  brigantins  chargez  de  pierre,  ce  qui  parut  fuf- 
fiunt  pour  en  empefcher  l'entrée.  Tout  cela  fe  fit  fans  que 
les  habitans  le  pûflent  empefcher  ,  encore  ou'à  Tembar- 
quement ,  on  eut  affaire  à  quantité  de  gens  de  pied  &  de 
cheval ,  qui  eftoient  accourus  de  tous  codez  ,  8c  qu'ail  en 
mourut  quelques,  vns  de  part- &•  d'autre  :  car  les  Maures 
combatoient  en  defefperez  ,  &  après  le  départ  des  Efpa- 
gnols  ils  retirèrent  auflî-toft  les  deux  brigantins.  Enfuitelc 
courant  ouvrit  vn  autre  paflage  prés  des  chaloupes  du  cofté 
du  Septentrion,  où  vne  gàliote  paffoit  aifément,en  tranf- 

{sortant  les  rames  d'vn  bord  à  l'autre.    Il  y  a  vingt-  deux 
ieuës  de  Tétuan  à  Vêlez  de  Gomères  j  &  cette  province  * 
•Habae        s'avance  jufqu'i  la  ville  de  Targa  ;  mais  il  n'y  a  point  d^au- 
tres  villes  que  celles  que  nous  avons  dites ,  parlons  mainte** 
nant  des  montagnes. 

M^nugnet.  CHAPITRE  L  V  I  I. 

^^fi9f^s.  UArhon,  ou  iArahon. 

IL  y  a  dans  cette  province  plufieurs  montagnes  peuplées 
de  Bérébéres  ,  dont  on  compte  huit  principales  habita- 
tions j  ils  font  de  la  tribu  des  Gomères ,  &  vivent  à  peu  près 
comme  les  autres,  hormis  qu'ils  boivent  du  vin  ,  contre  la 
défenfe  de  Mahomet.  Ce  (ont  gens  robuftes  &  patiens  dans 
le  travail;  mais  pauvres  ,  parce -qu'ils  font  accablez  d'im- 
pofts  ;  de-forte  qu'ils  fe  traitent  fort  mal.    Ils  font  ennemis 
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mortels  des  Chreftiens,&  c*eftoient  les  meilleures  troupes 
qu'eufTent  les  Rois  de  Grenade  dans  les  guerres  d'Efpagne. 
La  première  montagne,  félon  Tordre  que  nous  tenons, eft  ^nailantda 
celle  d'Arhon  prés  aEfagen  ,  qui  a  dix  lieues  de  long  du  Lc7aQi!"' 
Levant  au  Couchant, 6c  quatre  de  large.  Les  habitans  re- 
cueillent beaucoup  d'huile ,  de  miel  &  de  vin  ,  tant  blanc 
que  clairet-,  mais  ils  ne  mangent  guère  que  de  Torge^parct- 
qu*ils  ont  peu  de  froment.  Leur  principal  trafic  eft  de  lavon , 
qui  eft  liquide.  Ilnes*enfait  point  d'autre  dans  toute  TAfri. 
quejlereftefert  aies  entretenir  &  à  payer  les  impofts  au  Roy 
de  Fez,  hormis  qu'ils  gardent  le  vin  pour  boire  toute  l'année. 
Ils  font fujets  au  Gouverneur  d'Efagen,qui  entretient  fes  trou- 
pes de  ce  qu'il  tire  de  fes  peuples,  &fe  fert  d'eux  dans  l'oc- 
cafion:  car  ils  font  dix  mille  combatans  ^  mais  quoy-  qu'ils 
foient  de  grand  travail ,  on  ne  les  employé  guère  qu'au  fer- 
vice  du  camp,  parce-qu'ils  n'ont  point  de  chevaux  &  fort 
peu  d'armes  j  de-forte  qu'on  leur  en  fournit  quand  on  les 
veut  employer ,  &  on  les  reprend  quand  l'entreprife  eft  fi-  ^ 

nie,  particulièrement  les  arquebufes  &  les  arbaleftes. 

CHAPITRE     LVIIL 

De  Béni  Zequefy  que  quelques-^^ns  appellent  maLà.propos, 

Béni  Fenfecare. 

CETTE  montagne  commence  à  la  précédente ,  &  a  huit 
lieues  de  long  du  Couchant  au  Levant,  &  trois  de  lar- 
ge. Les  habitans  font  plus  riches  que  ceux  de  l'autre  j  &  il 
y  a  parmi  eux  plufieurs  conroyeurs  &  tifTcrans^  outre  qu'ils 
recueillent  grande  abondance  de  miel  ,  &  vendent  quanti- 
té de  cire  tous  les  Samedis, en  vn  marché  qu'ils  tiennent, 
où  fe  rendent  les  marchans  de  Fez  &  d'ailleurs  ,  &  parti- 
culièrement les  Chreftiens  qui  trafiquent  en  Barbarie,  tant 
pour  acheter  de  la  cire, que  des  cuirs.  Ils  ne  recueillent  que 
de  mefchante  opge,  &  peu  de  froment  5  mais  ils  ont  force 
troupeaux  ,  &  vivent  plus  à  leur  aife  que  ceux  de  Tàutre 
montagne, parce- qu'ils  font  moins  tourmentez  des  Rois  de 

Hh   iij 


Digitized  by 


Google 


14^  DV    ROYAVME  DE   FEZ, 

Fez.  Ils  font  quinze  mille  hommes  de  combat,  gens  orgueil- 
leux ,  barbares  &  de  mau vaife  humeur ,  qui  s'entretuënt  fou* 
vent  par  jàlouiie.  On  les  nomme  Bénizcquers ,  &  ils  font 
d'entre  les  Gomtsres. 


Ci 


CHAPITRE      LIX, 

De  Béni  jiro^ 

*EsT  vne  montagne  prés  d*Alcaçar-qui.^ir,  quiafept 
_  ^lieues  de  long  du  Levant  au  Couchant,  &  trois  de  lar- 
ge.   Elle  fpay oit  tribut  au  Roy  de  Portugal ,  lors  qu'il  eftoit 

*  B<oi  Aroi.  maiftre  d'Arzile ,  &  eftoit  alors  peuplée  a  vne  nation  *  vail- 
lante d'entre  les  Goméres.    Elle  abondoit  en  toutes  cho- 

»BéniM  az  ^^^  ^  ^  *^^^^  ^^  bourg  *,  qui  eftoit  commela  capitale ,  où  de- 

^  ***  *"*■  meuroient  plufieurs  Gentilshommes,  qui  devinrent  fi  grans 
tyrans ,  que  la  plufpart  du  peuple  les  abandonna  pour  s'aller 
cftablir  ailleurs  5  de-forte  qu'il  n'eft  refté  que  Quelques  ha- 
meaux fur  le  haut ,  qui  font  peuplez  de  Bérébéres  ,  quoy- 
que  depuis  que  les  Portugais  ont  abandonné  Arzile,  quel* 

*iis  cftoicnt  ques-vns  foient  retournez  demeurer  à  et  grand  bourg  que 


g"wncors  nous  avoBs  dit.  C'eft  delà  qu'eftoient  fortis  les  Laroces*, 
<rAicîç«-  qui  aidèrent  le  Chérif  à  conquérir  le  Royaume  de  Fez,  & 
^ui.Tir,  «cdc  ce  font  les  principaux  du  oays.  Cette  montagne  ,  ou'on 
Larachc.        nommoit  autrefois  Epta-delfe,  eft  mife  parPtoiomceafept 

degrez quarente  minutes  de  longitude,  &  à  trente-trois  de- 

grez  cinquante  minutes  de  latitude. 

CHAPITRE     LX. 

De  Béni  Télit,  autrement  Qoihit. 

C'EST  vne  montagne  au  dedans  du  pays, à  huit  lieues 
de  Tanger  du  cofté  du  Midi.  Il  y  avoir  autrefois  fent 
bourgs,  dont  les  habitans  vivoient  comme  dés  bourgeois  de 
ville,  avec  grande  franchife:  Car  quand  les  Portugais  pri* 
rcnt  Tanger,  plufieurs  de  ceux  qui  y  eftoient,  vinrent  de- 
nieurer  icy  j  mais  tourmentez  de  la  garnifon  Chrefticnnc  ^ 
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quelquefois  ils  payoient  trîbat ,  &  d'autrefois  fe  retiroient , 
ne  pouvant  cftrc  lecourus  des  Goaverfieurs  d'Alcaçar*qui- 
vir  U  deTétuan^pour  eftre  trop  efioigoez.  Ils  font  à  cette 
heure  plus  en  repos ,  parce-que  la  garnifon  de  Tanger  n'ofe 
pas  s'efloigner  ,  acaule  de  It  puiflance  du  Chérif.  Ils  ont 
force'  troupeaux ,  &  recueilloient  autrefois  quantité  d'orge, 
de  froment,  de  cire,  de  rtiiel  &  de  vin  j  de -forte  qu'ils  vi- 
vroient  i  leur  aife  Élns  cette  garnifon.  Du  refte ,  ils  font 
d'entre  les-Goméres*,  U  ils  ont  donne  leur  nom  à  la  mon-  Bédïéiic. 
tagnc. 

CHAPITRE     LXL 

De  Béni  Hafien. 

C*  E  $  T  vne  montagne  fort  haute  &  fort  droite  ,  dont 
les  avenues  font  h  difficiles,  que  les  habitans  y  font  en 
affurance  fans  autre  fortification»  Ce  font  les  plus  belliqueux  Jçn'j^j^J^ 
de  tous  ces  montagnars  ,  &  les  Hiftoriens  du  pays  difent,  mérct.&porl 
qu'ils  eftoient  autrefois  vaflauxde  la  NoblefTe^  mais  que  ne  tcnticnomdc 
pouvant  fouffrir  fa  tyrannie ,  ils  fe  révoltèrent ,  &  s'en  eftant  gnc.'™^**^*' 
rendu  maiftres,  luy  impoférent  tribut. iMaisvn  jeune  Gentil-  *Aiibarrat,oi 
homme  *  ne  pouvant  fouffrir  cet  affront, pafla  en  Efpagne  AUbearcs.  ' 
avec  quelques  autres ,  Se  après  avoir  rendu  de  grans  fervices 
au  Roy  de  Grenade  contre  les  Chreftiens ,  il  retourna  en 
Barbarie  tout  aguerri ,  &  fut  demeurer  en  la  montagne  de 
Chéchuan,  où  s'cfloient  retirez  quelques -vus  de  fes  cama- 
rades. Il  fit  là  vne  compagnie  de  cavalerie,  avec  laquelle  il 
refifta  fi  courageufemcnt  aux  Portugais  de  la  frontière,  que 
le  Roy  de  Fez  le  renforça  de  quelques  troupes  de  cavalerie 
8c  d'infanterie,  avec  quoy  il  fit  la  guerre  au  peuple  qui  avoit 
afiujetti  la  Noblefre,&  rayant  domté  ,  fe  fit  nommer  Sei- 
gneur de  Chéchuan ,  puis  prit  tous  les  revenus  du  Roy  de 
Fez  &  fe  foudeva.    Mais  ce  Prince  l'eftant  venu  attaquer 
avec  vne  puifTante  armée,  il  luy  vint  demander  pardon  ,  Se 
obtint  de  luy  la  confirmation  de  l'Eftat  qu'il  avoit  vfurpé, 
à  la  charge  de  quelque  reconnoiflance  ^  ce  qui  luy  fut  ac- 
corde en  confidération  de  fa  famille ,  qui  eftojt  defcenduë 
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w  T^ri^.  ^•'  fordateur*deFez.  Les  habitans  de  cette  moncâgnefonc 
l  jlliauwux,  &  font  plus  de  quinze  mille  combatans  ,  auffi 
ont-ils  paffé  plufieurs  fois  en  Efpagne  contre  les  Chreftiens. 
Ils  ont  force  troupeaux ,  &  quantité  de  miel  ,  de  cire  & 
de  cuirs  ^  mais  ils  n'ont  pas  beaucoup  de  froment  ni  d'ora- 
ge, parce-que  le  pays  cft  tropra,boteux  pour  eftre  cultivé. 

CHAPITRE     LXIL 

C'E s  T  vne  montagne  à  deux  lieues  &  demie  d*Alcaçar 
Céguer ,  du  codé  du  Midi ,  qui  a  trois  lieues  de  long 
du  Couchant  au  Levant,  &  vne  de  large.  Il  y  a  par-tout  de 
grans  bocages  &  de  fort  bon  bois  pour  des  navires  ;  c'cft- 
pourquoy  fes  Rois  de  Fez  faifoient  conftruirc  autrefois  des 
fuftes ,  &  d'autres  vaifTeaux  dans  Alcaçan  Mais  quand  les 
Portugais  prirent  cette  ville,  les  habitans  de  cette  montagne 
fe  retirèrent  vers  les  autres  qui  font  plus  au  dedans  du  pays. 
Depuis  ils  y  font  revenus  lors  que  les  Portugais  l*ont  aban- 
donnée ,  parce  que  le  pays  eft  fort  bon ,  &  qu'on  y  recueil- 
le beaucoup  de  bled  &  de  vin ,  outre  qu'on  y  peut  nourrir 
force  troupeaux  5  mais  on  n'y  eft  pas  trop  en  feurcté  de  la 
garnifon  de  Tanger. 

CHAPITRE      LXIII. 
»  Autremenc  De  Huat  Idris  *. 

VaccréSyOU 

C*  E  s  T  vne  montagne  entre  Ceuta  &  Tanger ,  qui  eft 
fort  haute  ,  &  peuplée  d'vne  nation  qui  s'eft  fignalée 
dans  les  guerres  d'Eipagne  ,  où  on  les  enroloit  contre  les 
Chreftiens.  C'eftoient  les  meilleurs  foldats  qu^euflent  les 
Rois  de  Grenade,  &  en  qui  ils  fe  fioient  le  plus.  Ils  en  a- 
voient  ordinairement  vne  garde  de  cinq  cens ,  qui  logeoient 
dans  la  rue  qu'on  nomme, acaufe  d*eux,  la  rue  des  Gomé- 
d^UpiafcV*  'Cs.  Les  Hiuoriens  d* Afrique  difent ,  que  Buha-lul ,  dont 
r  Aiahaoïbra.  les  Maurcs  chantcnt  les  exploits  en  vers  Se  en  profe ,  comme 
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on  fait  ceux  de  Renaud  &  de  Roland  ^  eftoit  de  ce  pays ,     m  2. 
&  qui  après  s*eftre  fignalc  en  divers  combats ,  mourut  en  la       ^^ 
bataille  des  campagnes  de  Tolofa ,  commandant  Tarmée  du  f^i^^i^^J^^^ 
Roy  de  Maroc.  ^.  bciqu"ftrîo 

CHAPITRE     LXIV-  ^''\ 

De  Béni  Hued^fiUh  *  cSS"^""^ 

C'  E  s  T  vne  petite  montagne  prés  de  la  ville  de  Tctuan; 
mais  fort  peuplée  de  gens  roouftes  &  belliqueux  ,  qui 
ont  toujours  efté  fujets  aux  Seigneurs  de  cette  ville.  La 
garnifon  de  Ceute  les  a  tourmentez  quelque  tems ,  parti- 
culièrement à  la  more  d!Almandari ,  qu'elle  courut  juf. 
3u*aux  portes  de  Tétuan.  Auffi  font-ils  exempts  pour  cela 
e  toùsimpofts^quoy-qu'ils  payent  quelaue  cnofe  au  Gou- 
verneur de  Tétuan  pour  les  terres  qu'ils  labourent ,  oui  ne 
font  pas  fort  bonnes  ,  parce-que  le  pays  eft  vn  peu  fterile. 
II  y  a  quantité  de  bouys ,  qu'on  vient  acheter  de  Fez  &  d'ail- 
leurs ,  pour  faire  des  peignes ,  &  d'autres  petits  ouvrages. 
C'eft  icy  que  finiflcnt  les  habitations  de  cette  province  : 
parlons  maintenant  de  celle  d'Errif,  qui  eft  la  cinquième 
du  Royaume  de  Fez,  à  commencer  par  le  Couchant. 

CHAPITRELXV. 
De  U  province  d*Errif. 

CE  T  T  E  province  commence  du  coftc  du  Couchant  à  la 
contrée  de  Tétuan ,  &  (e  va  rendre  vers  le  Levant  à  la 
rivière  de  Nocor  le  long  d'vne  plaine  de  plus  de  cinquante 
lieues.  Elle  a  au  Nort  la  mer  Méditerranée  ;  qui  régarde 
l'Occident  d'Efpagne,  6cs'eftend  trente-ciriq  lieues  vers  le 
Midi ,  jufqu'aux  montagnes  que  borde  la  rivière  d*Ergutl 
fur  la  frontière  de  la  province  de  Fez.  Le  pays  eft  plein 
d'oliviers  &  de  jardinages  ,  où  il  y  a  quantité  de  'beaux 
fraits,  &  les  habitansfont  Bérébcres  ^  qui  fe  piquent  fort 
de  valeur.  Ils  ont  force  chèvres, mais  peu  d'autre  beftâil, 
f  mie  II,  li 
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parce  que  le  pays  n'y  eft  pas  propre.  Ce  font  Barbares  mal 
accommodez  ,  qui  vivent  la  plulparc  dans  ces  montagnes, 
en  des  maifons  de  terre ,  couvertes  de  feuillages  ou  d'efcor-  * 
ces  d'arbres.  Il  n'y  a  pas  plus  de  fix  villes  dans  toute  la  pro- 
vince, lerefte  ne  font  eue  villages  Se  hameaux  épats  ^à& 
là  parmi  des  roches  &  des  montagnes  fi  froides  ,  que  les 
hommes  &  les  femmes  y  ont  de  grofles  gorges ,  caufces  par 
la  fraîcheur  de  Peau.  Enfin  ils  reiTemblent  en  tout  à  ceux 
def  montagnes  précédentes  ,&  font  tous  de  la  tribu  des  Go** 
mères,  l'vne  des  cinq  principales  d'Afrique. 

CH  APIT  RE     LXVI. 
VilU,:  DeTarg4. 

^'EsT  vne  petite  ville,  dont  on  attribue  la  fondation 
raux  Gots,  lors  qu'ils  eftoienrmaifl:res  du  pays.  Elle 
eft  fur  la  cofte  de  la  mer  Méditerranée,  à  fept  lieues  de  Té* 
tuan  vers  le  Levant ,  dans  vne  plaine  qui  eft  entre  deux 
montagnes  ;  6c  eft  ceinte  de  vieux  murs,  ayant  du  cofté  de 
la  mer  vn  chafteau  qui  n'e(t  pas  bien  fort ,  quoy  -  qu'il  foie 
bafti  fur  vn  roc.  Elle  eftoit  autrefois  fort  peuplée,  &  s'cfl 
maintenue  quelque  tems  en  liberté  a  Toccafionde  laguer- 
140Q.  ^^»  Quand  le  Roy  de  Portugal  gagna  Ceute  ,  la.  plufpart 
des  habitans  ,  Se  les  plus  nobles  ,  fe  fauvérent  aux  autres 
montagnes ,  8c  il  n'y  demeura  que  quelque  fix  cens  mai^ 
fons  de  pefcheurs.  Ils  falçnt  leur  poifTon  ,  pour  le  vendre 
aux  muletiers  qui  viennent  de  tous  les  endroits  de  la  con* 
trée,  jufqu'à  plus  de  trente  lieues  loin.  Lapefche  y  eft  fi 
bonne  ,  qu'on  tient  qu'elle  pourroit  fournir  de  poifTon  la 
moitié  du  Royaume  de  Fez.  Toute  la  ville  eft  environnée 
de  grandes  forefts  épaifPes  remplies  de  Singes ,  êc  les  mon- 
tagnes voifines  font  tres-froides  &  fort  efçarpées  ,  quoy. 
qu'il  y  ait  vn  petit  quartier  où  l'on  fcme  de  l'orge  -,  de-for. 
te  que  tout  le  oled  qu'oi^^y  mange  vient  de  dehors  ,  &  efl 
wîîStclîc**  ^PP^r^^  par  ceux  des  montagnes,  &  de  l' Algarbe ,  qui  vien- 
Fçz.  nent  acheter  le  poifTon.  Ces  peuples  font  brutaux  fie  grans 

y  vrognes  ,  qui  le  piquent  de  bravoure ,  8c  fur  le  moindre 
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foupçon  de  quelques  vaifTeaux  Chreftiens ,  quittent  la  ville 
&  le  fauvent  dans  les  bois.  Cette  ville  fut  facagée  Tan 
mille  cinq  cens  trente -trois  par  fix  galères  du  vieux  Dom 
Alvare  Baçan  -.mais  de- peur  que  les  Turcs  ne  s'en  emparaf- 
fent ,  le  Chérif  qui  règne  aujourd'huy  Ta  fait  fortifier ,  &au 
plus  haut  de  la  place  du  cofté  du  Midi ,  a  fait  vn  chafteau^ 
qui  eft  maintenant  en  défenfe^où  il  a  mis  des  troupes  Se  vn 
Gouverneur, avec  cinquante  pièces  d'artillerie , quatre  per- 
riers,&  quarante- fix  fauconneaux , ou  arquebufes  à  croc.  Il 
n'y  a  point  de  port,  toute  la  cofte  n'eflant  qu'vne  rade  dé- 
couverte. On  nommoit  autrefois  cette  ville,  Tagat ,  félon 
Ptolomée ,  qui  la  met  à  huit  degrez  &  vingt  minutes  de  Ion* 
gitude  &  a  trente. cinq  degrez  Se  fix  minutes  de  latitu- 
de •  Mais  les  Maures  changeant  Ta  en  e  ,  Tont  nommée 
Tergat. 

CHAPITRE      LXVII. 

De  VêUl^de  Gomere^^  dr  de  lafirtercjfe,  quon  nomme  *jj^^y"''** 
le  Tcgnon  de  Véle:^. 

C'E  s  T  vne  ville  de  fept  cens  feux ,  fur  la  cofte  de  la  met 
Méditerranée  ,  à  la  hauteur  de  M&laga,  dont  elle  eft 
efloîgnée  de  quarante  lieuts.  Quelques -vns  attribuent  fa 
fondation  aux  Gots,d»autres  à  ceux  du  pays.  Elle  eft  entre 
deux  hautes  montagnes ,  prés  d'vn  grand  valon ,  qui  traver- 
fe  vn  ruifleau  qui  s'enfle  tellement  des  pluyes, qu'on  diroit 
que  c'eft  vn  fleuve.  Il  n'y  a  point  d'autres  eaux  aux  envi- 
rons, qu'vn  puits  hors  de  la  ville,  prés  de  la  fépultured'vn 
Morabite*,  qui  eft  en  grande  vénération  ^  mais  ileftdange-  *!  CidîBuazJt 
reux  de  boire  de  cette  eau  la  nuit,  acaufe  qu'elle  eft  toute 
pleine  de  (angfuës.  Il  y  a  dans  Vêlez  vne  place  ,  où  font 
pludeurs  boutiques ,  S^  vne  grande  Mofquée  ceinte  de  vieux 
murs ,  avec  vn  chafteau  plus  beau  qu'il  n'eft  fort.  C'eft  là 
qu'eft  le  palais  du  Gouverneur  ,  quoy-^u'il  en  ait  encore 
vn  autre  dehors ,  accompagné  de  beaux  jardins.  Les  habu 
tans  s'enrichiiToient  de  deux  chofes  durant  leur  profperité^ 
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les  vns  de  fardines ,  qu'ils  vendoient  aux  Barbares  qui  y  ac- 
couroient  de  toutes  les  montagnes  voifines ,  parcc-qu*il  y  a 
beaucoup  depoiflbn  fur  cette  cofte-,  les  autres  par  le  moyen 
du  port ,  qui  eft  capable  de  trente  petits  vaifleaux.  Car  ils 
armoient  des  fuftes  &  des  galiotes ,  &  couroient  les  coftes 
de  la  Chrcftienté  ,  où  ils  faifoient  de  grans  ravages.  Les 
montagnes  d'alentour  eftoient  fort  commodes  pour  cela , 
acaufe  de  la  multitude  des  chefnes ,  des  lièges  &  des  cèdres^ 
dont  elles  font  pleines  j  de-forte  qu*on  en  tranfporte  en 
d'autres  provinces.  Le  pays  eft  fi  fterile,  qu*on  n'y  recueil- 
le que  peu  d'orge ,  &  encore  moins  de  bled  ,  parce-que  ce 
ne  font  que  des  rochers;  &  la  plufpartdes  habitans  neman* 
gent  que  de  l'orge.  Ils  font  de  la  tribu  de  Gomëre  ,  &  ai- 
ment fort  à  boire  ;  car  il  y  avoir  autrefois  dans  Vclez  plus 
de  cent  maifons  de  luifs,  où  l'on  vendoit  d'excellent  vin, 
Se  toute  la  réjouïilance  de  la  ville ,  eftoit  d'encrer  dans  des 
barques  fur  mer ,  &  de  s'y  mettre  à  boire  &  à  manger.  Il  y 
a  fur  le  bord  de  la  mer  vn  arfenal  pour  les  navires ,  où  l'on 
avoir  accouftumé  de  conftruire  ceux  que  le  Gouverneur  & 
les  habitans  faifoient  équiper.  La  force  de  la  place  con- 
fifte  aux  Montagnars  de  la  contrée ,  qui  font  tous  braves  & 
combatent  en  dcfcfperez.  Auffi  fervent-ils  d'afyle  aux  habi- 
tans dés  qu'ils  voycnt paroiftre  vne  floteChrefticnne,&ik 
fe  trouvent  plus  aiTeurez  chez  eux  que  dans  la  ville.  C'eft 
le  port  de  la  mer  Méditerranée  le  plus  proche  de  Fez  :  Se 
Dom  Pedre  de  Navarre ,  Amiral  du  Roy  Catholique  ,  y 
^  eftant  arrivé,  lors  qu'il  rafoit  les  coftes  de  Barbarie, pour 
^^  arrefter  les  courfes  des  Corfaires,il  réfolut,pour  leur  ofter 

*icpégnondc  cctte  retraite, de  baftir  vne  forterefle*furvn  roc  qui  eft  vis- 
Véicz.  ^.yis  ^  à.  fept  cens  pas  de  diftance ,  que  la  mer  environne  de 

tous  coftez  en  forme  d'ifle.  Car  outre  fa  hauteur ,  il  eft  ef- 
carpe  de  tous  coftez ,  &  Ton  n'y  monte  que  par  vn  (entier 
eftroit,  où  vn  homme  à  peine  peut  grimper.  Au  bas  eft  le 
port  3  mais  il  y  a  tant  de  fond  tout  autour  du  roc  ,  qu'on 

{)eut  dire  que  ce  n'eft  qu'vn  port  poiir  de  femblables  vaif- 
caux.  Il  battit  donc  fur  le  haut,  par  permiffion  du  Roy, 
vne  forte  tour  à  chaux  &  à  fable ,  &  après  l'avoir  mife  en 
défenfe  ,  planta  deflus  cinq  gros  canons, comme  onlesfai^ 
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foit  alors,  &  y  mit  trente  foldats  fous  le  commandement  de 

Villalobos  avec  les  vivres  &  les  munitions  neceflaires.  Il  fit 

auffitoft  creufer  vne  cifterne  à  my-cofte  pour  recueillir  les 

eaux  de  la  pluye,  &fe  fortifiant  du  mieux  qu'il  put,  tiroir 

continuellement  fur  les  maifons  &  dans  les  rues  de  la  ville, 

fi  Ton  ne  luyenvoioit  ce  qu'il  demandoit.  Le  Seigneur  *  de  *  Moicy  a1- 

Vclez  ayant  demande  fecours  au  Roy  de  Fez, pour fe  dcli-  °**»^o^- 

▼rcr  de  cette  incommodité  5  ce  Prince  luy  envoya  deux  mil- 

le  arquebuziers  ou  arbaleftriers  ,  avec  lefquelsil  afliégea  la 

place ,  &  la  bâtit  de  deux  montagnes  voifines  * ,  avec  quel-  ^  ^j  ^^^.^^  ^ 

ques  pièces  d'artillerie.    Mais  les  aflîégez  fe  dëfçndirent  fi  la  Baba. 

bien ,  fie  tuèrent  ou  blelférent  tant  de  Maures  à  coups  de 

canon  8c  d'arquebufe  ,  que  les  affiëgeans  furent  contraints 

de  lever  le  ficee ,  ainfi  le  Pegnon  demeura  au  Roy  de  Ca- 

ftille  l'efpace  de  quatorze  ans ,  fous  le  commandement  du 

mefme  Chef  -,  mais  le  Seigneur  de  Vêlez  eftant  mort  ,  le 

Roy  de  Fez  donna  (k'place  à  Muley  Mahamet,fon  coufin, 

qui  prit  cette  forterefle  par  trahifon  ,.  comme  nous  allons 

dire. 

Les  vieillars  de  Fez&  de  Vêlez  difent,que  lesEfpagnols  Laprifi  dm 
qui  eftoient  dans  le  Pegnon ,  commandoient  fi  abfolument  ^^»^«  ^^ 
à  la  ville, que  fi  l'on  ne  leur  portoit  auffi-toft  ce  qu'ils  de-  K^^^^^^ 
mandoient,ils  faifoient  vn  fracas  effroyable  à  coups  deçà-  ^'^^^^ 

non  dans  les  maifons, dans  les  rues  6c dans  les  temples. Les 
habitans  ne  fongeoient  donc  qu'aux  moyens  de  fe  délivrer 
de  cette  incommodité,  pour  pouvoir  équiper  des  fuftes  & 
des  galiotes  ,  Se  retirer  celles  des  Corfaires  qui  y  acouroient 
de  toutes  parts.  Mais  le  Seigneur  de  Vêlez  voyant  qu'il 
eftoit  impoffible  de  le  prendre  par  force,  eut  recours  à  la 
trahifon ,  &  fâchant  que  celuy  qui  y  commandoit  eftoit  a- 
vare,il  envoya  deux  Chymiftes,qui  s'offrirent  de  luy  faire 
de  la  fauffe  monnoye,  qu*on  trouveroit  à  débiter  dans  la  con^ 
trée  ,  pourveu  qu'il  leur  donnaft  retraite.  Il  s'y  accorde, 
après  en  avoir  veû  l'épreuve ,  &  les  met  dans  fon  apparte- 
ment à  l'endroit  le  plus  caché  de  la  tour,  où  ils  furent  long- 
tems  i  travailler.  Cependant, ils  fréquentoient  dansVélcz, 
fous  prétexte  de  débiter  leur  fiiufTe-monnoye ,  &  y  rappor- 
toient  tout  ce  qui  fe  pafToit.  Sur  ces  entrefaites,  ayant  ap. 
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pris  la  jaloufîe  d'vn  foldat  qui  (avoit ,  ou  qui  foupçonnoic 
que  Villalobos  voyoit  là  femme,  ils  firent  amitié  avec  luy, 
8c  conclurent  enfemble  de  Taflaffiner  j  dequoy  ils  donnè- 
rent avis  au  Seigneur  de  Vêlez,  pour  en  eftre  fecourus  à 
point-nommé.    Comme  Villalobos  eftoit  donc  penché  fur 
vn  des  créneaux  de  la  tour,  Pvn  de  ces  Maures  Pembraflant 
^  15x1.     par  derrière ,  fon  compagnon  le  poignarda  *,  tandis  que  le 
leicDeccmb.  foldat  en  entrctcnoit  d'autres  en  bas  à  la  porte  de  la  cham- 
bre.  Aprés-quoy,les  Maures  eftant  defcendus,  ils  mirent  les 
autres  dehors ,  &  fermant  la  porte ,  fe  rendirent  maiftres  de 
la  tour,  &de  toute  l'artillerie  ,  8c  de  toutes  les  munitions 
qui  y  eftoient.  Alors  faifant  figne  à  ceux  de  Vêlez,  ils  y  ac- 
coururent au  fil- toft  icCc  fàifirentde  la  place,  fans  que  les 
Chreftiens  le  pûflent  empefcher, parce- qu'ils  eftoient  mai- 
très  de  la  tour ,  qui  eftoit  la  principale  forterefle  5  de  -  forte 
que  les  Efpagnols  furent  tous  tuez  ,  fans  pardonner  â  pas 
vn.    Le  Seigneur  de  Vêlez  fe  voyant  maiftre  du  Pégnon , 
y  mit  auffi  toft  vn  Commandant  avec  des  troupes, 8c  quel- 
que tems  après  fit  conftruire  vne  autre  tour  vn  peu  plus 
bas  ;  8c  couvrit  la  porte  d*vn  grand  foffé  taillé  dans  le  roc, 
fans  laiffer  quVn  petit  fentier  pour  pafler  vn  homme  feul , 
&L  de-peur  que  les  Chreftiens  ne  fiflent  quelque  deflein  defl 
fus ,  il  y  fit  taire  vne  garde  tres-exaûe. 
De  Ctntn^      ^^  perte  de  cette  place  fut  fort  fenfible  aux  Efpagnols, 
prife  du      P^^^  ^^  Commodité  qu'elle  donnoit  aux  ennemis  de  recom- 
Mdnjuisde  mencer  leurs  courfes  dans  la  Chreftienté.     Mais  quoy  que 
Mo9tdich4r  chacun  defiraft  qu'on  la  reprift  ,il  ne  fut  rien  conclu  jufqu'i 
fur  cène     ce  qu'vn  canonnier  Chreftien  ,  qui  y  eftoit  retenu  prifon^ 
fUee.  nier-,  donna  avis  au  Marquis  de  Mondechar  *,  par  le  moyen 

dc^"^^ac'"'  ^'^^  marchand  qui  trafiquoit  à  Vêlez,  de  venir  de  nuit  avec 
quelques  vaifleaux  attaquer  la  place, fous  promefTede  poin- 
ter le  canon  fi  haut  que  les  afTaillans  n*en  leroient  point  in- 
commodez-, de- forte  qu'on  la  pourroit  prendre  parefcalade 
avant  qu'elle  pûft  eftre  fecouruè*  de  Vclez.  Le  Marquis  en 
avertit  Charles-  Quint,  8c  la  Reine  fa  mère  ,  qui  regnoic 
en  Efpagne,8c  receut  ordre  de  faire  Tentreprife.  llaflembla 
V  Gicnadc  ^^^^  P^"^  ^^  vaiflcaux  qu'il  pût ,  8c  avec  les  gens  de  la 
&c'.  '  cofte,  8c  ceux  qu'il  ramafla  dcplufieurs  lieux  *  de  i'Andalou- 
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fie ,  s^embarqua  à  Malaga  fuivi  de  quantité  de  NoblelTe. 
Comme  il  fut  arrivé  fur  le  foir  à  la  vcuc  du  Pégnon  ,  il  fe 
remit  en  mer ,  afin  d'attendre  la  nuit  pour  aborder  la  code, 
comme  il  avoit  efté  conclu  avec  lecanonnier^maisilfucdë* 
couvert  du  haut  de  la  tour  ,  où  Ton  fît  des  feux  pour  en 
donner  avis.  Ce  *  qui  faillit  à  luy  feirc  quiter  Tentreprife  •  ^ 
mais  la  Nobleflfe  luy  ayant  reprefecité  TafFront  que  ce  luy  tundc^  ^ç^^ 
feroit  y  &  que  la  choie  n'eftoit  pas  bien  afTurée ,  il  cingla  vers 
terre )  &  le  lendemain  à  huit  heures  du  matin  fut  mouiller 
prés  dVne  tour,  d'où  il  y  a  deux  lieues  par  terre  jufqu'au 
Pégnon,quoy-  qu'il  n'y  en  ait  qu'vne  par  mer.  car  fur  laflliran- 
ce  que  le  canonnier  pointeroit  fort  hautfon  artillerie  ,  il  dé- 
barqua fes  troupes  j  mais  parce-qu'il  eftoit  jour  le  canonnier  ^ 
ne  pût  exécuter  fon  deffein  en  la  préfence  des  Maures ,  qui 
le  regardoient,  &  donnant  dans  la  poupe  de  la  Capitane, 
eftoit  le  Marquis  &  en  d'autres  vaifTeaux ,  il  fît  vn  tel  fracas , 
où  que  le  Marquis  commanda  de  relafcher  en  mer ,  faifant 
figne  à  ceux  qui  eftoient  débarquez  de  fe  rembarquer  prom- 
ptement  j  ce  qui  ne  put  s'exécuter  (î  -  toft ,  parce-qu'ils  s'é- 
toient  trop  avancez.  Au-contraire ,  ils  commencèrent  à  crier 
à  ceux  de  la  flote ,  qu'ils  débarquaflent  en  diligence  ;  mais  le 
Marquis  ne  voulant  pas  rifquer  de  fe  perdre  ,  ils  commen- 
cèrent à  fe  retirer  ,  voyant  qu'on  ne  les  fecouroit  point; 
mais  ils  furent  ataquez  par  vn  fi  grand  nombre  d'ennemis , 
qu'ils  furent  contraints  de  lafcher  le  pied ,  &  les  Maures  les 

Sourfuivant  en  tuèrent  &  prirent  plufieurs.  lean  Hurtado 
e  Mendofa,  Garcia  de  Gufman,  Gonfale  de  Médrane,  & 
plufieurs  autres  Gentilshommes  de  condition  y  furent  tuez, 
&  Francifco  Verdugo,  SanchodeBiedma,quicommandoit 
les  troupes  de  Motril,&  Dom  Gironimo  de  laCueva,  fils 
du  Seigneur  d'Adrade ,  furent  faits  prifonniers  avec  plufieurs 
autres ,  qui  payèrent  vne  grofTe  rançon.  Le  refte  retourna 
à  Malaga  avec  beaucoup  cîe  déplaifir  ,  laiflant  l'ennemi  or- 
gueilleux de  (a  victoire.  Le  Pégnon  demeura  donc  au  pou- 
voir des  Maures  jufqu'à  ce  que  les  Turcs  s'en  rendirent  mai- 
trey ,  lors  que  Salarracs ,  Gouverneur  d'Alger  prit  Fez ,  qu'il 
donna  à  Muley  Buaçon ,  Seieneur  de  Vêlez ,  comme  nous  a- 
vons  dit  en  l'Hiftoire  des  dhèrifs. 
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Entrcprife       Hâfçen-Bacha,  Gouverneur  d*Alger  ,  s'cftant  retire  de 
de  Sanche    devant  Oran  ,&  ayant  levé  le  ficge  cîc  Marfa-qui-vir ,  corn- 
er Leyve     me  nous  dirons  ailleurs ,  Philippe  fécond  qui  avoit  fait  aflem'* 
fnr  Umef.   bier  les  galcres  d'Efpagne  &  d'Italie  pour  aller  fecourir  ces 
me  fUce.      pj^^cs ,  ftut  que  le  Pegnon  eftoit  foible  ,  &  que  le  Gouver- 
neur eftoit  allé  faire  des  courfcs  dans  la  Chreftienté  y  &  avoit 
emmené  toutes  les  troupes  avec  luy.  Pour  ne  laifler  donc  pas 
fa  flote  inutile, &  ofter  cette  épine  du  pied auxEfpagnols, 
il  commanda  à  Francifco  de  Mendoza,  Général  des  Galè- 
res d'Efpagne  de  Palier  attaquer  le  plus  promptemcnt  Ce  le 
^  plus  fourdement  qu'il  pourroit.  Et  comme  le  Gouverneur 

c  ro  an  -  jç^^ijj^  *avoit  écrit  quc  deux  renégats  de  Vêlez  Teftoient 
venu  trouver ,  qui  s*ofFroient  d'en  faciliter  Tentrée  :  Il  com- 
manda au  Marquis  de  communiquer  fon  deflein  à  ce  Gou« 
verneur ,  &;  de  prendre  avec  luy  ces  renéjgats;  &  fi  latrahi- 
fon  ne  fuccédoit  point  d*avoir  recours  a  la  force.    Cet  or- 
dre ayant  efté  apporté  à  ce  Marquis ,  comme  il  eftoit  ma- 
lade de  la  maladie  dont  il  mourut ,  il  en  remit  l'exécution 
à  Dom  Sanche  de  Leyve, Général  des  Galères  de Naples^ 
du  confentement  des  principaux  Officiers  :  pour  ne  point 
retarder  vne  fi  grande  entreprife,  fans  dire  pourtant  quelle 
*icii.ittiiict.  elle  eftoit.   Leyve  ayant  accepté  la  charge  ,  &  embarqué  * 
toutes  les  troupes ,  quita  la  rade  de  Malaga ,  &  vint  mouïU 
1er  le  lendemain  à  Tlfle  d'ArboIan,  àtrente  lieucsdela  ,où 
il  déclara  aux  Chefs  le  defiein  »  êc  dépefcha  vne  frégate  au 
Gouverneur  de  Melile ,  pour  luy  amener  les  deux  renégats , 
&  venir  rendre  compte  de  ce  qu'il  avoit  écrit  à  fa  Majeftc. 
Ils  difoient    Lors  qu'il  fut  arrivé  ,   leur  rapport  parut  fans  fondement  j 
?n*MdIoï°^  mais  on  ne  laifla  pas  d'exécuter  l'entreprife  ,  félon  l'ordre 
d'où  on  le     du  Roy ,  &  d'envoyer  le  Gouverneur  de  Mélile  avec  eux, 
pouvoit  cfcA-  jfyj.  iç5  ealéres  de  Dom  Alvare  Baflan,  pour  aborder  la  nuit 

ladcr  fans        x,  f'j-oi  \  i  j^-j 

cftredécou.    a  la  Domte  de  Baba,  ou  on  leur  donneroit  dt%  troupes  & 
ytrt.  les  cnofes  neceffaires  pour  efcalader  le  Pégnon.  Comme  ils 

eurent  donc  pris  terre ,  Dom  Alvare  donna  à  ce  Gouver- 
neur trente  Gentilshommes  ,  avec  lefquels  &  les  foldats 
3u'il  avoit  amenez  de  la  place  ,  il  partit  fous  la  conduite 
es  deux  renégats  ;  mais  après  s'eftre  avancé  quelque  peu  , 
voyant  que  le  jour  approcnoit ,  ou  pour  quelque  autre  rai- 

fon, 
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fon^il  revint  fans  avoir  rien  fait.  Cependant  ^  fa  marche  ne 

fmt  eftre  fi  fecrette ,  qu'il  ne  fiift  découvert  du  Pcgnon  ,où 
'on  fonna  auffi-toft  Talarme,  &  Ton  tira  vne  volée  de  ca- 
non pour  avertir  ceux  de  Vêlez  de  prendre  les  armes  j  de- 
forte  qu'il  fut  contraint  de  fe  rembarquer.  MaisDom  San- 
che  de  Leyve  voyant  que  rartiiice  n'avoit  pas  rcûffi  ,  eut 
recours  à  k  force ,  &  paflànt  prés  du  Pégnon ,  effuya  l'artil' 
lerie  de  la  place,  6c  vint  defcendre  à  la  tour  de  Calaa.  Les 
premiers  qui  mirent  pied  a  terre  ,  furent  les  Chevaliers  de 
Malte,  avec  les  foldats  de  leurs  galères,  6c  après  eux  Tin- 
fanterie  Efpagnole,  6c  quelques  loldats  des  galères  de  Sa- 
Toye6c  de  Florence,  qui  faiioient  en  tout  cinq  mille  hom- 
mes. Après  les  avoir  mis  en  bataille,  on  prit  la  route  de  Vè- 
lez, pour  faciliter  Tentreprife  du  Pégnon  parlaprifedecet* 
te  place ,  êc  Dom  Sanche  prit  les  devants  ,  avec  quelques 
Gentilshommes  &  Officiers, pour  eflàyer  de  reconnoiftre le 
Pégnon.  Comme  Tarmèe  marchoit  par  des  chemins  rudes 
êc  difficiles,  les  Maures  qui  s'eftoient  afiemblez  des  mon* 
tagnes ,  donnèrent  fur  vne  troupe  de  foldats  qui  efcortoient 
le  difnè  que  les  valets  de  Dom  Sanche  avoient  tiré  des  ga- 
lères pour  porter  à  Vêlez ,  àc  les  attaquèrent  à  l'improviftc 
avec  tant  de  fiarie,  quoy -Qu'ils  xxt  fiiiTent  pas  cinquante, 
que  Tefcorte  qui  eftoit  de  plus  de  trois  cens  foldats ,  prit  la 
hiite,  6c  toute  la  vaiffelle  d'argent  fut  pillée, les  vivres  em- 
portez ,  &  quelques  foldats  6c  valets  de  Dom  Sanche  tuez 
ou  bleflez,avec  des  forçats  de  galères  ,  qui portoient  le dif- 
né  fur  leurs  épaules  )  le  tout  en  fi  peu  de  tems  ,  que  quand 
on  y  accourut  Tennemi  s'eftoit  déjà  fauve.  On  nourfuivit 
donc  fon  chemin ,  qui  eftoit  de  deux  lieues  ,  6c  l'on  entra 
dans  la  ville  fans  trouver  perfonne,  parce-que  les  habitans 
s'eftoient  retirez  à  la  veuë  de  la  flote,  6c  avoient  gagné  les 
montagnes  avec  leurs  femmes,  leurs  enfans,  6c  tout  ce  qu'ils 
avoient  pu  emporter.  Ce  ne  fut  pas  la  feule  difgrace  qu'on 
receût  en  cette  entreprife.  Car  Dom  Sanche  eftant  logé 
dans  la  ville  avec  Çt%  troupes ,  6c  manquant  de  vivres  6c  de 
munitions  de  guerre,  qu'on  avoir  confumées  dans  les  efcar« 
mouches,  il  commandaau  *  Général  des  Galères  de  Savoy e>  *  le  Comte* 
d'aller  avec  deux  cens  de  fcs  foldats ,  6c  deux  compagnies  ^^-^  '^**^' 
Fmic  II.  Kk 
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d'Ëfpagnols ,  renforcer  les  galères ,  qu'il  avoit  laiflc  dégar* 
nies ,  avec  ordre  de  luy  envoyer  des  vivres  &  des  munitions. 
Cette  petite  troupe  marchant  en  bon  ordre, fut  ataquéeen 
chemin  par  les  Maures  dé  ces  montagnes  ,  &  combatit  de* 
puis  les  trois  heures  du  foir  jufqu'à  la  nuit^fàns  recevoir  au- 
cun échec ,  parce*  qu'elle  marcboit  ferrée ,  &  fe  défendoit 
bien  ;  mais  la  nuit  eftant  furveniië  &  Tauque  fe  redoublant, 
avec  les  cris  des  Barbares ,  &  les  pierres  qu'on  jettoit  du  haut 
des  rochers,  les  foldats  prirent  l'épouvante  ,  &  il  y  en  eut 
cent  cinquante  de  tuez,  &  plus  de  quatre-vingts  bleiTez.  Le 
bruit  eftant  venu  jufquau  camp  ,y  attira  Dom  Sanche  avec 
le  refte  des  troupes  ^  de*forte  que  les  ennemis  prirent  la  fuite, 
6c  les  reftes  de  la  défaite  fe  lauvérent  comme  ils  purent,  à 
U  faveur  des  barques  &  des  chaloupes  que  les  galères  leur 
envoyèrent.    Dom  Sanche  de  retour  à  Vêlez  ,  après  avoir 
»         c      ^^^  ^^^*^  ^^^"  ^  ^  avoir  reconnu  le  Pégnon  du  coftè  de 
uil^"  ^  ^'  terre  *3  parce-qu'on  ne  le  pouvoir  pas  faire  de  Taucre  coftè, 
jugea  l'entreprife  impoiFible  s   outre  qu'on  avoit  befoin  de 
plu$  de  troupes,  acaufe  de  la  multitude  des  Maures  qui  ac 
couroient  de  toutes  parts.  Il  refolut  donc  de  fe  retirer  ,  & 
après  avoir  donné  ordre  aux  galères  de  rafer  la  cofte ,  afin 
de  pouvoir  embarquer  les  troupes ,  &  de  faire  jouer  l'artiU 
lerie  pour  écarter  les  ennemis ,  il  partit  à  foleil  couché.  Le 
bagage  marchoit  devant, avec  deux  compagnies  d'arquebu- 
ziers ,  fui  vis  de  l'infanterie  en  bataille.     Il  faifoit  Tarrière- 
carde  avec  les  Chevaliers  de  Malte ,  &  les  foldats  du  régi- 
ment  de  Sivoye ,  U  marchant  le  long  de  la  cofte  tout  joi- 
snant  le  Pègnon ,  il  s'embarqna  en  bon  ordre  avec  toutes 
les  croupes.  Il  cingla  delà  vers  Mèlile,  pour  reconnoiftre 
ce  marais  •  mais  ayant  le  vent  contraire  il  regagna  Malaga, 
d'où  il  eftoit  parti.  Cependant,  le  Gouverneur  du  Pégnon 
retourna  en  fon  fort ,   ic  les  habitans  de  Vélez  en  leurs 
maifons ,  avec  vne  courte  joye ,  comme  nous  verrons  par  la 
^         fiiite. 
Ld^rirè  dm     ^^  «auvais  fuccés  de  cette  entreprife  fut  fort  fenfîble  à  la 
PeinêH  ft$r  Caftille.    De-fopte  que  Tannée  fuivtinre  le  Roy  d*Efpagne 
lesTurcs     ayant  tenu  les  Eftats  à  Monçon,  i  la  prière  à^%  Dépotez 
férD.  GâT»  d'Aragon ,  de  Valence  &  de  Catalogne,  refaluc  d'affiéger  vue 
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féconde  fois  cette  place  ,   qui  fervoit  de  retraite  à  tous  les  fid  Je  To- 
Arabes  de  Barbarie  ,    &  incommodait  fort  le  commerce.  '^^^* 
D'ailleurs  il  ayoit  avis  que  Tarmée  navale  que  les  Turcs  a* 
voient  deftinée  pour  l'entreprife  d'Oran ,  &  contre  laquelle 
il  avoit  fait  de  grans  préparatifs  ,   ne  marcheroit  pas  cette 
année.  Il  nomma  donc  pouf  Général  Dom  Garc^ia  de  To- 
lède ^Viceroy  de  Catalogne  )  avec  ordre  d'aflembler  toutes 
les  galères  d'Italie  ,  tant  les  fiennes  que  celles  des  autres 
Souverains  y  à  qui  il  écrivit  pour  ce  fujét,  6c  d'embarquer 
quinze  compagnies  Efpagnoles  des  vieux  corps ,  &  trois  mil.  .7.  dcNapics, 
le  Alemans,  que  le  Comte  Annibal  avoit  amenez  de  Pied-  »4.deSiciic,ôc 

ri  %.^^«  9\  n  r  autant    de 

mont,  pour  le  rendre  aux  mers  du  Couchant.  Il  fit  préparer  Piedmonc. 
d'autre-cofté  les  galères  d'Efpagne  ,  leva  (îx  mille  foldats  ^ 
en  Caftille  y  Eftremadure ,  &  Andalaufic ,  &  fit  de  grans  pre^ 
paratifs  d'artillerie ,  de  munition ,  &  de  tout  le  refte  qui  eftoit 
neceflaire  pour  cette  entrcprife.  Cela  ne  p^t  eftre  (î  fecret, 
qu'il  ne  vinft  à  la  connoifiance  des  Turcs ,  qui  ne  fachans 
où  devoit  fondre  cette  tempeftc  ,  pourvcurent  toutes  les 
places  de  la  cofte ,  6c  Ton  renforça  la  garde  du  Pégnon  de 
cent  Turcs  outre  les  cinquante  qui  y  eftoient.  Enfuite  Ca- 
ra  Muftafa,  qui  en  eftoit  Gouverneur ,  l'ayant  bienpourveû 
de  munitions  &  de  vivres, &  y  avant  laifie  pour  Lieutenant 
vn  renégat  *,en  qui  il  avoit  grailaeconfiimce,  vint  au  détroit  *FctcdArrtcx- 
de  Gibraltar  avec  deux  galioces  ,  pcKti"  apprendre  quelque 
chofe  de  noftre  deflein.  Cependant^  toutes  les  galères  f'eftanc 
rejointes  à  Malaga  ,  Dom  Garcia  de  Tolède  envoya  celles 
de  Portugal  Se  de  Malte  mouiller  nrés  du  Pégnon ,  avec  le 
ealioû  y  &  les  caravelles  de  Portogal ,  qui  eftoient  à  Mar vâl' 
le,  &  *  prit  la  route  de  Barbarieavec  le  refte  de  l'armée  tia-  *  kij».  Aouft. 
vale.  Il  y  avoit  foixante  &  dix-fe^  galères  Royales  ^favoir 
douze  de Nap les,  fous  la  charge  de  Dom  SancbedeLeyvCi  iiycna  jo: 
douze  d'André  Dorie, douze  d'Alvare  Baflân^les  fept  qui  «ntout/ansic 
gardent  le  détroit ,  vnc  de  l'Abbé  Lupien ,  les  quatre  des  ^^^l^l"^. 
Otdres  d'Efpagne,dix  de  Sicile,  commandéespàhDom  Fa-  ravciîcs.iy. 
drique  de  Caravachal ,  cinq  de  Malte ,  fwc  de  Florence  ,qua-  J"^2"u?  ^^^ 
trc  dé  Savoy  e ,  quatre  de  Marc- Antoine  Colonne,  trois  des  ^  ^  ^' 
Lomeiins  de  Gènes, deux  de  Bendi]ielle,&  huit  de  Portu- 
gal ,   que  Dom  Sebaftîen  avoir  envoyées  avec  fon  galion  ^ 
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quatre  caravelles  de  fa  flote ,  8c  quinze  cens  foldats ,  parmi 
lefquels  il  y  avoir  trois  cens  Gentilshommes ,  qui  venoient 
pour  fe  trouvera  cette  entreprife , avec  ordre  de  faire  tout 
ce  que  le  Roy  Philippe  leur  commanderoit.  11  y  avoir  ou. 
tre  cela  quinze  barques  &  vne  hourque,  chargées  de  mu- 
nitions &c  de  vivres ,  fie  l'armée  parut  le  dernier  Aôuft  à  la 
veuc  du  Pcgnon.  Les  Turcs  voyant  paroiftre  vne  (i  gran^ 
de  armée ,  reconnurent  aufli-toft  Ton  deflein  ,  fie  fe  mirent 
fur  la  défenfive.  Us  commencèrent  par  brûler  trois  vaif. 
féaux  qu'ils  avoient  pris  depuis  peu ,  de- peur  que  les  Chre- 
ftiens  ne  fe  ferviflënt  du  bois  à  leur  entreprife.  Cependant, 
Do(n  Gar^a  fît  avancer  Marc  Centurion  avec  fes  galères, 
fie  le  Seigneur  de  Lévy  avec  les  fiennes,  pour  reconnoiftre 
la  code- avec  la  tour  de  Calaa^.fic  vn  bauion  que  les  Mau- 
res avoient  fait  fur  le  bord  de  la  mer^afin  devoir  s'il  y  avoit 
garnifon ,  Se  par  oh,  on  le  pourroit  ataquer  en  cas  qu'il  fe 
mift  en  défenfe.  Ceux  du  Pégnon  voyant  approcher  les 
galères ,  firent  jouer  leur  artillerie ,  qui  les  obligea  i  faire  lar« 
eue,  fie  à  prendre  la  roiite  de  la  tour.  Les  Maigres  qui  eftoient 
dans  le  fort  ou  baftion  delà  Marine ,  voyant  venir  à  eux  les 
galères ,  l'abandonnèrent  avec  quatre  pièces  d'artillerie  oui 
y  eftoient ,  fie  fe  fauvérent  dans  la  ville  ,  fie  de  là  dans  les 
montagnes, avec  tous  leshabitans.  Les  galères  eftant  abor^ 
dées  Êins  aucune  refiftance,  mouillèrent  au  port,  où  Dom 
Sanche  avoit  furgi  l'année  précédente  ;  fie  Dom  Garcia  fai* 
fant  figne  aux  troupes  qu'elles  s'appreftaffent ,  relafcha  au 
mefme  endroit,  fie  jettant  les  efquits  des  galères  dans  l'eau, 
fit  mettre  à  chaque  prouë  deux  petites  pièces  de  fer^fiedeC 
cendre  l'infanterie  avec  les  armes  k  la  main.  Alors  parurent 
fur  la  cofte  auelques  Maures  à  pied  fie  k  cheval ,  contre  lef« 
quels  on  fit  défenfes  d'efcarmoucher ,  i  peine  de  la  vie ,  pour 
empefcher  les  troupes  de  s'écarter.  Les  pionniers  commen* 
cérent  d'abord  à  faire  vne  redoute  fur  la  cofte  avec  vn  bon 
foifé  autour  ,  pour  (errer  les  vivres  fie  les  munitions  qu'on 
vouloir  débarquer^ fie  l'on  y  planta  quatre  pièces  d'artille- 
rie,fie  creufa quelques  puits, afin  qu'on  ne  s'efloignaft point 
pour  aller  chercher  de  Veau,  au  danger  d'eftre  pris  ou  tué. 
Le  Seigneur  de  Saint. George, fie Francifque de Molina, qui 
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commândoit  rartillerie, travaillèrent  à  la  redoute,  oui  fut 
achevée  en  peu  d'heures,  &  auffi-toft  on  y  renferma  les  vi- 
vres ,  rartillerie  &  les  munitions.  Enfuite  on  aflura  toute  la 
cofte  par  des  corps-de-garde,  tant  à  la  tour  de  Calaa,  que 
par  tout  où  les  ennemis  pouvoient  faire  quelque  defcente , 
&  l'on  fe  faifit  de  la  croupe  des  plus  hautes  montagnes  d'à- 
lentour,avec  quelques  compagnies  d'arquebuziers  ,  à  qui  ' 

Ton  donna  pour  trois  jours  de  vivres,  pour  n'eftre  point  en 
peine  d'en  venir  quérir  tous  les  jours,  ou  de  leur  en  porter. 
Cependant, Dom  Garcia, Chapin  Vitelo  ,  &  quelques  au- 
tres Seigneurs  qui  eftoient  prcfens ,  allèrent  fur  vne  frégate 
reconnoiftre  le  Pégnon ,  &  voir  l'endroit  d'où  on  le  pour^ 
roit  batre  avec  l'artillerie  des  galères.  Dom  Alvare  Baflan , 
&  autres  Gentilshommes, firent  le  mefme  de  leur  cofté,  6c 
ayant  remarqué  vne  petite  bayeaflez  propre  pour  cela,  s'en 
retournèrent.  Le  Samedy  deuxième  de  Septembre,  on  tint 
confeil ,  où  il  fut  refolu  que  toute  l'armée  iroit  à  Vêlez  ^ 
parce  qu'efbmt  maiftre  de  la  ville  &  du  faifte  d'vne  monta-  «Lemo&tBa- 
ene  voifîne  '^,  on  pourroit  avec  plus  d'afTurance  commencer  ba. 
fattaque  de  la  place.  On  donna  le  foir  aux  foldats  des  be* 
faces  éc  des  bouraches ,  avec  des  vivres  8c  des  munitions  pour 
quelques  jours ,  £c  laiflant  bonne  garde  au  fort  6c  à  la  tour 
de  Calaa,  l'on  partit  le  Dimanche  matin,  6c  l'on  prit  la  rou- 
te  de  la  ville  avec  le  refle  de  l'armée.  Il  y  avoit  quatorze 
mille  hommes  de  toute  forte  de  nations ,  qu'on  partagea 
en  trois  corps  j  Dom  Sanche  de  Ley ve  menoit  l'avantgarde 
avec  frère  lean  d'Echie,  6c  les  troupes  de  Malte  ^  les  com^ 
paenies  dû  régiment  de  Naples ,  6c  quatre  cens  foldats  des 
galères  de  Dom  Alvare  Baflan ,  commandées  par  fon  frère 
Dom  Alfonfe.  Il  y  avoit  parmi  eux  quantité  de  Nobleffe 
yolontaire,6c  quatre  pièces  d'artillerie,  tirées  par  les  pion- 
niers ,  avec  afTez  de  peine,  acaufe  de  la  difEcultè  des  che- 
mins, 6c  à  leurs  coflez  deux  manches  de  moufquetaires,  qui 
iiloient  de  part-6c-d'autrc  ^  le  long  des  montagnes  6c  des  co-  Df-pcMqoc 
lines.  Après  venoitle  bagage  bien  ramafTé ,  fuivi  de  Francif-  ûîfiftdSlhw! 
que  B^trette ,  qui  efloit  venu  dés  le^ur  auparavant  avec  le  tcurs  Yoifioes. 
ealion  6c  les  caravelles  de  Portugal ,  6c  conduifoit  la  batail- 
re,oùeftoienc  les  troupes  Portugaifes,  6c  les  regimens  de 
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Lombardie  8c  de  Sicile ,  avec  les  nouveaux  foldacs  qu'on  a^ 
voit  levez  en  Efpagne ,  &  deux  manches  de  moufquetaires, 
qui  avoient  ordre  des'efl:endredansroccafion,pour  couvrir  le 
bagage  :  &  celle  de  main-gauche  eftoit  vn  peu  à  récart ,  pour 
gagner  le  faifte  des  montagnes  &  des  lieux  dangereux.  Dans 
ce  corps  eftoit  la  Noblefle  Portugaife,  qui  eftoit  venue  par 
ordre  de  fon Prince,  pourfcrvir  en  cette occafion.  A  Tar- 
riéreearde  eftoit  le  Comte  Hannibal ,  avec  les  troupes  Aie- 
mandes ,  Se  deux  manches  d'arquebuziers ,  comme  les  autres, 
Tvne  de  foldats  du  régiment  de  Lombardie  ,   commandée 

Î^ar  le  Capitaine  lean  d*Efpuche  j  &  Tautre  de  Portugais  j 
bus  lean  de Siquçyra,  Lieutenant  des  galères  de  Portugal, 
avec  quelques  pièces  de  campaene  à  la  tefte.  Dom  lean  de 
*Lcs  Gcncts.  villarocl,  avec  les  gendarmes  de  Grenade  *,  batoit  Peftrade 
&  alloit  deçà  &  delà  à  la  découverte.  Chapin  Vitelo,  qui 
faifoit  la  charge  de  Marefchal  de  C^imp ,  avoir  pris  les  de- 
vants ,  avec  Quelques  gendarmes  &  foldats  détachez ,  pour 
reconnoiftre  le  lieu  où  il  faudroit  camper.  Dom  Garça  al- 
loit par-tout,  comme  vn  brave  Chef ,  encourageant  les  fol- 
dats ,  qui  eftoient  vn  peu  fatiguez ,  tant  pour  la  difficulté  de 
la  marche  que  pour  TexcefFive  chaleur,  6c  la  difette  d'eau. 
L'avantgardeeftant  arrivée  au  haut  de  la  montagne  qui  com^ 
mandeà  Vclez,  le  Gouverneur  &  quelques  Capitaines  des 
Bérébéres,qui  s*eftoient  rafTemblez ,  firent  vne  attaque  af- 
fez  vive ,  &  en  tuèrent  &  bleffcrent  quelques- vns  j  mais  ils 
furent  chargez  parlesarquebuziersdes  deux  manches  ,  Scies 
-^  foldats  détachez  qui  les  firent  retirer.  L'avantgarde  eftant 
paflee  avec  le  bagaee  Bc  la  bataille  s  plus  de  deu^  mille  Mau« 
rcs,  parmi  lefquels  il  y  avoir  quelque  cent  chevaux,  &plu- 
fieurs  arquebuziers ,  vinrent  rondre  fur  Tarrieregarde  avec 
tant  de  furie,  que  les  Capitaines  d*Efpuche  &  Siqueyra, 
furent  contraints  d'y  accourir  avec  leurs  arquebuziers  ,&:  les 
Maures  auffi  au  fecour^  des  leurs,  &  il  y  eut  plufîeurs morts 
&  bleflcz  de  part- &- d'autre  ,  tant  qu'on  fut  contraint  dé 
tourner  labouchedu  canon  contre  Tennemi^ce  qui  le  fitre-^ 
tirer.  Enfin, Dom  Gai^iapourfuivant fa  route,  arriva  avec 
toute  l'armée  à  Vêlez ,  où  Chanin  Vitelo  avoit  déjà  fait  les 
logemens ,  fans  trouver  de  refiftance ,  parce*que  les  babitans 
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s'eftûient  fauvez  fur  les  montagnes  avec  leurs  familles ,  &c 
ce  qu'ils  avoient  pu  emporter.   L'armée  eftant  dans  fes 
quartiers,  Dom  Garcia  accompagné  de  quelque  NobleÛe, 
nt  le  tour  de  la  place  par  dedans  U  par  dehors  ^  &c  fur  Ta- 
vis  que  quelques  Maures  s'eftoient  retirez  en  vne  petite  *  on  la  nom- 
tour  *  qui  eftoit  fur  le  haut  delà  montagne  >  Ce  attachée  à  la  me  laRabiic, 
ville  par  vn  oan  de  mur,  il  commanda  a  vne  compagnie  de  ^^l^Srâ 
les  aler  dénicner  ,ce  qui  fut  fait  aifément.  On  pofaaudl-toft  MÔrabùe  qui 
des  cbrps-de-gardes  autour  de  la  place,  &l'on  fit  vn  retran-  .^^^J^^^"^* 
chQment  au  haut  de  la  montagne  ({ui  regarde  le  Pégnon  ,  granVvéné- 
où  l'on  mit  cina  pièces  d'artillerie,  avec  quelques  compa-  ration  parmi 
gnies  pour  garder  ce  pofte.    Le  Pégnon  demeura  P^^-la  ^^*jJ^"P^£*^^^ 
invefti,de*forte  qu'on  n'y  pouvoir  jetterdu  fecours  du  co-  jàicursprié. 
fté  de  la  terre  ,  &  le  camp  eftoit  en  feureté  contre  l'efFort  yJj^J,.Jj^^^^^ 
des  ennemis.  Eofuitc  on  donna  l'ordre  pourbatre  la  place,    "^  '*  ^'    > 
Se  en  la  petite  baye ,  que  les  Capitaines  avoient  reconnue 
fur  le  bord  de  l'eau  du  cofté  dtr  Couchant  ,  on  drefTa  vn 
baftion ,  où  l'on  fit  vne  baterie ,  que  l'on  couvrit  de  queL 
ques  arbres  coupez.  Tandis  que  cela  fe  pafToit ,  &  que  lan- 
netin  Doria  donnoit  ordre  de  débarauer  l'artillerie,  Dom 
Garcia  fit  batre  le  Péenon  du  cofté  de  la  mer  ,  par  le  ga- 
lion  de  Portugal ,  &  les  galères  de  Malte ,  chacun  en  leur 
endroit.  Elles  furent  fort  canonnées  de  la  place  }  mais  fans 
beaucoup  de  mal ,  U  fi-toft  que  l'artillerie  fut  débarquée , 
elles  ceuérent  de  batre,  &  s'éloignèrent.   Le  baftion  &  la 
baterie  eftant  achevez  ,    on  pointa  deflus  fix  gros  canons 
pour  batre  les  tours  du  Pégnon,  Comme  tout  eftoit  preft, 
Dom  Garça  defirant  prendre  la  place  fans  répandre  de 
fang,  fit  fommer  les  affiégez  par  le  Capitaine  Efpéjo,  à  la 
charge  de  les  laiâer  aller  où  il  leur  plairoit  avec  leurs  ar- 
mes.    Il  monta  donc  avec  vn  drapeau  blanc  en  fa  main ,  ^ 
pour  feureté  ^Maisle  Commandant  ^refponditfuperbement,  *^^^''^"*"' 
que  la  place  appartenoit  au  Grand-Seieneur  ,&que  la  gar<- 
xiifoo  appréhendoit  fort  peu  les  Chreftiens  ,   qu'il  fetour^ 
naft  donc  en  diligence  d'où  il  eftoit  venu  ,  s'il  ne  vouloir 
qo^on  tiraft  fur  luy«.   Après  cette  réponfe  Dom  Garcia  fit 
}oaër  la  baterie  £l  furieufement ,  qu'on  abatitde  trois  cens 
coups  toote  la  partie  du  donjon  y  &  du  mur  qu^on  pouvoit 
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découvrir  ,  &  Ton  démonta  trois  pièces  d'artillerie  qui  y 
eftoicnt.  Ce  jour-là  trois  cens  Mâurçs ,  parmi  lefquels  il  y 
avoit  quelque  cavalerie ,  vinrent  fondre  à  Timprovifte  fur 
Celle  de  Fran.  ^^^  compagnie  qui  cftôit  à  la  garde  d*vn  haut  tertre ,  &l*en 
cifquc  de  '  dénichercut ,  toutefois  eftant  fecouruc  à  propos  par  cent 
Mcndozc.  •  arquebuziers ,  le  combat  fut  opiniâtre ,  &  il  y  mourut  neuf 
Chreftiens  fans  compter  ving-cinq  bieflez;  mais  lesMaorcs 
à  la  fin  furent  mis  en  fuite,  trente  des  leurs  y  moururent , 
&  plus  de  cent  furept  blefTez ,  &  Ton  regama  la  hauteur.  La 
.nuit  venue ,  Dom  Garcia  pour  feire  plus  aefFet  de  ores ,  fit 
tranfporter  Tartilleriedu  bdflion  fur  vn  roc  qui  tient  a  la  gor- 
ge du  Pégnon,  où  les  Turcs  retiroient  leurs  fuftes.  Ce  qui  nefe 
ht  pas  fans  erand  péril  des  pionniers ,  parce  que  comme  cela 
cftoit  proche,  les  ennemis  s'en  apperceurent,  &  en  tuèrent 
quelques-vns  à  la  clarté  de  la  Lune  ^  Mais  voyant  que  tou- 
te leur  défenfe  eftoit  inutile ,  6c  que  les  Chreftiens  ga- 
gnoient  pied  à  pied ,  ils  perdirent  Tefperance  de  pou- 
voir défendre  la  place  ,  &  dirent  au  Lieutenant  qu'il 
les  en  tirât  avant  qu'on  les  vinft  tailler  en  pièces.  Il  eflaya 
en  vain  de  les  raffurer,  &  les  voyant  refolus  fortit  avec  eux 
fans  rien  dire  à  ceux  qui  eftoient  en  garde  du  cofté  des  ba- 
teries,&  defcendant  à  la  mer  prit  vn  efquif  qu'il  tenoit  caché, 
&  qui  eftoit  l'efquif  de  Tvn  des  vaifleaux  qui  avoient  efté 
brûlez  j  il  entra  dedans  avec  ceux  qui  y  purent  tenir ,  em* 
portant  ce  qu'il  put  de  fts  armes  6c  de  fon  équipage  y  le  refte 
qui  ne  pût  entrer  dans  l'efquif  fe  mit  â  la  nage,  de-forte  qu'il 
ne  demeura  que  trente  hommes  dans  la  place.  Ceux  d'entre 
eux  qui  furent  pris  prifonniers  dirent  depuis^que  ceComman* 
dant  leur  avoit  fait  acroire  qu'il  aloitraftemoler  les  menu- 

fnarts  pour  donner  fur  le  camp  desChreftiens,  6c  qu'il  reviens 
roit  aufli- toft.  Mais  à  la  fin  voyant  fes  promefles  vaines  des 
trente  qui  eftoient  reftez  ,  ceux  qui  favoient  nager  fe  mirent 
auffi-toi):  â  la  nage,  les  autres  qui  n'eftoientplus  que  treize  re- 
folurent  de  faire  leur  compofition  la  nuit  avant  qu'on  feût  la 
retraite  de  leurs  compagnons.  Mais  vn  renégat  fortit  6c  en 
donna  avis  à  André  Dorie,  qui  l'envoya  â Dom  Garcia ,  6c 
pourvoira  ce  qu'il  difoit  eftoit  véritable  monta  avec  queL 
ques-v  ns  jufqu'au  mur,6c  eftant  aperceu  par  ceux  de  dedans  ils 
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mirent  vn  drapeau  au  bout  d*vn  tronçon  de  lance.  Alors 
fortit  vn  Maure  qui  ofrit  de  rendre  la  place  pouryeu  qu'on 
leur  tinft  ce  qu'on  leur  avoir  promis  auparavant.    André 
Doric  envoya  ce  Maure  à  Dom  Garcia  ,  qui  luy  répondit 
qu'il  a  voit  feu  du  renégat  l'eftac  de  la  place ,  Se  fans  luy  accor* 
der  rien ,  le  fit  arrcfter ,  &  envoya  vn  Officier  avec  quelques 
foldats  pour  fe  jeccer  dans  la  forterefTe.  Ils  montèrent  donc  en 
haut,  Ce  avant  qu'il  fîifl:  grand  jour  vinrent  à  la  porte  que  les 
Turcs  ouvrirent ,  &  ils  y  entrèrent  auec  André  Dorie.  Tous 
les  Turcs  furent  faits  eiclaves  &  les  foldats  pillèrent  quan- 
titc  de  meubles  &  de  vivres  qui  eftoient  dans  les  tours.  Le  ^^^  ^^  ^ 
mefine  jour  Dom  Garcia  entra  dans  la  place  avec  toute  la 
Nobieflc  &  les  Officiers ,  &  ayant' veû  fa  forterefle  rendit 
grâces  à  Dieu  d*vn  fi  heureux  fuccés.  Uyîaifla  trois  cens  Es- 
pagnols en  garnifon  avec  quantité  d'architeâes ,  de  mafTons 
Se  oe  pionniers ,  pour  travailler  aux  fortifications ,  &  erand 
nombre  d'artillerie,  de  munitions,  &  de  vivres.  lien  donna 
le  gouvernement  i  lean  Ferez  d'Arnalte  ,  ic  retournant  à 
la  ville  fit  ouvrir  les  murs  en  divers  endroits  &  fe  rembar- 
qua avec  toutes  les  troupes.   Cependant ,  les  Maures  qui 
s'eftoient  fau  vez  dans  les  montagnes ,  vinrent  fondre  avec  de 
grans  cris  fur  trois  cens  nouveaux  foldats  qui  fe  retiroient ,  & 
comme  ils  eftoient  plus  de  deux  mille  les  défirent ,  6c  en  tué* 
rent  &  blefTércnt  quelques- vns ,  quoy  qu'ils  fe  défendiflent 
bien-,  Mais  Dom  Lope  de  Figueroa  y  accourut  avec  deux  cens 
foldats  ,  &  quelques  volontaires  ,  qui  les  repouflcrent  &c 
favoriférent  la  retraite  des  autres.  Mais  le  Gouverneur  de 
Vélçz  eftant  venu  avec  le  gros  foûtenir  fes  gens,  Dom  Louis 
Ozorîo  Marefchal  de  camp  fit  figne  à  Dom  Lope  qu'il  fe  ^ 
retiraft:  mais  quelques  jeunes  Seigneurs* qui  eftoient  fvec  ^^j^^J^^g J* 
luy  le  prièrent  de  n'en  rien  faire  pour  ne  point  donner  cet  du  Marquis 
avantage  aux  ennemis.   Ils  foûtinrcnt  donc  quelque  teras  à'HzïiMs.ie 
les  Maures  ;  mais  voyant  que  leur  nombre  augmentojt  à  sanaifté- 
toute  heure,  ils  fe  retirèrent  en  leur  faifant  toujours  tefte.  vm,  o.Hcr- 
Sur  ces  entrefaites  arriva  Dom  Garcia  avecl'arriere-garde,  Juei^Donr 
qui  envoya  Dom  Diego  de  Cordouc  avec  deux  cens  arque-  chtîfiovaidc 
bufiers  pourfavorifcr  leur  retraite.  D'autre  coftc,Dom  Louis  Bcnatidcs&c. 
Ozorio  en  avoit  dcja  envoyé  cent  à  leur  fccours  avec  l'en- 
rarfiell.  Ll 
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feigne  de  Dom  Lope.  Comme  ils  fe  retiroient  donc  tous 
enlembie  en  combatant ,  Dom  Diego  arriva  tout  à  propos , 
de  les  laiflànc  pafler  demeura  avec  ouelques  G^tils-bommes 
êc  foldàts  i  Parriere-earde  ;  mais  le  Marquis  d^Hardalcs  8c 
le  Comte  de  Santift^an  eftoient  fi  acharnez  au  combat , 
que  Dom  Louis  Ozorio  alant  pour  les  dégager  avec  quel- 
ques moufquetaires  fut  tué  malbeureufement  à\n  coup 
d^arquebuze  ^  le  refte  fe  recira  toujours  combatant  vers  a 
eofte ,  jufques  i  ce  qu'ils  arrivèrent  au  bord  de  Teau.  Il  mou- 
rut  ce  jour- là  quarante  Efpagnols,  fans  compter  grand  nom- 
bre de  bleflez,  &  entre  autres  Pedro  de  Guevara.  Les  Maures 
y  perdirent  beaucoup  plus  de  gens,  &  voyant  que  tous  leurs 
ejÉbrts  eftoient  vains ,  &  qu'on  tiroit  fur  eux  de  la  tour  ,  ils 
regagnèrent  Vêlez ,  &  Dom  Garcia  revint  à  Malaga ,  où  il 
fut  receu  avec  de  grandes  acclamations  &  rendit  grâces  i 
Dieu  de  cette  viôoire.  Depuis ,  cette  place  eft  toujours  de- 
meurée au  Roy  d'Efpagne  qui  y  tient  oonne  garnilon  avec 
quantité  d'artillerie  &  de  munitions. 

CHAPITRE     LXVIII. 

Mcrmcdîtcr.  /^'EsT  vne  petite  place  le  long  de  la  cofte,  baftîe  i  ce 
randc.  V^qu'on  tient  par  les  Gots  ,  à  deux  lieues  de  Vêlez  du 

codé  du  Levant.  Elle  a  vn  petit  port,  oùlesgrans  vaiifeaux 
qui  vont  i  Vêlez  viennent  relâcher  pendant  la  tempcftc, 
&n*eft  habitée  que  de  pefcheurs  qui  font  en  perpétuelle 
appréhenfîon  des  Chreftiens  y  &  n*ont  pas  plûtoft  découvert 
en  mer  vn  navire ,  quMls  fe  fauvent  fur  la  montagne,  ou  à  vne 
foreft  de  grans  pins ,  qui  eft  proche.  Ils  relèvent  de  Vélcz, 
&  demeurent  dans  des  cabanes  de  rameaux  furie  bord  de  la 
mer,  ou  en  quelques  mefchantes siaifons  de  terre ^ de- forte 
que  leur  demeure  femble  toute  autre  diofe  qu'vne  ville ,  quoy 
qu^elle  pa0e  pour  cela. 
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CHAPITRE     LXIX. 

C'EsT  yne  antre  petite  ville  de  quelque  (Ix  cens  habi-  Mer  Méditer. 
tans,  baflde  i  demy  iieuë  de  la  cofte  par  les  anciens  "'^^^ 
Africains  fiir  le  bord  du  Tagaze^dont  Pcolomée  met  Tem^ 
boochure  à  huit  deerez  trente  minutes  de  longitude  &  i 
trente^cinq  degnez  <îe  latitude  fous  le  nom  de  Talud.  Le  pays 
d'alentour  eft  montneox  &  plein  de  rochers ,  de-forte  que 
les  habitans  font  venir  par  aier  tout  ce  qu'il  leur  £iut.  lis 
trafiquent  de  ia  pefche  £cde  oudques  petites  vignes  &  jar^ 
dins  qu'ils  ont  fur  le  bord  de  la  rivière.  Leur  manger  ordi- 
naire eft  du  pain  d'orge  fie  des  (àrdines  avec  quelques  herbes 
potagères ,  parce-qu'ils  n'ont  point  de  viande.  Leurs  coo- 
tmnes  &  façons  •  de  *  faire  font  brutales  ,  auffi  font-ils  en- 
nemis aiortels  des  Chreltiens  comme  tout  le  refte  de  U 
province. 

CHAPITRE    LXX. 
DeCebha. 

C'Es  T  vne  petite  ville  qui  a  de  bonoes  murailles^  U  a  Merd'Ef]^ 
tlké  baftie  par  les  anciens  Africains  le  lonz  de  la  cofte  S^! 
à  hnit  lieu«6  de  Vclez  du  cofté  du  Levant.  Elle  eft  tout« 
ruinée ,  quoyujue  quelques JBéréfacres  s*y  retirent  acaufede 
quelq^ues  jardins  8c  de  quelques  vignes  qui  y  (ont ,  fie  des 
^eauK  qui  vknnent  des  bois  d'alentour.  Tout  le  refte  du 
pay>s  eft  tcc  fie  fterile  fans  porter  aucun  bled.  Ils  demeurjent 
la,  quand  ilsoat  ^quelques  troupes  pour  les  défendre^  autr£- 
inen^  ils  fe  retirent  dans  les  montagnes  ,  où  ils  font  plus 
aflùrezque  4ans  loiivs  muraliles.  Il  y  a  vnijap  tout  proche» 
que  les  Anciens  nommoient^les  Oliviers  acaufi:  de  ia  owi* 
titude  des  olivier^  (kuvages  qui  y  £mi:  :  Ptolmsi^  luy  donne 
neitf  degrez  de  longku^  fie  nrente-qoatre  de  latitude  «y«c 
<hiqua(iite«fiK  tnînutes, 
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CHAPITRE     LXXL 
De  Mcgeyma  ou  McT^mmê. 

C*E  ST  vne  ancienne  ville  baftie  par  les  Africains  furvnc 
haute  montagne  qui  répond  fur  la  cofte  ,  &  fépare  la 

gnc.  '  province  d'Errif  de  celle  de  Garet.  Ses  ruines  montrent 
qu'elle  a  efté  autrefois  forte  &  bien  peuplée,  &  les  Hifto- 
riens  difent  que  c'eftoit  le  fejour  des  Seigneurs  du  pays.  Elle 

In/  ^  *"  fut  ruinée  par  le  Calife  fchifmatique  de  Carvan  * ,  acaufe  que 
celuy  qui  y  commandoit  ne  le  vouloit  pas  reconnoiftre  ;  auiii 
^^^  iuy  fit-il  couper  la  tefte  après  Tavoir  prife,  &  l'envoya  au  bout 
dVne  lance  a  Carvan.  Elle  demeura  ainfi  Tefpace  de  quinze 
ans ,  jufques  àce  qu'il  foufFrit  que  quelques. vns  de  fes  vaflàux 
la  repeuplafTent  j  mais  cela  fut  de  peu  de  durée  :  car  letroir 
fiéme  Âoderrame  de  ceux  qui  ont  régné  dans  Cordouë, 
dépefcha  vers  le  Gouverneur  après  le  départ  du  Calife  pour 
Tooliger  à  le  reconnoiftre,  parce  qu'il  Iuy  eftoit  mportant 
de  tenir  ce  port  pour  faire  pafler  en  Efpagne  des  gens  de 

fuerre  acaule  que  ce  peuple  eft  belliqueux.  Il  promettoit 
e  le  laifTer  pour  cela  maiftre  de  toute  la  province  ;  Mais 
le  Gouverneur  Iuy  rendit  grâces  de  ce  qu'il  Iuy  vouloit 
donner  ce  qui  ne  Iuy  appartenoit  pas  ,  ÔC  répondit  qu'il 
eftoit  Seigneur  de  la  ville,  parce-que  le  Calife  la  Iuy  avoit 
donnée.  Abderrame  donc  qui  eftoit  alors  fort  puiifant, 
tant  en  Afrique  qu'en  Efpagne,  l'envoya  prendre  de  force, 
&  en  emmena  le  Gouverneur  à  Cordouë  où  il  inourut  pri- 
fonnier.  Elle  ne  s'eft  point  repeuplée  depuis,  parce  que  les 
Arabes  ne  l'ont  pas  voulu  permettre,  pour  jouir  pai&blement 
d'vne  belle  plaine  qui  eft  au  defTous,  de  dix  lieues  de  long 
&  de  quatre  de  large ,  par  où  pafle  k  rivière  de  Nocor  qui 
fert  de  borne  à  cette  province.  Ces  Arabes  font  vafTaux  du 
Seigneur  de  Vêlez ,  &  fort  riches  en  bleds  &  en  troupeaux. 
Lors  que  Dom  Sanche  de  Leyve  fut  attaquer  le  Pégnon, 
quelques  compagnies  eftant  entrées  dans  cette  campagne 
pour  prendre  quelques  troupeaux  ,  les  Maures  donnèrent 
defius  &  tuèrent  cent  douze  foldats^  Ptolomèe  mec  cette 
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ville  à  neuf  degrez  de  longitude  ,  &  trente-  quatre  degrez 
cinquante -fîx  minute»^  de  latitude  ,  fous  le  nom  d'Acrat# 
Cette  province  n*a  point  d'autres  villes  ni  anciennes  ni  mo- 
dernes ,  toutes  les  autres  habitations  font  dans  les  monta* 
gnes  des  Goméres. 

CHAPITRE        LXXIL  M^ntégnes. 

De  Beni-Oricfan  *.  biutiom. 

^  *  Le  peuple 

C  porte  le  nom 

'Est  vne  montagne  prcsdeTarga  ,  qui  a  trois  lieuës  deu  monta. 
de  long  fur  vne  &  demie  de  large,  &eft  plantée  de  ri-  §?*»  ^,  ^^ 
-!>'?••  ux   •     Il  »  ^11  •  j»  d entre IcsGo- 

gnes  &  d  oliviers.    Mais  1  on  n  y  recueille  qu  vn  peu  d  or-  mére$,comme 
ge,  &  il  n'y  a  guère  de  beftailj  ce  qui  rend  les  habitans  dans  toutes  ict 

Eauvres  ,    quoy  -  qu'en  recompenfe  ils  boivent  &  vendent  "s'JlljurT^^^^ 
eaucoup  de  vin.    C'efl:  vne  nation  orgueilleufe  &  fort  ja-  poîntrepetct 
loufe^acaufe  de  la  lafciveté  des  femmes,  quoy  -  qu'elles  ne  P*'- 
foient  guère  propres  non  plus  que  leurs  maris.  Il  y  a  quan- 
tité de  cèdres  ,  auffi-bien  que  dans  toutes  les  autres  monta- 
gnes de  cette  province , c'eft  vn  bois  odorant, très- propre 
a  faire  des  galères >  parce-qu'il  eft  dur  8c  léger,  &  Ton  en 
fait  de  beaux  ouvrages  qui  font  eneftimedans  le  pays.  Cet- 
te montagne  eft  la  première  de  la  province  du  cofté  du 
Couchant, &;  des  dépendances  de  Targa  ^  Quelques-vns  la 
nomment  Béniguarir. 

CHAPITRE     LXXIIL 
De  Béni  Manjbr. 

CETTE  montagne  eft  au  Levant  de  la  précédente  ,  Çc 
s'eftend  le  long  de  la  cofte  par  l'efpacede  cinq  lieuës  ^ 
n'en  ayant  que  deux  de  large  ,  &  il  y  a  de  grans  bocages 
épais  remplis  de  quantité  de  belles  fontaines.  Ses  habitans 
font  forts  &  légers  ,  mais  pauvres ,  qui  ne  vivent  que  d'vn 
peu  d'orge  avec  quelque  millet,  &;  de  raifinsfecs^  toutefois 
ils  boivent  du  vin  de  quelques  vignes  qui  font  fur  les  cofteaux,, 
fc  ont  quelques  chèvres.    On  y  tient  vn  marché  toutes  Ie& 
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femaincs  ^  où  l'on  ne  vend  que  des  vivres.  Ils  font  trois 
mille  combfttâns,^  relèvent  des  Seigneurs  de  Vêlez  $  mais 
ils  n'ont  pour  armes  que  des  dtrds,  des  poignards,  Se  des 
frondes.  Il  eft  vray  que  depuis  peu  ils  ont  quelques  arque* 
bufes  ou  arbaleftes  j  mais  ils  ne  s'en  favent  pas  (ervir. 

CHAPITRE     LXXIV- 
De  Bmye. 

CEt  T  £  montagne  eft  auflï  au  Levant  de  la  précédente, 
&  peuplée  d»vn  peuple  belliqueux  d'entre  les  Gomé- 
reS) qu'on  nomme  Beni-Botoye.  Elle  a  cinq  lieues^ de  long 
tlu  Levant  an  Couchant ,  &  trois  de  large  du  Midi  au  Nord. 
II  y  a  au  bas  vn  valon  où  l'on  recueille  quantité  de  bled , 
aum-bien  que  fur  les  coAeaux ^ car  la  montagne,  quoy-qae 
rude, abonde  en  bled  ^  en  beftail,  &  a  plu^rs  vignes  & 
vergers.  Ses  babitans  donc  iônt  les  plus  riches  Bérébércs 
de  Ta  province, outre  qu'ils  ne  payent  ni  taille  niimpofts, 
en  confidémtion  d*vn  Morabite  du  lieu  ,  qui  ^ft  enterré 
prés  d'vn  puits  hors  de  la  ville  de  Vêlez  ,  comme  nous  a- 
Tons  dit  en  fa  defcription.  Ces  peuples  vont  bien  éqoip- 
pez ,  6c  font  belliqueux  &  adroits  aux  armes ,  ^  ont  quel- 
ques  chevaux ,  &  plusieurs  arquebufes  8c  arbaleftes  ;  mavsda 
refte  fi  barbares ,  qu'ils  font  main  -  bafle  fur  tout  ce  qtf  ils 
rencontrent ,  &  haïflfent  fort  les  Chreftiens.  Ils  font  plus 
de  quinze  mille  combatans^  qui  en  valent  bien  trente  mil- 
le dans  leurs  montagnes.  Mais  ils  ne  font  pas  fi  bons  ail« 
leurs. 

CHAPITRE      LXXV. 
De  Bfm-tf»ilib^  on  Séni-^lid. 

C*EsT  vue  petite  montaene  fur  le  ^and  chemiii  de 
Vêlez  à  Tez  ,  dont  les  babitans  font  vafiaux  ^es  Sd- 
tgneuts  de  Viélez.  Elle  eft  fort  froide  &  couverte  ^'vne  é- 
paifle  foreft  de  grans  arbres ,  oà  il  y  a  force  cèdres ,  fi  i^ 
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fleurs  fontaines  ;  mais  la  terre  eft  (1  ftenle  ,  qu'cHi  n'y  re** 
cueille  point  de  bled.  Il  y  a  quelques  vignes ,  dont  on  fait 
du  vin  &  des  raifins  fecs.  On  y  compte  trois  mille  comba» 
tans, qui  rolcnt  fur  les  grans  chemins , pour  payer  leurs  im- 
polis ,  tant  ils  font  pauvres. 

CH  A  P  I  T  R£     LXXVL 

De  Beni-Manfiry  4Htre  montage. 

ELlb  eft  au  Midi  de  celle  de  Botoye^&âtrois  IseuCsde 
long  du  Levant  au  Couchant ,  &  vn  pea  plus  dVne  de 
large  ,  eftant  habitée  d'vn  peuple  robufte  £c  courageux  ^ 
mais  (ainetnt^oui  ne  fait  que  boire  tout  le  jour  ^auffi.a.t'^il 
peu  de  bled  Se  oeaucoup  de  vin.  Us  font  cruels  &  fi  jaloux, 
qu'ils  sVntretucnt  fur  le  fujet  de  leurs  femmes  ,  qui  vonc 
toujours  après  leurs  troupeaux ,  &  ne  font  pas  moins  lafci- 
▼es  qu*ils  lont  yvrognes  5  de  forte  que  ceux  de  Fez  pour  à\^ 
re  quVne  femme  n*eft  pas  chafte ,  difent  qu'elle  eftdePbu* 
meur  de  celles  de  Bëni-Manfor,  qui  filent  tandis  que  leurs 
maris  boivent.  Les  hommes  font  redoutez  de  leurs  voifins  y 
acaufe  de  leur  orgueil  &  de  leur  extravagance  ,&  font  bien 
trois  mille  cinq  cens  combatans  ^  mais  ils  ne  combatent 
qu'à  pied. 

CHAPITRE      LXXVII. 
De^Bem-Io/cf 

AL^Orient  de  la  précédente  montagne,  il  y  en  a  vne  autre 
qui  a  quatre  lieuës  de  long  du  Levant  au  Couchant  fur 
trois  de  large ,  8c  eft  peuplée  de  pauvres  miférables ,  qui  font 
en  plus  mauvais  eftat  que  tous  les  autres  de  la  province.  Car 
le  pays  eft  fi  fterilequ^on  n'y  recueille  qu'vnpeu  de  millet^ 
qu*on  fait  moudre  avec  des  pépins  de  raifin ,  ce  qui  £ait  du 
pain  comme  du  charbon  j  de-  forte  que  c'eft  vn  grand  re« 
gale  quand  on  en  peut  manger  d'autre.  Ils  ont  Quelques 
chèvres  y  8c  vn  peu  d^ericages  y  qu^ils  airbfent  de  reau  4es 


Digitized  by 


Google 


2-1  DV  ROYAVME  DE  FEZ, 

fontaines,  &  c'eft  dcquoy  ils  vivent,  avec  des  herbes  pota- 
gères. Ils  ont  auffi  quelques  vignes  parmi  des  rochers ,  & 
ne  laiflent  pas,  toUt  mifcrables  qu'ils  font,  de  payer  tribut 
aux  Seigneurs  de  Vclez.  Us  font  plus  de  trois  mille  comba« 
tans ,  tous  gens  de  pied. 

CHAPITRE     LXXVIII. 
T>c  Béni  Zarvdl. 

CElle-c  Y  eft  meilleure  que  les  précédentes^  &  a  quan- 
tité de  fruits  de  vignes  &  d'oliviers  s  de- forte  qu'avec 
le  bled  &  les  troupeaux  ,  le  peuple  feroit  riche  s'il  n'eftoit 

5 oint  accablé  d'impofts  par  les  Seigneurs  de  Chéchuan , 
ont  il  relevé.  Il  y  a  vn  marché  de  vivres  toutes  les  femai- 
nés, où  les  autres  Montagnars  accourent.  Les  habitans  font 
gens  fimples ,  &  perpétuellement  occupez  à  leur  ouvraee. 
Us  font  deux  mille  hommes  de  combat,  parmi  lefquels  il  y 
a  quelques  arquebuziers,  8c  quelques  gens  de  cheval,  depuis 
que  Chéchuan  fut  a  Ali  Barrax  ;  car  auparavant  cela  leur 
eftoit  inconnu. 

CHAPITRE       LXXIX. 
De  Béni  Haffin ,  eu  Scni  Rajin. 

CEtte  montagne  eft  efloîgnéc  de  la  cofte,  &  s'eftend 
vers  la  ville  deTarga.  Elle  eft  habitée  de  gens  riches 
&  fuperbes ,  &  qui  ne  payent  pour  tout  tribut  que  la  difme 
de  leurs  troupeaux  &  de  leurs  moiflbns  ^  &  recueillent 
quantité  de  bled,  d*huile  &  de  vin  3  ont  force  troupeaux, 
éc  ne  font  point  troublez  de  guerres  eftrangéres ,  acaufe  de 
la  difficulté  des  avenues.  Les  Seigneurs  de  Vêlez  font  bien* 
aifes  de  les  avoir  pour  amis,  parce-qu'ils  font  vaillans,  tC 
font  plus  de  quatre  mille  hommes  de  combat  bien  équipez, 
avec  quantité  d'arquebufes  &  d'arbaleftes.  Ils  laifTent  à  leurs 
femmes  le  foin  du  ménage, du  labourage  &  des  troupeaux, 
pour  s'occuper  i  la  challe  ,  acaufe  qu'ils  ont  quantité  de 
lauvagine.  CHA- 


Digitized  by 


Google 


LIVRE    Q^ATRIE'ME-  1^3 

CHAPITKE     LXXX. 

De  Chêchuan  >  ou  Stjatfûn  ^  t^  de  la  wille  du 
mefme  nom. 

^- 
/^'EsT  vne  montagne  des  nlus  agréables  de  toute  TA- 
I^^frique,  qui  a  vne  petite  ville  du  mefme  nom ,  peuplée 
de  marchans  &  d'artifans  ^  fort  à  leur  aife  ^mais  les  Monta- 
gnarsfontBérébéres  delà  mefme  tribut  eue  les  autres  de  la  «Gomércs. 
province.  Elle  eft  devenue  fameufè  pat  Ali  Barrax ,  qui  s'en 
rendit  maiftre  par  (à  valeur^  auffi.bien  que  des  montagnes* 
voifines  ,  &  fe  fit  appeler  Roy  fie  Seigneur  de  Chêchuan  s 
car  il  apportoit  dans  cette  ville  toutes  fesdépomlles, ayant 
toujours  guerre  avec  les  Portugais  des  places  frontières^  0& 
en  ayant  remporté  diverfes  viâoires,  tant  fur  téfreque  fur 
mer,  en  la  compagnie  d'Almandari^  Seigneur  de  Téoian,  fie 
d'autres  braves  Chefs.   Ce  petit  Eftat  luy  demeura  avec  le 
nom  de  Roy ,  depuis  qu* Abu  Sayd  Roy  de  Fez  Ty  eut  con- 
firmé ,  jufques'à  ce  qu' Abdala  hofta  à^fes  defcend^ns ,  pour  le 
donner  depuis  peu  au  petit- fils  de  Mumen  Belelche,qui  le 
pofféde  encore  au  nom  doChérif^  fit  la  poftérité  d'Ali  Bar- 
rax a  cfté  reléjguée  dans  Maroc  ,    où  elle  vit  pauvrement. 
Ce  peuple  eft  belliqueux  ,tant  à  pied  qu'à  cheval,  fie  fe  pi- 
que de  bravoure.  Auffi  Ali  Barrax  Tavoit-il-exemté  de  tout 
tribut^ mais  il  en  uayeaujourd'huy.  Il  eft  en  bon  équipage 
pour  le  pays ,  fie  il  y  a  autour  de  la  ville  plufieurs  fontai- 
nes dont  on  arrofe  les  terres  ,  qui  rapportent  quantité  dé 
bled,  d^orge  ,  de  chanvre  fie  de  lin.    Il  y  a  auffi  force  ver- 
gers &  jardins  d*herbes  potagères ,  avec  plufieurs  troupeaux. 
Ils  font  plus  de  cinq  mille  combatans ,  dont  il  y  a  plufieurs 
arquebuziers  fie  arbaleftriers  ^  fie  quelques  compagnies  àt 
cavalerie,  outre  les  trois  cens  chevaux  de  la  garni^n. 
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CHAPITRE     LXXXI. 
De  Béni  Gehard. 

C*EsT  vne  montagne 'droite  &  fort  haute  ,  fur  le  chc. 
min  de  Tétuan  à  Chëchuan^d'oùfortent  plufîeurs fon- 
taines, au(fî-bien  que  des  autres  d'alentour,  qui  c6mpofent 
vn  fleuve  qu'on  nomme  Halef-Vgus,  qui  fignifîe  pafle  en 
jurant,  parce- a  u'il  le  faut  traverfer  plus  de  quarante  fois  en. 
alant  d'vne  ville  à  l'autre.  Il  y  a  par  toute  la  montagne  beau* 
cpup  de  vignes  ,  &  de  figuiers  -,  mais  on  n'y  recueille  ni 
bled  ni  orge.  On  voit  de  grans  troupeaux  de  chèvres  pgr- 
mi  ces  bruyères ,  &  de  fi  petites  vaches ,  qu'elles  ne  paroif. 
fent  que  des  geniccs.  Elle  eft  habitée  d'vn  peuple  du  mef- 
me  nom,  qui  eft  pauvre  &  orgueilleux  ,  &  paye  tribut  au  Sei- 
gneur  de  Chéchuan.  Ils  font  plus  de  deux  mille  combatans, 
parmi  lefquels  il  y  a  quelques  arquebuziers ,  mais  point  de 
cavalerie. 

CHAPITRE     LXXXIL 
DeBeniYerfo. 

CE  T  T  B  montagne  eft  plus  agréable  que  la  précédente, 
&  plufîcurs  perfonnes  de  condition  &  d'eftime  y  dc- 
meuroient  avant  la  grandeur  d'Ali  Barrax-,  parce-  qu'on  y 
eftoit  (avant  dans  la  loy  de  Mahomet,  &  qu*il  y  avoit  vne 
Vniverfité ,  où  l'on  enfeignoit  les  Lettres  &  les  Sciences 
comme  dans  Fez.  Auffi  eftoit- elle  exemte  de  tributs  ,&  plo- 
i/Jfi'l'  •  ficurs  y  venoient  eftudier;  mais  vn  Tyran  *  s'en  eftant  rendu 
^*  *    ^'*  maiftre;  i  la  faveur  du  Roy  de  Fez,  il  abolit  rVniverfité, 
&  fit  vendre  les  livres^ qui  montèrent  i  plus  de  quatre  mil* 
le  ducats.  Cette  monugne  a  plufieurs  fontaines,  dont  l'eau 
eft  fort  fraifche  ,  mais  on  y  recueille  peu  de  bled.    Il  y  i 
auffi  des  oliviers  &  des  vignes  ,  &  de  grandes  forefts  d'ar- 
bres fruitiers, auecolufieurs  troupeaux  de  gros  &  menu  bc- 
Aail.    Le  peuple  eft  plus  doux  &  moins  fuperbe  que  celuy 
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des  autres  montagnes,  &  fait  plus  de  cinq  mille  hommes  de 
combat. 

CHAPITRE    LXXXIII. 
De  Béni  TCI^ràn. 

CETTE  montagne ,  qui  eft  attachée  i  la  précédente ,  & 
peuplée  de  Barbares  ,  a  eu  autrefois  des  chafteaux  &; 
des  villes  ,  qui  montrent  par  leurs  ruines  qu'elles  ont  efté 
bafties  par  les  Romains.  Ces  pauvres  gens  que  nous  avons  dit 
qui  cherchent  des  tréfors  en  la  montagne  de Taeat%  en  vien-  *eniaproTio- 
nent  encore  chercher  icy,&  l'ont  creufée  prefquc  par- tout j  ^^  ^  *** 
quoy  -  qu'ils  n'ayent  pas  efté  plus  heureux  en  cet  endroit 
qu'en  vn  autre.  Il  y  a  quantité  de  vignes  8c  de  grans  bois 
d'arbres  fruitiers  ,  d'où  naiflent  plufieurs  fontaines  ,  dont 
l'eau  eft  tres.fraifche.  On  n'y  recueille  qu'vn  peu  d'orge, 
&  il  y  a  fort  peu  de  gros  beftail  3  mais  quantité  de  chèvres, 
parce-que  le  pays  y  eft  propre.  Les  habitans  font  pauvres, 
&  payent  tribut  aux  Seigneurs  de  Chéchuan.  Ils  font  quel* 
que  mille  combatans ,  mais  mal  équipez ,  &  tous  à  pied. 

CHAPITRE     LXXXIV. 
De  Béni  Bu'^^eyhet. 

CElle-cy  eft  fi  froide  &  fi  rude  ,  qu'on  n'y  fe- 
me  point  de  bled  ,  &  l'on  n'y  nourrit  point  de  trou- 
peaux ;  mais  il  y  a  de  grandes  forefts  de  noyers ,  qui  four- 
nifTent  de  noix  la  ville  de  Fez ,  &;  les  autres  de  la  contrée. 
Les  habitans  font  d'vne  branche  des  Goméres, qu'on  nom- 
me fiénizeybet,  &  les  plus  brutaux  de  tout  le  pays.  Ils  por- 
tent fur  la  chair  des  tiflus  de  laine  en  forme  de  laye ,  avec 
des  botines  "^  à  leurs  pieds,  &  des  bandes  de  laine  roulées  au.  *chau(rurc  de 
tour  de  leur  tefte,avec  quoy  ils  réfiftent  aux  neiges  de  ces  P^3^^*"- 
montagnes.  Leurs  armes  font  des  frondes  &  des  dards  ; 
leur  manger  du  pain  d'orge  &  du  raifiné ,  avec  des  fèves , 
quelques  fardines  fàlées  ,  &  des  oignons  ou  ciboules.    Us 
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ibnt  gmns  buveurs ,  ont  quantité  de  rignes  qui  portent  de 
fort  bon  vin  clairet  y  te  font  force  raifmé ,  &  les  meillews 
raifins  fecs  de  toute  TAfrique.  Ils  fe  piquent  de  valeur  ^  & 
font  fort  rohuftçs  8c  de  grand  traviiLlis  payent  tribut  au  Roy 
de  Fez ,  &  font  trois  mille  hommes  de  combat ,  parmi  lef- 
quels  il  n'y  a  point  de  cavaliers  ,&  foft  peu  d'arquebuziers. 

CHAPITRE    LXXXV- 
De  GhaIU. 

C'E  s  T  vne  montagne  fort  haute  &;  fi  rude  ,  quVm  a  de 
la  peine  à  y  voyager. Elle  eft  habitée  d'vn  peuple* ri- 
che &  bien  veftu  ,  qui  n'eft  point  chargé  d'impofts  ,  &  a 
Elufieurs  vignes  de  raifînc  noirs  fort  excellens  ,  qu*on  fait 
xher,  &  dont  Ton  fait  auffi  du  vin ,  fans  parler  dVn  grand 
•  oiîYîcts.fi-  jjonibre  d'arbres  fruitiers*.  Les  habitans  ont  ce  privilège  du 
guwrMaun^  Roy  de  Fez,  qu'ils  font  confirmer  à  chaque  changement  de 
prince ,  qu'on  ne  peut  aller  prendre  vn  criminel  qui  fe  re* 
tire  parmi  eux, fie  Ton  ne  leur  veut  pas  ofter  ce  droit,  nar^ 
ce^qu'on  a  intereft  de  les  contenter.  Car  s'ils  vcnoient  a  fe 
fouflever,  on  auroit  bien  de  la  peine  à  les  réduire  ,  acaufe 
de  la  difEculté  de»  avenues  de  leur  montagne  >  où  il  y  a  foi- 
xante  bons  villages  ,  qui  font  plus  de  fix  mille  hommes 
de  combat ,  fie  le  pays  rapporte  tout  ce  oui  eft  aeceflaire 

{)our  Tentretenir ,  (ans  avoir  befoîn  d*en  aller  chercher  ail- 
eurs*  Lors-qu'ils  trafiquent  à  Fez ,  ou  quelque-aotre  part, 
fi  on  leur  fait  tort ,  ils  ne  s'amufent  point  à  demander  jih 
ftice  -,  mais  vont  prendre  quelque  parent  de  celuy  qui  les 
a  offenfez  ,  fie  ne  le  relafcbent  noint  qu'on  ne  les  ait  fatis. 
faits.  S'ils  ne  vouloieot  point  aller  à  Fez ,  ils  ne  payeroienc 
aucun  tribut  >  fie  ne  payent  pas  trois  réaies  par  an  pour  cha** 
^  feu. 
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CHAPITRE      I.XXXVI. 
De  Béni  Vfi ,  ou  Servira. 

CEllb-cy  touche  à  laprcccdcntc,&  les  habîtans*  font  »Goméçct. 
de  mefme  forte  5  mais  ils  ne  font  jamais  d'accord  en- 
femble,  parce- que  les  femmes  poorpeu  qu'on  les  maltraite, 
s'enfuyent  de  Tvne  i  Tautre ,  où  elles  fe  remarient ,  ce  qui 
caufe  de  la  jaloufie  entre-eux  ,  fie  dn  dépit.  Ils  s'eatrefonc 
la  pierre  pour  les  raroir  ,  &  s'ils  font  quelquefois  la  paix, 
c'en  à  condition  que  le  nouveau  man  quitera  fa  femme ,  ou 
remboarfera  les  frais  des  noces  ,  qui  font  nans  parmi  les 
Maures.  Ib  ont  quelqi^s  Al£atquis  qui  les  règlent là-deilusj 
mais  qui  ont  plus  de  loin  de  s'enricnir  que  de  maintenir  la 
juftice.    Ce  peuple  eft  riche  en  troupeaux  &  en  lignes , 

2ui  portent  ou  raifin  noir  ,  dont  Ton  fait  du  vin,  des  rai* 
ns  fecs ,  &  du  raifiné.  Ils  ont  auffi  plufieurs  figuiers  &c  €Au 
Tiers,  qui  rapportent  quantité  de  figues  &  d'huile,  que  l'on 
porte  vendre  a  Fez  &.  ailleurs.  Ils  ne  payent  pas  grand  tri^ 
but,&  font  bien  cinq  mille  combatans, armez  à  l'vfagedu 
pays,  mais  ils  n^ont  point  de  chevaux^  te  fort  peu  d'ar^ 
quebuziers. 

CHAPITRE   LXXXVII. 

C'EsT  vne  haute  èc  froide  montagne  ,d'ovi  naiflent  plu* 
ûeurs  fontaines  ,    &  dont  la  pente  eft  couverte  de  &- 
guiers,  qui  produifent  les  meilleures  figues  de  tout  le  pays, 
&  il  y  a  des  vergers  au  bas  dans  la  plaine ,  qui  portent  tou-        .    ^ 
te  forte  de  fruits  *  fort  beaux  &  fort  excellens  ,&  parmi  les  *po»mcfi  , 
vignes  des  oliviers  ,  qui  rapportent  beaucoup  d'huile.   Et  p^t$,^&c'* 
parce-que  les  habitans  ne  payent  au  Roy  de  Fez  que  quel* 
que  reconnoiflance ,  ils  font  riches,  &  ont  vn  grand  bourg 
tout  ouvert ,  où  il  y  a  nlufieurs  artifâns  &  marchans  >  qui  . 
trafiquent  à  Fez ,  d'où  ils  lapportent  du  lin ,  de  la  laine ,  de 
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la  toile  86  les  autres  chofes  qui  leur  manquent.  lU  font  trois 
mille  combatans  bien  équipez  ,  &  entre  eux  quelques 
arquebuziers ,  parce-qu'il  y  a  piufieurs  Gentils-hommes  & 
riches  marchans. 

CHAPITRE     LXXXVIII. 

T)e  BenjyeJi 

fBcnijrcdi.  ^^'EsT  vue  grande  montagne  qui  a  plus  de  cinquante 
V^  vilages  ic  fix  mille  combatans  ^  tous  gens  de  pied ,  mais 
les  habitans  font  pauvres  &  grans  voleurs,  qui  dctroufTent 
lespafTans  &  font  toujours  mal  avec  leurs  voidns  acaufe  de 
leurs  brigandages.  Us  eftoient  libres  autrefois  ,  mais  les 
Seigneurs  de  Vclez  indignez  de  leur  mauvaife  vie  lesaffu* 
jetirent  à  la  faveur  des  Rois  de  Fez,  Se  leur  firent  payer 
151e.  tribut.  *  Ils  ont  quantité  de  vignes  qui  portent  des  raifins 
noirs,  dont  Ton  fait  du  vin,  &  des  raifîns  (èchez  au  Soleil  -, 
mais  ils  n'ont  ni  bled  ni  orge  acaufe  de  Tafpreté  de  la 
montagne, &;  fort  peu  de  troupeaux. 

CHAPITRE     LXXXIX. 

C'  E  s  T  vne  montagne  afpre  &  fort  haute ,  où  il  y  a  quan- 
tité de  vignobles ,.  dont  Ton  fait  de  la  rofette  &  des 
raifîns  fecbez  au  Soleil.  Il  y  a  auflî  de  grans  clos  de 
figuiers  ,  d'oliviers  ,  &c  d'autres  arbres ,  qui  rapportent 
quantité  d'huile  &  de  très  -  bons  fruits  comme  en  Euro- 
pe ,  avec  des  citrons ,  des  limons ,  des  oranges  &  des  gre- 
nades. Les  habitans  font  fort  riches  &  fe  piquent  plus  de 
noblelTe  que  tous  les  autres  de  la  province  ,  eflant  exemts 
de  tribut, quoy  qu'ils  ne  foient  qu'à  douze  lieues  de  Fez, 
acaufe  de  la  difficulté  des  avenues  de  leur  montagne  &  de 
leur  nombre.  D'ailleurs  on  ne  les  peut  afamer  acaufe  qu'ils 
ont  chez  eux  tout  ce  qui  leur  faut:  Ils  recueillent  beaucoup 
d'orge  &  de  millet)&  ont  quantité  de  gros  &  menu  beftail.  Ils 
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doûnent  retraite  chez  eux  aux  criminels  de  la  ville  de  Fez, 
quand  ce  n'eft  point  pour  larcin  ni  pour  adultère  ,  parce* 
qu'ils  font  fort  jaloux  de  leurs  femmes  8c  de  leur  bien.  Ils 
(ont  maintenant  vaflàux  ou  plûtoft  aliez  du  Chérif  qui  les 
traite  fort  bien  acaufe  qu'il  y  a  quantité  de  Noblefle  parmi 
eux  ,  8c  qu'ils  font  plus  de  cent  mille  cbmbatans  dont  il 
y  a  quelques  arquebuziers  8c  gens  de  cheval. 

CHAPITRE     XC. 

De  Bêniguàl^val  ou  "BenÎT^arval. 

CE  font  trois  montagnes  qui  n'en  font  qu'vne  8c  qui  font 
frontières  des  deux  précédentes  dont  elles  font  fcpa- 
récspar  de  petites  rivières  qui  en  proviennent.  Cepeuple*  *ï|«o"8'***  " 
cftfort  libre  8c  courageux,  mais  il  ne  jouît  pas  de  la  liberté 
des  autres;  parce-queles  Seigneurs  de  Vêlez  le  tourmentent 
8c  luy  font  payer  tribut*  Il  y  a  beaucoup  de  vignes,d'oliviers  ic 
defiguiers^dont  le  fruit  efttres-bon  8c  en  quantité  avec  force 
lin  dont  l'on  fait  de  la  toile,8c  grand  nombre  d'orèe  8c  de  mil- 
let. Il  y  a  plus  de  fix-vingts  villages  de  cent  8c  de  deux  cens 
feux,9c  à  l'endroit  le  plus  fertile  eft  vne  ville  fermée  8c  bien 
peuplée  qui  a  aux  environs  quantité  de  couvert  8c  d'arbres 
qui  portent  des  fruits  *  excellens  que  l'on  vend  à  Fez  8c  Pcfthc$,coîns, 
ailleurs  ,   acaufe   qu'ils  font  meilleurs  qu'à  Fez  mefme.  pommes. 
Dans  cette  ville  il  y  a  plus  de  cent  maifons  de  marchans  P*^"**' 
ic  d'artifans  luifs ,  mais  le  peuple  eft  fi  fuperbe,que  pour  peu 
de  chofe  il  s'entre.tue.   Ils  font  plus  de  vingt-cinq  mille 
combatans ,  8c  ont  Quelques  arquebuziers  8c  gens  de  cneval , 
&L  guerre  perpétuelle  avec  leurs  voifins.  Comme  leur  pays 
n'cft  pas  fort ,  8c  qu'il  y  a  plufieurs  avenues ,  ils  s'oflFrent  vo- 
lontairement au  iervice  des  Seigneurs  de  Vêlez  U  des  Rois 
de  Fez  lors  qu'ils  en  ont  befoin.  Au  plus  haut  de  la  monta, 
gne  ,  il  y  a  vne  ouverture  d'où  fortent  quantité  de  flâmes 
de  foufFre  »  comme  de  celle  de  Lipare  ou  de  Sicile  ,  8c  le    . 
peuple  dit  que  c'eft  la  gueule  d'enter.  Ces  trois  montagnes 
ont  enfemble  dix  lieues  de  long  fur  trois  de  large ,  8c  payent  ^*  Lcvjnt  tu 
plus  de  vingt -cinq  mille  ducats  par  an  au  Roy  de  Fez.   ^"^  ^^' 
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Il  fc  tient  VD  grand  marché  dans  k  ville ,  où  tous  les  moA- 

tagnars  abordent. 

CHAMTRE     XCL 
Dt  ^énivriegdl  ou  BeniffiêriageL 

C'EsT  vne  grande  montagne  voifine  des  prcccdecftes, 
qui  a  plus  H  foixante  8c  dix  villages ,  peuplez  de  gens 
courageux.  Se  fort  légers  :  car  c'eft  de- là  que  viennent  les 
plus  grans  fauteurs  &  coureurs  de  toute  la  Barbarie.  Us 
font  oien  douze  mille  combatans  ,  tous  gens  de  pied , 
dont  il  y  a  quelques  arquebûziers  ou  arbalefbiers.  Au  pied 
de  cette  montagne  font  de  grandes  plaines  qui  s'étendent 
jufqu'à  la  province  de  Fez,  &  font  arrofces  de  la  rivière 
d'Erguil  qui  caufe  leur  fertilité-,  de-forte  qu'on  y  recueille 
quantité  de  bled  ,  d'orge  ,  d'huile  &  de  lin.  Les  habitans 
teroienc  donc  fort  riches  û  les  Seigneurs  de  Vêlez  &  les  Rois 
de  Fez  ne  leschargeoient  de  tant  d'impofts ,  qu'ils  font  tou- 
jours en  arrérages,  parce -que  le  pays  n'eftant  pas  fbn, 
ils  font  contraints  de  fubir  le  joug.  Ils  ont  toujours  querelle 
avec  leurs  voifins  pour  les  terres  qu'ils  culcivenc. 

CHAPITRE    XCII. 
De  Bénihamct  ou  ^éniacmer. 

ELle  eft  rude  &  inégale,  &  a  fîx  lieues  de  long  du  Levant 
au  Couchant  &  deux  de  large.  Du  refte  elle  eft  chargée 
de  vignes,  d'oliviers  &  de  figuiers  avec  de  grans  bois  d'arbres 
portant  fruit  \  mais  on  n'y  recueille  point  de  bled.  Ueau 
des  fontaines  eft  amere  de  trouble^  &  la  terre  de  couleur  de 
chaux ,  les  habitans  font  grans  buveurs ,  &  font  cuire  le  vin 
pour  le  coniêrver  5  de-forte  qu'il  fe  garde  quinze  ou  vingt 
ans.  Ils  en  font  tant  &  de  raifiné  au(H ,  qu'ils  en  ont  pour 
toute  l'année,  &  en  vendent  à  leurs  voidns  qui  (e rendent 
toutes  les  femaines  à  vn  marché  de  vivres  qui  s'y  fait,  où 
les  marchans  de  Fez  viennent  acheter  duraifîné,  descabats 
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de  raifins  &  de  figues ,  Se  de  l'huile.  Ils  font  quatre  mille 
combacans,  tous  eens  de  pied  ^mais  pauvres,  &|fi  brouillons 
(c  fuperbes qu'ils  font  toujours  en  Querelle  avec  leurs  voifins  : 
Mais  les  Rois  de  Fez  d*vn  coftë  &  les  Seigneurs  de  Vêlez  de 
l'autre  les  tourmentent  de-forte  qu'ils  font  miferables ,  fans 
qu'ils  fe  puifTent  affranchir  acaufe  de  leur  foiblefle  j  outre 
qu'ils  font  toujours  en  querelle  entre  eux  pour  les  diverfes 
faâions  qui  y  font  de  tout  tems. 

CHAPITRE      XCIII. 

7)e  Bem;(anten  o»  Benycginefin. 

C'EsT  vne  petite  montagne  de  trois  lieues  &  demie  de 
long  fur  vn  peu  plus  d'vne  de  large,  qui  eft  feparëe  de 
la  précédente  par  vn  grand  ruifleau,  lequel  prend  uifource 
des  fontaines  d'alentour.  Il  y  a^quantité  de  vignes  dontl'on 
£siit  des  raifîns  fecs  &  du  vin }  auflî  les  habitans  font-ils  grans 
yvroenes.  Ils  ne  recueillent  point  de  bled,parce- que  la  terre 
n'y  ctt  pas  propre  j  mais  ils  ont  de  grans  troupeaux  deché*. 
vres  ,qui  efl  leur  principal  foûtien ,  outre  que  la  montagne 
eft  couverte  de  vergers.  Ce  font  gens  pauvres,  mais  glorieux, 
qui  ont  toujours  guerre  avec  ceux  des  autres  montagnes , 
&  font  trois  mille  combatans ,  tous  gens  de  pied.  Us 
payent  tribut  aux  Seigneurs  de  Vêlez  ,  &  aux  Rois  de 
Fez. 

CHAPITRE     XCIV. 

De  "Béni  Mefgilda. 

m 

CE  T  T  E  -  montagne  eft  grande ,  voifîne  de  la  précédente 
&  de  la  rivière  d'Erjgil,  8c  a  par -tout  de  grandes  con- 
trées  d'oliviers  qui  rendent  beaucoup  d'huile.  Les  hgbitans 
trafiquent  de  favon  qu'ils  portent  vendre  à  Fez  8c  ailleurs-^ 
8c  ont  toujours  guerre  auec  les  Arabes  qui  errent  par  les 
campagnes  voifines,  8c  font  plus  de  douze  mille  combatans^ 
donc  if  y  a  quelques  arquebuziers  ou  arbaleflriers.  On  y 
/4m>  //.  N  n 
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^nfcigooit  autrefois  la  Ncgromancie  publiquement  ,&  I« 
Dodeurs  &  les  efcoliers  avoient  accouftumc  de  gâter  par 
Ittirs  fortilcges  les  vignes  &  les  moiSons  de  leurs  voifins. 
Mais  le  Chérif  Mahamet  défendit  cette  fcience ,  quoy^ qu'on 
ne  laiiïfe  pas  de  Tenfeigner  encore  en  particulier,  &  augmenta 
lies  impofts  qui  eftoient  fort  petits  acaufç  que  les  habitans 
entretcnoient  les  Doéfceurs  &  les  Efcoliers,  Les  Arabes  de  ces 
campagnes  fe  rendent  à  Vêlez,  quand  il  paroift  quelque  flote 
Chreftienne  fur  la  cofte,aufli-bien  que  quelques  Bérébcres 
des  montagnes.  Us  boivent  tous  du  vin ,  &  leurs  Dodeurs 
qui  le  défendent, ne  laifTent  pas  d*en  boire  auffi  en  fecret 
jufqu'à  $*enyvrer. 

CHAPITRE     XCV. 
De  Béniguamud. 

ELlë  eft  juftementàrendroit  où  cette  province  fe  joint 
à  celle  de  Fez ,  Se  n*en  eft  féparée  que  par  la  rivière.  Il 
y  a  vingt-cina  vilages  bien  peuple2,dont  les  habitans  payent 
tous  les  ans  plus  de  fîx  mille  ducats  au  Roy.  Quoy- qu'il  y 
«t  peu  de  fontaines,  il  y  a  fur  les  cofteaux  quantité  d.e  vigner 
&  aoliviers,ron  y  recueille  du  bledj&  Ton  y  nourrit  quantité 
de  gros  8c  menu  beftail.  Leur  principal  trafic  eft  de  (âvon, 
&  la  proximité  de  la  ville  de  Fez  qui  n'en  eft  qu'à  trois  lieues, 
fait  que  les  habitans  font  riches ,  parce  qu'ils  y  viennent  de« 
biter  leurs  denrées  toutes  les  femaines.  Du  refte,la  terre  eft 
fi  fertile,  quoi -qu'elle  ne  foitpas  arrofée,  quMln'y  a  pasvn 
quartier  de  terre  qu'il  ne  foit  cultivé.  Le  peuple  eft  plus  civil 
que  celuy  des  autres  montagnes, fie  Êait  quatre  mille  com- 
batans  dont  il  y  a  quelques  gens  de  cheval.  Enfin  tous  les 
peuples  de  ces  montagnes  font  de  la  tribu  des  Goméres , 
chacun  porte  le  nom  du  lieu  qu'ils  habitent ,  8c  ils  fe  reflem- 
blent  en  habits,couftumes,&  religion  ;  mais  particuliéreiAenc 
en  la  haine  qu'ils  portent  auxChreftiens.il  n'y  a  point  d^auores 
montagnes  dans  cette  province ,  qui  mérite  qu*oii  tfn  foffe 
mention  :  parlons  maintenant  de  la  province  de  Garet^quieft 
là  fîxiéme  du  RoyaumedcFez  àcommcsicer  par  lie  Ccfathant. 
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De  la  province  de  Garet. 

CEttb  province  qui  eft  la  iuciéme  du  Royaume  de 
Fez ,  a  au  Couchant  celle  d'Errif  &  la  rivière  de  Melule, 
qui  defcendanc  du  grand  Atlas  enti:e  Tëfar  &  Dubudu  ,  fe 
varendre  dans  celle  de  Mulucan.  Au  Levant  ellea  le  Royau- 
me  de  Tremecen ,  &  cette  mcfme  rivière  qui  fcpare  cet  Eftat 
deceluydeFè^^,  &  par  confequenc  Ja  Mauritanie  Cefarien- 
ne  de  la  Tingitane.  Elle  a  la  mer  Méditerranée  au  Septen- 
trion -,  Et  au  Midi  vne  partie  des  montagnes  qui  font  dans 
les  deferts  voiiins  de  la  Numidie.  EUe  aboutit  encore  en  cet 
endroit  à  la  rivière  de  Mulucan,  &  s'étend  quelquefois  vers 
le  Couchant  ,  jufqu'aux  montagnes  de  Cuz  ,  defcendant 
toujours  fur  la  rivière  de  Nocor  jufqu'à  la  mer.  De-forte 
qu'elle  comprend  toute  la  coftc  qui  eft  entre  cette  rivière 
Se  celle  de  Mulucan,  laquelle  entre  dans  la  mer  près  de  la 
ville  de  Caçaça.  Tout  ce  pays  eft  rude  &  fèc ,  femblable  à 
celuy  des  deferts  de  la  Libye  intérieure.  Les  Auteurs  Afri- 
cains divifent  cette  province  en  crois  parties  -,  Tvne  com^ 
prend  les  villes  avec  leur  territoire-,  vne  autre,  les  monta- 
gnes qui  font  habitées  de  Bérébéres ,  fort  belliqueux  *  j  &  la  *y\tà  Botoya. 
troifième  les  deferts.  Les  villes  font  fur  la  cofte ,  &  en  pe^ 
tit  nombre  ,  &  les  montagnes  fort  peuplées.  Les  deferts 
commencent  à  la  cofte  de  la  mer ,'  &  s'eftcndent  vers  le 
Midi  ,  jufqu'à  ceux  qui  bornent  la  province  de  Cuz.  Ces 
deferts  ont  au  Couchant  les  montagnes  que  je  viens  de  di- 
re. Au  Levant  où  ils  s'cftendent  plus  de  feize  lieues  ,  la  ri- 
vière de  Muluye  vH  y  a  dix  lieues  du  Septentrion  auMi- 
xli  5  mais  par- tout  il  y  a  peu  d'eau ,  particulièrement  vers  la 
mer,  fi  ce  n'eft  la  rivière  de  Muluye,  &  tout  eft  rempli  de 
ierpens  &  de  beftes  &rouches  ^  ce  qui  n'empefche  pas  que 
le  pays  ne  foit  fort  peuplé.  L'efté  il  y  a  beaucoup  d'Ara* 
bcs  qui  errent  le  long  oe  ce  fleuve ,  &  de  grandes  commu- 
nautez  de  Bérébéres  Africains  * ,  qui  font  fort  vaillans  ,  &  *  f*'  Batalifc 
qui  ont  quantité  de  chevaux  &  de  chameaux  ,  6c  grand 
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nombre  de  eros  &  menu  beftail.  Ils  ont  toujours  demeflé 
avec  les  Araoes  touchant  la  poflefGoa  des  plaines.  Nous 
commencerons  la  defcription  du  pays  par  celle  des  villes , 
qui  font  au  nombre  de  quatre^ 

.   CHAPITRE      XCVII. 
De  MéUlUy  nommée  pAT  Us  Ajncéùns  lejrat-Milila. 


G 


^*EsT  vne  ville  fort  ancienne ,  que  Ptolomce  nomme 
fKufladire,  qu'il  met  à  dix  degrez  dix  minutes  de  lon- 
gitude, 8c  à  trente,  auatre  degrez  quarente-cinq  minutes  de 
Kttitude.    Elle  a  efte  baftie  par  les  Africains  au  fond  d'vn 
Golfe,  dont  la  pointe  du  Cap,  que  les  mariniers  nomment 
le  Cap  d'Entrefolcos ,  eft  diltante  de  vingt-cinq  lieues  de 
Tarfel-Cacis ,  qui  eft  fur  la  cofte  du  Royaume  de  Grenade, 
à  deux  lieues  deMotril.    Sa  (ituation  eft  dans  vne  plaine, 
&;  elle  eft  commandée  par  vne  montagne  du  cofté  du  Cou- 
chant.   Elle  eftoit  autrefois  Ci  riche  &  fi  peuplée  ,   que  les 
Hiftoriens  du  pays  difent ,    qu'il  y  avoit  plus  de  dix  mille 
tnaifons ,  &  que  c'eftoit  autrefois  la  capitale  de  la  province, 
où  refidoit  le  Gouverneur.  Son  territoire  eft  fort  grand, & 
enferme  des  mines  de  fer  fort  confidérables ,  dont  Ton  faifoic 
grand  trafic.    Il  y  avoit  auffi  quantité  de  miel  &  de  cire , 
qui  a  donné  le  nom  à  la  ville  ^  car  Milila  fignifie  mielleux, 
en  laneage  du  pays.  On  pefche  auffi  des  perles  dans  le  Gol* 
fe,&iîs'en  trouve  encore  quelques- vues  ,  &  s'en  trouve- 
roit  davantage  fi  les  Chreftiens  qui  y  font  fe  vouloient  ad- 
donner  à  la  pefche  des  huiftres  qui  les  portent      Les  Ro- 
mains  ont  rendu  cetce  ville  fort  illuftre^  tandis  qu*ils  ont 
cfté  maiftres  de  la    Tingitane.    Les   Gots  l'ont  ppfTédée 
depuis  ,  jufqu'à'  la  venue  des  Arabes  ,    qui  s'en  emparè- 
rent dans  la  conquefte  de  l'Afrique  ,    &  là  rendirent  en- 
core plus  illuftre  par  vn  grand  nombre  de  marchans  ic 
d'arti(ans  qui  s'y  eftablirent.    Long  -  tems  après  ,  le   Ca- 
life fchifmatique  de  Carvan  l'affiégea ,  &  l'ayant  prife  par 
91^^  -  com'pofition  *^  y  mit  des  troupes.  Les  habiuns  s'adonne^ 
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rent depuis  à  la  marine, &  coururent  les  coftes  de  la  Chre- 
(tiencc ,  avec  des  fuftes  &  des  galioces  j  de-forte  que  les  Rois 
Catholiques  7  envoyèrent  vne  armée  *,  fous  le  comman-  *  jA^g 
dément  du  Duc  de  Médina  Sidonia.    Sur  cette  nouvelle, 
les  habitans  implorèrent  le  fecoursdu  Rov  de  Fez, qui  n*y 
pouvant  venir  en  perfonne, parce- qu'il  eftoit  occupé  dans 
vne  autre  guerre,  y  envoya  cinq  cens  hommes  en  garnifonj 
Mais  les  habitans  croyant  ce  fecours  trop  foible>  le  retirè- 
rent fur  les  montagnes,  &  ces  troupes  voyant  la  villeaban- 
donnée,  percèrent  les  murs  en  divers  endroits,  &  mirent  le 
feu  aux  maifons ,  pour  empefcher  les  Chreftiens  de  s*y  efta- 
blir ,  puis  reprirent  la  route  de  Fez.  Le  Duc  de  Medine  ar- 
rivant  là-deflus,  fit  reparer  les  brcfches  ,   &  renfermant  la 
ville  dans  vne  plus  petite  enceinte  ,  y  battit  vne  citadelle , 
qu'il  laifla  pourveuc  de  tout  ce  qui  eftoit  necefTaire  pour  la 
garder.  Elle  demeura  toujours  depuis  fous  la  charge  de  cet- 
te Maifon  ,   jufaues  à  ce  que  de  noftre  tems  elle  la  remît 
entre  les  mains  du  Roy.    Il  y  a  vn  lac  du  cofté  du  Levant, 
qui  contient  plus  de  fept  lieues  de  tour  ,    où  il  peut  tenir 
mille  galères  fans  danger.    Il  vient  jufqu'à  demi  lieuë  de  la 
ville  ,   &  il  y  a  dix-huit  ans  qu'il  s'y  fit  vne  entrée  vers  la 
mer, à  cinq  lieues  deMèlile,au  pied  d'vn  roc  qui  fait  vne 
chauffée  large  en  quelque  endroit  d'vn  trait  d'arbàlefte.  Et 
quand  la  marée  eft  baue,  les  galères  peuvent  entrer  dans 
le  lac  l'vne  après  l'autre  le  long  du  roc  -,  mais  il  eft  befoiti 
que  le  pilote  foit  expert  pour  en  éviter  la  pointe.    Quanti 
la  mer  eft  haute  ,  il  y  a  des  bancs  de  fable  qui  fe  couvrent 
du  cofté  du  Couchant,  &:  donnent  entrée  à  plufieurs  gale* 
res  enfemble  ;  mais  quand  le  vent  fouffle  avec  violence  du 
cofté  du  Levant  ou  du  Septentrion  ,  la  mer  monte  dans  le 
kc  par  deifus  la  chauffée ,  &  en  quelques  endroits  il  y  de- 
meure des  eaux  dans  les  creux  qui  font  au  haut  du  roc,  dont 
il  fe  fait  des  falines  ,  où  les  Maures  de  la  contrée  venoient 
prendre  du  fel  lors  que  la  ville  eftoit  à  eux.  Mais  les  Chre- 
ftiens jouïflent  maintenant  de  ce  bénéfice  ,    &  les  Maures 
n'en  peuvent  avoir  qu'à  main.armée,  ou  par  la  permiiEon 
du  Gouverneur.  Ces  falines  font  à  quatre  lieuës«de  la  ville, 
du  coflé  du  Levant  ;  mais  à  vne  grande  demi*lieuë  du  lac  il 
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*zangaran.    y  a  vpe'placcforœ*,  OU  Ic  Chérif  d'aujourd'huy  tient  trois 
ou  ^vi^tre  œps  arquêboziers ,  pour  la  {êuœté  des  Arabes  qui 
paiiieiu:  leurs  troupeaux  le  long  du  lac  ,  contre  les  courtes 
des  Chreftiens,  &  des  Corfaires  Turcs, qui  s'y  viennent  ni- 
cher. Voilà  tout  jce  qu'on  pouvoit  dire  en  peu  de  mots  de 
cette  ville  :  jious  parlerons  maintenant  de  ce  qui  s'y  eft 
paile  de   plus  coniidérable  entre   les   Chreftiens*  Se   les 
Maures. 
DeUvi-'      Alfonfe  d'Vrrca  eftant  Gouverneur  de  cette  place  ,  vint 
ÙoiretCvn    fouvent  aux  mains  avec  les  Maures  des  places  &  des  mon- 
CôHvernetir  tdgnes  voifînes  *,&  les  bâtit  tant  de  fois  qu'ils  n'ofoient  plus 
de  MéliU  l'attendre  qu'ils  ne  fuflentbeaucoup  plus  forts  que  luy.  Vn 
f^  '"        jour  ayant  appris  qu'ils  s'aflembloient  pour  venir  courre  dans 
Maures,      ç^^  Gouvernement ,  &  qu'ils  eftoient  lans  Chef  &  fans  beau- 
Mézéc^Béni  ^^^P  ^^  cavalerie ,  il  les  alla  attendre  avec  vingt-cinq  chc- 
Botoyc!         vaux  y  6c  cent  cinquante  arquebuzier s  ^  &:  comme  il  les  vit 
qu'ils  couvroient  la  campagne  de  leur  multitude,  il  fit  prendre 
à  chaque  cavalier  vn  arquebuzier  en  trouiTe ,  &  les  vint  atta« 
quer  en  gros.  Ils  tirèrent  de  fort  loin  fans  blefTer  pcrfonne, 
parce-qu'ils  tiroient  de  trop  haut,  joint  qu'il  fe  détourna 
vn  pe»  tout-court  pour  efluyer  leur  décharge ,  comme  s'il  euft 
fuy  ,puis  mettant  à  terre  fes  vingt-cinq  arquebuziers , paiTa 
outres  &  comme  ceux*cy  eurent  fait  leur  décharge ,  &  qoe 
les  ennemis  venoient  en  defordrê  ,  croyant  qu'il  fuyoit ,  il 
tourna  tout  court  fur  eux  avec  (à  cavalerie  ,  6c  le  gros  des 
arquebuziers  ^  de-forte  qu'ils  prirent  la  fuite.  On  en  tua  plus 
de  deux  cens,  mais  on  en  blefla  davantage,  &  Ton  fit  vingt* 
♦  Ba  ikciem  "^^^^  ptifonnicrs.  Ce  jour  -là  vn  cavalier  *  Efpagnol  perçi 
ae  s^oto!  "^  d*vn  coup  de  lance  le  bouclier  d'vn  cavalier  Maure  à  l'en- 
droit de  l'anneau  &  du  coufl[inet,luyefHeurant  le  bras^per- 
^a  encore  en  deux  endroits  fa  manche  de  maille ,  &  luy  tra- 
verfant  le  corps  lejettamort  parterre.    Le  Gouverneur, 
d'autre-cofté ,  fut  enclos  dans  vn  détroit  par  les  Maures, qui 
luy  tuèrent  fon  cheval ,  Se  le  firent  tomber  ,    la  jambe  de-- 
meurant  engagée  deiTous.   En  cet  cftat  il  rcceut  quelques 
coups  de  lance  en  fon  bouclier  &  en  fes  armes  ^  mais  il  fut 
fecouru  Ç\^  propos  par  les  gens  de  pied  ,&fe  retira  à  lavil* 
le  fans  avoir  perdu  vn  feul  homme.  Aufli.toft  les  Maures  en- 
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Toyé^ent  demander  permiiBoû  d'enterrer  leurs  morts ,    ce 
i^'ôti  kiaf  accorda^ 

Pedro  Vanéeas  de  CordouS  cftant  depuis  Gouverneur  jiutrii>h^ 
èA  cette  place,  la  garnifon  eut  divers  combats  avec  les  Mau-  Elçin. 
te*,  dont  elle  tua  &  fit  prifonniers  vn  grand  nombre.    Il  y 
avoir  alors  dans  Tézote  vn  Gouverneur* des  pins  braves,  *Buhaia, 

3ui  venoit  fou  vent  faire  des  courfcs  dans  le  Gouvernement 
t  Vanégas ,  avec  quantité  de  cavalerie  &  d'iE^nterie.  Vn 
jour  que  la  garnifon  eftoit  fortie  fureu2C,àfon  ordinaire , ils 
vinrëm:  aux  mains  tous  deux ,  &  s'eftant  embraflez  pour  fe 
rfefarçonner ,  vn  cavalier  Efpaenol  *vrnt  rencontrer  le  Maure  *^^  ^^rc*; 
en  flanc ,  &  luy  perçant  le  cofté  d'vn  coup  de  knce ,  le  jet- 
ta  mort  par  terre,  Auffi  toft  les^ Maures  lafchérent  le  pied, 
&  les  Efpagnols  poàrfuivànt  teur  pointe  en  tuèrent  pi  odeurs-, 
parmi  lefquels  il  y  avoit  quelques  pcrfonnesde  marque  qui 
eftoient  venus  avec  ce  Gouverneur.  Depuis  cela ,  vn  Mo- 
f abtte  de  ces  montagnes ,  qui  eftoit  en  grande  vénération 
parmi  ces  Barbares  ,  \eùx  ht  cr-ôire*' qu'il  encbanteroit  dô  1563. 
forte  les  ChrefViens  &  leur  areillerife  ,  qu'on  prendroit  la 
place  fans  danger  j  de-forte  qu'il  les  aflembla  tous  fous  cette 
efpérancc ,  &  prit  la  route  de  Mélile.  Le  Gouverneur  en 
ayant  efté  iafverri  par  vn  Maure  qui  luy  fervoit  d'efpion ,  fe 
mit  en  eftat  de  les  recevoir  du  mieux  qu'il  pût,  pour  le  peu 
de  tems  qu'il  eut  à  fe  préparer.  Suf  ces  entrefaites  ,ils  arri- 
vent à  Theure  qu'on  avoit  dit ,  avec  le  Morabite  à  leurtefte, 
accompagné  des  principaux,  en^  invoquant  tous  le  nom  de 
Dieu,  Ils  prenoient  la  route  d^vne  porte  de  la  vieille  ville , 
qtfbti  avoit  laiflce  àdefTein  ouverte-,  mais  on  avoitmisdef- 
fus  quinze  fbldats  dans  vne  tour,  avec  des  barils  de  poudre, 
&  quantité  de  grenades  &  de  feux  d'artifice.  Les  Maures 
«e  voyant  paroiftre  perfpnne  ,  crurent  la  parole  du  Mora-- 
bite  véritable ,  &  entrèrent  quelque  cent  cinquante  jufqu'à 
l'autre  porte ,  où  voyant  quelques  foldats  en  armes, ils  don- 
nèrent deflTus ,  croyant  qu'ils  fuflent  enchantez.  Mais  ils  fu- 
rent receûs  fi  brufquement ,  qu'en  voulant  retourner  par 
où  ils  eftoient  entrez ,  les  foldats  de  la  tour  leur  fermèrent 
le  paflage  ,  &  les  attaquant  avec  leurs  feux  d'artifice  ,  en 
tuèrent  la  plus  grande  partie.   Le  Morabite  fe  fauva  avec 
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i/çftoit  en-  trois  bleflures,  criant  que  fi  les  Maures  n'euflent  point  at- 
^orir  lur  ^^^"^  1"  Chreftiens  qui  eftoient  enchantez  à  l'autre  porte, 
f^ili'.  la  ville  eufl;  eflé  prife  (ans  péril.  Il  fe  vantoit  d'avoir  receu 

plufîeurs  coups  d'arquebufes  à  la  tefte  ,  oui  ne  luy  avoienc 
point  fait  de  mal  j  Et  fit  tant  qu'il  perfiiada  vne  autre  fois  4 
ces  Barbares  de  retourner.  Sur  cet  avis ,  le  Gouverneur  fie 
courre  le  bruit ,  que  les  Chreftiens  avoient  eftë  véritable* 
ment  enchantez  ,  6c  qu'ils  n'eufient  pas  fongé  à  tirer  leur 
artillerie  s'ils  n'eufient  efté  réveillez  par  l'ennemi.  Pour  teC 
moigner  plus  de  crainte,  il  écrivit  à  vn  Gouverneur  Maure 
de  Tes  amis  ,  qu'il  efiayaft  de  détourner  le  Morabitedefoa 
rntreprife  par  de  grandes  offres.  Plus  d'vn  mois  detems  fe 
pafla  dans  ces  alces  &  venues ,  pendant  lequel  il  fit  rajufler 
vn  peu  l'enceince  de  la  vieille  ville ,  &  mit  vne  herfe  à  la 

Sorte  de  la  tour ,  pour  empefcher  ceux  qui  feroient  entrez 
e  fbrtir.    Enfuite  il  cacha  tous  fes  gens  dans  les  tours  ,  la 
cafemate  &  le  ravelin ,  &;  aux  autres  endroits  necefiaires  ,  a 
l'heure  qu'on  luy  avoit  dit,&:  fit  défenfe  fur  peine  de  la  vie 
de  tirer  ou  paroiflre  fans  fon  ordre.  Sur  ces  entrefaites, le 
Morabite  arrive  avec  plus  de  vingt-cinq  mille  hommes,  qu'il 
«'aesBénf.Bo.  avoit  afïèmblez  detous  coflez'*'.  Us  marchèrent  aveclamef^ 
coyc,dcCaiaa  me  afTurance  que  la  première  fois,  en  invoquant  le  nom  de 
Béôrzénéten,  ^^^^  i  ^  ttouvant  la  porte  dg  la  vieille  ville  ouverte ,  en- 
léniviid^Bél  ttérent  en  foule-  Auffi-tofl  il  fit  abatre  la  herfe,  comme  il 
oiManfor.     y  ^^  ^y^j^  pj^j  j^  (j^  ^ç^j  d'entrez  ,    &  ayant  commande 

qu'on  tirafl ,  fit  fortir  cent  cinquante  foldats  par  vne  faufie 

5)orte,pour  tourner  autour  de  la  muraille,  afin  qu'il  ne  s'en 
àuvafl  pas  vn.  L'on  en  tua  plus  de  cent,  &  l'on  fit  plus  de  qua- 
tre cens  prifonniers.  Cependant,  les  autres  voyant  la  por- 
te fermée, &  entendant  le  bruit  de  l'artillerie  &  des  arque- 
bufcs,  fe  fauvérent ,  &  le  Morabite  ne  parut  plus  depuis^ 
de-peur  qu'on  ne  luy  fifl  porter  la  peine  de  fa  tromperie. 
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CHAPITRE     XCVIIL 
De  Caçaça. 

CETTE  ville  eft  à  fept  lieues  de  la  précédente  par  mer  • 
mais  il  n*y  en  a  que  deux  par  terre ,  &  a  efté  baftie  par 
ceux  du  pays  (ur  vn  Cap  qui  porte  Ton  nom  ,  que  Ptolomée 
met  à  treize  degrez  trente  minutes  de  longitude ,  &  trente- 
quatre  dcgrez  cinquante-fix  minutes  de  latitude ,  &  fc  nom- 
me Metagonite.     Elle  eft  efloignée  d'vn  peu  moins  dVne 
lieue  de  la  mer,à  vn  jet  de  pierre  de  la  rivière  de  Mulucan, 
que  Ptolomée  nomme  Molocat.    Les  galères  de  Venife  a* 
voient  accouftumé  de  venir  au  port ,  qui  eft  affez  raifonna- 
ble ,  &  leurs  marchans  y  trafiquoient  fort  -,  de  -  forte  que  le 
Roy  de  Fez  tiroit  grand  profit  de  la  douane.  Mais  comme 
il  eftoit  occupé  en  vne  guerre  *  contre  vn  de  fes  parens,  les  jf  Jœ^c^^ 
Rois  Catholiques  y  envoyèrent  le  Duc  de  Médinc ,  qui  fc 
rendit  maiftre  de  la  place,  après  la  prife  de  celle  de  Mèlile. 
Car  les  habitans  defefperant  d'eftre  fecourus ,  n'oférent  at- 
tendre fa  venue, &  fe  retirèrent  à  Fez, ou  ailleurs.  Le  Duc 
fortifia  le  chafteau,&  y  laifTa  garnifon,  qui  demeura  fous  fa 
charge  jufqu'en  l'an  mille  cinq  cens  trente-quatre  ,  que  le  ^ 
Gouverneur  *  qu'on  y  avoir  mis ,  avec  quarente  foldats,  ayant  chavcr  ^ 
fait  quelque  déplaifir  à  trois  Chreftiens ,  ils  traitèrent  avec 
le  Gouverneur  deTèzota,&  ayant aflaffi né  celuy-cycnfon 
lit,  de  nuit,  livrèrent  aux  Maures  la  fortereflc ,  fans  que  les 
autres  foldats  en  fçuflent  rien.  Ils  furent  donc  tous  tuez  ou 
pris,à  lareferve  d'vn  feul,qui  fe  jetta  en  bas  du  mur,  &  fe 
mettant  d  la  nage  en  alla  donner  avis  d  ceux  de  Mèlila. 
Auffi-toft  le  Gouverneur  y  dèpefche  vn  brigantin ,  &  deux 
caravelles, avec  des  troupes.  Les  Maures  les  voyant  venir, 
prirent  les  habits  8c  les  armes  de  ceux  qu'ils  avoient  tuez , 
^  les  vinrent  trouver  Tarquebufe  fur  Teipaule  j  de-forte  que 
croyant  que  c'eftoient  de  nos  foldats,  &  que  la  place  n'eftoic 
pas  perdue ,  ils  mirent  pied  i  terre ,  £c  turent  tous  tuez  ou 
pris.  Va  de  ces  traiftres  m'a  conté  luy-mefme  cette  hiftoire 
dans  Fez,  où  il  eftoit  en  tres.piteuxeftat,  haï  de  tous.  Se 
Fartiell.  Oo 


Digitized  by 


Google 


tjo  DV  ROYAVME  DE  FEZ, 

mourant  de  faim  :  Il  s'eftoit  fait  renégat ,  &  nommer  Soliman. 
Cette  place eft  maintenant  rafée  jusqu'aux  fondemens,fans 
qu'il  refte  que  le  chafteau,  qui  eft  fort  &  fur  vnroc  qu'on 
ne  peut  miner.  Quand  les  Maures  de  la  contrée  viennent 
labourer  les  terres  voifînes ,  ils  y  mettent  eardc ,  pour  décou- 
vrir s'il  n'y  a  point  quelque  embufcade  de  Chreftiens ,  par. 
ce-qu'il  en  vient  fouvent  de  Mélile,  &  de  la  cofte  d'Efpa- 
gne ,  y  faire  des  prifonniers.  Comme  je  m'enqucrois  pour- 
quoy-  les  Rois  de  Fez  ne  reftabliflbient  pas  cette  place ,  on 
me  dit  que  les  habitans  ne  feroient  pas  en  feurete  ,  acaufe 
du  voifinage  de  Mélile^  &  qu'en  y  mettant  garnifon^ladé- 
pcnfe  feroit  plus  grande  que  le  revenu. 


c 


CHAPITRE       XCIX. 

''Est  vne  petite  ville  au  dedans  du  pays^  fur  la  pointe 
rd'vn  rocher,  à  trois  lieues  de  Mélile,  éc  à  cinq  delà 
précédente.  Les  Auteurs  Africains  difent  ,  qu'elle  a  efté 
baftie  depuis  peu  par  les  Bénimérinis  avant  quHls  fuflent 
Rois  de  Fez ,  &  qu'ils  y  renfermoient  leurs  bleds  &  leur  équi- 
page ,  lors  qu'ils  menoient  paiftre  leurs  troupeaux  par  les 
deierts  de  Garet,où  il  n'y  avoit  point  alors  d'Arabes.  C'é- 
toit  donc  leur  principale  fortereâe  ^  mais  s'eftant  agrandis 

Sar  la  ruine  des  Almohades  ,  ils  s'eftablirent  dans  Fez ,  & 
ans  les  autres  places  confidérables ,  Se  laifTérent  celle-cy  à 

*  Bataliffs.     des  Bérébéres  *  qui  cftoient  leurs  aliez,  §cde  la  mefme  tri- 

*  d'entre  les    bu  *.  On  n'y  peut  monter  qu'en  tournant,par  vn  fentier  affez 
^  °^  '"•       difficile  ,  &  il  n'y  a  dedans  ni  puits  ni  fontaine  ;    mais  vne 

grande  cifterne  qui  s'emplit  des  eaux  de  pluye  y  lefquelles  fc 
•lofcph  fiit  rendent  a  des  goutiéres.*  Elle  a  efté  ruinée  par  le  fils  *dufe- 
dciacob!       cond  Roy  des  Bénimérinis  ,  acaufe  de  la  révolte  du  Gou- 
verneur y  &  demeura  dépeuplée  Jufqu'à  la  prife  de  Mélile, 
qu'vn  Grenadin,  de  ceux  qui  s'cftoient  fauvez  en  Afrique, 
l'ayant  demandée  au  Roy  de  Fez ,  la  repeupla  de  quelques 
Maures  deTAndaloufie^fic  fit  deld  descourles  furlesCnre- 
«Abdaïa.     ftiens  de  Caça^  Scde  Mélile.  Le  Chérif  *  d'aujourd'huy  y 
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tient  vn  Gouverneur  ,  avec  foixante  chevaux  &  trois  cens 
arquebuzicrs  )  qui  font  toujours  fur  leurs  gardes ,  parce-que 
fi  les  Turcs  la  prenoient^ils  feroient  maiftres  de  la  provin- 
ce. Aufli  en  ont -ils  grande  envie  ,  pour  la  commodité  du 
Royaume  de  Treméçen ,  &  de  ce  erand  lac ,  qui  n'en  eft 
pas  efloigné  de  trois  lieuë^  ^  de* forte  que  cette  ville  efl: 
maintenant  la  capitale  de  la  province  de  Garet. 

CHAPITRE    C 
De  Mégee. 

C'E  s  T  vne  petite  ville  à  deux  lieues  de  la  mer^êc  à  quatre 
de  la  précédente ,  qui  doit  (a  fondation  à  ceux  du  pays. 
Elle  eft  baftie  fur  vne  haute  montagne  ,  qui  a  au  pied  vne 
belle  plaine  de  grand  rapport ,  &  des  colines  tout  autour 
remplies  de  mines  de  fer, avec  plufieurs  villages  êchameaux, 
où  demeurent  les  ouvriers  qui  y  travaillent.  Le  peuple  eft 
belliqueux  ,  &  fe  pique  fort  de  noblefle  &  de  valeur.  La 
place  eft  forte ,  &  par  art  &  par  nature }  elle  eftoit  au  pou-» 
voir  des  Bénimcrinis ,  comme  la  précédente,  lors  qu'vn  jeu- 
ne homme  du  lieu  ,  de  la  lignée  des  Almohades ,  fils  d*vn 
pauvre  tiflëran  ,  indigné  de  la  baffefle  de  (à  condition  ,  fe 
nt  foldat  dans  Vêlez ,  &  devint  par  fa  valeur  Colonel  de 
trois  cens  chevaux, a veclefquels  il  faifoit  des courfes fur  les 
terres  de  Caçaça  &  de  Mélile.  Cela  le  mit  en  telle  réputa- 
tion, que  ne  voyant  pas  fes  fervîces  récompenfez ,  il  fit  foûleir^ 
ver  cette  place ,  fie  fe  (àifit  du  chafteaU  à  la  &veur  de  plufieurs 
Montagnars  &:  des  Arabes  de  Garet.  Comme  il  y  eftoit  a* 
vec  cinquante  cavaliers  de  fes  amis ,  le  Seigneur  de  Vêlez 
envoya  contre  luy  trois  cens  chevaux  &  mille  arquebuziers, 
qu'il  défit ,  &  armant  ks  gens  de  leurs  dépouïlles ,  fe  rendit 
fi  confidérable ,  que  le  Roy  de  Fez  ,  qm  avoir  aftàire  ail- 
leurs ,  traita  avec  luy ,  &  luy  confirmant  cet  Eftat ,  luy  affi- 
gna  des  villages  &  des  revenus,  pour  entretenir  quatre  cens 
chevaux,  afin  d'empefcher  les  courfes  des  Chreftiens.  11  a 
vefcii aiofi  jufqù'à  la  mort,  &  fes  troupes  eftoient  les  meil- 
leures du  pays.    Vn  de  £ts  petits  fils  gouverne  maintenant 
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en  fa  place  j  mais  il  n'eft  pas  abfolu  comme  luy,  parce- que 
le  Chcrif  d'aujourd'huy  tient  fort  bas  tous  les  Gouver- 
neurs. 

CHAPITRE     CL 

HahitâtiôHS 

des  mûffts'  De  MecjHebhudn. 

gnes. 

C'EsT  vne  grande  montagne,  qui  dVn  cofté  donne  far 
la  rivière  de  Mulucan ,  où  elle  fait  comme  vne  efpccc 
de  Cap ,  ôc  les  Chreftiens  la  nomment  en  cet  endroit  la  mno« 
tagne  des  Adargues,  ou  des  Boucliers^  &  de  Tautre  cofté ,  qui 
reipond  vers  la  mer ,  elle  tient  à  la  montagne  de  Carmun , 
-oùeftoit  l'ancienne  ville  de  Méchucha ,  dont  les  baftimens 
paroifTent  avoir  efté  faits  par  les  Romains.  Elle  fut  ruinée 
par  le  Calife  fchifmatique  de  Carvan ,  &  quoy-qu*elle  n*ait 
pas  efté  reftablie  depuis ,  quelques  Bérébéresdemeurentau 
plus  haut,  en  vn  quartier  qu'on  nomme  la  nouvelle  Méchu- 
cha.  Cette  montagne  s'eftend  depuis  Caqa^a  vers  le  Levant, 
jufqu'à  la  rivière  de  Muluye,&  depuis  la  mer  jufqu'aux  dc- 
lerts  de  Garet.  Les  Hiftoriens  dilcnt ,  qu'elle  eftoit  autre- 
fois habitée  dVn  peuple  riche  &;  belliqueux, &qu^il  yavoic 
grand  commerce.  Il  y  a  quantité  d'orge  &  de  miel ,  &  de 
gros  &  menu  beftail  ^  mais  les  habitans  furent  (1  travaillez 
des  courfes  des  Chreftiens, après  la  prife  de  Mélile,  jparce- 
que  les  villages  eftant  efloignez  lesvns  des  autres,  ne  lepoU' 
voient  entre  -  fecourir ,  qu'ils  fe  retirèrent  ailleurs.  Ils  y  font 
irevenus  depuis  la  perte  de  Caçaça ,  mais  ils  ne  font  plus  fi 
à  leur  aife  qu'ils  eftoient.  On  les  nomme  Bèni-Sayd  ^&  ils 
font  des  dépendances  de  Tézote  ,  &  payent  contribution 
au  Gouverneur  pour  l'entretien  de  la  cavalerie,  qui  fert  à  la 
dèfenfe  de  la  province. 

CHAPITRE     CIL 
De  Beni'Sayd. 

C'E  s  T  vne  montagne  fort  grande ,  qui  s'eftend  jufqu'àl* 
ville  de  Caçaça  ,  &  confine  avec  la  province  d'£rrif> 
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où  elle  eft  fcparée  de  celle  de  Garet  par  la  rivière  de  No- 
cor.  Elle  eft  partagée  en  trois  peuples,  Bcni-Sayd,  Bcni- 
Manfor,  ficBéni-Vlid^tous  ricnes&: belliqueux, de  la  tribu 
des  Gomcres.  Le  pays  rapporte  beaucoup  d'orge ,  &  eft  fort 
bon  pour  les  troupeaux  ,  acaufe  des  pafturaees  des  valons. 
Il  y  a  aufli  des  mines  de  fer ,  d'où  naiiTent  pTufîeurs  fontai- 
nes y  &ceux  qui  y  travaillent  ont  leurs  forges  £c  leurs  mai- 
fons  proches,  où  ion  vient  de  Fez  acheter  des  fers  de  char-  *g>tUk%dckr 
rue  * ,  &  autres  vftencilles  du  labourage,  avec  des  boules  de  befcbes,  pics) 
fer-,  car  on  ne  met  pas  le  fer  en  barre  en  ce  pays-  là  com-  *^ 
me  en  Europe.  Ils  n'ont  point  d'acier  ,  &  le  font  venir 
d'ailleurs.  Il  y  a  en  cette  montagne  vn  chafteau  nommé 
Calaa ,  qui  eft  la  forcereffe  du  pays.  Les  habitans  font  vaf. 
faux  du  Roy  de  Fez,  &  luy  payent  tribut,  quoy- qu'ils  foient 
plus  de  huit  mille  combatans ,  dont  il  y  a  plus  decinq  cens 
arquebuziers  ou  arbaleftriers ,  avec  quelque  cavalerie  ^  mais 
comme  le  pays  n'eft  pas  fort ,  ils  ne  font  pas  capables  de  main- 
tenir leur  liberté.  Ils  eftoienten  perpétuelle  appréhenfîon 
lors-que  Caçaça  eftoit  aux  CbreftienSj^  mais  ils  n'abandon. 
nérent  pas  pour  cela.  ^ 

CHAPITRE     CIIL 

CETTE  montagne  s'eftend  depuis  Caçaça  ,  du  cofté 
du  Midi ,  jufqu'aux  deferts  de  Garet  ,  &  abonde  en 
miel ,  en  or^e  &  en  troupeaux.  Tous  les  Arabes  &  Béré- 
béres  du  defert  y  trafiquent  plus  qu'ailleurs, parce- qu'ils  le 
peuvent  faire  plus  commodément.  Le  peuple  eft  riche  ^mais 
quand  les  Cbreftiens  tenoient  Ca^a(ja,le  quartier  du  Norc 
ii  du  Couchant  eftoit  dépeuplé ,  Se  s'eft  repeuplé  depuis.  Les 
habitans  font  vaftaux  du  Roy  de  Fez  ,  &  font  quatre  mille 
combatans,  dont  il  y  a  plufieurs  cavaliers,  &  quelques  ar* 
quebuziers ,  qui  viennent  fervir  le  Gouverneur  de  Tézote , 
quand  il  a  befoîn  d'eux,  Oa  nomme  ces  peuples  Béni-Man- 
for. 

Oo   iij 
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CHAPITRE      CIV. 
De  TeuT^n ,  ou  QMj(ina. 

CE  T  T  &  montagne  touche  à  la  précédente  da  cofté  du 
Midi,  &  s»eftend  depuis  le defert  de  Garet  jufqu'a  la 
riviéfe  de  Nt>cor,par  relpace  de  plas<le  quatre  lieues.  Les 
habitans  font  riches  &  beiiiaueux  ,  8c  ont  d'vn  cofté  de 
grandes  plaines,  où  ils  recueillent  quantité  d'orge,  &  nour- 
ri fient  leurs  troupeaux.  Ils  ne  payent  rien  des  terres  qu'ils 
labourent ,  parce- qu'ils  font  plus  puilOTans ,  &  ont  plus  de  ca- 
valerie que  tous  les  trois  Gouverneurs  enfembledeTézotc, 
Vêlez  &  Mégée.  Ils  aiment  fort  les  habitans  de  cette  der- 
nière ville,  parce-au'ils  favoriférent  la  révolte  de  ce  jeune 
homme  de  la  race  des  Almohades  ,  dont  nous  avons  parlé. 
Lors- que  les  Bénimérinis  reenoient  dans  Fez  ,  ils  les  trai- 
toicnt  fort-bien ,  parce- qu'ils  eftoient  comme  eux  d'entre 
les  Zénétes;  8c  la  mered'Abu-Sayd,troifiémeRoyde  Fez, 
deicette  branche  ,  eftoit  de  cette  montagne,  êc  nlle  d'vn 
Gentilhomme  de  marque.  Le  Chérif  d'aujourd'huy  en  fait 
grand  eftat,  &  les  maintient  en  liberté,  parce- qu'il  en  abc- 
foin  dans  les  guerres  de  Tremcçen. 

CHAPITRE      CV. 
De  Guardan^  dans  la  mefine  pro'uince. 

CETTE  montagne  touche  à  la  précédente  du  cofté  du 
Nort,&  s'eftend  quatre  lieues  le  long  de  la  mer  Mc- 
diterranée  ,&  trois  vers  la  rivière  de  Nocor.  Les  habitans 
font  auffi  d'entre  les  Zéhètes ,  gens  riches,  braves  &  magni- 
fiques. Ils  tiennent  vn  marche  tous  les  Samedis  prés  d'vne 
petite  rivière  ,  où  abordent  les  marchans  ile  Fez ,  avec  les 
Bérébéres  des  montacnes  ,  &  les  Arabes  du  defert ,  pour 
acheter  de  la  cire ,  de  l'huile ,  des  cuirs ,  des  enhamachemens 
de  chevaux  ,  &  le  refte  de  leur  équipage.  Ces  Bérébéres 
n'ont  point  de  vignes ,  8c  ne  boivent  point  de  vin ,  comme 


Digitized  by 


Google 


^IVRE    QVATRIE'ME.  19J 

ceux  d'Errif  j  ne  payent  point  de  tribut ,  mais  font  feulement 
tous  les  ans  vn  prcfentau  RoydeFcz,en  argent,  chevaux , 
ouefclaves^Sc  maintiennent  par  ce  moyen  leur  liberté.  Ils 
eftoient  autrefois  vaflaux  des  Seigneurs  de  Vêlez  -,  mais  vn 
célèbre  Alfaqui  qui  en  eftoit ,  fit  tant  avec  le  Roy  de  Fez 
qu'il  les  incorpora  à  fa  Couronne  à  la  charge  de  ce  préfent, 
quinelaifle  pas  de  valoir  plus  qu'ils  ne  payeroient  de  contri- 
bution. Mais  il  eft  libre ,  &  il  dépend  d'eux  de  le  faire  tel  qu'il 
leur  plaift.  Ils  font  fept  mille  hommes  de  combat ,  dont  il  y  a 

Elus  de  cinq  cens  chevaux ,  8c  plufieurs  arquebuziers ,  tous 
ien  en  ordre.  Il  n'y  a  point  d'autres  habitations  confidérables 
en  cette  province.  Nous  avons  parlé  d'abord  des  deferts,  par^ 
Ions  maintenant  de  la  fepticme  &c  dernière  province  du 
Royaume  de  Fez. 

CHAPITRE     CVI. 
De  la  province  de  CuT^. 

C'EsT  la  dernière  &  la  plus  orientale  du  Royaume  de 
Fez ,  qui  contient  plus  de  pays  que  deux  autres  des  q^^^  g    .^^ 
plus  grandes,  d'où  vient  peut-eftre  fon  nom.  Elle  a  quatre-  bcaucoopea 
vingts  lieuës  de  long  depuis  la  rivière  deGureygure  jufqu'à  ^^^"8^6^  ^* 
celle  d'Efaha,  &  comprend  toutes  les  montagnes  du  grand  ^*^*' 
Atlas  ,  qui  font  entre  ces  deux  rivières ,  avec  vne  grande 
partie  des  plaines  de  Numidie ,  &  des  montagnes  qui  bor- 
dent la  Libye  intérieure.  Les  Hiftoriens  d'Afrique  difent> 
que  le  premier  Prince  *  de  la  Ugnéc  des  Bénimérinis  partagea  *^'*^"^«c* 
les  provinces  du  Royaume  de  Fez  en  dix  parties  ,  comme 
avoit  fait  devant  luy  le  premier  Roy  de  Fez  *,&  qu'il  en  fit  *  ^**"*' 
trois  de  cette  province  ,  qu'il  donna  i  trois  branches  des 
Bénimérinis  qui  luy  eftoient  aliées ,  lefquelles  baftirent  de- 
puis la  ville  de  Dubudu,ennoblirent  Tçzar ,  &  fe  maintin- 
rent contre  les  Turcs  &  contre  la  puiflance  des  Chérifs.  Il 
eftvray  que  depuis  peu  elles  fefont  aliées  ou  plàtoft  rendues 
vaiTales  du  Roy  de  Fez ,  qui  en  fait  grand  elxat ,  acaufe  que 
c'eft  vne  brave  Nobleflc  qui  a  deffendu  toujours  la  provin- 
ce rantre  les  Seigneurs  de  Tréméçen.  Tout  ce  quartier  eft 
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fîtuc  entre  des  montagnes  ,  &nes'eftencl  point  jufqu*àU 
mer  ,  quoi  -  que  quelques- vns  âyent  dit  que  TOcéan  cou- 
vroit  autrefois  toute  la  province  d^Afgar ,  &  que  les  vaif- 
feâux  abordoient  jufqu'a  la  ville  de  Tczan  Toutes  les 
montagnes  de  cette  province  font  peuplées  de  Zénétes^qui 
ont  toujours  guerre  avec  les  Turcs  de  Tréméçen.  Il  y  a 
pluûeurs  villes  &  bourgades, 

CHAPITRE     CVII. 
f/^w.  T)e  Teurcrt. 

C'Es  T  vne  ancienne  ville ,  baftie  au  haut  dVne  monta- 
gne par  les  anciens  Africains,  fur  les  bords  du  Za,  & 
environnée  de  plufîeurs  terres  fertiles  en  bleds  &  en  trou- 
peaux qui  aboutifTent  de  tous  coftez  à  des  deferts  afpres  & 
ueriles.  Car  ellea  celuy  de  Garet  au  Septentrion ,  au  Midi 
celuy  d'Aduhare,  celuy  d'Angued  au  Levant,  Seau  Couchant 
qui  va  auRoyaumedeTrcmécen^celuy  deTefrata  qui  aboutit 
auffi  à  la  ville  de  Tczar.C'eftoit  autrefois  Tvnedes  principales 
villes  de  la  Mauritanie ,  &  celuy  qui  en  eftoit  Seigneur  tiroic 
tribut  de  tous  les  Arabes  &  les  Bërébéres  de  ces  deferts.  Il  y 
avoit  plufîeurs  teniples  &  plufîeurs  palais  tout  baftis  de  pierre 
de  tailie,&elle  eft  ceinte  de  bons  murs,maisdepuis  le  règne  des 
Bénimcriniselleaeftéfort  incommodée  des  guerres  de  Tré- 
méçen ,  acaufe  des  diverfes  prétentions  de  ces  Princes  qui  la 
vouloient  afîujettir,  pour  eftre  maiftres  des  Arabes,  au  milieu 
defquels  elle  eft,  LeChérif  d*aujourd*huy  y  tient  garnifon,tant 
de  cavalerie  que  d'infanterie,  de.peur  que  les  Turcs  ne  s'en 
emparent;  &  met  de  Tartillcrie  au  chafteau:  mais  elle  n'eft  pas 
fî peuplée  qu'autrefois,  parce-que  les  habitans  ontefté  de* 
meurer  à  Tezar  &  ailleurs  pour  s'efloigner  de  la  frontière. 

CHAPITRE     CVIII. 

•Muiuio  u     f^'Esr  vne  grande  ville  baftie  par  les  anciens  Africains  dans 
Muiucin.      V^vnc  iflc  que  font  deux  rivières  *  qui  enfuite  Te  joignent. 

Elle 
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Elle  eft  ceinte  de  bons  murs  garnis  de  tours  ,&  eftoit  autre- 
fois fore  peuplée  de  Bérébëres  de  la  tribu  desZénéces }  mais 
quand  les  Arabes  Mahomëtans  occupèrent  les  provinces  du 
Couchant  ^  &  fe  répandirent  par  les  deferts ,  ils  firent  tant 
d'infultes  aux  babitans  ,  qui  eftoient  aufli  incommodez  des 
armées  de  Fez  &  de  Trémécen,  qu'ils  abandonnèrent  la  ville 
pour  fe  retirer  ailleiirs  :  De -forte  que  toutes  les  maifons  en 
lont  fondues.  Il  nerefte  que  les  murailles ,  Se  la  campagne  eft 
aux  Arabes. 

CHAPITRE     CIX, 
De  Garps  ^  ou  Gdlafd. 

C'EsT  vne  petite  ville  prés  de  la  rivière  de  Muliicàn ,  à 
cinq  lieues  deTeurert.  Elle  a  efté  baftie  par  les  anciens 
Africains  de  la  lignée  des  Bénimèrinis  ,  pour  refferrer 
leurs  bleds  &  leur  fervir  de  fortereflc  ,  lors  qu'ils  de. 
meuroient  dans  les  deferts ,  c*eft  pourquoy  <^lk  eft  affife 
fur  vn  roc.  Depuis  qu'ils  furent  parvenus  à  l'Empire ,  ils  la 
laifTcrentà  leurs  parens,  &  fous  le  règne  du  cinquième  Roy  * 
de  cette  famille,  les  babitans  s'eftant  révoltez,  ce  Prince  la 
prit  d'aftaut  &  faifant  mam- baffe  fur  tout  ,  la  ruina  &  fit 
abatte  des  pans  de  muraille  en  divers  endroits.  Elle  s'eft 
repeuplée  depuis  de  pauvres  gens,  parce  qu'il  y  a  au  pied 
de  bonnes  terres  labourables,  &  quelques  jardins  pleins  de 
treilles ,  de  vignes  &  de  fruits ,  dont  Ton  fait  grand  eftat  par- 
mi ces  deferts.  Aufli  les  babitans  ne  font-ils  point  d'autre 
trafic,  &  gardent  le  bled  des  Arabes  dont  ils  lont  vaflaux, 
*iJans  des  creux  fous  terre  i  parce  -  qu'il  n'y  a  aucune  maifon 
dans  la  ville  où  il  y  ait  vn  plancher.  Ce  ne  font  que  de  mef> 
chantes  eftables  couvertes  de  paille  &  de  rameaux  avec  de 
la  terre  par-de{fus.  Elle  eft  dans  les  cartes  de  la  Libye  de 
Ptoloméeà  onze  degrez  de  longitude  &  à  trentedeux  de- 
grez  quarante  minutes  de  latitude ,  fous  le  nom  de  Galafe. 


Idftie  IL  V  p 
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CHAPITRE    ex. 
^  DtDuhuih. 

C'EsT  vne  grande  ville  fur  la  pente  d'vne  haute  monta* 
gne,  à  vingt  lieues  de  Melile  du  cofté  du  Midi,  qui  a  efté 
baftie  par  vn  Seigneur  des  Bénimërinis  depuis  qu'ils  régnent 
dans  la  Mauritanie  Tin  gitane.  Ilyafurlehaut  plufieursfoo* 
taines  qui  defcendent  dans  la  ville,  &c  elle  paroift  de  loin  eftre 
au  pied  de  la  montagne ,  quoi-qu'il  y  ait  plus  d'vne  lieuë  & 
demie  de  coftejufques-làj&ronyraonte  en  tournoyant  par 
vn  chemin  rude  &c  difficile.  Toute  la  campagne  eftftet^e  Se 
infruékueufe ,  fi  ce  n'eft  fur  le  bord  dVne  rivière  où  il  y  a  quel- 
ques jardins  &  quelques  vergers.  Les  habitans  ont  leurshé- 
ritages  fiir  le  haut  -,  mais  ils  ne  recueillent  pas  du  bled  pour 
quatre  mois  de  l'année,  &  fe  fournifTent  de  froment  &  a  or- 
ge  à  Tczar.  Cette  ville  dans  fon  origine  eftoit  vne  fortereflc 
oesBénimérinis:  car  quand  Abdulac  diftribuales  provinces 
du  Royaume  de  Fez  comme  nous  avons  dit ,  il  donna  ce  quar* 
*  Binîgacrté.  tier  à  quelques- vns  de  fes  p^rens  * ,  qui  baflirent  cette  place 
«*«•  pour  reflerrer  leur  Wed  ;  mais  elle  s'eft  tant  accrue  depuis 

que  c'eft  aujourd'huy  vne  des  bonnes  villes  d'Afrique.  Quand 
lesBénimérinis  furent  dépofTédez  par  les  Oatazes  ^  les  Ara- 
bes de  la  contrée  la  voulurent  ruiner  &  en  chafTer  les  ha* 
bitans;  Mais  ils  fe  défendirent  courageufement  par  la  valeur 
*  Muçabcn  de  Icttr  Chef^,qui  traita  depuis  avec  eux  &  demeura  Seigneur 
Camu.  de  Dubndu  où  il  vécut  plufieurs  années.  Il  laiiTa  pourfuc- 

celTeor  fon  fils  Hamet,  qui  fut  fort  vaillant,  &confervacc» 
Eftat jufqu'àla  mort,  ayant  pour  héritier  fon  fils  Mahamet 
qui  fut  auffi  des  pbs  braves  de  fon  tems ,  &  prit  plufiems 
villes  àé%  le  vivant  de  fon  père  fur  la  cofte  du  mont  Adas 
qui  regarde  laNumidie ,  dont  phifieurs  partîfculîers  s'eftoient 
emparez  dans  la  cheutede  cet  Empire.  Celuy^cy  Tembellit 
de  plufieurs  édifices ,  &  y  eftablit  vn  grand  commerce  ,  fe 
monftrant  fort  doux  &  favorable  aux  eftrangers;  de-forte  que 
fa  réputation  fe  répandit  par<»tout ,  &  on  le  nomma  Roy  de 
Dubudu.  Il  voulut  fe  rendre  maiflre  de  Tézar  ^àlafolicita- 
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tion  de  quelquesvns  de  Tes  fujets  ^  mais  le  premier  Roy  des 

Béni  Oatazes  *cn  ayant  eu  avis  fut  aflîcger  DubudujSc  com-  *  said,  o« 

me  il  y  vouloit  monter,  leshabitans  qui  eftoicnt  plus  defix  MuicychccJ 

mille  feignirent  de  s'enfuïr ,  &  le  laifTant  grimper  vne  partie 

du  chemin  revinrent  fondre  fur  fes  gens  à  coups  de  pierres 

ic  de  dards  de  telle  furie,  que  ne  pouvant  efifuyer  cette  tem- 

f>eftç  ,  ils  prirent  la  fuite  &  fe  culbutant  Tvn  l'autre  dans 
es  détroits ,  ceux  de  Dubudu  en  tuèrent  plus  de  trois  mille 
fans  ceux  qui  fe  précipitèrent,  ou  qui  roulèrent  par  ces  ro- 
chers. Il  ne  laifTa  pas  de  pourfuivre  fon  entreprife ,  Se  fît  venir 
trois  cens  arquebuziers  8c  cinq  cens  arbaleftriers  de  renfort 
qui  ^avancèrent  pied  à  pied  ,  avec  réfolution  de  ne  point 
abandonner  la  place  qu'elle  ncfuft  prifc..  Mahamet  voyant 
qu'il  n'eftoit  pas  capable  de  refîfter  à  vne  fi  grande  puiflance 
fit  ce  ftratagème.  Il  feienit  d'eftre  vn  ménager  qui  venoit 
de  fa  part ,  èc  entrant  dans  la  tente  du  Roy  luy  donna  fa 
lettre.  Après  l'avoir  fait  lire  à  fon  Secrétaire  &  avoir  appris 
ce  qu'elle  contenoit ,  Di  à  ton  Seigneur,  refpondir-il,  oue  ce 
feroit  le  plusfeur  de  fe  rendre  fans  tenter  vne  vaine  dérenfe. 
Il  repartit  que  c'eftoit  fon  fentiment  ,  &  luy  demanda  s'il 
luy  pardonneroit  au  cas  qu'il  fe  vinft  jetter  a  fes  pieds  5  le 
Roy  ayant  refpondu  que  ouy ,  &  qu'il  luy  feroit  du  bien  , 
après  avoir  reconnu  fa  valeur ,  il  l'ooligea  à  le  confirmer  par 
ferment  devant  les  principaux  de  fon  camp.  Alors  (e  jettant 
à  fes  pieds ,  il  luy  dit  les  larmes  aux  yeux  qu'il  voyoit  devant 
liiy  celuy  qui  havoit  ofFenfè  $  &  le  Roy  le  relevant  le  baifa , 
&  le  careflant  fut  avec  luy  dans  la  ville ,  où  il  maria  fes  deux 
filles-avec  les  deux  fils  de  Mahamet, &  luy  confirma  TEftat 
pour  luy  &  fes  defcendans ,  après  quoy  il  fe  retira  à  Fez  qui 
en  eft  à  vingt- cinq  lieues.  Dés- lors  les  Seigneurs  de  Dubudu 
prirent  le  titre  de  Rois*;  quoi-que  depuis  l'eftablifTcment  des  *  j  ^^qI 
Chérifs  ils. devinflent  comme  leurs  vaflaux ,  &  fuflent  obli-  Lan 904  de 
gcz  de  les  fervir  dans  leurs  guerres ,  tant  queMulcy  Hamar  i^^^"- 
Seigneur  de  Dubudu  efVant  mort  dans  Fez*, le  Cnèrif  qui  ^  1565. 
règne  aujourd'huy  Pempara  de  fon  Eftat,  &  y.mit  vn  Gouver- 
neur avec  des  troupes ,  pour  le  deflèndre  contre  les  Turcs. 
H  envoyé  mefme  de  trois  mois  en  trois  mois  cinquante  arque- 
buziers de  (a  garde  dans  la  forterefTe. 
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CHAPITRE     CXI. 
De  TtH^r  ou  Ti's^a  en  Jfricain. 

*  Elle  aeaé  /^*E  S  T  vnc  grande  ville*  où  il^  a  beaucoup  de  Noblefle, 
bAftie  parles  \^^parceque  c'eft  la  capitale  delà  province.  Auffi  eft-ellc 
cabs"*  ^^"*  fermée  de  bonnes  murailles  garnies  cle  tours,  &  fituce  dans 
vne  plaine  fertile ,  qui  abonde  en  bled  &  en  beftail.  Elle  eft 
à  feize  licuës  de  Fez^i  douze  de  Dubudu,  à  vingt-cinq  de 
Mélile  ,à  traversledefertde  Garet,  &  à  deux  de  la  montagne 
de  Matagara  où  demeure  vn  peuple  belliqueux  d'entre  les 
Zcnétes,  qui  a  fait  fouvent  la  guerre  au  Roy  de  Fez.  Il  y  a  plus 
de  cinq  mille  maifons  habitées^  Mais  ce  ne  font  que  de  mef- 
chans  logis  faits  de  terre  ,  hormis  les  Coléges  &  les  Mof- 
quées  qui  font  de  pierre  de  taille.  Il  court  à  travers  vne  ri- 
vière qui  décend  de  la  montagne  de  Metagara  -,  De-forte  que 
les  Barbares  lors-qu'ils  font  mal  avec  leshabitans  en  détour, 
nent  le  cours^ce  qui  oblige  les  autres  à  les  avoir  toujours  pour 
amis ,  &  à  favorifcr  leur  parti.  Il  y  a  erand  commerce  en 
cette  ville  des  marchans  de  Fez.de  Trémccen,  &  d'ailleurs;  & 
elle  fournit  de  bled  tous  les  habitans  des  plaines  &  des  mon- 
tagnes  d'alentour ,  Tefpace  de  plus  de  trente  lieues.  Sesrucfs 
&  fes  places  font  rangées  eonime  dans  Fez,&  il  y  a  au  milieu 
vneMofquée  plus  grande  que  Tautre  ,  avec  trois  Coléges. 
La  plufpart  des  habitans  font  riches ,  &  fe  piquent  de  valeur. 
Il  y  a  force  jardinacçes  dans  les  valons  d*aientour,  que  Ton 
arrofe  de  Teau  des  fontaines»  qui  déceiidcnt  des  montagnes, 
ôc  qui  portentde  meilleurs  fruits  que  ceux  de  Fez.  Hyaaufli 
de  grans  vignobles  fur  les  coftes ,  &  les  luifs  font  le  meilleur 
vin  de  toute  la  Mauritanie.  Car  il  y  a  vne  luiveriecompoféc 
de  plus  de  cinq  cens  maifons ,  &  prés  d'elle  vne  belle  for- 
"^  AMofac.  terefTe  où  eft  le  Palais  du  Prince*.  Depuis  que  le  premier  Roy 
des  Bénimérinis  partagea  cette  province  entre  fes  parens, 
le  fécond  fils  du  Roy  de  Fez  a  toujours  eu  cette  place  pour 
fon  appennage,  comme  vnfcjour  tres^agrëablc^tant  Phyvcr 
que  l'efté,  qui  pourroit  eftre  la  demeure  du  Roy  rant  l^itr 
yeft  fain&  le  païs  fertile.  Aul2  les  Rois  des  Bcmmériûis  y 
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paflbicnt-ils  la  plus-grande  partie  de  reftc,acaufe  de  la  fraî- 
cheur &  du  couvert,  outre  qu'elle  eft  fur  le  erand-chemin 
de  Fez  &  de  Trémcccn ,  &  fur  la  frontière  d'vn  Eftat  qui 
leur  donnoit  de  la  jaloufîe.  Le  Chérif  y  entretient  garnifon 
acaufe  des  Arabes ,  qui  y  viennent  tous  les  ans  des  deferts  de 
la  Numidie  acheter  du  oled ,  ou  le  troquer  contre  des  dates , 
&  quï^hicommodent  fort  les  habitans  j  outre  qu*il  feroit 
dangereux  que  les  Turcs  s'en  emparaflent  eftant  fur  la  rou- 
te de  Fez.  C'eft  là  que  le  Chérif  Mahamet  attendit  Muley 
Buaçon ,  &  Salarraes ,  quand  il  feut  qu'ils  le  venoient  atta- 
Quer  î  &  c'eft  de  là  quM  fe  retira,  comme  nous  avons  dit 
dans  l'Hiftoire  des  Chérifs.  Ptolomée  met  cette  place  à  neuf 
degrez  de  longitude  Se  à  trente.trois  degrez  dixminutesde 
latitude  fous  le  nom  de  Teyfor. 

CHAPITRE      CXIL 
De  Sofroy. 

C*EsT  vnc  petite  ville  de  plus  de  cinq  cens  habitans^ 
environnée  de  hauts  murs  tort  anciens ,  &  baftie  fur  vne 
coline,  à  cinq  lieues  de  Fez  ,  au  pied  d'vne  montagne  du 
grand  Atlas,  qui  fe  nomme  auffi  Sofroy.  EVeux* rivières  la 
bordent  de  part- &- d'autre,  &  elle  eft  fur  le  paflagedes  mon- 
tagnes par  où  Ton  va  en  Numidie.  Auffi  a-t-elle  efté  fondée 
f)ar  les  anciens  Africains  pour  la  feureté  de  ce  pas  ,  Se  a  le 
ong  de  ces  rivières  plus  de  deux  lieues  d'arbres  fruitiers, 
d'oliviers  &  de  vienes.  Tout  le  refte  du  pays  d'alentour  eft 
terre  légère  bc  fabloneufe  ,  où  l'on  recueille  du  bled  ,  du 
chanvre  &  de  l'orge  ;  mais  peu  de  bled.  La  ville  eft  riche, 
acaufe  des  huiles  qu'elle  débite  à  Fez ,  &  à  quelques  villages 
de  la  montagne  qui  en  dépendent.  Sous  le  règne  de  Mu- 
ley Mahamet ,  Roy  de  Fez  ,  elle  appartenoit  à  vn  frère  de 
ce  Prince  5  mais  elle  fe  dépeupla  acaufe  de  leur  tyrannie,  & 
a  efté  repeuplée  depuis  par  les  Maures  d'Efpaffne,&lesBér 
rébéres,&  appartient  au  Chérif.  Au  milieu  ifya  vne  belle 
Mofquée,  à  travers  laquelle  pafle  vn  courant  d'eau ,  Se  à  la 
porte  vne  grande  fontaine  d'ancienne  ftxuc^ure.    Les  bois 
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d'alentour  font  pleins  de  lions  ^  mais  qui  ne  font  mal  à  per« 
{bnne,&qui  s'enfuyenc ii-toft  qu'ils  voyent  paroiftrequek 
qu*vn. 

CHAPITRE    CXI  IL 
De  Adc7^ag4. 

C'E  s  T  vne  grande  ville  ,  qui  a  de  beaux  murs  ^  &  fort 
anciens ,  mais  il  n'y  a  que  de  mefchantes  maifons  ^  quoy 
que  coûtes  les  cours  ayent  des  badins  8c  des  fontaines ,  auiB 
eft-elle  d'anciatie  fonaation.  Elle  eft  au  pied  du  monc  Atlas, 
i  trois  lieues  ae  la  précédente  vers  le  Couchant.  Les  ha- 
bitans  font  pauvres ,  ic  la  plufpart  potiers  de  terre  ,  qui 
vont  débiter  leur  vaiflelle  à  Fez  ,  à  quatre  lieues  delà  du 
cofté  du  Nort.  Ils  font  toujours  fales  &  pleins  d'huile, 
acaufe  du  commerce  qu'ils  en  font  ;  du  refte  fî  chargez  de 
tailles ,  qu*ils  vivent  miférablement.  La  contrée  porte  beau- 
coup  d'orge ,  de  chanvre  &  de  lin  j  mais  peu  de  oled.  Il  y 
a  de  grans  clos  d'oliviers ,  ôc  d'arbres  fruitiers  de  toute  for- 
te ^  Se  à  l'endroit  qui  n'eft  pas  cultivé,  de  grandes  &  hautes 
forefts  remplies  de  lions.  Ptolomée  met  cette  ville  à  dix 
degrez  dix  minutes  de  longitude,  &  à  trente- trois  de  lati- 
tude ,  &  la  nomme  Molocat ,  comme  Pline  Muléléca. 

CHAPITRE     CXIV. 
De  Béni-'BuhàluL 

CETTE  ville  eft  à  quatre  lieues  de  Fez  ,  fur  la  pente 
d'vne  montagne  du  grand  Atlas ,  Se  a  efté  baftie  par  les 
anciens  Africains  pour  la  feureté  des  paflages  de  la  Numi- 
die.  Ptolomée  la  nomme  Centa  ,  &  la  met  à  neuf  degrez 
trente  minutes  de  longitude ,  Se  à  trente-deux  degrez  cin- 
quante minutes  de  latitude.  Elle  eft  ceinte  de  vieux  murs; 
mais  les  habitans  font  fi  pauvres,  qu'ils  gagnent  leur  vie  à 
mener  du  bois  dans  Fez  des  forefts  d'alentour  ,  qui  font  du 
cofté  du  Midi  ;  car  aux  autres  endroits  il  y  a  de  grans  clos 
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«Je  vergers  &  d'oUvicrS,  &  de  bonnes  terres  pour  l'orge,  le 
cb^nvrefic  le  lin;  mais  il  n'y  a  point  de  froment,  parce- que 
le  pays  n'y  cft  pas  propre. 

eHAPITRE      CXV. 

UAimlgtnuny  ou  U  Fontaine  des  Idoles.    - 

C'EsT  vne  grande  Tille  fort  ancienne ,  qui  a  eftë  baftie 
par  ceux  du  pays  dans  vne  plaine,  entre  les  montagnes 
du  grand  Atlas ,  lur  le  chemin  cie  Sofroy  en  Numidie.  Les 
Auteurs  Africains  difent,  qu'il  y  avoit  vn  grand  temple,  où 
ces  Idolâtres  s'alTembloient  à  certain  tems ,  tant  hommes  que 
•  femmes  à  l'entrée  de  la  nuit,  &  après  les  facrifices  accouftu- 
mez,  cfteignoient  les  chandelles  ,  &  fe  mefloient  confufé- 
ment,  jufqu'au  matin  que  chacun  s'en  retournoit  chez  foy. 
Au  fortir  de  là  les  femmes  »é  pouvoiçnt  coucher  avec  leurs 
maris, qu'on  ne  feuft  fi  elles  eftoient  grofles,  &  ces  enfans 
là  eftoient  deftinez  au  fervice  du  temple.  Mais  les  fucccf- 
feurs  de  Mahomet ''^,  à  leur  entrée  dans  la  Mauritanie,  ruinée  «les  At  Ats 
rent  cette  ville  de  fond-en-comble,  &  firent  main-bafTe fur  Mahométans. 
les  habitans.  Il  n'eft  refté  qu'vne  erande  fontaine  quieftoit 
à  la  porte  du  temple ,  à  ce  qu'ion  ait ,  &  qui  fait  maintenant 
vn  grand  lac  tout  rond  ,  d'où  fortent  des  ruiâeaux  ,  qui  en 
font  encore  d'autres  dans  les  valces^Sc  on  la  iKHimire  aujour- 
d'hiiy  la  Fontaine  des  Idoles* 

CHAPITRE      CXVI. 
De  Mehêdie. 

CE  TTE  ville  eft  entre  les  montagnes  du  grand  Atlas,  i 
la  cime  de  celle  d'Arden,  au  milieu  d'vneforeft  d'arbres 
fruitiers,  arrofée  de  plufîeurs  fontaines.  Elle  doit  fa  fonda- 
tien  à  vn  Africain  de  cette  montagne  nommé  Méhédi ,  qui 
a  efté  fort  célèbre  en  Mauritanie ,  comme  grand  prédicateur 
de  la  fedc  de  Mahomet.  Il  fe  rendit  maiitre  de  cate  pro  - 
"vittce  &  ck  phiifieurs  aucres  ,  for  le  déclin  de  l'Empire  des 
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Magaroas  de  la  tribu  des  Zënétes ,  Scks  defcendans  ont  re- 
.  gné  après  luy  jufqu'au  tems  des  Almoravides.  Mais  Ali  Ben 
1113.      lofef ,  Roy  des  Lumptunes ,  ayant  emporté  d'aflaut  cette  pla- 
l'an  5fy.  de     ce,  fit  iiiain  - baflc  iur  les  haoitans ,  &  |a ruina  de  fond.en- 
iHi^'         comble,  fans  laifTer  fur  pied  que  la  Mofquce,  acaufe  de  fa 
*  Abu  Maha-  beauté  &  de  fa  grandeur.  Vn  *  des  Rois  des  Almohades  la  re- 
romnol^^ibni  ^^^^^  long-tems  aprcs  j   mais  non  pas  comme  auparavant: 
AU,  Amir  cl  Car  il  ne  redrefTa  pas  Içs  murailles  ,&.  il  n'y  demeure  que  des 
Mumcn.        Jabourcurs ,  &  gens  des  champs ,  qui  cultivent  quelques  hé- 
ritages alentour ,  d'où  ils  recueillent  de  l'orge ,  du  lin  &  du 
chanvre ,  &  ont  des  clos  d'oliviers  &  d'arbres  fruitiers  qu'ils 
arrofent  de  l'eau  de  ces  fontaines  ;  mais  ils  font  pauvres  & 
fort  chargez  par  les  Rois  de  Fez,  à  qui  ils  font. 

CH  A  PITRE     ex  VIL 

UIJmê^iHnaybe. 

C'Es  T  vne  ville  baftie  par  les  anciens  Africains ,  à  qua- 
tre lieues  de  Tizaga  vers  le  Midi  ,  pour  la  feuretc  du 
chemin  de  Fez  en  Numidie.  Elle  eftoit  autrefois  fort  riche 
acaufe  du  commerce  des  Numides  •  mais  les  Arabes  Ponc 
ruinée ,  pour  jouir  en  paix  de  fon  revenu  ,  &  ce  qui  refte 
d'habitans  ne  font  que  leurs  cfclaves.  On  tient  commune, 
ment  au  pays  ,  que  fi  en  montant  vne  cofte  qui  n'efi:  pas 
loin  de  la  ville  ,  on  ne  va  toujours  danfant ,  on  eft  fujet  a 
avoir  la  fièvre;  de-forte  que  l'on  y  voit  danfer  &  fauter  tous  les 
pafTans ,  comme  dans  la  PouïUe  ceux  qui  font  piquez  de  la 
Tarantole. 

CHAPITRE      CXVIII. 
De  Garcilmn. 

AV  pied  des  montagnes  que  nous  venons  de  dire  >il  y  * 
vne  ville  du  cofté  du  Midi, baftie  par  les  anciens  Afri- 
cains fur  le  bord  de  la  rivière  de  Zis.  Elle  fut  ruinée  parles 
Almohades, lors-qu'ils  dépoflfédérenc  les Almqravides,  puis 
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rebaftie  par  les  Bénîmérinis  ,qui  la  rcpeujplcrent  &  l'embeL 
lirent  de  fuperbes  édifices  j  mais  elle  eu  depuis  diminuée 
peu  à  peu ,  &  il  ne  refte  que  les  murailles  ,  qui  font  fortes 
&  paroiflent  de  loin^acaule  qu'elles  ne  font  pas  anciennes, 
&  quelques  mefchants  logis  où  il  y  a  peu  d'habitans  -,  car  le 

S  y  s  ayant  efté  quelque  tems  fans  Roy  ,  après  la  mort  du 
rnierdes  Bénimérinis  *,  les  Arabes  ,  à  qui  elle  fervoît  de  *Abduitc 
bride,  la  ruinèrent.  Elle  n'eftdonc  plus  habitée  que  de  pau- 
vres gens ,  oui  ont  peu  de  beftail ,  &  cultivent  quelques  ter. 
rcs  du  coftc  du  Nort ,  le  refte  n'eftant  que  rocher  &  terre 
infertile.  La  rivière  a  fur  fes  bords  quantité  de  moulins  fie 
de  jardinages  ,  où  il  y  a  (i  grande  abondance  de  pefches  , 
qu'on  les  lèche  Se  garde  toute  Tannée.  Les  anciens  Maga- 
roasde  la  tribu  des  Zénètes,  affièeèrent  cette  ville  ,    fie 
rayant  prife  la  fortifièrent ,  pour  défendre  le  paflage  aux 
Lumptunes  ;  mais  cela  ne  leur  fervit  de  rien ,  car  ils  entré-  ^ 
rent  d'vn  autre  coftè%ficIeS  depoffédèrent.  Uan  mille  cinq  /^'^^  ^"JJ^^ 
cens  trente-quatre,  le  Chèrif  *  prit  cette  ville  fur  le  Roy  de  met."  ^   ** 
Fez ,  qui  la  recouvra  depuis  ,  puis  le  Chèrif  la  reprit  >  &  Y  »  . , . 
mit  garnifon ,  comme  il  y  en  a  encore  fous  le  Prince*  qui  re-  ^c^çu*  *  ' 
gne  aujourd'huy. 

CHAPITRE       ex  IX.  M^nUgnes, 

De  ZéïZ.  bitutions. 

C'E  S  T  vne  chaifne  de  quinze  froides  fie  afpres  monta-  *  n  cft  plus 
gnes ,  qui  prennent  leur  nom  de  la  rivière  de  Ziz  *,  qui  wcV»iTcftîI 
en  fort  >  Se  bordent  la  province  de  Fez  du  cofté  du  mont  iWiérc  qui 
Atlas.    Elles  commencent  vers  le  Couchant  à  la  province  ^^^^  ^^" 
de  Tedla,du  Royaume  de  Maroc, où  la  montagne  de  Dé-  qu-dic^fort. 
dès  le  fépare  de  celuy  de  Fez ,  fie  s'eftendent  ju{qu*aux  con- 
fins  de  Mézètalça.La  province  de  Sugulmefle  *  les  borne  au  *proYmcc  de 
Midi.,  «eau  Nort, les  plaines  d'Ecdefcen  fie  dcGureygurei  ^""'^*'- 
de .  forte  qu'elles  ont  trente  -  cinq  lieues  du  Levant  au 
Couchant ,  fur  quatorze  de  large.    Elles  font  peuplées  de 
Zénègues ,  vaillans  fie  barbares  ,  fi  endurcis  au  froid  ,  que 
parmi  tant  de  neiges  fie  de  glaces, ils  ne  s'habillent  jpas plus 
Fmic   II.  Qq 
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chaudement  que  les  autres  Bérébéres  ^hormis  qu'Us  portent 
des  botines  de  cuir ,  £c  s'entortillent  les  jambes  de  haillons, 
lacez  avec  des  cordes-,  mais  ils  vonttefte  nue  toute  Tannée. 
Ils  font  grans  voleurs ,  qui  ont  toujours  guerre  avec  les  Ara- 
bes, dont  ils  vont  enlever  la  nuit  les  troupeaux  dans  la  plai- 
ne ^  au(E  celuy qu'ils  y  rencontrent  paye  pour  tous,&aufli. 
toft  eft  mis  en  pièces.  Leurs  montagnes  font  toutes  cou- 
vertes d'herbe  ^  mais  il  y  a  peu  de  bois ,  &  fi  grand  nombre 
de  couleuvres  ,  qu'elles  vont  par  les  maifons  ,  comme  les 
chiens  &  les  chats ,  8c  s'approchent  lors-qu'on  mange,  afin 
qu'on  leur  jette  quelque  cnofe ,  fans  fistire  mal  (l  Ion  ne  les 
attaque.  Il  y  a  plufieurs  villages  ^  dont  les  loeis  font  faits  de 
bois ,  ou  de  cloifon  enduite  de  terre  &  de  plaftre,  &  couverts 
de  paille  ^  mais  les  plus  riches  ont  des  cabanes  de  nate  de 
jonc.  Ils  nourriilent  quantité  de  menu  beftail  ,&  trafiquent 
à  Fez  èci  Sugulmefle,de  laine  &de  beurre,  auffi-bien  que 
d'afnes  &  de  mules  ^  mais  ils  ne  vont  point  à  celle^cy ,  que 
les  Arabes  ne  fe  foient  retirez  dans  les  deferts,  parce- qu'ils 
leur  feroient  vn  mauvais  parti ,  &  quelquefois  ils  envoyent 
devant  leurs  tentes  &  leurs  troupeaux ,  &  les  attendent  au 
nafiage  pour  fe  venger  de  leurs  larcins.  Ils  font  fort  ro- 
Dufles  &  fi  brutaux ,  qu'ils  ne  demandent  ni  ne  donnent  la 
vie  dans  le  combat)  ils  lancent  des  dards,  dont  ils  font  auffi 
affurez  que  d'arbaleftes ,  &  font  autant  d'effet,  &  ont  outre 
cela  quelques  arquebufes.  Ils  font  plus  de  trente  mille  corn* 
batans  ,  tous  gens  de  pied  ,  èc  bâtent  toujours  les  Arabes 
dans  les  montagnes,  comme  ils  en  font  batus  dans  la  phdne, 
acaufe  de  leur  cavalerie  ;  mais  le  commerce  les  oblige  quel- 
quefois à  faire  trêve*  Toutes  les  caravanes  qui  paflent  par 
ces  montagnes  leur  payent  tribut  pour  chaque  charge  de 
chameau,  ic  tout  ce  qui  pafle  fans paffe-port  eft  détrouCé, 

.  quoy-aue  depuis  quelque  tems  ils  foient  vaflaux  du  Chérif. 

ciQei^^^'"'  Il  y  a  deux  de  ces  montagnes  *qui  ont  des  mines  d'argent, 
dont  ils  fontpeu  de  profit,&  l'on  y  voit  encore  les  ruines  dVne 

*  Ciitat  AbcB  ville*,  dont  les  murs  font  de  bois  lié  avec  du  plaftre,  &  il  y 

TaryU^        demeure  quelques  pauvres  gens. 
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CHAPITRE    C  XXr:'/'  <. 
De  Mari'^ÇAn, 

C*EsT  Yne  montagne  fort  haute  &  fbrt  froide, dont  les 
habitans  font  Bcrcbéres ,  qui  vivent  dans  des  hutes  fei- 
tes  de  branches  d'arbres,  ou  fous  des  natesde  jonc  plantées 
fur  des  pieux.  Auffi  n'ont-ils  point  de  retraite  permanente, 
&  ne  demeurent  en  vn  lieu  qu'autant  qu'il  y  a  de  l'herbe 
pour  leurs  troupeaux. ,  Ils  ont  de  grans  haras  d'afnes  &  de 
chameaux,  &  font  couvrir  leurs  afnefTes  par  les  chevaux, 
pour  avoir  des  mules , qu'ils  vendent  à  Fez,  auffi  en  ont^ils 
grande  quantité.  Ce  foric  gens  riches ,  oui  ne  payent  tribut 
I  per/bnne  s  Et  comme  les  avenues  de  leur  montagne  font 
difficiles ,  ils  y  vivent  en  feureté  ;  mais  ils  ne  laiffent  pas  de 
faire  tous  les  ans  vn  préfent  au  Roy  de  Fcz,acaufedu  trar 
fie  qu'ils  font  avec  fes  vaflaux ,  &  comme  ils  font  fort  bra- 
ves ,  ils  le  vont  quelquefois  fervir  dans  fes  guerres.  Ils  font 
plus  de  quatre  mille  combatans  en  bon  ordre  ,  parmi  lef- 
queU  il  y  a  quelques  arquebuziers  &  arbaleftricrs ,  &  vont 
tous  enfemble,tant  Arabes  que  Bérébéres.  Ils  ne  fe  fervent 
point  de  chevaux ,  acaufe  de  l'âpretéde  la  montaçne ,  quoy- 
que  les  plus  confidérables  en  ayent.  Ils  n'ont  ni  luges,  ni 
Doâeurs ,  &  vivent  comme  des  fauvages  parmi  ces  rochers. 

CHAPITRE    CXXI. 
De  MeS^ulçd, 

C*EsT  vne  montagne  dé  quelque  dix  lieues  de  long  fur 
quatre  de  large,  qui  eft  plus  douce  que  la  précédente ,  & 
confine  vers  le  Couchant  aux  campagnes  d'Ecdefcen ,  qift  de 
ce  cofté-là  s'eftendent  jufqu'i  la  province  deTémccen.  La 
terre  eft  fort  froide ,  &  peuplée  de  Bérébércs  de  la  mefme 
race  que  ceux  de  Bénimarizanj  mais  olus  riches ,  &  qui  ont 
quantité  de  chevaux  &  de  mules.  Ils  font  outre  cela  plus 
honorables ,  &  s'habillent  comme  4jbs  bourgeois  de  villes. 
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parce-que  la  plufpart  font  Doâeurs  ,qui  écrivent  fort  bien 
en  Arabe,  &  s^ocaipent  à  copier  les  livses,  parce-que  les 
Maures  n'ont  point  d'imprimerie.  Ils  les  portent  vendre  à 
Fez ,  &  font  fort  eftimez  da  Roy ,  qui  en  tire  acaufe  de  ce- 
la peu  de  revenu.  Ils  font  huit  mille  hommes  de  combat, 
dont  il  y  a  cinq  cens  chevaux ,  &  plufieurs  arquebuziers  ,ar- 
baieftriers ,  ou  archers« 

CHAPITRE      CXXII. 
De  CunageLgerhetij  ou  eft  U  viUe  de  Tlga:^a. 

CETTE  montagne,  qui  fignifie  le  palTage  des  Corbeaux, 
acaufe  de  la  multitude  qu'il  y  en  a ,  auffi  -  bien  que  de 
geais ,  eft  des  dépendances  du  grand  Atlas ,  prés  de  celle  de 
Miatbir.  Elle  efl:  fort  haute  &  couverte  de  erandcs  forefts 
remplies  de  lions.  Le  froid  la  rend  inhabitable  ,  particuliè- 
rement l'hyver  ,  quoy- qu'elle  foit  fur  le  grand  chemin  de 
Fez  en  Numidie ,  &  la  bize  y  fouffle  quelquefois  avec  tant 
de  violence  ,  qu'elle  couvre  de  neige  les  paflans  -,  mais  les 
bergers  y  mènent  en  efté  leurs  troupeaux  en  quelques  en- 
droits ,  &  particulièrement  les  Arabes  de  Behihafcen,  acaufe 
de  la  fraîcheur  des  eaux  &  des  bocages  ,  quoy. qu'il  faille 
cftre  toujours  en  garde,  acaufe  des  lions,  &  fe  retirer  avant 
le  mois  de  Septembre  de-peur  des  neiges.  Il  y  a  vne  fon- 
taine, d'où  fort  vne  petite  rivière, qui  (e  va  rendre  dans ceU 

»TigaM.  Ye  de  Cébu ,  &  a  fur  Ces  bords  vne  place  forte  *,  quia  efté 
baftie  pour  la  garde  de  ce  paffasçe  par  les  anciens  Africains, 
à  ce  que  difent  ceux  du  pays.  E^le  eft  fîtuée  dans  vn  valon, 
&  peuplée  de  Barbares,  qui  vivent  comme  des  beftes,  fans 
ordre  ni  difcipline.  Ils  recueillent  de  l*orge  de  quelques  hé- 
ritages d'alentour,  &  ont  des  clos  de  pefchers.  Cette  pla- 

«BëniHafceo.  ce  eftoit  comme  la  forterefle  des  Arabes*,  que  nous  avons 
dit ,  &  ils  y  reflerroient  leur  bled  quand  ils  aloient  aux  de- 
ferts  j  mais  le  Roy  de  Fez  en  eft  maintenant  le  maiftre.  H 

•  T&crgîL     y  en  a  encore  vne  autre  *  baftie  par  les  anciens  Africains  fur 
vne  petite  rivière  qui  paffe  au  pied  de  cette  montagne  ^  mais* 
il  n'y  demeure  que  quelques  pauvres  gens  du  pays ,  qui  la.- 
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bourent  Quelques  héritages,  dont  ils  recueillent  de  Torge,*  viedHi. 
&  dépendent  des  Arabes  *.  ^«^7*** 

CHAPITRE      CXXIIL 

De  Miàtbir^  cefi^à'-dire  ^  cent  puits, 

C'EsT  vn  membre  du  grand  Atlas  ,011  Ton  voit  encore 
fur  la  cime  les  ruines  die  grans  baftimens ,  qui  femblent 
avoir  efté  faits  par  les  Romains ,    &  tout  auprès  vn  puits 
fort  profond.    Les  coquins  de  Fez  y  viennent  chercher  des 
trcfors ,  comme  aux  autres  dont  nous  avons  parlé ,  &  def- 
cendent  dans  ce  puits  avec  c^  cordes ,  tenant  en  main  des 
lanternes  bien  bouchées.     Il  y  a  plusieurs  eftages ,  ou  Ton 
pafTe  de  Tvn  à  l'autre ,  &  au  dernier  vne  grande  place  creu- 
fée  dans  le  roc  à  coups  de  pic ,  Se  fermée  tout  autour  d'vn 
gros  mur  ,  qui  a  quatre  entrées  fort  bafles ,  lefqucUes  vont 
rendre  à  d'autres  petites  places  ^   où  il  y  a  quelques  puits 
d'eau  vive.  Mais  il  y  a  tant  détours  &  retours  dans  ce  creux, 
que  plufieurs  y  font  morts  de  froid ,  outre  qu'il  accourt  au- 
tour d'eux  vne  fi  grande  multitude  de  chauves.fouris  que  la 
chandelle  s'en  efteint  j  après  quoy  ils  ne  favent  plus  où  ils 
font,  &  nefauroient  retrouver  Tcndroit  par  où  ils  (ont  entrez. 
Il  n'y  a  pas  long-tems  qu\n  de  ces  chercheurs  detréforss'y 
eftant  égaré,  ala  tant  de  lieu  à  autre  pour  trouver  quelque 
ouverture ,  qu'il  rencontra  vn  de  ces  animaux  qu^on  nomme 
Dabu ,  qui  avoit  apparemment  là  fes  petits ,  &  le  fuivit  pas 
à  pas  jufqu'à  vne  fente  de  rocher ,  qui  eftoit  en  vn  bois  fort 
épais ,  au  pied  de  la  montagne.  Cette  ouverture  eflant  dé- 
couverte ,  il  y  accourut  tant  de  gens  pour  y  creufer  ,  qu'à 
force  de  faire  des  foflèz  ,   tout  le  remplit  d'eau  j  ce  qui  a 
donné  le  nom  de  Cent-puits  à  cette  montagne ,  où  il  n'y  a 
àù  refte  aucune  habitation. 
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CHAPITRE     CXXIV. 
De  Hamaran,  &  i'JT^dr. 

EN  T  R  E  les  montagnes  du  grand  Atlas ,  il  y  a  de  vaftes 
plaines  environnées  de.  plufîeurs  bois  de  chefnes  ,    de 
heftres  &  d'autres  arbres ,  &  remplies  de  quantité  d'herbes 

f)our  les  troupeaux  ;  mais  il  faut  fe  donner  bien  garde  des 
ions  )  8c  reCerrer  le  beftail  la  nuit  dans  de  grans  parcs  fer- 
mez d'épines.  Quelques-vns  nomment  ces  lieux  les  plaines 
d'Onzar^les  autres  ^  de  lufet  ou  de  Mocint  mais  le  nom  le 
plus  commun ,  efl:  celuy  que  nous  avons  mis  en  tefte  de  ce 
chapitre. 

CHAPITRE     CXXV^ 
De  Sahah^Margd  ou  Mangar. 

CE  s  plaines  font  encore  entre  les  montagnes  du  grand 
Mlas^  &  s'eftendent  en  longueur  du  Levant  au  Cou- 
chant  l'efpace  de  quatorze  lieues  fur  dix  de  large.  Tous  les 
cofteaux  d'alentour  font  pleins  de  bocages  épais  où  la  ville 
de  Fez  fe  fournit  de  bois  &  de  charbon ,  .&  ces  plaines  cou-* 
vertes  d'vne  ardoife  noire  &vnie  où  il  ne  croift  pas  meûnc 
de  l'herbe.  Il  n'y  a  point  d'habitation  ^  mais  feulemenc 
quelques  hutes  de  branchages  ,  pour  \^  bûcherons  &  les 
charbonniers. 

CHAPITRE     CXXVI. 

D'J:(gAn. 

• 

C'EsT  vne  montagne  (i  haute  &  fi  froide  qu'on  n»enhâu 
bite  que  la  cofte  qui  regarde  le  païs  de  Fez.  Elle  a  celle 
de  Cililgo  au  Levant  ^  &  au  Couchant  celle  de  Sofroy  i  Au 
Midi  les  monugnesqui  donnent  fur  la  rivière  de  Mulucan, 
&  au  Nort  tes  plaines  de  Fez,  qui  font  quatorze  lieues  de 
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long  du  Levant  au  Couchant  fur  cinq  de  large.  Il  y  a  plu- 
(leurs  fontaines  au  quartier  qui  eft  peuplé,  &  des  contrées 
d'oliviers ,  de  vergers ,  &  de  vignes.  La  plaine  eft  fort  bonne, 
ic  les  babitans  y  demeurent  la  plus  grande  partie  de  Thy  ver, 
Se  y  recueillent  quantité  de  bled,  d'orge,  de  lin  &  de  chanvre. 
Depuis  peu  ceux  d'Andaloufiequife  font  retirez  d'Efpagne, 
y  ont  planté  plufieurs  clos  de  meuriers  ,  pour  nourrir  des 
vers  à  foye.  Ueau  des  fontaines  qui  nalfTent  dans  ces  rochers 
eft  fi  fraîche  ,  qu'il  faut  avertir  les  .eftrangers  de  n'en  point 
boire  qu'elle  ne  foit  raffife ,  parce  qu'elle  caufe  des  trancnées, 
qui  emportent  vn  homme  en  trois  ou  quatre  heures.  Les 
habitans  font  Bérébéres,  parmi  lefquels  il  y  a  quelques  Mau* 
res  de  Grenade.  Ce  font  braves  gens,  qui  font  plus  de  Gx 
mille  hommes  de  combat ,  dont  il  Y  &  quelques  cavaliers , 
arquebusiers  y  &  arbaleftriers.  Ils  font  vailaux  du  Roy  de 
Fez  &  des  dépendances  de  Tézar. 


OV'^ 


CHAPITRE    CXXVIL 
De  Bénjya:^a. 


CETTE  montagne  eft  plus  douce  que  les  précédentes^. 
Elle  eft  peuplée  de  gens  riches  Se  honorables  qki  vivent 
comme  dans  les  villes  &  font  bons  foldats.  Il  y  a  par. tout  des 
terres  fertiles  en  froment  avec  quantité  de  vignes  &  d'oli- 
viers,^ plufieurs  troupeaux  de  gros  8c  menu  beftail.  La  laine 
en  eft  fi  fine  &  fi  déliée ,  que  les  femmes  en  font  de  riches 
iàyes  Se  des  mantes  auffi  délicates  que  de  foye.  Ces  Béré^ 
beres'*'fontvaflaux  du  Roy  de  Fez  dont  ilafiignoit  les  con*  »  zéoétct 
tributions au  Gouverneur  du  chafteau  de  la  vieille  ville, qui  Onhagii» 
luy  valoient  quinze  mille  piftoles  de  rente.  Quand  le  Ché- 
f  ir  conquit  Fez  pour  la  dernière  fois ,  ils  ne  luy  voulurent 
pas  obeyr.  Se  il  envoya  con tre eux  fix  mille  hommes  dont  il 
y  avoir  deux  mille  fuzeliers ,  mais  ils  fe  défendirent  fi  bien 
qu'ils  les  rechaflerent  dans  JFez  après  en  avoir  tué  plus  de 
mille,  Se  entre  autres  vn  oncle  Se  vn  frère  du  Général  qui  les  *i^|çy  ^i^ 
commandoit.  Le  Chérif  qui  régne  aujourd'huy  *  voulut  aler  daia. 
renger  cet  a&ontavec  de  plus  grandes  forces: mais  lesÂl;    ^5^^» 
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hcpxs  s'en  méfièrent  &  firent  leur  accord  à  la  charge  de  payer 
par  an  pour  chaque  feu  fix  onces  de  fin  argent.  Prés  de 
cette  montagne  pafTe  le  fleuve  deCébu  entre  deux  rochers 
il  étroits  te  u  hauts ,  que  pour  le  pafler  on  fe  fèrt  de  cet  arti- 
fice. Il  y  a  dans  le  roc  deux  grofies  poutres  plantées  de  part 
Se  d'autre,  où  font  deux  grans  anneaux  par  où  pafle  vn  gros 
cable  de  jonc  qui  fait  deux  tours  :  En  Pvn  des  icoftez  eft  atta- 
ché vn  grand  panier  auflî  de  jonc  qui  tient  plus  de  dixper- 
fonnes  ,  &  quand  on  veut  pafler  on  fe  met  dedans  &  l'on 
vous  tire  a  bord  par  l'autre  corde.  Que  fi  quelquefois  le 
fond  du  panier  vient  à  fe  rompre  on  tombe  dans  la  rivière 
de  la  hauteur  de  plus  de  quinze  cens  brafies.  En  cette  extré* 
mité  ceux  qui  fe  peuvent  prendre  aux  cables  fe  fauvent  à  tou- 
te  peine,  8c  les  autres  font  morts  avant  que  de  tomber  dam 
Teau.  Cette  montagne  a  trente-huit  villages  bien  peuplez, 
qui  font  fix  mille  combatans,  dont  il  y  a  quelques  gens  de 
cheval. 

CHAPITRE     CXXVIIL 
,     De  Cililgo. 

C'£#T  vne  montagne  haute  &  froide,  où  il  y  a  des  bois 
d'arbres  efpineux  qui  font  fort  gros  &  fort  nauts.  On 
y  trouve  de  grandes  fontaines  qui  donnent  Torisine  à  quel- 
ques rivières,  &  l'eau  d'vne  de  ces  fontaines  pafle  fi  rapide- 
ment entre  deux  rochers,  qu'on  l'a  veu  rouler  dés  (à  fource 
vnepierre  de  cent  livres  qu'elle  entrainoit  comme  vne  paille. 
C'eftde  cette  fontaine  que  prend  (a  fource  le  fleuve  Cébule 
plus  grand  de  tonte  la  Mauritanie.  Cette  montagne  eftfté- 
rile,  U  l'on  n'y  recueille  aucune  forte  de  grain.  Les  habitans 
font  Bérébéres  Sinhagiens ,  dont  tout  Te  bien  confîfte  en 
brebis  &  en  chèvres:  Âufli  ne  demeurent-ils  point  dans  des 
maifons,  mais  dans  des  hutes  de  rofeaux,  couvertes  de  bran- 
chages, ic  ils  changent  de  quartier  detems  en  tems  pour 
trouver  de  l'herbe  :  l'hyver  ils  fe  retirent  dans  les  plaines  lors 
que  les  Arabes  vont  dans  les  deferts,  acaufe  qu'il  y  a  plus  de 
chaleur  pour  leurs  chameaux.  Cette  montagne  eft  pleine  de 
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lycûs ,  de  (Inees  8c  de  fan^liers  ^  &  les  habitans  foot  tributai- 
res du  Roy  <ie  Fez.  Ce  lont  gens  fimples  qui  foufFrent  pa- 
tiemment les  impofts.  l'ay  veû  quelques  Auteurs  Arabes 
oui  apellent  la  montagne  d'où  fort  la  rWiére  de  Cébu  Gaya- 
fà)  &  difent  que  c'eft-là  que  font  les  fources  principales 
de  ce  fleuve,  fie  dans  la  montagne  de  Zarahanun. 

CHAPITRE     CXXIX. 
De  Bénijechfétcfk 

LE  s  habitans  de  cette  montagne  font  vafiaux  des  Sei- 
gneurs de  Dubudu,  &  ne  recueillent  que  du  millet  dont 
ils  fe  nourriflent.  Tout  le  haut  de  la  montagne  eft  fec  8c  iké^ 
rile  ,  mais  il  y  a  des  mines  de  fer  fur  la  pente  qu'ils  font 
valoir  •  auffi  la  plufpart  font- ils  forgerons  ,  mais  fi  pauvres 
du  refte  qu'ils  n'ont  que  de  la  monnoye  de  fer^  &  les  anneaux, 
les  pendants  d'oreilles  &  les  bracelets  des  femmes  font  du 
mefme  métal.  Au  pied  de  cette  montagne  font  de  grans 
vergers  remplis  de  figuiers,  de  palmiers  &  de  ceps  de  vignes. 
Se  iiy  a  fi  grande  quantité  de  pefcfaes  qu'ils  en  gardent  de 
feches  toute  l'année  :  cela  n'empefcbe  pas  qu'ils  ne  foient 
les  plus  miférables  de  la  province.  Ils  vont  tout  nuds&  fans 
fouiiers.  Leurs  maifons  lont  des  hutes  couvertes  de  petite 
nate  de  jonc,  dont  ils  font  mefine  des  fouiiers,  en  les  liant 
enfembleavec  de  l'ozien  Les  femmes  font  encore  plus  nuti 
veftuës  que  les  hommes ,  &  broiTent  fans  cfaauflure  àtravets 
les  halters,  &  portent  du  bois  fur  leur  dos.  Il  n'y  a  dans  tou* 
te  la  montagne  ni  marchand  ni  homme  qui  fâche  lire.  Ils 
vivent  comme  des  beftes  ,  &  payent  contribution  aux 
Seigneurs  de  Dubudu,  quoi- qu'ils  foient  du  refTort  de 
Tézar. 

CHAPITRE     CXXX. 
T?e  Giuhelcyn. 

C*EsT  vne  partie  des  montagnes  de  Tczar,qui  efl  fort 
haute  &  fort  froide,  U  contient  vingt  lieues  de  long 
.    Fartiell.  Rr 
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fur  cinq  de  large.  Elle  eft  à  dix  -  huit  lieues  de  la  vil(e  da 
cofté  du  Midi^Sc  a  au  Levant  les  montagnes  de  Dubudu^  &  aa 
Couchant  celles  de  lazga.  La  cime  de  ces  montagnes  eft 
couverte  de  neige  toute  Tannée.  Elle  eftoit  autrefois  habitée 
d'vn  peuple  riche  &  belliqueux  qui  femaintenoit  en  liberté^ 
mais  fes  brigandages  &  (es  tyrannies  attirèrent  fur  luy  la 
haine  de  (es  voifins,  qui  s'eftant  joints  enfemble,  entrèrent 

})ar  force  dans  ces  montagnes  &  mirent  tout  à  feu  &  à  fàng 
ans  qu'elles  fe  foient  jamais  repeuplées.  Il  n'eft  demeure 
quVne  petite  habitation  au  fommet  parmi  les  neiges  ,  qui 
n'avoitpoint  eu  de  part  à  leurs  voleries.  On  leur  pardonna 
donc  parce- qu'ils  vivoient  comme  desReligieux*,&  ceux  qui 
y  reftent  vivent  encore  fort  bien  fans  faire  tortà  perfonne, 
*  Aifaquii.  de-forte  que  chacun  lesrefpeâe,6cmefme  le  Roy  de  Fez  los 
favorife,  parce-qu'il  en  fort  des  dodeurs  tres-habiles. 

CHAPITRE     CXXXL 
7)e  Béniguertênax. 

C'EsT  vne  haute  montagne  couverte  de  bois  fort  épais 
pleine  de  fondrières  8c  de  rochers  efcarpez.  Il  ne  faif- 
fe  pas  d'y  avoir  beaucoup  de  terres  labourables  &  de  paft»- 
rages  avec  quantité  de  vignes  &  d'oliviers ,  &de  beaux  jar* 
dins  remplis  de  citrons  ,  d'oranges  ,  de  coins  &  de  toutes 
fortes  d'excellens  fruits.  H  Y  ^  ^uffi  grand  nombre  de  menu 
beftail ,  le  gros  ne  s  y  plaiit  pas  tant ,  acaufe  de  l'afpreté 
de  lamonugne.  Les  habitans  (ont  Bérébéres  de  la  tribu  des 
Zénétes,gens  civils  &  honorables  qui  vont  veftus  comme  des 
bourgeois^  8c  ont  trente-cinq  grands  villages.  Ils  font  cinq 
mille  combatans  bien  équipez  y  parmi  lefquels  il  y  a  peu  de 
gens  de  cheval ,  acaufe  que  la  montagne  eft  pierreufe»  Les 
Bénirhérinis  font  fortis  de  cette  montagne,  auffî  les  habitans 
font-ils  les  plus  illuftres  d'entre  les  Zénétes,  8c  ils  ont  tou- 
jours efté  fort  refpedez  8c  francs  de  tout  tribut  :  Ils  obéïflent 
^^^^^^      maintenant  au  *  Chérif. 
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CHAPITRE     CXXXIL 
De  Baraniz- 

G 'Est  vne  montaene  pierreufe,  mais  non  pas  fi  efcor- 
pée  que  les  précédentes:  elleeftà  cinq  lieues  deTézar 
du  cofté  du  Septentrion.  On  y  xecueille  quantité  de  bled; 
il  y  a  plufieurs  oliviers  &  des  vignes  dont  Ton  fait  des  raifins 
fecs.  Les  jardins  y  font  en  grand  nombre  &  s'arrofent  de 
Teau  des  fontaines  ^  qui  décendent  de  la  montagne.  Les 
Zénétes  &  Haoares  qui  Thabitent  ont  quantité  de  cavalerie 
&  plufieurs  fuzeliers,  Scfont  exemtsde  tout  tribut.  Ils  font 
blancs ,  éc  mieux  veftus  que  ceux  des  autres  montagnes. 
Leurs  femmes  font  belles  éc  fort  fraiches  ^  &  portent  plu- 
fieurs ornemens  d'or  &  d'argent  comme  celles  des  villes. 
Mais  les  hommes  font  hardis  ScTuperbes,  retirent  les  crimi-- 
nels  qui  fe  (auvent  U  des  autres  pays,  font  prefts  à  tout  en- 
treprendre 2c  s'entretient  par  jalouhe.  Le  Chérif*  qui  régne  «  Abdai*^ 
apréfent  les  a  attirez  à  fon  parti,  pour  s'en  fervir  au  beioia 
contre  les  Turcs  ;  parce-qu'ils  font  bons  foldats.  Ils  font  fix 
mille  combatans  bien  équipez.  Ils  ont  plus  de  trente-cinq 
habitations  fort  peuplées ,  &  font  du  reflbrt  de  Tézar. 

CHAPITRE    CXXXIII. 
De  Menchéça. 

C'EsT  vne  montagne  du  mefme  refTort,  auifi  haute  8c 
auffi  rude  que  les  précédentes ,  6c  qui  a  de  grandes  ic 
d'épaifTes  forefb  dont  les  arbres  font  fort  hauts.  Les  habi^ 
tans  de  cette  montagne  font  auffi  d'entre  les  Zénétes ,  6e 

Ear  leur  valeur  fe  maintiennent  en  liberté,  6c  ont  to^ours 
L  guerre  contre  les  Rois  de  Fez  à  qui  ils  ne  payent  aucun 
tribut.  Ilyapeude  terres  labourables  fur  la  montagne }  mais 
quantité  d'oliviers  6c  de  vignes^ avec  quelques  héritages 
qu'on  arrofe  avec  des  rigoles,  6c  aui  rapportent  force  lin  ^  ae« 
forte  y  que  la  plofpart  font  tificrans.  Cette  montagne  eft 

Rr  ij 


Digitized  by 


Gooq]^^ 

Èts 


iU  DV    ROYAVME   DE   FEZ, 

plus  froide  que  les  autres  du  mefnie  pays ,  8c  le  peuple  y  eft 
plus  blanc.  Ils  ont  ce  privilège  des  Rois  de  Fez ,  qu'on  n*y 
peut  aller  prendre  vn  criminel.  Il  y  a  quarante  gros  villages 
tort  peuplez,  mais  fans  clofture^  ils  font  fept  mille  hommes 
de  combat^  dont  il  y  a  quelques  fuzeliers,  &  quelques  gens 
de  cheval.  Ils  font  en  paix  avec  le  Chérif  d'aujourd'huy 
fans  payer  tribut  ni  recevoir  aucune  garnifon. 

CHAPITRE     CXXXrV. 
De  Bêni-zêbaréi. 


C'E  s  T  vne  montagne  fort  haute  &  efcarpée  comme  Lt 
précédente ,  peuplée  de  braves  Zénétes  qui  maintien-» 
nent  leur  liberté  contre  tous  les  Rois  de  TAfrique  ,  quoi« 

3ue  leur  montagne  n'ait  que  cinq  lieuës  de  long  fur  trois 
e  large  ,  mais  elle  eft  fort  peuplée  &  les  avenues  en  fonc 
tres-difEciles.  Ils  n*ont  point  de  commerce  dans  la  plaine, 
&  par  l'ordre  du  Roy  de  Fez  8c  du  Seigneur  de  Tézaron  y  on 
les  fait  pendre  quand  on  les  y  trouve.  De.  forte  qu'ils  demeu* 
rent  toujours  dans  leur  montagne  ,  où  ils  ont  quantité  de 
bled  Se  de  troupeaux,  avec  beaucoup  de  vignes, de  jardins 
&  d'oliviers  ,  te  quantité  de  fontaines.  Ils  vivent  donc  \u 
bres  ,  8c  pourroient  eftre  aflîégez  dix  ans  ,  fans  crainte  de . 
mourir  de  faim.  Ils  ont  deux  fontaines  qui  font  deux  ri- 
vières, lefquelles  fe  déchargent  dans  le  fleuve  de  Cébu.  Le 
^Maiiamet.  Chérif  *  ne  les  a  jamais  pu  réduire.:  Et  celuy  qui  régne 
aujourd^huy  a  fait  alliance  avec  eux  ,  mais  ils  ne  luy  payent 
aucun  tribut ,  quoi- qu^ils  ne  foient  pas  exemts  d^vn  droit 
qu^il  reçoit  pour  vn  marché  qui  fe  tient  dans  la  plaine,  par. 
ce*qu'il  leur  laifle  le  commerce  libre  avec  ceux  de  1^  con* 
trée.  Ils  font  fept  mille  combatans  d  pied ,  bien  éqt^ipez  à 
la  façon  du  pays ,  8c  ont  desmoufquets  8c  des  arbalqûs.  Ils 
n^ont  ni  chafteau  ni  aucun  lieu  fermé  ,  mais  ils  fpnt  tous 
couverts  de  forefb  8c  de  bocages ,  où  il  y  a  quantité  de  lions 
8C  de  fauvagine.  Ils  font  proprement  de  TEftat  deTézor. 
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CHAPITRE    DERNIER. 
De  Matagârd. 

CE  s  montagnes  font  fort  hautes  8c  fi  efcarpëes  ,  qu'on 
n'y  peut  monter  que  par  les  chemins  que  les  pafTans  y 
ont  faits  j  mais  ils  (ont  fi  ferrez  ,  &:  les  détroits  àc^  rochers 
fi  difficiles  ,qu'vn  homme  feul  avec  des  pierres  ,peut  empef- 
chérie  paflage  à  dix  mille.  Elles  font  à  deux  lieues  de  Tézar^ 
&  peuplées  de  Bérébéres  d'entre  les  Zénétes.  C'eft  vn  pays 
de  Dois  &  de  halliers,  où  Ton  voit  plufieurs  lions  ^  &  en  haut 
plufieurs  fontaines.  Il  y  a  beaucoup  de  terres  labourables 
qu'on  arrofe  par  des  rigoles  ,  &  dont  Ton  tire  quantité  de 
bled  &  de  lin  :  ajoutez  à  cela  grand  nombre  d'oliviers  8c  de 
vignes,  8c  force  troupeaux  de  gros  8c  menu  beftail.  Au  de- 
dans 8c  au  plus  rude  de  ces  montagnes  ^  on  recueille  a0ez  de 
bled ,  d'huile ,  de  lin ,  de  raifins  8c  de  fruits ,  pour  la  provi- 
fioa, 8c  il  en  refte  encore  dequoy  vendre  â  ceux  de  la  con- 
trée :  Audi  le  peuple  eft-il  glorieux  8c  jaloux  de  fa  liberté, 
fans  payer  aucun  tribut  aux  Rois  de  Fez  ,  ni  aux  Gouver- 
neurs de  Tézar.  Chaque  maifon  donne  feulement  à  celuy- 
cy ,  quand  ils  font  bien  enfemble,  vne  certaine  quantité  ae 
raifins  fecs  par  an,qu'vne  femme  va  recevoir, parce-  qu'ils 
nefouffrent  pas  qu'aucun  eftranger  y  monte,  pour  ne  point 
reconnoiftre  les  paflages  8c  les  avenues.  Us  font  prefque 
toujours  en  guerre  avec  les  Rois  de  Fez,  8c  auffi-toft  cou- 
pent l'eau  àTézar,en  décournantia  rivière,  8c  font  de  grans 
maux  dans  la  plaine,  parce-qu'ils  font  plus  de  quinze  mille 
hommes  portant  armes  ,  8c  fi  adroits  .î  combatre  dans  des 
montagnes,  qu^vn  petit  nombre  en  défait  vn  grand  de  ceux 
de  Fez,  Sayd  eut  prefque  toujours  euerre  avec  eux  ,  8c  les 
fut  attaquer  *avec  cinquante!  mille  hommes  -jmais  comme  il  *  1490. 
eftoit  campé  au  pied  des  montagnes ,  pour  y  erimper  le  len. 
demain  ,  ils  le  vinrent  chareer  la  nuit  de  telle  furie, qu'ils 
en  tuèrent  trois  milice ,  8c  défirent  le  refie.  Enfuite  ils  cou- 

Sérent  par  quartiers  au  haut  de  la  montagne  vn  Miniftre 
'Eftat ,  quUls  avoient  pris  ,  8c  le  jettérent  en  bas  pièce  à 
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pièce  y  fans  vouloir  jamais  faire  accord  avec  ce  Prince, tan- 

hamct?  ^^   ^^^  ^'^^  vefcut:ilstraitéi:ent  avec  fon  fils  "^  &  luv  payèrent 

*Tîl6.  P^^  f^^  ^^  grand  panier  de  raifîns.  Mais  le  Cherif  Maha- 
met  *voyant  qu'ils  ne  le  vouloienc  pas  rcconnoiftre ,  envoya 
contre  eux  tous  les  Turcs  ôc  les  rené^ts  de  fa  garde ,  fous 

*Marian.  la  Conduite  d'vn  Pcrfan  *,  avec  pluiieurs  Maures  de  Fez, 
de  Tézar,  8c  des  lieux  voifins.  Si-toft  qu'il  fut  arrivé, il  fie 
monter  fes  gens,  &  les  Barbares  les  lamcrent  faire  jufqu'à 
ce  qu'ils  fuit  venu  à  vne  petite  coline.  Mais  comme  il  vou- 
loit  camper  fur  le  foir  ,  pour  laiffer  repofer  fes  troupes  du 
travail  ,  ils  fondirent  deifus  de  toutes  parts  ,  &  rouléreoc 
de  grandes  pièces  de  rocher, tant  qu'ils  fe  firent  jour  à  tra. 
vers  le  bataillon  des  Turcs,  après  plufieurs  attaques ,  &  les 
mirent  en  fuite ,  le  Perfan  ayant  eu  la  tefte  cafTèe  d'vn  coup 
de  pierre.    Us  n'ont  jamais  voulu  depuis  reconnoiftre  le 

Jaîa/^^  ^  Cherif  j  mais  celuy  *  d'aujourd'huy  a  fi  bien  feit  par  ladou* 
ceur ,  qu'ils  fe  font  alliez  avec  luy ,  fans  eftre  obligez  pour- 
tant de  luy  rien  donner  que  ce  qu'il  leur  plaift.  iT  y  a  ciu- 
ouante  sr^ns  villages  dans  ces  montagnes  ;  mais  il  n'y  a  ni 
forterefle,ni  aucun  lieu  fermé.  Voilà  toutes  les  habiutioDS 
du  Royaume  de  Fez ,  &  par  confèquent  de  toute  la  Maurita- 
nie Tingitane.  Nous  parlerons  maintenant  de  la  Cèfarien- 
ne, qui  eft  le  Royaume  de  Tremècen. 

Fin  du  Quatrième  Livre. 
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DF  %OrAVME  DE  TREMECEN^ 

Et  des  chofis  remarquables  qui  y  font 
arrivées. 

CHAPITRE       I. 

Des  bornes  de  cet  Eflat. 

E  Royaume  de  Tremécen  eft  le  troiCcme  de 
la  Barbarie ,  nommé  par  les  anciens  la  Mauri- 
tanie Ccfarienne.  Il  a  au  Couchant  le  Royau- 
me de  Fez, dont  il  eftféparé  par  deux  riviéresj 
Tvne  que  Ton  appelle  Ziz ,  &  qui  liaift  des  mon- 
tagnes  des  Zénégues,  8c  paflant  prés  de  la  ville  de  Garci- 
luyn  ,&  par  les  Eftats  de  Quinena  de  Matagara,  &  de  Ré- 
tcb ,  (e  va  rendre  à  SulgulmeSe ,  &  delà  dans  les  deferts ,  où 
elle  fe  convertit  en  vn  lac.  L'autre  rivière  eft  nommée  Mu- 
luye,  &  elle  décend  du  grand  Atlas  ^&  courant  vers  le  Se- 


Digitized  by 


Google 


510      DV   ROYAVME  DE  TREMECEN, 

pcentrion^fe  va  rendre  dans  la  mer  Méditerranée  près  delà 

ville  d'One.  Ce  Royaume  a  au  Levant  la  province  qu^oa 

apelle  particulièrement  l'Afrique ,  2c  s*eftend  le  lone  de  la 

cofte  depuis  rembouchure  de   cette  dernière  rivi^e  juC 

qu'à  vne  autre  qui  fépare  cet  Eftat  de  Gigel, dernière  ville 

«  Sofc^f  mat,  maritime  de  la  province  *  de  Bugie  &  de  Col ,  qui  eft  la  pre- 

aucrcfois  Am-  micre  dc  celle  de  Conftantine.  Au  Midi ,  il  a  les  deferts  de 

^*"  la  Numidie ,  au  quartier  des  Morabitains.  Ce  Royaume  cft 

long  Se  eftroit^caril  a  plus  de  cent  cinquante  lieues  de  long 

du  Levant  au  Couchant ,    &  n'a  pas  en  quelques  endroits 

1>lus  de  vingt  lieues  de  larce,  depuis  le  mont  Atlas  jufqu'à 
a  mer  ^  mais  en  d'autres  ilen  a  cinquante  ,  &  s'eftend  juf- 
qu'en  Numidie.  Il  eft  diftingué  en  quatre  provinces.  La 
première  &  la  principale  ,  eft  celle  qui  porte  le  nom  du 
Royaume;  La  féconde , celle  de  Tenez;  La  troifième,  celle 
d'Alger,  qui  eft  proprement  la  Mauritanie  Cèfarienne^  £t 
la  dernière  celle  de  Bugie  ,  que  quelques-  vns  mettent  au 
Royaume  de  Tunis.  Ces  provinces  ont  eftè  tpûjours  tour- 
mentées par  les  Arabes  des  deferts,  &  des  Rois  de  Tunis  Se 
de  Fez,  &  maintenant  elles  font  prefque  toutes  au  pouvoir 
des  Turcs ,  comme  on  apprendra  par  cette  Hiftoire. 

CHAPITRE      II. 

De  la  t^uélitt  dtt  pays. 

A  plufpart  de  la  terre  y  eft  fèche  ,fterile  &  montucufc. 
Autour  de  la  ville  de  Tremècen  ,  ce  font  de  grandes 
campagnes  defertes  ;  mais  celles  qui  font  vers  le  Septen- 
trion ,  entre  la  ville  &  la  mer  ,  font  fertiles  en  bleds  &  en 
pafturages  ,  8c  rapporte  beaucoup  de  fruits.  Il  y  a  li  vn 
grand  nombre  d'Arabes  très- belliqueux ,  qu'on  nomme  les 
"yitàw^^'  Galans  de  Mclione,qui  font  divifez  en  cinq  tribus  %&  qui 
vitd  Hacix ,  ont  fous  Icur  domination  les  Bèrèbèrcs.  Il  y  a  force  mon- 
vicd  sdcy.  tagnes  vers  le  Couchant  dans  toutes  les  quatre  provinces, 
&  ces  montagnes  abondent  en  bleds  &  en  troupeaux  ,  & 
font  peuplées  de  nations  très- vaillantes.  Il  y  a  peu  de  villes 
en  ce  Royaunoe^  parce-quMl  y  a  peu  de  bonnes  terres  j  mais 
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leurs  villes  font  bien  (îtuées  ,  &  les  habitans  vivent  hono- 
rablement.  Ifs  ie  traitent  fort  bien  à  h  mode  du  pays,  èc 
font  grand  commerce  tant  en  Gnynée  ,  qu'en  Numîdie  8c 
âilieurs.  Les  Arabes  des  defens  font  en  grand  nombre, &fe 
fondent  fort  peu  des  Rois  de  Tremécen, parce- qu'ils fere* 
tirent  quand  il  leur  prend  fantaifte  dans  les  deferts  de  la 
Numidie,  où  l'on  ne  les  peut  fuivre.  Auffi  ne  dépendent, 
ils  de  perfonne  pour  la  piurpart ,  Se  reij^ivent  nenfion  des 
Rois  pour  maintenirie  pays  en  paix  ^  8c  quand  il  leur  plaift 
ils  fe  fouflevent,  8c  prennent  le  parti  de  celny  qui  les  paye 
le  mieux.  Ceux  qui  demeurent  fur  les  montagnes  font  Bé- 
rcbëres ,  Zénétes ,  Haoares ,  Cinbaeiens  8c  Azuagues ,  tous 
braves  gens.  Ils  s'arment ,  s'habillent  Se  fe  traitent  mieux 
que  ceux  de  la  Mauritanie  Tingitane  ,  fe  fervent  plus  de 
moufquets  ^  èc  ne  font  pas  (l  ennemis  des  Chrefliens ,  acaufe 
qu'ils  ont  plus  de  commerce  avec  eux,  8c  ne  font  pas  fi  opi^ 
niafbres ,  ni  de  fî  mauvaife  humeur  que  ceux  du  Royaume 
de  Maroc- 

chApitre    iil 

UAngââ. 

C'EsT  vne  grande  campagne  deferte,  8c  fî  fVérile, qu'il 
n'y  a  ni  arbre  ni  eau,  particulièrement  fur  la  route  de 
Tremccen  d  Fez.  C'eft  la  partie  la  plus  Occidentale  de 
cette  province ,  qui  a  vingt-huit  lieues  de  long  fur  dix-huit 
de  laree;  elle  nourrit  beaucoup  de  fauyagine.U  y  a  quantité 
d'Arabes  errans  8c  vagabons ,  dont  le  meftier  eft  de  voler  fur 
les  grans  chemins  j  8c  pour  cela  l'on  efl  contraint  de  payer  vn 
certain  droit  au  premier  Chef  de  communauté  qu'on  ren. 
contre  y  qui  vous  donne  vn  petit  étendart  au  bout  d'vne 
lance ,  pour  vous  empefcher  d'eftre  volé  par  tout  fon  dé- 
troit. La  mefme  choie  s'obferve  quand  on  arrive  d  vn  au* 
tre ,  8c  l'on  pafTe  ainfî  fans  danger.  Les  Rois  de  Tremécen , 
pour  tenir  ces  chemins  libres-,  ont  couftume  de  donner  ga^ 
;e  à  de  certains  Arabes  ,  qui  font  qu'on  y  peut  aller  tout 
'eflé  en  aifurance.Mais  l'by ver ,  qu'ils  font  obligez  de  me- 
unit  II.  Sf 


? 


Digitized  by 


Google 


Jii  DV  ROYAVME  DE  TREMECEN, 
ner  leurs  troupeaux  en  Numidie ,  &  d'aller  recueillir  des 
dates  au  Zahara  ;  les  autres  qui  vivent  dans  le  dcfert  cou- 
rent par-ltout  i  leur  ^taille  j  de -forte  qu'il  cft  dangereux 
de  paâer  cette  campagne  l'hy  ver  ,  &  maintenant  plus  que 
jamais  )  parce-que  les  Arabes  ont  toujours  efté  fouflevez  dC' 
puis  que  les  Turcs  fe  font  eftablis  dans  le  pays.  La  rivière 
•  vt  AT  iK  ^^  Muluye  pafle  à  travers  ce  defert ,  &  a  toujours  for  (es 
vwHmax!  ^°^^  trois  lignées  *  d'Arabes  fort  puifiâns,  qui  s'entrefont 
vied  Mancor!  perpétuellement  la  guerre  ,  acaufe  de  vieilles  inimincz. 
Ceux-là  errent  en  liberté,  (ans  reconnoiftre  perfonne,  ni 
payer  aucun  tribut.  Il  y  a  fur  les  bords  de  cette  rivière  plu- 
fieurs  lions  qui  dévorent  &  les  hommes  &  les  bcftes.  On  y 
recueille  peu  de  bled; mais  les  Arabes  vivent  laplufpart  de 
l'année  de  dates, de  lait  &  de  chair,  parce-qu'ils  ont  quan- 
tité de  chameaux  ôc  de  beftail ,  outre  qu'ils  moifTonnent  de 
l'orge. 


CHAPITRE       I  V. 
'De  Tetk^gz'^t. 


C 


^*EsT  vne  forte  place  au  haut  d'vn  rocher  fur  le  ché^ 
mia  de  Fez  à  Trémécen ,  entre  le  defert  d'Angad  &ic 
territoire  de  cette  ville.  Les  Hiftoriens  écrivent  qu'elle  a 
cfté  baftie  pour  ladéfenfe  de  cette  contrée  par  leshabinns 
*Tefm».  du  pays.  Au  pied  pafle  vne  rivière  *,qui  delcend  du  mont 
Atlas,  &  fè  va  rendre  dans  celle  d'ArelgoI.  Le  pays  d'alen- 
tour cft  fort  bon  pour  le  bled;&  il  y  a  de  grans  pafturages 
où  errent  beaucoup  d'Arabes.  Les  Rois  de  Trémécen  inct- 
toient  bonne  garnifon  dans  cette  ville, acaufe  defon  impor- 
tance j  mais  à  la  venue  des  Turcs ,  les  Arabes  y  font  entrez 
&  l'ont  tenue  long-tems  deshabitée ,  ne  s'en  fervant  qu'à  gar- 
der leurs  bleds  lors  qu'ils  allaient  au  defert;  mais  les  Tura 
l'ont  fortifiée  depuis ,  &  y  tiennent  garnifon. 
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CHAPITRE     V- 
De  Ze:^l,  ou  IT^i. 

C'Es  T  vne  place  fermée  de  murailles  dans  vne  plaine  ^ 
qui  eft  comme  la  précédente, entre  le  dêfert  d'Angad, 
&  le  territoire  de  Trémécen.  Les  Hiftoriens  afiurent  qu'4- 
le  a  efté  baftie  par  les  anciens  Africains ,  pour  fervir  de  fron- 
tiére  à  ce  Royaume.  Elle  eftoit  fort  peuplée  fous  le  règne 
des  Abdelvetes ,  <]ui  y  tenoient  yne  bonne  garnifon  contre 
les  Arabes  du  defert  -,  mais  elle  fut  ruinée  par  lofeph ,  Prince 
de  la  race  des  Bénimérinis ,  &  fut  long-tems  dépeuplée  Juf* 
qu'à  ce  que  certains  Morabites  s'y  vinrent  habituer:  car  les 
Rois  de  Trémécen  &  les  Arabes  meitnes ,  traitent  fort  bien 
cette  ville, &  ne  luy  font  rien  payer, à  la  confidération  de 
ces  nouveaux  habitans  i  mais  on  ne  laiiTe  pas  d'y  vivre  mifé^ 
rablement,  acaufe  de  la  ftérlUté  de  la  contrée  :  &  les  mai- 
fons  n'y  font  bafties  que  de  terre,  couvertes  denaille  ou  de 
branches  d'arbres.  On  voit  fourdre  prés  de  la  ville  vne  beL 
le  fontaine,  qui  fert  à  arrofer  les  terres  d'alentour  -,  Se  fan$ 
cela  Ton  n'y  rccueilleroit  aucun  fruit,  acaufe  de  l'exceffivc 
chaleur.  Qnelques-vns  difent ,  que  cette  ville  a  efté  baftie 
par  les  Romains ,  &  il  le  paroift  a  fes  murs, qui  font  de  pier- 
re de  taille, fort  hauts  6c  mieux  faits  que  ceux  àits  habitans 
du  pays.  On  la  nommoit  autrefois  Giva  ,  &  Ptolomée  la 
met  à  quatorze  degrez  trente  minutes  de  longitude  ,  8c  i 
trente-deux  degrez  trente  minutes  de  latitude. 

CHAPITRE    VL 
De  Çuagda^ 

C'£  s  T  vne  ancienne  ville  baftie  par  ceux  du  pays  dans 
vne  belle  plaine, à  quatorze  lieues  de  la  mer  ,  du  coftc 
du  Midi  ,&  à  mefme  diftance  de  Trémécen.  Vçrs  le  Cou? 
chant  dç  ces  deux  coftez  ,elle  touche  au  defertd'Angad,&C 
le  territoire  y  eft  abondant  en  bleds  &  en  pafturagcs^Tou^ 
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ce  la  ville  eft  entourée  de  jardinages  &de  vergers ,  que  l'oft 
arrofe  par  des  rieoles ,  qui  fe  cirent  d'vne  grande  faurce  au 
defTous  de  la  vilîe ,  &  qui  paflànc  à  travers ,  fe  va  rendre  dans 
les  jardins ,  &  delà  dv)^  la  rivière  de  Mialuye.  Cette  ville  eft 
fermée  de  bons  murs  fort  hauts,  faits  i  la  facjon  de  ces  peu- 
pies.  Les  Mofauées  &  les  maifoas  font  bafties  de  moiflou 
lié  avec  <le  la  cnaux ,  &  leurs  Hîftoriens  racontent ,  que 
9'a  efté  autrefois  vne  ville  de  cinq  cnille  liabkaBs*   Vu 

lofcf.  jR^oy  *  <ie  Fez  de  la  lignée  des  Bénimériiiis  ,  ta  ruina  en 
vne  guerre  qu'il  eut  contre  x:eluy  de  Tréméceo  ,  parce^ 
qu'elle  ne  fe  voulut  pas  r^endiie.  Elle  fe  repeupla  depuis '^'^^ 

'5^^'  quand  Horux  prit  la  ville  deTrémécen,  acaufe  que  Gua* 
gida  ne  le  voulut  pas  reconnoiftre  ,  il  y  envoya  £(cander. 
Sur  la  nouvelle  de  fa  venue  ils  rompirent  vn  pont  quîeftoit 
fur  la  rivière  ^,  croyant  que  cela  fuffiCbit  pour  les  défendre. 
"  "^^'  Mais  il  fit  couper  quantité  d'oliviers ,  dont  il  y  a  abondaiw 
c^en  ces  quartiers-là,  il  en  fit  vn  pont,  en  les  rangeant  de 
travers  les  vns  fur  les  autres ,  &  ouandil  y  Ait  paifô  avec  fes 
troupes ,  il  la  prit  &  emmena  pluiîeurs  prifonniers  àTrétné- 
cen.  Elle  s'eft  repeuplée  depuis  de  quelque  deux  mille  cinq 
cens  Bcrébéres ,  tout  le  refte  eft  en  cours  ou  parcs ,  iL  les 
^  habitâtes  A>nt  tourmentez  des  Turcs ,  &  queiquefei€  Ats  A- 
rabes  du  4efert.  On  y  trouve  les  plus  belles  mules  de  toute 
r A&ique ,  que  f  on  mené  vendre  à  Trém^n  8c  ailleurs.  Le 
peuple  Rhabille  à  la  façon  des  Bérébéres,  mais  plus  propre- 
ment que  ceux  des  montagnes  -,  ils  parlent  la  langue  du  pays, 
&  preflent  fi  fort  leurs  mots,  qu*à  peine  font- ils  entendus 
des  autres.  Ptolomée  metcett-e  ville  à  douze  degrezdc 
longitude  ,  &  a  trente- trois  de  latitude.  Se  la  nomme  La- 
nigare. 

CHAPITRE      VIL 
DeNedRoma, 

C'EsT  Tne  ancienne  ville,  baftie  par  les  Komaifls  àasf 
vne  grande  plaine  i  deax  lieues  &  demie  du  mont  At. 
las ,  &  à  qoacre  de  la  mer.  Sa  ficuatios  eft  feixiblftble  àcelie 
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de  Rome,^o&t  elle  a  tiré  (on  oom.  Le  nouveau  Ptolomée 
dit,  que  c'efb  i^^ncienne  Saléme ,  &  la  met  i. douze  de^tz 
d\K  tninttce»  de  lonptaâe^iii  trèntc.croisvia^crninutesisk 
latitude.  L€«  murs  iofit  encore  debout  ,2c  iôm  baftis  de  gros 
moiflonsliez  avec  de  la  chaux,  à  la  €a^on  des  Rjomains.  Les 
maifons  ont  dké  ruinées  <ians  les  guerres  que  les  Rois  de 
Trémécen  ont  eues  avec  ceux  de  Tunis  &  de  Fez  5  Et  celles 
qui  y  font  maintcnaiît  font  faites  i  h  façon  du  pays.  On 
voit  encore  hors  des  murailles  des  reftes  '  de  vaftes  édifices 
des  Romains  ,  où  il  y  a  de  çrandeis  tables ,  &  des  colonnes 
d'albaftreavec  des  tombes  de  pierre,rur  lefquellesfontera- 
vées  <les  infcriptions  Latines,  Près  de  la  ville  \affe  vsi  fletir 
ve,4oDt  les  bords  foct  couverts d^arbres  fruitiecs  de  toutes 
fortes.  Les  montagiiftes  d'aientour  portent  de  certains  arbres 
appelez  Carrobiers ,  doM  le  fpùit  eft  û  doux^  <|ue  Isshi^ 
iMtans  en  font  au  miel ,  &  .en  naaogent  toute  Tannée  av^ee 
leurs  viandes.  C'^  vne  chafe  pitoyable,  île  voir  vue  fi  bdi-** 
le  ville  ^  fiQuée  au  plus  bel  endroit  de  P  Afrique  ;,  &  en  -to 
fi  bon  pays ,  «Are  teliement  ruinée  ,  qu'on  diroit  tn  y  tn* 
trant  ^ue  c'eft  vcie  bafle-court ,  tant  les  logîs  en  font  tnifié" 
rables.  Les  habi|can$  moiâbnnent  quantité  de  froment , 
Se  <l*oTge,  ont  force  troupeaux  ^  8c  font  les  plus  belles  toiles 
de  coton  de  toute  la  Barbarie.  La  plufpart  font  tnarchans , 
qui  trafiquent  à  Alger  &  à  Trémécen  ,^  acaufe  6e  la  liber^ 
té  de  ce  commerce ,  font  quelque  reconnoiiTance  au  &.oy , 
encore  qu'ils  s'en  pûflent  dilpen&r  ,  pjxce-^qu^ils  oot  pour 
amis  les  Zénétes  de  la  montagne  ,  qui  font  les  plus  braves 
de  toute  l'Afrique  ,  &  font  vingt -cinq  mille  hommes  de 
combat  bien  équipez ,  dont  ia  plufpart  ont  <les  moufquets. 

CHAPITRE       VIII- 
Di  Tévécrit. 

C%  ST  vne  place  baftie  par  les  Romains  ,  comme  vne 
forterefle  aujpied  de  grahs  8c  d^afpres  rochers ,  oui  abou^ 
riffênt  ^  la  ville  a^One  fur  la  cofte  de  la  hier..  Ces  hàbitans^ 
font  pauvres  y  U  ne  virent  que  d'orge  &  de  millet ,  8c  ont 
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quelque  lin  donc  ils  font  de  groflecoile.  Ces  montagnes  font 
peuplées  de  Bércbcres  qui  eftoient  en  appréhenfîon  per- 
pétuelle quand  les  Efpagnols  tenoient  One ,  mais  ils  lonc 
plus  en  repos  depuis  qu'us  Tont  abandonnée ,  les  murailles 
ont  de  grandes  brèches  en  divers  endroits  ,  c'eft-pourquoi 
Ton  ne  fe  preflc  pas  fort  d'y  venir  demeurer» 


CHAPITRE    IX^ 

•^  Les  Africain  D'Onâ* 

rappellent  iJ^KJnc    • 

DcjratVûeyo.  - 

C'EST  vne  ville  furlacofte  à  la  hauteur  d'Almérie&  aa 
Levant  de  la  précédente.  Elle  a  efté  baftie  par  les  an- 
ciens Africains ,  &  avoir  de  fortes  murailles  ^  £c  vn  petit  port 
fermé  de  part  èc  d'autre  d'vne  bonne  tour.  Les  Mofquées 
y  eftoient  bien  bafties,&  les  maifons  habitues  de  marchans 
&d'arti(àns  )  parce. que  chaque  année  les  galeaces  de  Veni* 
fe  y  venaient  defcendre  en  alant  à  Tréméçen ,  particulière- 
ment depuis  que  le  Cardinal  Chiménez  prift  Oran  &  Marfa«> 
x)ui-^ir,  où  les  marchans  deTréméçenaloient  trafiquer  avec 
ceux  de  Venife.  Elle  eftoit  donc  fort  peuplée  alors ,  U  Ton 
y  faifoic  de  belles  toiles  Se  d'autres  étofes  de  coton.  Outre 
x:ela  il  y  avoit  diverfes  contrées  d'oliviers,  de  vergers  &  de, 
serres  labourables ,  tant  autour  de  la  ville  que  le  long  d'vne 
rivière  quiia  borde.  Du  rcfte,  quoi-qu'elle  eut  commencé  à  fc 
dépeupler  quand  on  prit  Oran ,  le  Roy  de  Trémécen  y  avoit 
envoyé'garnifonpour  là  feureté  du  commerce,  &  elle  eftoit 
en  affcthon  eflat ,  fi  la  convoitife  des  habitaos  n'eût  efté 
caufe  deia  perte.  Car  ne  fe  contentant  pas  de  leur  trafic, ils 
donnèrent  retraite  aux  Corsaires  &  couroient  avec  eux  les 
coftes  d'Efpaçpei  c'eft  ^^  ^^^  obligea  Charles  Quint  à  yen« 
voyer  Don  Alvare  Baflan,  Généraide  fes  iGaléres^qui  la  prit, 

f  1533.  &  après  l'avoir  facagée  *  y  mit  gatnifon  :  mais  l'Empereur 
la  fit  razer  pour  épargner  la  dépenfe,  &  le  Général  des  Ga- 
lères y  fut  Juy.mefinc  faire  fauter  les  murs  &  les  tours  1  & 
brûler  &  démolir  les  maifons  ,  iàns  qu'on  les  ait  rétablies 
depuis.  Le  pays  e(l  cultive  par^  les  Bçrébéres  d'vne  monta^ 

*  Târaxi.     -gne  voifine  *i)ù  il  y  a  iforce  mines  de  fer  &  d'acier.  Ptoip«. 
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méc  appelle  le  Cap  de  cette  montagne  le  grand  Cap,  &  le 
met  à  onze  degrez  trente  minutés  de  longitude,  &  à  trente- 
cinq  degrez  de  latitude  :  on  Tappellè  maintenant  le  Cap 
d'One, 

CHÀPITÏIE     X. 
UAreJgoL 

C'EsT  vnc  ancienne  ville  dontfon  voit  aujourdliuy  les 
ruines  fur  la  cofte  ,  au  Levant  de  la  place  dont  nous 
Tenons  de  parler.  Pcolomce  la  met  à  douze  degrez  de  lon- 
gitude, &î  trente-quatre  degrez  quarante  minutes  de  lati- 
tude. II  l'appelle  Sig^  Colonia,  8c  il  y  avne  rivière  qui  porte 
le  mefme  nom  6c  qui  fe  décharge  auprès ,  nommée  main- 
tenant Teftcne ,  ou  la  nvicre  crArefgol.  Cette  ville  eft  fî 
ancienne  qu'on,  n'en  fait  plus  le  fondateur  ,  mais  on  fait 
qu'elle  eftoit  la  capitale  de  u  prpvmce  &  de  tout  le  Royàu. 
me  de  Trémccen,  On  tient  pour  certain  que  c^eft  l'aïiciéniie 
Cirta  fi  renommée  dans  l'Hiftoire  Romaine ,  d'autant  plus 
qu'elle  eft  prefque  à  la  hauteur  de  Cartagéne  ,  d'oà  Sci- 
pion  y  pafla  prefque  en.  vne  nuit ,  à  ce  que  dit  Tite  Live. 
Elle  eftoit  baftie  lur  vn  haut  rocher  toute  environnée  de 
la  mer,  &  n'avoit  qu'vn  petit  paflagedu  cqfté  de  terre  avec 
vn  chemin  qui  tournoit  autour  du  roc.  Il  y  avoit  autrefois, 
grand  commerce ,  particulièrement  fous  le  régne  de  Muley 
Idris  Se  de  fes  defcendans  qui  en  ont  efté  plus  de  cent  ans 
les  maiftres  :  mais  elle  fut  ruinée  de  fond-en-comble  avec 

}>lufieurs  autres  par  le  Calife  fchifraatique  de  Carvan ,  pour 
a  haine  qu'il  portoit  i  cette  Maifon  ;  le  tous  les  habitans 
uillez  en  pieces:ainfi  elle  fut  plus  de  fix-vingts  ans  la  retraite 
des  beftes  farouches,  jufques  à  ce  que  le  brave  Almanfor  pafHt 
en  Afrique  :  lequel  après  avoir  conquis  cétEftat,laréùblit: 
tL  y  mit  garnilbn  acaufe  qu'elle  eft  en  vn  pofte  commode 
pour  lepaâaee  des  armées*»,  auffi  Tentretint-il  toujours  îuf- 
qu'à  ce  qu'il  rat  tué  à  la  bataille  de  Calatanibr  l'an  neuf  cens* 
quatre-vingts  quinze.La  poiilance  des  Abderrames  diminuanci 
toujours  (tepuis^les  Almo^avides  comineifcérent  à  j^'éle-: 
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*  rofcphLonu  ^^^  ^"  Afrique Ôcenfuice  en  Efbagne,&  vn  de  leurs  Rois* 
icune.  ayant  empoîcé  cette  ville  d'aflàut  après  vn  long  (îégefit 

main-bafie  fur  tous  les  gens  de  guerre  qui  y  eftoient ,  8c 
l'ayant  démolie  ,  fît  abatre  quelque  pan  de  muraille.  Elle 
fut  enfuite  rétablie  par  les  Almohades  &  ruinée  par  lesBé- 
nimérinis  comme  elle  elV  encore  aujolird^huy.  Les  habitans 
fe  retirèrent  à  Tréméçcn  qui  s'accrût  de  fes  ruines  ^n'cftant 
que  fort  peu  de  chofe  auparavant. 

CHAÏ^ITRE      XL 
De  Tréméfen  capitale  de  la  province. 

CETTE  ville  que  les  anciens  appeloientTimin,  &  que 
Pcolomée  met  à  treize  degrez  cinquante  minutes  de 
londcude,  8cà  ttente^trois  degrez  dix  minutes  de  latitude, 
eft  foft  grande^dcfe  nommeTélimi<;enen  langage  du  pays. 
Elle  eft  a  fepc  lieues  de  la  mer  Méditerranée  au  cofté  du 
Midi*  Elle  doit  ià  fondation  aux  Magaroas  d'entre  les  Zé* 
nétes  y  mais  ce  n'eftoit  alors  quVne  petite  place  qui  fervoit 
comme  d*vne  fortereiTô  contre  les  Africains  des  deferts. 
Elle^acdnitdeptfw  des  ruines  d'Harefgol^  &  devint  tous  les 
jours  plttsilluftre  par  la  réfidence  des  Rois  de  TréméçeA 
qui  en  firent  leur  capitale,  acaufe  qu'elle  êft  fort  bien  fituée 
de  dans  vne  belle  plaine-,  le  defTein  de^  places  Bc  des  rues  y 
eftd'vn  fort  bel  ordre,  U  les  boutiques  des  artifans  &  des 
mardians  y  font  rangées  comme  dans  Fez  ,  mais  les  mai« 
fons  n'y  font  pas  (1  bien  bafties  ni  avec  tant  de  dépenfe.  Il 
Y  a  par  toute  la  ville  quantité  de  fuperbes  Mofquées  qui  ont 
de  srans  revenus ,  &  font  pourveuè's  de  tout  ce  qui  eft  né- 
ceiuire  ^  outre  cela  cinq  principaux  Coléges  d^aeréable 
ftfudare  baftis  par  quelques  Rois  d'entre  les  Zénetes,  & 
rentez  pour  l'entretien  dWn  certain  nombre  d'Efcoliers  qui 
y  demeurent,  8t  qui  y  ont  leur*  maiftres  pour  toutes  les 
fciences  naturelles  &  pour  les  chofes  qui  concernent  leur 
religion.  Il  y  a  âuflî  beaucoup  de  bains ,  mais  où  Ton 
A'elt  «as  fibien  accommodé  que  dans  F^z,  êc  où  il  n'y  a  pas 
tant  a'cau  :  ajoutez  à  cela  plufieurs  boftelkries  i  la  façon 
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du  pays  :  les  marchans   qui  trafiquent  avec   pafleport  fe 
logent  dans  les  principales.   Le  quartier  de  la  ville  le  plus 
peuplé  eft  celuy  où  demeurent  les  luifs  qui  eftoient  autrefois 
fort  riches,  mais  ils  ont  efté  pillez  vne  fois  par  Barberoufle, 
Scenfuite  par  le  Comte  d'Alcaudete.  Ils  font  donc  demeu- 
rez pauvres,  quoi-que  les  Turcs  &  les  Maures  les  traittent 
mieux  que  le  Chérif  ne  traite  ceux  de  Fez ,  èc.  ils  leur  per- 
mettent de  fe  mefler  de  plus  de  chofes.  La  ville  eft  embel- 
lie de  plufieurs  fontaines  qui  viennent  toutes  d'vne  feule  *y  «  qu-oA 
que  l'on  conduit  de  Numidie  par  des  canaux  foûterrains  w«*ic  f*- 
Pefpace  de  plus  de  trente  lieues.    Les  Rois  de  Tréméçcn  ^*^*' 
ont  toujours  donné  ordre  de  n'en  point  laiiTer  découvrir 
les  conduits  »  de-peur  qu'on  ne  la  detournaft  fi  la  ville  ve- 
noit  à  eftre  afliegée  :    mais  il  n'y  a  pas4ong-tems  qu'vn 
Arabe  couchant  en  vn  des  moulins  *  qui  font  derrière  vue  *  9^  appelé 
montagne  prés  de  la  ville  du  cofté  du  Midi,  dit  au  mufnier  J^J'^outn^^ 
en  beuvant  de  Teau ,  qu'il  favoit  bien  d'où  elle  venoit  caihâ. 
&  qu'il  le  reconnoiflbit  au  gouft.  Sur  cet  avis  le  Roy  y  fit 
jetter  vne  cruche  d*huile  à  la  fource>  qu'on  vit  reflbrtir  aux 
moulins  au  lieu  oh  Ton  croyoit  qu'eftoit  la  fource  ,  ce  qui 
confirma- le  rapport  du  Maure.  Les  murailles  de  la  ville  font 
fort  belles  6c  fort  hautes,  &  bien  garnies  de  tours.  Il  y  a  cinq 
portes  principales,  &  en  chacune  des  corps  de  gardes  &  des 
maifons  pour  les  fermiers  des  entrées.  Hors  de  la  ville  du 
cofté  du  Midi  eft  le  Palais  du  Roy,  bafti  comme  vne  for- 
terefle  ,  où  font  divers  corps  de  logis  avec  leurs  jardins  & 
leurs  fontaines.  Ce  palais  a  deux  portes,*  l'vne  oour  fortir     ^^^^  ^ 
à  la  campagne, &  l'autre*  pour  entrer  dans  la  ville,  où  eft  *Bcb  G^dir. 
continuellement  le  Capitaine  des  gardes  du  Roy.   Autour 
de  la  ville  il  y  a  de  beaux  jardins  &aes  maifons  de  plaifance, 
où  durant  la  paix ,  les  habitans  qui  font  i  leur  aife  vont  de- 
meurer l'efté,  parce- qu'outre  que  ce  font  des  lieux  agréa- 
bles, il  y  a  des  lources  dont  l'eau  eft  très- frai che  :  ajoutez  à  . 
cela  de  grandes  contrées  de  vergers  Se  d'oliviers ,  où  Ton 
recueille  quantité  d'huile  &de  noix  Sctoutcs  fortes  de  fruits 
comme  en  Europe,  de  grandes  treilles  qui  portent  du  rai- 
fin  tres-doux  &  très- agréable  qu'on  fait  fecner  au  Soleil,  & 
que  l'on  garde  toute  l'année.    A  vne  lieue  de  la  ville  font 
pluiieurs  moulins  à  bled  fur  le  bord  de  la  rivière  ^,  &  plus  *  ccflX 
fdrtie   II.  Tt 
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*Lcf  mooUfts  loin*  ceux  dont  nous  venons  de  parler. Cette  ville  eft  gon^ 
it  Ciilu.       vernée  comme  celle  de  Fez.   Il  y  a  des  luges,  des  Sergens^ 
des  Nouires,des  Avocats  &  des  Procureurs  pour  les  caufes 
civiles  &  criminelles  que  l'on  juge  fuivant  le  droit  de  Fez. 
Il  y  a  auffi  plufieurs  Profefleurs  en  diverfes  Facultez^qui 
font  le^on  tous  les  jours  &  font  rentez  dans  les  Coléges.  Le 
peuple  eft  divifé  en  trois  corps  ,  l'vn  des  marchàhs ,  Tautre 
desartirans,&le  troifiéme  delaNoblefle  qui  comprend  les. 
artifans  8c  les  gens  de  guerre  :  les  premiers  (ont  bonnes  gens  y 
fidèles  en  leurs  commerces ,  8c  qui  fe  piquent  d'ordre  y  de 
police  ic  de  bon  gouvernement ,  8c  font  civils  envers  les 
eftrangers.  Leur  principal  trafic  eft  dans  la  Cuinëe  ,  où  ils 
vont  porter  leurs  marcnandifes  tous  les  ans ,  en  rapportent 
de  Tor  de  Tibar,  de  Tambre^gris,  du  mufc,  de  la  civette  8c  des 
Nègres  U  autres  chofes  du  pats  ,  8c  trafiquent  par  change 
avec  tant  d'avantage  qu'il  ne  faut  que  deux  ou  trois  voya. 
ges  pour  enrichir  vn  marchand  s  ce  qui  les  fait  traverfer 
avec  mille  dangers  lesfablons  de  k  Libye.  Les  artifans  font 
gens  (impies  8c  doux,  qui  (e  piquent  de  travailler  poliment 
8c  de  fisiire  des  ouvrages  achevez.  II  fe  lait  là  des  cafàques^ 
de  riches  tapis  y  des  Uyes  8c  des  mantes  (î  fines  qu'il  s'en 
trouve  qui  ne  péfent  pas  dix  onces,  outre  cela  de  riches  har« 
nois  à  laGenéte  avec  de  beaux  ëtriers,  des  mords  ^  des  épe- 
rons  8c  des  teftieres  les, meilleures  quife  facent  en  Afrique^ 
dont  les  ouvriers  gagnent  bien  dequoi  vivre,8c  dequoi  pafier 
leur  tems.  Les  Gentilshommes  Scies  gens  de  guerre  fe  piquent 
fort  de  noblefle  8c  de  valeur,parce-que  ce  font  eux  qui  fui  vent 
le  RoyrAuffi  ont-ilsplufieurs  droits  ,exemptiôns,avec  de  bons 
appointemens  qui  les  font  vivre  honoraolement.    Le  Roy 
Mtrtage  entre  les  Gouverneurs  8c  les  principaux  Chefs ,  tous 
les  fu)ets  8c  toutes  fes  places  comme  des  commanderies ,  8c 
c'eft  à  eux  qu'il  donne  les  principales  charges  de  (aMaifon 
8c  de  fa  Cour.  Voilà  l'ordre  que  tenoient  les  Rois  de  Tré- 
méçen^  que  les  Turcs  n'obfervent  pas  maintenant,  parce* 
que  celuy  que  le  Gouverneur  d'AI^r  envoyé  pour  y  com- 
mander y  n*a  pas  vn  équipage  Royal  »  8c  comme  iine  fe  fie  pas 
aux  habitans ,  toute  fit  garde  eft  de  Turcs  8c  de  renégats  j  de. 
forte  qu^ils  font  plus  efdaves  qu'ils  n'eftoienc  auparavant*. 
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Ils  s'habillent  plus  poliment  que  dans  Fez  ,  de  ferge  ,  de 
toile  ,  &  de  foye,  &  font  plus  honorables  Se  de  meilleure 
converfatioîi.  Les  femmes  font  belles  &  s'habillent  corn- 
me  dans  Maroc.  Depuis  peu  les  gens  de  guerre  &  lesarti* 
fans  fe  veftent  à  la  Turque  par  bravoure ,  mais  c»eft  l»aver- 
fion  des  Arabes.  Les  feftes^les  noces, les  lits, les  feftins  fe 
font  de  la  mefme  forte  que  dans  Fez  ,  quoi  -  que  ceux  de 
Trémëçen  ne  foient  pas  fi  voluptueux  ni  fi  délicats.  Les 
Kois  y  vivoient  autrefois  avec  grande  magnificence  ,  & 
eftoient  les  plus  anciens  Princes  &  les  plus  confidérables  de 
l'Afrique  ,  ils  ne  fe  monftroient  gucre  que  les  vendredis 
pour  aler  à  la  Mofquëe  ,  ne  donnoient  audiance  qu'aux 
gens  de  leur  confeil  ou  aux  Officiers  de  leur  maifon ,  &  tou- 
tes ies  affaires  pafToient  par  les  mains  de  ceux-là.  La  prin- 
cipale  charge  deTEflateftoit  celle  de  Mézuar^qui  comme 
Viceroi,  ou  Connétable  levoit  les  troupes ,  les  payoit  &  les 
licencioit  lorf-qu'il  en  tAoit  befoin,  donnoit  les  charges  de 
ia  Maifon  du  Roy,  Scèftoit  confidéré  comme  la  propre  per- 
fonne  du  Prince*  Le  fécond,  efloit  le  Chancelier,  ou  Secre* 
taire  d'Eflat,  qui  tenoit  le  feau  &  fàifoit  les  expéditions  avec 
le  Roy.  Le  troificme ,  le  Grand  Tréforicr,  ou  Sur-intendant 
qui  avoit  la  charge  de  tous  les  revenus  &  du  tréfor,  &  avec  vn 
mandement  fignë  de  fa  Majefté ,  fournifToit  au  Trëforier,  ou 
Payeur  général  qui  «ftoit  le  quatrième  Officier  de  TEflat , 
tout  ce  qu'il  faloit  pour  la  dépenfe  tant  ordinaire  qu'extra- 
ordinaire. Le  cinquième  Officier ,  etkoit  celuy  de  Gouver* 
neur  du  Palais  Royal,  qui  avoit  la  garde  du  Roy ,  &  enfuite 
le  Grand  Ecuyer  &  ceux  qui  avoient  le  foin  des  ef^afiers ,  des 
chameaux  &  des  tentes,  &  autres  femblables  emplois  où  l'on 
eftoit  obligé  de  fervir  en  perfonne.  Tous  ces  gens  avoient 
fous  eux  des  Officiers  8c  des  compagnies  de  cavalerie  qui  en 
dépendoient  ^  Us  s'accommodoient  magnifiquement,  8c  fe 
piquoient  d'avoir  de  riches  enharnachemens  de  chevaux. 
Quand  le  Roy  montoit  à  cheval  ^  il  ne  faifoit  pas  tant  de 
cérémonie  que  les  Rois  de  Fez ,  8c  n'avoit  que  douze  ou 
treize  cens  chevaux  pour  fa  gacde  ordinaire*  Et  quand  c'e- 
ftoit  pour  quelque  entreprile  ,  il  mandoit  les  Chefs  des 
Arabes,  8c  les  Communautez  des  Bérébéres  ,  8c  quelque 
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comoagnie  d'habicans,8cn'encretenoit  fes  troupes  quêtant 
que  duroit  la  guerre*  Auffi  nenienoit  il  pas  tant  de  charion 
ni  de  tentes  quand  il  marchoit  par  la  campagne;  Mais  il ie 
traitoit  comme  vn  fimple  General ,  parce-que  ces  Princes; 
éftoient  fort  pauvres ,  &  trois  ans  de  leur  revenu  ne  fuffi-. 
foient  pas  pour  entretenir  vn  an  la  guerre  \  c'eft-pourquoy  ils 
faifoient  des  piftoles  de  bas  or  ,  qui  ne  pefoient  que  cinq 
quarts  d'efcus,  &  encore  qu'elles  paflaflênt  parmi  ces  peuples, 
elles  ne  pefoient  que  neuf  rëalesSc  demie  a*or.  Ils  altéroienc 
auffi  la  monnoye  d'argent,8c  en batoient  de  cuivre.lls  tiroienc 
encore  de  grans  droits  des  marchans,&  de  grandes  contri* 
butions  des  peuples  -,  ce  qui  eft  défendu  dans  leur  religion  : 
Car  les  premiers  Califes  ne  prenoient  fur  leurs  vafiaux  que 
deux  U  demi  pour  cent  de  toutes  les  marchandifes ,  ou  de 
l'argent  qui  en  provenoit ,  &  dix  pour  cent  s'ils  eftoient  luifs 
ou  Chreftiens  :  Mais  cela  nes'obferve  plus  :  Car  les  Princes 
allèguent  qu'ils  font  pauvres,&  qu'ils  ont  befoin  d'aide  pour 
maintenir  la  guerre  contre  les  Chreftiens.  Ce  qui  autorife 
leurs  levées  &  les  droits  de  Douane,  d'entrée, de  fortie  & 
autres  impofitions.  Ils  avoientvne  Douane  dans  Oran ,  où 
l'on  les  recevoir  acaufe  que  les  galeafTes  de  Venife  y  abor- 
doient  tous  les  ans  pour  le  trafic,  &  en  ce  tems-là  le  reve^ 
nu  du  Prince  n'eftoit  que  de  (îx*cens  mille  efcusj  la  moitié 

Î>our  l'entretien  des  troupes,  &  l'autre  pour  celuy  deiàmai- 
bn.  Ce  qui  reftoit  eftoit  mis  en  réferve  pour  les  neccffîtez 
de  la  guerre.  Ils  font  augmentez  beaucoup  depuis,  car  en- 
core que  la  Doiiane  d'Oran  foit  oerduC  ,  celle  d'Alger  eft 
crue  de^forte  ,  qu'elle  vaut  plus  de  revenu  que  le  refte  de 
l'Eftat.  Et  l'Afrique  ni  l'Europe  n'ont  point  de  portes  {i  ri- 
ches  que  font  les  deux  d'Alger,  celle  de  la  mer  &  celle  de 
k  terre  :  car  le  port  eft  ordinairement  plein  de  vaifleaux 
Chreftiens ,  que  les  Corfaires  amènent  chargez  de  gens  6c 
de  marchandifes.  Et  par  la  porte  de  la  terre  entrent  tous 
les  jours  de  grandes  bandes  de  chameaux  chargez  de  tout 
ce  qu'il  y  a  de  précieux  clans  la  Barbarie ,  la  Numidie  ,  la 
Libye  &  le  pays  des  Nègres  ;  &  le  revenu  feul  de  cette  porte 
vaut  plus  d'vn  milion  d'or  par  an.  Vn  ancien  Auteur  A- 
fricain  écric^  que  fous  le  règne  d'Abu  Téchifien  cette  ville 


Digitized  by 


Google 


LIVRE    CINQJVIFME.  355 

devint  (îconfidcrab le, qu'il  y  avoir  feize mille  maifons  ha- 
bitées ,  &  le  plus  riche  commerce  de  TAfrique  s'y  faifoit. 
Elle  fut  afliégee  alors  par  le  fécond  *  Roy  de  la  lignée  des  *  loftpfc. 
Bénimérinis ,  oui  fit  baftir  dans  fon  camp  vne  ville  pour  fa 
feureré ,  8c  fon  habitation  j  car  le  fîége  dura  fept  ans ,  &  il  la 
reduidt  en  telle  extrémité  ,  que  les  habitans  vivoient  de  ra- 
cines ic  de  feuilles  d'arbres.  En  cet  eftat  ils  prièrent  leur 
Prince  *  de  capituler  à  quelque  honnefte  condition.  Mais  *Abutcchific«. 
luy  aimant  mieux  mourir  que  de  (è  mettre  entre  les  mains 
de  fes  ennemis,  il  réfolut  de  donner  bataille  :  &  la  nuit  qu'il 
fe  préparoit  au  combat  pour  le  lendemain ,  le  Prince  *  qui  *  ï®f^pt. 
J'aflîcgeoit  fiit  aflaffmé  aans  fon  lit  par  vn  Maure  *.  Après  »Aifétrian. 
QMoy  tous  fes  gens  fe  débandèrent ,  &  les  afllégez  fortant 
(ur  eux  en  tuèrent  vn  grand  nombre,  &  pillèrent  leur  camp. 
Les  fuccefleurs  du  Prince  mort ,  continuant  dans  le  defTein 
de  s'emparer  de  cet  Eftat ,  firent  toujours  la  guerre  aux  Rois 
de  Trémècen,  Et  le  quatrième  *  Roy  de  cette  race  ,  tint  •AbuHafccn. 
cette  ville  aiBèeée  deux  ans  &  demi ,  &  ba(t:it  comme  Tau* 
tre  vne  ville  à  demi-lieuë delà  du  coflè  du  Couchant,  où  ii 
demeuroit  pour  la  feureté  de  fa  perfonne.  A  la  fin  il  empor- 
ta la  ville  aaflaut ,  &  tuant  tous  les  gens  de  guerre  qui  y 
eftoient,  fit  couper  la  tefte  au  Roy ,  &  jetter  ^n  corps  à  la 
voirie.  Les  Bénimérinis  s'eftant  donc  emparez  de  cet  Eftat  y 
ou  de  la  plus  grande  partie,  eurent  guerre  perpétuelle  avec 
les  Princes  de  cette  famille ,  qui  s'eftoient  retirez  en  NumL. 
die,  d'où  ils  revinrent  fur  le  déclin  de  l'Empire  des  Béni« 
mèrinis.  Depuis  leur  refbblifTement ,  ils  enrichirent  leur 
capitale  de  nouveaux  commerces  ^  de -forte  qu'elle  efVoic 
rentrée  dans  fa  première  fplendeur,  fi  elle  n*euft  point  eftc 
defolée  par  des  guerres  concinuelles,  tant  civiles  qu'écran- 
gères. 

Ce  Royaume  a  efté  poffédc ,  après  les  Romains,  pardi-  DaMvirfis 
vers  Princes  eftrangers.    Aupiravant  il  eftoit  tenu  par  les  ^^'*^**^^^ 
Âbduluates , qui  eftoit  vne  branche  d'entre  lesZénètes,qut  f^^f^* 
venoit  des  Magaraos ,   qui  ont  dominé   toute  l'Afrique*  J^  ^^dm  ^ 
Ceux-làfurent  chaflez  par  les  Romains  ,&  reprirent  TEmpi^  t§rlfim  4$ 
re  depuis,  à  la  faveur  des  Gots,  en  leur  payant  vn  certain  fis  km^ 
tribut ,  jttfques  i  ce  que  les  fuccefleurs  de  Mahomet  s'empa- 
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rérent  de  T Afrique.  Car  après  la  conquefted'Ërpagne,tou« 
tes  les  provinces  d'Afrique  furent  fujetes  aux  Calircs  d'Ara- 
bie, tant  que  leur  puiflance  venant  à  diminuer  par  leurs  di« 
vifions  i les  fuperbes  Africains,  qui  s'eftoient  fauvezdans  les 
defcrts  de  la  Libye,  commencèrent  à  fe  raprocher,  parce- 
que  les  Abduluaces ,  qui  n'attendoient  que  Toccafion,  ren- 
trèrent dans  le  Royaume  deTrëmë^en^oùeftantreceûs^i. 
vorablement ,  ils  y  régnèrent  plus  de  trois  cens  ans.    De* 

Suis  ils  furent  aflujétis  par  les  Almoravides  ,  &  les  Almoba. 
es ,  qui  tantbft  les  chaflbient ,  tancoft  fe  concentoient  de 
les  rendre  tributaires  -,  jufques  à  ce  que  Garoarazan  Ben* 
zeyn  fe  foudeva  fur  le  déclin  de  l'Empire  des  Almoha* 
des  ,  &  laifla  le  Royaume  à  fes  defcendans  ,  fous  le  titre  des 
Bénizeynez,  aue  cous  ks  fuccefTeurs  prirent  depuisetfqui- 
tant  celuy  d'Aoduluates.  Enfuite  ces  Rois  eurent  de  gran- 
des guerres  avec  ceux  de  Fez ,  qui  s'emparèrent  de  cètEftat^ 
&  en  prirent  les  vns ,  &  chaflerent  ou  firent  prifonniers  les 
autres.  Il  y  en  eut  mefme  qui  furent  dèpoffèdez  par  les  Rois 
de  Tunis.  Mais  avec  tout  cela  cette  race  eft  toujours  ren- 
trée dans  l'Empire,  &  a  regnè  plus  de  fix- vingts  ans  fans 
recevoir  aucun  dèplaifir  des  Eftrangers,  excepté *d'vn Roy. 
de  Tunis,  &  de  fon  *  fils  ,  qui  les  obligèrent  à  leur  payer 
tribut ,  &  enfin  de  Barberouile ,  qui  fe  rendit  maiftre  de  Trc* 
mècen  ,où  ils  regnoient  de  pere.en.fils  depuis  cent  quatre* 
vingts  ans  ,  quoy- qu'ils  ne  ftiiTent  pas  fi  puiflans  qu'autre* 
fois.  Il  eft  vray  que  fur  le  déclin  de  l'Empire  des  Bcnimé- 
rinis ,  quelques  Rois  de  Trèmècen  ont  fiait  la  guerre  aux 
Cbreftiens ,  &  eftendu  à  diverfes  fois  leur  domination.  Lors 
que  le  Cardinal  Chimenez  prit  Oran ,  vn  *  des  Princes  de 
cette  famille  fe  fie  tributaire  do  Roy  d'Efpagne  ,  pour  en 
eftre  fecouru  contre  fon  neveu  *,  lequel  il  prit ,  &  le  tint 
prifonnier  jufqu'à  ce  que  Barberoufle  le  délivra.  Nous  par- 
Jetons  maintenant  de  cet  vfurpateur ,  &  des  chofes  qui  font 
arrivées  depuis ,  avant  que  de  pafler  à  laddcription  partica* 
lière  de  cet  Efbt. 

Horux,  furnommè  Barberoufle,  acaufe  qu'il  avoir  la  bar- 
be de  cette  couleur,  eftoit  Sicilien ,  quoy.que  quetaues-voi 
le  facent  de  Tlfle  de  Lefbos.  Son  père  eftoic  Chreftûeiid'o« 
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r}gine,&  Mahomécan  de  religion,  6c  fit  lông.cems  lê  me-  rendu mMif^ 
ftier  de  Corfaire  fur  les  mers  ck  Levant.  Samcre  eftoit,àce  tu  d'Alger. 
qu'on  dit^Efpaeoole  de  lavilledeMarchéneenAcdalourie, 
&  avoit  eftc  enTevée  fur  mer  par  ce  Pirate.    BarberouiTe  a- 
voit  vn  frëre  appelle  Âiradin  ,    qui  luy  fuccédant  prie  Ton 
nom  avec  fa  Couronne,  &  remplit  la  terre  depuis  cie  fa  re«- 
nommée.  Enfin  ils  furent  tous  deux  fort  braves ,  &  fervirent 
Bajazet  dans  les  «guerres  qu'il  eut  contre  Selim  :   &  depuis 
fous  le  règne  de  Soliman  ayant  eftë  envoyez  par  Efcander , 
renégat  Corfe^pour  payer  la  garnifon  de  Coron  8c  de  Mo- 
don ,  ils  armèrent  de  cet  argent  vn  brigantin  &  vne  frégate , 
&  piratèrent  fur  TArchipel ,  au  grand  dommage  des  Turcs , 
des  Maures  8c  des  Chreftiens.  Sur  ces  entrefaites ,  ils  prirent 
vne  galère  de  feize  bancs  a  vn  Corfaire  Sicilien ,  8c  laifiant 
la  frégate ,  Téquipèrent ,  8c  fe  mirent  avec  le  brigantin  à  ro- 
der les  çoftes  d'Italie  ,    qui  eftoit  alors  libre  de  Cor&ires. 
Après  avoir  pris,  quelques  vai{reaux8c  quelques  frégates, & 
fait  grand  nombre  d'efclaves ,  ils  rencontrèrent  deux  gale* 
res  du  Pape  ,  dont  la  Capitane  les  ayant  découverts ,  fe  mie 
à  leur  queuS^fans  attendre  l'autre.  Mais  BarberouiTe  voyant 
qu'il  n'y  en  avoit  qu'vne,  tourna  tout  court  Tattaquer  avec 
fes  deux  navires  qui  eftoient  bien  équipez  ^  enfuite  d'vn 
long  combat  )  il  fut  contraint  de  fe  rendre ,  8c  le  Comman- 
dant  *  le  fit  pailer  i  fa  galère,  pour  le  mettre  aux  fers«  Mais  "^P^oi  Vîtor. 
comme  il  Tavoit  fiût  mettre  avec  les  autres  fur  la  courfie, 
Barberoufle  dit  en  fa  langue  à  fes  compagnons ,  au'ils  fiilent 
comme  luy, 8c  tirant  vn  poignard  qu^ii  avoi(  cacné,  en  tua 
le  Comité,  puis  fautant  (ur  la  poupe,  il  prit  vne  èpèedeceU 
les  qui  eftoient  au  râtelier  ,qui  eft  fous  le  tillac ,  8c  donnant 
les  autres  à  (es  compagnons ,  ils  commencèrent  â  combatre 
vaillamment  contre  les  Chreftiens.    Auffi-toft  les  Turcs  8c 
les  Maures  y  accoururent,  8c  avec  les  armes  qu'ils  rencon- 
trèrent, 8c  les  baftons  qui  fouftiennent  les  tentes, ils  fe  mig- 
rent de  la  partie.  Ils  vinrent  about  en  peu  de  tems  des  Chre- 
ftiens qui  reftoient  dans  la  galère  ,    parce- que  la  plufpart 
eftoient  paflez  dans  leurs  vaiffeaux pour  les  piller, 8c en fai- 
faut  fauter  les  vns  dans  la  mer ,  8c  tuant  les  autres ,  firent  le 
Commandant  prifonnien  Ils  n*en  demeurèrent  pas  U,  car 
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avec  la  mdme  diligence  qu'ils  s'eftoient  rendu  maiftres  de 
la  galère,  ils  la  mirent  en  ordre,  &  déliant  les  forçats  leur 
donnèrent  les  armes  des  Chreftiens ,  &  attendirent  l'autre 
^  galère,  qui  ne  fe  doutant  de  rien  fut  aifément  attaquée  & 
*  Mah         P^i^^*  Avec  CCS  dcux  galères  ils  cinglèrent  vers  Tunis  *  fei- 
ca  cftoU&oj  i^ot  les  efclaves  libres  &  les  libres  efclaves^Sc y  ayant  veo- 
alors.  du  leur  butin,  ils  en  partagèrent  l'argent .Voild  le  commence- 

ment de  ces  deux  fameux  Corfaires ,  à  qui  plufîeurs  autres  fe 
joignirent,  (lir  le  bruit  de  leur  réputation, &£sti(ant  Barbe* 
rouiTe  leur  Général ,  paflerent  aux  mers  du  Ponant,  où  ils 
caufèrent  de^gransmaux  à  la  Chreftientè.  Du  tems  de  Fer- 
dinand ,  qui  regnoit  en  Caftille  depuis  la  mort  d4(àbelle, 
BarberouUe  commandoit  déjà  vingt-fix  galères  Turques  ou 
Maures  ,  avec  lefqudles  ils  venoient  des  ports  de  Barbarie 
ravager  les  coftes  d'Efpagne.  A.  la  fin  encouragé  par  Tes  vi- 
âoires ,  il  refolut  de  fe  rendre  maiftre  d'vn  port  où  il  pûft 
eftre  en  feuretè ,  &  jettant  Tocil  fur  ccluy  de  Bugie ,  qui  eftoit 
tenu  par  les  Chreftiens ,  il  fut  attaquer  cette  place  par  mer 
*  1514.  &  par  terre  *  avec  vne  armée  d'Arabes  &  de  Bérébcres ,  qui 
eftoient  fes  amis.  Il  ne  put  rcttffir  dans  cette  entreprife, 
car  la  garnifon  Efpagnole  fe  défendit  vaillamment; de-for- 
te qu'après  avoir  combatu  diverfes  fois  ,  il  eut  le  bras  em* 
porté  avncoup  de  canon ,  Se  fut  contraint  de  lever  le  (iége 
&  de  (e  retirer  j  ayant  toujours  depuis  porté  vn  t>ras  &  vne 
main  d'argent  juiqu^à  la  mort.  Dans  cette  ville  comman- 
doit alors  vn  Africain ,  nommé  Selim  ,  qui  la  tenoit  à  la  h* 
veur  des  Arabes ,  (ans  beaucoup  reconnoiftrc  le  Roy  deTré- 
mécen,  quoy-que  la  place  ne  fuft  pas  forte.  Dans  ce  tems 
ayant  appris  <iue  Barberouâe  le  vouloir  a^Tafliner,  pour  ré* 
compenfe  de  la  retraite  qu'il  luy  avoir  donnée ,  il  fe  fauva 
avec  ceux  de  (a  faftton  aux  campagnes  de  Méticha  vers  quel 
ka^Sa""  ^^*  ^^^^  Arabes  *  de  fes  amis ,  qui  eftoient  fort  puiflans.  Bar- 
beroufle  déguifant  fon  deflein  ,  luy  écrivit  qu'il  s'eftoonoic 
de  (a  réfolution  ,  &  le  pria  de  revenir  tandis  qu'il  aloic 
courre  les  mers  de  la  Chreftientè,  parce-que  ne  (achant  ce 
qui  luy  pourroit  arriver ,  il  eftoit  bien-aife  de  le  laifler  paiiî- 
ble  dans  fon  Eftat  ,  pour  récompenfe  des  obligations  qu'il 
luy  avoit.  11  PaiTuroit  qu'il  accroiftroit  fa  puiflance ,  &  qu'il 
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n'cftoit  pas  vânu  des  mers  du  Ponant  pour  faire  la  guerre 

aux  Mahométans  j  mais  aux  Chreftiens ,  à  qui  il  avoit  envie 

d'enlever  quelque  place.    Il  dcpefcha  vn  Alfaqui  avec  cet- 

te  lettre  vers  Selim,pour  luy  protefter  de  fa  part  qu'il  n'a- 

voit  rien  à  craindre.  De^forte  qu'il  le  ramena  à  Alger,  où  il 

ne  fut  pas  pluftoft  arrive ,  que  Barberouflc  le  fit  eftraneler, 

&  pencire  à  la  porte  *  delà  ville  avec  la  toile  de  fon  turban.  *  ^??^^^^  ^^^ 

Auffi-toft  prenant poflcffi on  duchafteau,il  fe rendit  maiftre  ^*"* 

de  la  place  au  nom  du  Grand- Seigneur  *•  *  M^5- 

Les  Rois  d'Afrique  appréhendent  fort  de  fe  fervir  du  fe-  Stege  d^l- 
cours  des  Princes  Chreftiens  dans  les  euerrcs  contre  les  Ma- ^^r/'»*' ^''- 
homctans ,  parce-qu'ils  fe  rendent  par.  là  odieux  à  leurs  fujcts,  V  ^'  ^'/'•^ 
&  donnent  lieu  aux  brouillons  d'attenter  fur  leur  vie,&  de  ^f^^^' 
faire  des  changcmens  dans  l'Eftat.     Barberoufle  prit  cette  •''^'^'' 
occafion  pour  s'emparer  du  Royaume  de  Trcmëcenfur  Bu- 
hamu,  qui  pour  avoir  efté  affiftc  des  troupes  d'Efpagne  con-  ^ 
trefon  neveu  *,payoit  au  Roy  Catholique  *  quelque  recon-  •pç^j^^i. 
noiflancc  ;   de- forte  qu'il  eftoit  haï  pour  cela  de  fes  fujets^ 
&  particulièrement  des  Alfaquis ,  qui  fouhaitoicnt  de  remet- 
tre fur  le  thrône  fon  neveu ,  qu'il  tenoit  prifonnier.  Confi- 
dérant  donc  comme  Barberouue  fe  fignaloit  contre  les  Chre- 
ftiens, ils  fe  réjouïflbicnt  de  le  voir  maiftre  d'Alger,  fans  re- 
garder plus  loin  ,    &  euifent  bien  defiré  qu'il  euft  efté  dans 
Trcmcccn ,  pour  remettre  le  jeune  Prince  en  liberté.  Cela 
obligea  Buhamu  de  foliciter  le  Cardinal  Chimenez  *,  qui  ^^'^"^1^5^'^*' 
gouvernoit  l'Efpagne  ,  d'équiper  vne  armée  navale  contre 
Barberoufle  ,  luy  donnant  parole  que  tandis  que  l'on  atta- 
queroit  Alger, il  envoyroit  ks  troupes  par  terre  pour  tenir 
la  campagne,  &  empefchèr  le  fecours  pendant  le  fiége.    Il 
luy  rcpréfentoit qu'en  oftant  cette  retraite  à  Barberoufle, il 
affuroit  les  coftes  d'Efpagne  contre  les  Corfaires ,  &  qu'il 
aimoit  mieux  que  les  Chreftiens ,  qui  tenoient  Oran  ,  Mar- 
faquivir,  &  le  Pégnon  de  Vêlez,   fuflent  maiftres  de  cette 
place  que  les  Pirates, qui  vouloient  tout  brouiller.  Le  Car- 
dinal jugeant  l'avantage  de  cette  prife  pour  la  Çhreftienté, 
r   envoya  vne  armée  navale  avec  dix  mille  combatans,  fous 
e  commandement  dé*Diégo  de  Vera.    Mais  ces  préparatifs 
ne  fc  [ftirent  faire  fi  fecretement  que  Barberoufle  n'en  fuJOb 
Partielle  Vu 
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averti.  Il  fe  mit  donc  en  eftat  de  le  bien  recevoir  ^&  fit  en- 
trer dans  fa  place  plus  de  trente  mille  Arabes  ou  Bérébére^, 
tant  de  cavalerie  que  d'infanterie.  Diego  de  Vera  eftant  ar- 
rivé ,  &  ayant  débarqué  quelque  fept  mille  hommes ,  Barbe- 
roufle  fortit  contre  luy  d*vn  cofté ,  tandis  que  les  Arabes  & 
les  Bérébéres  Tattaquoient  de  l'autre,  &  l'ayant  défait,  tua 
ou  prit  la  plus  grande  partie  de  fcs  gens ,  &  rechafla  le  refte 
dans  leurs  navires.  Le  malheur  n'en  demeura  pas  là ,  car  ils 
cftoient  à  peine  embarquez,  que  la  tempefte  diffipa  toute  la 
flotc,avec  perte  de  quelques  navires jfu bien  qu'en  penfant 
traverferla  fortune  de  Barberoufle, on  l'élevaàvn  plus  haut 
point, comme  on  verra  par  la  fuite. 
De  la  prife      La  défaite  de  l'armée  d'Efpagne  acquit  vne  haute  repu- 
deTrimé'     tation  à  Barberoufle ,  qui  afpirant  à  de  plus  grandes  choies, 
cenfarBar-  écrivit  aux  habitans  deTrémécen ,  dont  il  connoiffoit  l'in- 
berotijfe.       cention  :  Qu^il  s'eftonnoit  qu'eftant  Mahométans ,  ils  obéïf- 

*  Buliamu.     fent  à  vn  Prince  *  qui  dépendoit  des  Chreftiens,  &  fe  fer- 

voit  d'eux  à  Teftabliflement  de  (à  tyrannie.  Ils'offroit  donc 
à  lechafler  deTrémécen ,  comme  il  avoir  chafic  Selimd'Al- 

•Buicjtt.  ger,  à  rendre  la  liberté  à  leur  *  Prince  leeitime  ,  &  le  re- 
mettre fur  le  trône.  Mais  fon  defiein  eftoit  de  fe  rendre 
maiftre  de  cet  Eflac  fous  cette  couleur*  On  luy  refpond, 
qu'il  fe  pouvoir  aflurer  de  la  faveur  des  habitans  ,  &  qu*il 
n'a  voit  qu'à  marcher  pour  vne  (î  jufte  entreprife.  Sur  cet- 
te refponfe  il  fe  prépare  à  la  guerre  ,  &  laiffant  quelques 
ICI  6.      Turcs  dans  Alger,  fous  la  conduite  de  fon  frère  ,il  prend  la 

*iÀicandcr.  route  de  Trémécen , ayant  pour  Lieutenant  ce  Corfe  *  dont 
nous  avons  parlé,  qui  l'avoir  toujours  fuivi,  PlufieurS Anu 
bes  &  Bérébéres  le  joignirent  en  chemin  ,  dans  le  defiein 
de  chafler  l'oncle  pour  remettre  le  neveu  en  poffeflton  de 
l'Empire.  Comme  il  fut  arrivé  devant  la  ville,  les  habitans 
qui  n'avoient  point  eu  part  à  l'entreprife  ,  fermèrent  les 
portes  &  prirent  les  armes ,    particulièrement  ceux  qui  é- 

^Butamo.  toient  delà  Cour,  &  qui  dépendoient  du  Roy  *.  Mais  les 
autres  qui  Tavoient  fait  venir, accoururent  auflî-toft ,  &fai- 

♦  Buzçyn.      fànt  fouflever  le  peuple  fous  le  nom  du  jeune  *  Prince  dont 

on  procuroit  la  délivrance,  le  firent tcntrer  ,,  après  l'avoir 
fait  jurérfur  l'Alcoran^qu'il  neferoit  ni  ne  fouffriroic qu'on 


Digitized  by 


Google 


LIVRE    CINQVIE'ME.  339 

fift  aucun  dommage  aux  bourgeois  ,  &  qu'il  remettroît  en 
liberté  le  jeutxe  Prince, &  luy  rendroit  la  Couronne.    Ce- 

Jjendant ,  le  Roy  s'eftoit  déjà  fauve  par  vne  faufle  porte  de 
on  Palais ,  qui  regardoit  la  montagne ,  &  avoit  tire  du  co* 
ftc  de  Numidie,  avec  (os  femmes  &  fes  enfans,  &  ce  qu'il 
avoit  de  plus  précieux  ,  accompagné  de  ceux  qui  Tavoienc 
voulu  fuivrc,  Barberou0e  maiftre  de  la  ville ,  mift  auffi-toft 
en  liberté  le  jeune  Prince,  qui  eftoit  prifonnier  danslafor- 
terefle.  Mais  quelques  jours  après  feignant  d'aller  prendre 
congé  de  luy,  pour  fe  retirer  a  Alger ,  il  fe  faifit  de  fa  per- 
fonne,  &  le  fit  pendre  le  mefme  jour  avec  (es  fept  fils  aux 

{)iniers  de  la  galerie ,  où  ils  furent  eftranglez  avec  la  toile  de 
eurs  turbans.  Non  content  de  cela  ,  il  donna  ordre  qu'on 
luy  amenaft  tous  ceux  que  l'on  pourroit  rencontrer  de  cette 
femille,&lesjetta  luy  mefme  dans  vn  eftang,  où  ilsfenoyé- 
rent,  prenant  plaifir  a  leurs  poftures  &  à  leurs  grimaces.  Ilfe 
défit  enfuite  de  tous  ks  principaux  amis  du  jeune  Prince,  qui 
Tavoicnt  folicité  de  venir ,  de-peur  qu'ils  ne  conjuraflent 
contre  luy,  &fe  fit  proclamer  Roy  de  Trémécen  ,  fous 
l'autorité  du  Grand-Seigneur,  puis  s'alla  emparer  du  refte 
des  places  :  à  quoy  il  employa  quelque  tems  ,  jufqu'à  cc 
qu'il  fut  cliaflé  de  Trémécen ,  &  tué  par  Martin  Argote. 

Barberoufle  maiftre  de  Trémécen ,  après  les  cruautez  que  ^EfcanJ^r. 
nous  avons  dites  ,    envoya  le  Corfc  fon  camarade  *  avec  La  prîfe  ât 
cinq  cens  Turcs,  &  plufieurs  Arabes  &  Bérébéres  de  fon  Ufomteffe 
parti,  contre  les  autres,  qui  s'eftoient  fouflevez  au  bruit  de  deCMlaM,& 
là  tyrannie.    Ce  Corfe  fit  tant  de  maux ,  que  ceux  dcTré-  ^"^^JJ*^/^ 
mécen  fe  repentirent  d'avoir  introduit  dans  leur  ville  vne  ^^  faveur 
nation  fi  cruelle  &  fi  barbare  4  &  tant  ceux  qui  les  avoient  ^^  princg 
appelez  que  les  autres ,  fe  liguèrent  enfemble  pour  les  chaf-  dêpojiéJ/. 
fer  ,   &  pour  appeler  le  Prince  *  dépoflcdé  :    Mais  outre  *Bimaiuu. 
leur  impuifiance  ,  la  confpiration  fut  découverte',    &  plu- 
fieurs des  conjurez  furent  maflacrez.    Cependant ,  le  Prin- 
ce échapé  des  mains  de  fes  ennemis ,    fe  retira  avec  queL 
ques-vns  de  fon  parti  à  Oran ,  dont  le  Gouverneur  Diego 
de  Cordoiia  en  donna  auffi-toft  avis  à  Charles- Quint ,  qui 
n'eftoit  pas  encore  Empereur,  &  luy  repréfenta  comme  ce  ^do^ 
Prince  avoit  efté  vaffal  de  fon  aycul  *,  &  imploroitfon  fe-  nand. 
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cours  contre  le$  Turcs,  qui  Tavoient  dépouïUé  de  Ton  Eftat- 
Charles  *  Quinc  commanda  qu'on  luy  donnaft  deux  mille 
hommes ,  6c  quelque  cavalerie  qui  eftoit  dans  Oran ,  Se  qu'on 
-*^prift  pour  oftages  les  fils  &  les  frères  des  Chefs  Arabes  qui 
l'a  voient  fuivi.  Cela  fait  ^  le  Gouverneur  donna  le  comman- 
dement de  toutes  ces  troupes  à  Martin  Argote,  natif  de  Cor. 
doue, avec  ordre  de  ce  qu'il  devoit  entreprendre.  Plufieuri 
Arabes  &  Africains  du  parti  du  Prince  *,fejoiMiircnt  àluy, 
8c  il  fut  arrefté  qu'on  iroit  attaquer  la  fortereffe  de  Calaa  ^ 
ou  s'eftoient  jette  cinq  cens  Turcs ,  fous  le  commandement 
du  Corfe  *  dont  j'ay  parlé.     C'eft  vne  place  importance, 
entre  Alger  &  Tremécen ,  dont  il  fe  faloit  rendre  maiftre, 
pour  empefcher  le  fecours  d'Alger.  D'ailleurs  l'on  confidc- 
roir  que  fi  Barberoufle  venoit  au  fecours,    il   donneroic 
^  moyen  à  ceux  de  Tremécen  de  fe  fouflever  en  fon  abfen- 
ce,&.que  s'il  n'y  venoit  pas, on  eftoit  afluré  de  prendre  la 
place.    L'armée  eftant  arrivée  devant ,   l'afEégea  de  toos 
coftez,  &  après  avoir  diftribué  les  quartiers ,  fortifia  de  fof- 
fez  ic  de  palifiades  les  endroits  par  où  les  ennemis  pou- 
voient  faire  des  forties.    Les  Turcs  fe  défendirent  vaillam* 
ment ,  &  à  coups  de  moufquets  écartoient  les  Maures  U 
les  Chreftiens  de  leur  rempart.    Vne  nuit  mefme  que  le 
camp  eftoit  fiattigué  des  veilles  continuelles ,  ils  chargèrent 
à  la  pointe  du  )our  trois  cens  Efpagnols  qui  eftoient  en  gar- 
de prés  d'vne  fontaine  ,  &  les  prenant  au  dépourveu,  les 
égorgèrent^  (ans  qu'il  s'en  fauvaft  vn  feul.   Quelque  tems 
après  ils  firent  vne  autre  fortie  vers  le  mefme  quartier  ^  mais 
comme  on  eftoit  fur  fes  gardes  ,  ils  furent  repoulïcz  avec 
perte  ,   &  le  Corfe  fut  blelTé  d'vn  coup  de  moufquet  à  la 
jambe.  Cependant,  la  plufpart  des  Maures  qui  eftoient  au 
fervice  de  Barberoufle  fe  vinrent  rendre  au  camp  j  ce  qui 
obligea  la  garnifon  a  livrer  la  pktce,à  la  charge  de  fe  pou- 
voir retirer  où  il  leur  plairoit.  Mais  on  leur  manqua  de  pa- 
role: car  comme  ils  fortoicnt  5  le  fils  d'vn  Capitaine  Arabe 
ayant  reconnu  le  Corfe  à  vn  bouclier  qu'il  avoir  ofté  à  fon 
père  ,   donc  il  avoit  forcé  les  femmes  ,  le  kiy  arracha  àts 
mains ,  &  fecouru  de  trente  de  fes  frères  ,  qui  y  accouru- 
rent,  ils  taillèrent  en  pièces  les  Turcs ,  Càm  qu'on  en  pûft 
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fauver  que  feize  ,  qui  cmbraffércnt  les  eftricrs  du  Roy  ,  Se 

du  Général  EfpaenoL    Les  Chrcftiens  encrèrent  aulH  -  toft 

dans  la  ville,  êcTa  facagérent.  Après  quoy  on  la  remit  en- 

tre  les  mains  du  Prince  *,  qui  y  laifla  garnifon ,  &  l'on  re^  *  Buhamu. 

tourna  à  Oran ,  pour  marcher  delà  à  Trémécen. 

Lors.qu*on  fut  de  retour  à  Oran  ,  le  Généra!  Efpagnol  De  u  prife 
s'embarqua  avec  cette  mefme  armée  ,    &  vint  defcendre  à  de  Trémé- 
Arefgol ,    où  la  plufpart  des  troupes  du  Roy  fc  rendirent  <^^^»&deU 
par  terre,.    Il  marcha   donc  en  bon  ordre  vers  Trémé-  ^^^^  ^^ 
cen  ,  qui  n'en  eft  eûoigné  que  de  fcpt  lieues  ,    fans  trou-  n^^  ^^^^^'^ 
ver  aucun  obftacle  fur  le  chemin  ^acaufe  de  Taverfion  qu'on 
avoir  pour  les  Turcs.    Si-toft  qu'on  fut  arrivé  à  la  vil* 
le^  les  habitans  ouvrirent  les  portes  à  leur  Souverain  ^  *  Buhama. 
&  BârberoufTe  fe  jettadans  le  chafteau ,  où  on  Tailîégea.  Il 
fe  défendit  courageufement  ^  &  fit  d'heureufcs  forties ,  juf- 
qu'à  ce  qu'il  fuft  contraint  de  fonger  à  la  retraite  faute 
de  vivres ,  &  de  fç  làuver  avec  les  Turcs  par  vn  conduit 
qu'il  avoit  fait  creufer  fous  terre  ,  ou  félon  quelques  -  vns 
par  vnc  faufTe  -  porte  ,  avec  tout  Tor  &  l'areent  qu'il  put 
emporter.  Mais  ayant efté  découvert,  il  fut  ^ivi  des  Chre« 
ftiens.  Et  pour  les  arrefter  il  laifToit  couler  de  tenu  en  tems 
de  l'or  &  de  l'argent  par  le  chemin.    Cet  artifice  fut  inu- 
tile, car  le  Général  Efpagnol*  s'eftant  misa  {^%  troufles  en  *  Martin  At- 
pcrfonne  l'ateignit  prcs  d'vne  coline  où  il  fit  ferme  à  la  fa-  8*^"' 
vcur  de  quelques  ruines  d'vne  ancienne  forterefTci  Le  com- 
bat fut  fan^lant,  &  le  Général  Efpagnol  acheta  chèrement 
la  défaite  du  tyran  qui  fut  tué  avec  tous  fes  gens.    De  là  il 
retourna  à  Trémécen ,  où  il  fut  receu  avec  de  grandes  ac- 
clamations, pour  avoir  délivré  le  pays  de  cette  peftc,&  en- 
voya au  Gouverneur  d'Oran  la  tefte  de  Barberoufle  avec 
fa  vefte  qui  eftoit  de  velours  rouge  en  broderie  d'or  ,  &  ce 
'Gouverneur  en  fit  préfent  à  vn  Monaftére  de  Cordouc  *  iS^"' 
où  il  eft  enterré  ,  &  l'on  en  fit  vnc  chape  qu'on  appelle  en- 
corc  Barberoufïe.  Cependant,  le  Prince  Arabe  partit  d'Oran 
pour  aller  prendre  pofleflîon  de  la  Couronne  &  fut  receu 
dam  Trémécen  avec  joye.   Il  contenta  fort  bien  tous  les 
Officiers  &  les  foldats ,  6c  s'offiric  pour  perpétuel  vafTal  au 
Roy  d'Efpagne ,  iuy  envoyant  tous  les  an^  douze  mille 
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pi  fioles  ,  douze  chevaux  &  fix  gerfaus  fémelles  5  ce  qu*il 
continua  jufqu*à  la  mort.  Apres  cette  vidoire  Martin  d'Ar- 
gote  retourna  à  Oran,  &  s'embarqua  fur  la  flotedTfpagne 
qu'il  trouva  iMarfa-qui-vir.  Sur  la  nouvelle  de  cette  mort, 
les  Turcs  d'Alger  mirent  Airadin  en  la  place  de  fon  frcrc 
Barberouflc,  dont  il  prit  le  nom.  Ceft  luy  qui  a  tant  rem- 

^►ortc  de  vidoires  par  terre  &  par  mer  fur  les  Cnreftiens  &  fur 
es  Maures,  2c  qui  a  efté  depuis  fous  Soliman  Capitaine  de  la 
mer  &  Roy  de  Tunis.U  fortifia  la  ville  d» Alger,prit  le  Pégnon 
de  Vclez  lur  les  Chreftiens ,  &  fit  vn  grand  mole  dans  la  mer 
pour  mettre  à  couvert  fes  vaifTeaux.  Il  s'empara  depuis  de  plu- 
neurs  places,  &  enfin  de  tout  le  Royaume  de Trcmë<jen,& 
après  la  perte  des  armées  navales  d'Elpagne  y  il  rendit  la  ville 
d  Alger, &  riche  des  dépouilles  des  Chrétiens,  &  fameufepar 
kl  multitude  des  captifs  qu'elle  fait  fur  eux  tous  les  jours. 
Martin  d'Argote  arrivé  à  Oran  trouva  au  port  de  Mar- 
jY  .      là-qui-vir,Dom  Vgo  deMoncade  qui  voguoit  contre  cette 
JCVçl  L^   ville  avec  harmée  navale  d'Efpagne  ^  parce -que  Buhamu 
MomcMdê     ^  le  Gouverneur  de  Trémécen ,  s^eftoient  offerts  de  l'aller 
fut  £M'    ai&éger  par  terre  ,  pour  dénicher  de  là  ces  Corfaires  qui 
ger.  incommodoicut  fi  fort  le  Royaume  de  Trémcçen  ,  &  fai- 

foient  tant  de  defordre  fur  la  cofte  d'Efpagne.    Moncade 
commandoit  plufieurs  bonnes  troupes  ,  &  avant  que  de 
fortir  du  port,  il  réfolut  avec  les  Chefs  d'aller  enlever  du 
beftail  dans  les  plaines  de  Cefine,qui  eft  vne  grande  habi- 
tation prés  d'Oran ,  où  font  plufieurs  Aduares  d'Arabes  &dc 
Bérébéres.    Prenant  dont  la  route  du  vieux  Arzée  pour 
tromper  les  efpions  des  Maures ,  qui  eftoient  aux  portes  d'O- 
ran ,  ils  tournèrent  tout  court  fur  le  minuit  vers  cette  ha- 
bitation 3  Mais  ils  ne  purent  arriver  avant  le  Soleil  levé, 
.  acaufe  que  leur  guide  les  jetta  dans  vne  ravine  fi  eftroitc, 
qu'ils  eurent  de  la  peine  a  s'en  tirer.   Alors  ils  donnèrent 
uir  trente- cinq  villages  d'Arabes  ,  qui  eftoient  dans  ces 
cabanes  ,   &  les  prenant  au  dépourveu  ,  parce  •  que  leur 
cavalerie  s'eftoit  avancée  vers  Arzée,  ils  enlevèrent  quinze 
mille  pièces  de  gros  &  de  menu  beftail  qui  eftoient  dans 
les  montagnes  voifines  •  mais  tout  le  reftc  de  ces  Barbares 
s'cftant  fauve ,  ils  ne  firent  que  cent  foixanpe  prifonniers,  K 


Digitized  by 


Google 


LIVRE    C  I  N  QJ  I  E'M  E.  343 

retournèrent  vidorieuxà  Oran  avec  ces  dépouilles.  Au  mcf- 
me  tems ,  les  troupes  s'eftant  embarquées  arrivent  avec  bon 
vent  fur  la  code  a  Alger,  où  elles  débarquent  au  Couchant 
de  la  rivière  deMétafus,puis  marchent  en  bon  ordre  4roit 
à  la  ville  où  Barberoufle  n*eftoit  pas  trop  en  feureté ,  acaufc 
qu'il  avoit  peu  de  Turcs ,  &  qu'il  fe  défioit  des  Maures , 
particulièrement  fi  le  Gouverneur  de  Tenez  venoit  par 
terre,  comme  le  bruit  en  couroit#  Voyant  donc  que  ceux 
d'Alger  détournoient  leur  argent  &  leurs  pierreries ,  ôc  que 
quelques-vns  emmenoient  leurs  femmes  &:  leurs  enfans  ^  il 
nt  defenfe  de  fortir  fur  peine  de  la  vie ,  (e  faifant  fort  de  les 
défendre  avec  fa  garnifon.  Sur  ces  entrefaites  arrivent  les 
Arabes  &les  Bérébéres  de  fon  parti, qui  efcarmouchérent 
quelque  tems  contre  les  Chreftiens  avec  aflez  de  perte ,  de 
part  &  d'autre.  Moncade  confidérant  qu'il  te  luy  arrivoit 
point  de  fecours  deXréméçen  ni  de  Tenez,  &  que  le  nom. 
bre  des  ennemis  augmentoit  tous  les  jours  ;  il  craignit 
quelque  trahifon,  &  embarqua  tous  (es  gens  la  nuit  :  neant- 
moins  le  lendemain  matin  ,  il  receut  nouvelle  du  Gouver- 
neur de  Tenez,  qui  luy  mandoit  qu^il  arrivoit  à  fon  fecours 
de  grandes  troupes.  Cela  l'arrefta  encore  cinq  jours  ,  au 
bout  defquels,  voyant  que  ces  troupes  n'eftoient  pas  fuffi- 
fantes  pour  attaquer  la  ville  &  défendre  fon  camp  j  II  com- 
manda de  faire  aiguade ,  en  réfolution  de  partir  :  Mais  fur 
le  foir  prefque à  Soleil  couché, il  s'éleva  vn  vent  d'Orient  fi 
impétueux ,  que  tous  les  petits  vaiifeaux  &  quelques  gros  na« 
vires  fe  briférent  contre  la  cofte;  le  refte  rekfcha  en  pleine 
mer&fefauvaà  grand' peine.  Entre  les  autires  vaiflèaux 

3ui  firent  naufrage  ,  il  y  en  avoit  vn ,  où  eftoit  vne  partie 
es  foldats  du  régiment  de  Naples  &  plufieurs  Gentilshom- 
mes  &  Ofiîciers  5  parce.qu*il  eftoit  fort  grand  &  chargé  de 
beaucoup  d'artillerie  ,  de  munitions  &  de  vivres.  Ils  fe 
défendirent  vaillamment  contre  les  Maures  ,  &  fe  fuflent 
tous  fauvez  s^ils  euflent  attendu  deux  jours:  car  les  galères 
retournèrent  après  la  tourmente  pour  recueillir  le  débris 
du  naufrage  :  mais  auparavant  Barberoufle  fortit  de  la  vil* 
le  ^Scieur  envoya  yn  Maure  qui  portoit  vn  ètendart  de  paix, 
leur  donner  parole  qu'il  \q$  mettroit  en  liberté  ,  6c  Icuc 
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fourniroic  des  vaifleaux  pour  repafler  en  Efpagne ,  pourrcu 
qu'ils  luy  rendifTenc  les  armes  &  rartiiierie.  A  quoi  ils 
confentircnt,  encore  qu'ils  fuffent  aflez  forts  pour  fcdcfen- 
dre  quelque  tems  dans  le  navire.  Dés  qu'ils  turent  defcen- 
dus  à  terre  ,  les  Arabes  fe  voulurent  jetter  fur  eux  5  mais 
Barberouflc  envoya  deux  cens  Turcs  pour  leur  fervir  d'cf- 
corte  ,  6c  comme  ils  furent  devant  luy ,  il  demanda  aux 
Officiers,  fî  la  NoblelTe  ne  devoir  pas  tenir  fa  parole  à  la 

fuerre;  ayant  répondu  que  ouy  :  Martin  d'Argore,  dit-il, 
onna  parole  aux  Turcs  qui  eftoient  dans  Calaa  de  les  laif. 
fer  aller ,  &  les  fit  tous  tuer  après  5  vous  fervirez  de  repref- 
faillc  ,  mais  je  ne  vous  feray  point  mourir ,  &  me  conten- 
tcray  de  vous  retenir  pour  efclaves.  Cette  vidoire  acouit 
du  bien  &  de  la  réputation  à  BarberoufTe.  Cela  arriva  l'an 
mille  cinq  cens  dix-fept ,  au  tems  que  Martin  Argote  fut 
tué  avec  Ion  frère  au  fiége  de  Trémécjcn. 

Le  Roy  de  Tréméçen*que  les  Efpagnols  avoient  remis 
fur  fon  trône  ,  paya  toute  fa  vie  la  reconnoifTance  qu'il 
avoit  promife  au  Roy  de  Caftille.  Après  fa  mort  fon  frère 
Abdalaà  la  perfuafion  de  quelques  Alfaquis  8c  de  Barbe^ 
rouile ,  qui  l'afTuroit  de  la  proteûion  du  Grand  Seigneur, 
rompit  le  traitté  ,  fans  vouloir  plus  rien  payer.  Il  vcfcut 
ainfi ,  &  régna  quelques  années  •  mais  eftant  mort,  au  lieu 
de  fon  fils  aifné  qui  luy  devoir  (iiccéder  ,  Barberoufle  mit 
en  fa  place  le  cadet  '*',  qui  eftoit  alors  dans  Alger  ,  afin  de 
fe  donner  entrée  par  là  dans  le  pays.  Abdala  qui  eftoit  Paifné 
a  recours  à  l'Empereur  Charles- Quint ,  pour  fe  rétablir  ic 
s'oflFre  d'eftre  vaflal  aux  mefmes  conditions  que  fon  ayeul  *. 
De-forte  que  Charles- Quint  manda  au  Comte  d'Alcaudete 
Gouverneur  d'Oran,  qu'il  luy  donnaft  fix  cens  foldats  Efpa- 
gnols pour  le  conduire  dans  Tréméçen.  Cette  troupe  par- 
tit d'Oran  fous  la  conduite  d'AlfonfeMartinez,avec  quatre 
cens  chevaux  Maures  qu'avoir  Abdala ,  &  quatre  pièces 
d'artillerie,  fur  l'efpérance  que  dans  la  marche, fes  troupes 
fe  groffiroient  de  plufieurs  autres  du  parti.  Cependant,  le 
cadet  qui  régnoit ,  envoya  fon  Mézuar^qui  eftoit  Gouver- 
neur de  Béni  Arax  ,  pour  empefcher  les  Arabes  &  les  Bé- 
rébéres  de  fecourir  fon  frère  :  A  quoy  il  travailla  fi  bien 
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qu'il  y  en  eût  peu  qui  Talaflent  joindre.  Quand  les  Efpa- 
gnols  furent  arrivez  à  la  rivière  de  Zis  ,  qui  traverfe  les 
campagnes  de  Ciret ,  &  cft  à  fix  lieues  d^Oran  ,  &  qu'il  vit 
que  le  fecours  attendu  ne  venoit  point  ;  quelques*vns  con. 
feillérent  i  Martinez  de  ne  palier  pas  outre  fur  la  crainte 
d'vne  trahifon  :  Mais  il  répondit  que  ceux  de  Ùl  tnaifon  ne 
tournoient  point  le  dos ,  &  continuant  fa  route,  il  vint  à  la 
rivière  de  Cénan  ,où  il  fe  retrancha  pour  paÛer  la  nuit.  Le 
lendemain  il  arriva  au  Tibde  *  8c  aux  bains  qui  portent  I«  *  ou  ix:er. 
nom  de  cette  rivière  ,  2c  qui  font  à  cinq  lieues  de  Trémiér 
cen  y  fans  qu'vn  feul  Maure  f eut  joint  dans  le  «chemin  ; 
parce- que  le  M'ézuar  rempefchoit>  majs  quand  le  Mëzuar 
leut  que  les  Efpagnois  moient  arrivez-la  ^  d  envoya  les 
Arabes  &  ceux  de  la  ville  eicarmoiicher  contre  eux.  Il  vint 
donc  vne  il  grande  foule  de  Maures,  que  Martinez  fut  coït, 
traint  de  fe  retirer  entre  quelques  ruines  pour  fe  remparer 
contre  la  cavalçrie.  Alors  les  Maures  de  fbn  parti  qui  ne 
font  pas  bien-aife  d'eftre  renfermez  ^  commencèrent  à  de- 
ferter  peu  à  peu  ^  &  leur  retraite  euft  eftè  avantageufe  aux 
Efpagnois ,  fi  leur  Chef  cuft  voulu  fe  jetter  dans  Tibde ,  qud 
eftoit  à  Abdala ,  en  attendant  du  fecours  d'Oran.     Car 

3uand  il  eut  tarde  quelques  jours ,  c'eftoit  vne  ville  fermée 
e  murailles  ^  où  il  y  avoir  dequoi  fubfifter  ;  mais  il  ne  vou^- 
lut  croire  aucun  confeil  que  le  fîen ,  8c  envoya  vn  luif  prier 
le  Mèzuar  de  luy  livrer  paflage.  Le  Maure  voyant  la  foi» 
blefle  de  Martinez ,  vint  auilî-toft  dans  Tibde  avec  tous  les 
Arabes  Se  Bèrèbères,  fous  prétexte  de  traitter,  £c  pendant 
qu'on  parlementoit^  les  Maures  entrèrent  en  gros  dans  les 
retranchemens  des  Chreftiens ,  Se  les  prirent  au  les  tuèrent 
tous,  puis  emmenèrent  rartillerie.  Le  Capitaine  Balboa  y 
mourut  avec  tous  ks  foldats  ,  qui  ne  fe  voulurent  jamais 
rendre  8c  combatirent  vaillamment  jufqû'à  la  mort.  Et 
Martinez  ftit  mené  à  Trèmècen  avec  treize  prifonniers  feu<- 
lement.  Enfin  de  tous  les  Efpagnois  ,  il  ne  s'en  fauva  que 
vingt  qui  fe  retirèrent  avant  la  venue  du  Mèzuar  ^  fous  la 
conduite  de  quelques  guides ,  8c  retournèrent  â  Oran.  d,  /^  ^„yj 

Depuis  cette  défaite,  Abdala  retourna  fupplier  TEnïpe-  de  Trime- 
reur  de  luy  donner  de  plus  grandes  forces  pour  rentrer  àas&^tn^tir  dm 
Fmie  II.  X  K 
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reftablip-   Trcmccen.  Ce  qu'il  obtint  par  l'entremife  du  Comte  d*Al- 
ment  d  Ab-  caudcte ,  à  qui  rÉmpercur  commanda  d'allerenperfonnei 
ComtciAl'  ^^^^^  entreprifc ,  Ôc  après  s'eftre  rendu  maiftre  de  la  place, 
céLudttt.       de  ï^  remettre  entre  les  mains  d'Abdala  qui  s'eftoitfait  fon 
vaflaL  Apres  avoir  donc  aflembJé  quantité  de  munitions, 
&  de  vivres ,  Ôc  toutes  les  chofes  neceflaires ,  &  fait  grand 
nombre  d'infanterie  Se  quelque  cavalerie  dans  TAndaloufie: 
1544.  *^^  Il  partit  d'Oran  avec  neuf  mille  hommes  de  pied  &  quatre 
*Dom  Mon-  ccns  chcvàux,  accompagnc  de  fes  trois  fils  %&  prit  la  route 
?Q? DÎ)m^"  de  Trémécen.   D'autre-coftc  Hamet  Buzeyen  aflembla  les 
FranciTco*      Arabes  Sc  les  Bérëbéres  de  fon  parti ,  &  les  envoya  avec  les 
troupes  de  la  ville,  pour  donner  bataille  au  Comte, fous  le 
commandement  du  Mézuar  fon  beau-pere  ,  qui  fe  vint 
camper  à  deux  lieues  de-là  pour  ce  fujet.  Le  Comte  eftant 
à  la  veuë  des  ennemis  ,    fit  deux  gros  de  fon  infanterie  de 
quatre  mille  hommes  chacun  ,  IVn  devant ,  &  Tautre  der- 
rière, avec  le  bagage  au  milieu.  Il  jetta  la  cavalerie  furvne 
des  ailes  avec  quelques  volontaires,  &  à  codé  des  bataillons, 
deux  manches  de  moufquetaires  de  cinq  cens  hommes, 
chacune  à  quelque  diftance  des  bataillons.   En  cet eftat,  le 
Comte  attendit  les  ennemis,  dépendant  à  tous  les  foldats 
fur  peine  de  la  vie  de  quitter  leur  rang.  Le  Mczuar  venoic 
avec  tous  fes  eens  en  gros ,  félon  la  couftume  des  Maures, 
&  comme  il  hit  proche, il  fit  attaquer  le  Comte  de  toutes 
parts  pour  mettre  fes  troupes  en  dcfordre  ,  mais  elles  foû- 
tinrent  courageufement  le  choc  ,  &  par  de  fréquentes  de- 
charges  écartèrent  les  ennemis ,  &  en  tuèrent  plufieurs.  On 
marcha  toute  cette  aprés-difnée-là  en  combatant,  jufques  ï 
ce  qu'on  arriva  à  vn  fort  fait  de  facines  &  de  grans  ga- 
bions ,  où  le  Mézuar  a  voit  mis  de  l'eau  &  des  vivres  pour 
rafraichir  {^s  troupes.     Le  Comte  pumflbit  fi  risçoureufe- 
ment  ceux  qui  fe  dcbandoient ,  que  perfonne  n'ofoit  fortir 
de  fon  rang.    Le  fort  pris  ,  les  Chreftiens  y  paflcrent  la 
nuit  ,  &  le  lendemain  matin  l'armée  marcha  en  bon  ordre 
>ufqu'aux  portes  de  Trémécen  ;  où  ayant  appris  que  le  Roy 
en  eftoit  lorti ,  après  avoir  empoifonné  les  puits ,  &  que  la 
plufpart  de  {t%  gens  l'avoient  abandonné  pour  paffer  du 
cofté  de  fon  ennemi v  On  entra.dans  la  ville  que  Toil  ii<x- 
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gea  d'vn  bout  à  Pautre  ,  tuant  ou  feifant  prifonnicr  tout 
ce  qui  s»y  rencontra.  Abdala  fc  logea  dans  la  fortereflfe ,  & 
pour  mieux  s'eftablir  efpoufa  les  filles  des  principaux  Chefe 
&  Gouverneurs ,  &  particulièrement  celle  d'vn  renégat* de  *  Hafcc». 
Bifcaye,  qiii  eftoit  riche  &  fort vaillant,& qui  eftoit  paffé 
de  fon  cofté  avec  quantité  de  troupes.  On  demeura -là 
quarante  jours^pendant  lefquels  on  fit  plufieurs  courfes  dans 
le  pays  dont  on  revint  avec  quantité  de  troupeaux  Se  de 
butin  5  Mais  on  y  perdit  plus  de  mille  foldats-  Vn  jour 
deux  compagnies  qui  eftoient  en  garde  dans  des  moulins  *  ^J^^""^'* 
furent  attaquées  par  les  Maures  qui  tuèrent  plus  de  deux 
cens  hommes  &  gagnèrent  les  enfeignes  qu*iis  promenè- 
rent par  tout  ,  pour  obliger  ceux  de  la  contrée  à  prendre 
les  armes.  Le  Comte  ayant  appris  que  Tennemi  *avoit  raf-  ?  Hamt^ 
femblé  les  Bérébéres  des  montagnes,  &  les  Arabes  des  de- 
{erts,  &  qu'il  imploroit  le  fecours  d'Alger,  rèfolut  de  partir 
après  avoir  exécuté  l'ordre  de  fon  maiftre,  &  remis  la  ville 
.&  le  chafteau  entre  les  mains  d' Abdala  ;  En  eâFec  il  prit 
auflî-toft  la  route  d'Oran  avec  neuf  pièces  de  campagne  qu'il 
avoit  tirées  de  l'arfenal  du  Roy ,  dont  il  y  en  avoit  <iuatre 
qu'on  avoit  enlevées  aux  Efpagnols  dans  la  dernière  dé- 
faite. Il  ne  fe  pût  retirer  h  facilement  qu'il  eftoit  venu^ 
parce- qu'il  fe  trouva  invefti  de  plus  de  cent  mille  Maurejj 
qui  l'ayant  laiflTè  paffer  ,  donnèrent  fur  fon  arrière-garde , 
où  l'on  combatit  jufqu'à  vne  heure  de  nuit,aVec  grand  car- 
nage des  ennemis*  A  la  fin  les  fréquentes  décharges  de 
l'artillerie  &  des  arquebuzes  ,  firent  retirer  les  Maures ,  & 
l'armée  pourfiiivit  (a  route  &  vint  à  Oran ,  où  elle  fut  re- 
ceuc  avec  grande  allegrelfe.  »  Hamet. 

Quelque  tems  après ,   le  Roy  *  dépoffédé  affembla  les  Des  chêfes^ 
AraSes  des  deferts,  &  les  Bérébéres  de  Béni  Arax,  &  prit  ^*» ^y*^^'- 
la  route  de  Trémècen ,  où  Abdala  le  vint  rencontrer ,  &  ky  7J»^  ^^?*" 
donnant  bataille  le  défit.    Mais  comme  il  jpenfoit  rentrer  ^^*J^ -^^ 
dans  la  place ,  les  habitans  indignez  du  fac  de  la  ville  &  des  ^^/^  Il 
defordres  que  les  Efpagnols  avoient  faits  dans  tout  le  pay$,  ^^^    /^^ 
luy  fermèrent  les  portes,  &  dirent  qu'ils  nevouloient  pomt  jures  $en 
pour  Roy  vn  homme  qui  livroit  fon  peuple  à  leurs  enne-  nndinHt 
piis.  Il  s'approcha  des  murailles  eilàyant  de  les  appaifer,  &  maifirts. 
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voyant  qu'ils  faifoient  la  fourde- oreille^ &  que  fcsgcnsmef" 
mes  rabandonnoient ,  il  prit  la  route  des  deferts  avec  foi- 
:}iante  chevaux,  pour  émouvoir^  s'il  le  pouvoit,  les  Arabes 
de  Ton  parti  ^  qui  le  tuèrent  depuis  en  trabifoti.  Il  ne  fe 
fut  paspluftoft  retiré,  que  les habitans  envoyèrent  rappeller 
Ton  frcre  *,  qui  s'eftoit  fàuvé  dans  vn  chafteau  voi(în ,  d'où 
il  revint  en  toute  diligence  ,  Se  fut  receûavec  grande  àlle- 
greflc.  Les  Turcs  d'Alger  s'emparèrent  depuis  de  cet  Eftar, 
&  obligèrent  le  Roy  a  venir  demander  fecours  à  TEmpe* 
reur.  Uan  mille  cina  cens  quarente-fîx,  le  Mèzuar  emme* 
na  fes  deux  fils  en  oftages  à  Oran ,  où  fe  fit  le  traité  avec  le 
Comte  d' Alcaudete.  Enfuite  ce  Comte  palTa  en  Efpazne  & 
leva  denx  mille  kommes  dans  TAndaloufie  par  Tordre  de 
l'Empereur,  pour  les  conduire  à  Trèmècen ,  puis  s'embar- 
qua avec  la  moitié,  &  laiila  Tautre  dans  Malaga,  pour  les 
faire  pafler  dans  trois  vaifleaux  de  haut-» bord  ,  &  quelques 
galiûtes.  Le  Comte  efbnt  arrivé  à  Oran ,  en  tira  huit  cens 
hommes  ,tanr  de  cavalerie  que  d'in&nterie,  &  les  joignant 
à  mille  qu'il  avoit ,  il  alla  vers  vne  place  forte  ^  du  parti,  où  il 
prit  plus  de  deux  censhabitans ,  qu'il  trouva  coupables  :  car 
eftant  alliez  comme  ils  eftoient ,  &  ayant  pris  des  armes 
dans  Oran ,  pour  (e  défendre  des  Turcs ,  ils  les  avoient  re* 
ccûs  dans  là  place,  &  leur  ayant  donné  les  armes  qu'ils  a- 
voient  voulu ,  ils  s^e(l:oient  louflevez  avec  eux.  Le  Comte 
de  retour  à  Oran , fit  pendre  trois  des  principaux,  &  fit  les 
autres  efclaves  ;  ce  qui  afTura  pour  quelque  tems  le  pays.  Il 
partit  depuis  d'Oran ,  &  campa  feulement  à  demi-lieuë  avec 
toutes  les  troupes ,  8c  dix  pièces  d'artillerie.  Le  lendemain 
il  prit  là  route  d'Aeobel ,  qui  eft  vne  ville  ruinée ,  &  com- 
me il  fut  proche ,  plufîeurs  Maures  des  alliez  luy  vinrent  of- 
frir leur  fervice  :  ifs  venoient  par  familles  ou  lignées ,  com^ 
me  ils  ont  de  coufbime  ,  chacune  félon  fon  rang.  La  pre« 
miére  efbint  arrivée ,  les  principaux  embraflfoient  le  Com-^ 
te ,  &  luy  parloient  j  puis  faifant  faire  quelques  paflades  i 
leurs  chevaux ,  donnoient  lieu  à  d'autres  de  s'avancer  &  de 
venir  falucr  le  Comte  à  leur  tour.  Il  y  vint  plus  de  cinquan- 
te familles  ou  lignées  de  la  forte,  dont  il  y  en  avoit  de  cent 
chevaux  ,  fans  compter  les  gens  de  pied ,  8t  les  moin^ 
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cftoîent  de  plus  de  cinquante ,  tous  avec  la  lance  &  le  bou  - 
cher,  &  leurs  chevaux  richement  enhamachez.  Le  Comte  mwta?ccfur. 
marcha  de  la  forte  prés  de  srois  lieues  ,  &  jufqu'au  lieu  où  ce  parures. 
eftoit  leMézuar,  oncle  &  beau-pere  du  Roy ,  en  faveur du« 
quel  il  venoit  pour  chafler  les  Turcs  de  fon  Eftat  qu'ils  a^ 
voient  vfurpé.  Il  avoir  avec  luy  cinq  mille  chevaux  ,  qui 
pour  féliciter  le  Comte  de  fa  venue ,  reprcfentérent  devant 
juy>n  combat  qu'ils  avoient  »gné  depuis  peu  contre  les 
Turcs  ^qui  venoient  pour  fortifier  Trcmécen  5  ce  qui  fe  paf- 
ia  ainfî.  Quelque  trois  cens  arquebuziers  Turcs  marchoienc 
par  la  plaine ,  lors  qu'vn  Arabe  *  de  leurs  ennemis  pria  fes  'Girrcf. 
compagnons  de  les  venir  attaquerai  la  charge  de  donner  le 
premier.  Comme  ils  n'en  voulurent  rien  faire,  il  fe  mit  vne 
corde  au  cou ,  &  jura  de  ne  la  jamais  ofter  qu'il  ne  les  eufl 
défaits.  Voyant  que  tout  cela  ne  fervoit  de  rien ,  &  qu'il  ne 
pouvoir  vaincre  leur  appréhenfîon^il  prit  fîx  des  plus  belles 
nlles  de  leurs  Âduares ,  &  les  mettant  lur  des  chameaux ,  les 
fit  marcher  vers  les  Turcs  :  le  verray  maintenant  ^  dit-il ,  fi  la 
jeuneflc  amoureufe  veut  laiffer  ce  qu'elle  a  de  plus  précieux 
entre  les  mains  des  Corfaires.  Comme  il  les  eut  animez  par 
U,  il  fit  pafler  devant,  vne  troupe  de  chameaux  vuides,  de 
ceux  qu'ils  inftruifent  à  choquer  en  gros  les  ennemis  pour 
les  mettre  en  defordre ,  8c  ils  partirent  de  la  main  avec  tant 
de  furie ,  qu'on  euft  dit  qu'ils  n^^cuflent  pas  feulement  rompu 
vn  bataillon ,  mais  vn  mur.  Comme  les  Turcs  eurent  fait  leur 
décharge  pour  les  écarter  ^  les  Arabes  vinrent  fondre  ded 
fus^ôc  les  enfoncèrent  j  de- forte  qu'ils  les  défirent  à  coups 
d'épées.  Les  Maures  repréfentérent  ce  combat  devant  le 
Comte  avec  plus  de  quinze  bandes  de  cinq  cens  chameaux^ 
chacune  précédée  de  douze  femmes  fur  douze  chameaux ,  lef- 
mrelles  accompagnées  chacune  des  mieux  faits  de  fafamille^ 
s  avancoient  devant  le  Comte ,  &  luy  difoient ,  A  la  bonne- 
heure  Ibit  arrivé  le  reftaurateur  de  l'Eftat,  leprotedeur  des 
orfelins ,  le  brave  &  l'honorable  Chevalier  dont  on  parle 
tant;  SoufFrirez- vous, Seigneur, qu'vn  autre  foit  maiftre  du' 
pays  où  vous  eftes  ?  Elles  luy  dirent  pluficurs  autres  galante* 
ries  en  Arabe ,  qu'vn  interprète  exphquoit  à  mefure ,  &  à 
chaque  fois  les  Maures^jettoient  de  grans  cris  d'alIegrcfTe», 
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Enfuite  vint  le  Mézuar ,  qui  embraiïa  le  Comte  ,  &  après 
quelque  entretien  retourna  vers  les  fiens  ,  &  fit  efcarmou- 
cher  long-tems  (es  cinq  mille  lanciers  en  corps  ^  fans  qu'en 
vn  fi  grand  nombre  vn  leul  receût  aucun  déplaifir.  Le  Com- 
te^fiit  Ton  camp  dans  la  ville  d'Agobel,&  fit  planter  (a  ten. 
te  proche  d'vne  fontaine  qui  naift  d'vne  montagne  voifine, 
&  jette  le  gros  d'vn  homme  d'eau.  Le  Comte  fut  là  trois 
jours  en  attendant  les  vaifleaux  d'Efpagne  ,  qui  portoient 
ÏQs  mille  hommes  qu^il  avoit  laifTez  dans  Malaga.  Et  voyant 
qu'ils  ri'arrivoient  point ,  &  que  le  tems  fe  perdoit ,  prit  la 
route  de  Trémécen  y  &  s'arrefta  encore  dix  jours  dans  vne 
ville  à  les  attendra.  Pendant  ce  tems-U  on  s'exerça  fort  à 
fauter,  luter ,  courir  tant  â  pied  qu'à  cheval ,  jetter  la  barre  & 
autres  femblables  exercices  les  vns  contre  les  autres*  Vn 
Chreftien  lutant  contre  vn  Maure  yluy  fit  fortir  quantité  de 
fang  par  la  bouche  en  le  preflant^  mais  le  Maure  luy  donna 
le  croc-en.jambe ,  &  l'ayant  fiait  tomber  fous  luy,  eut  l'avan- 
tage ,  &  luy  mit  le  genouïl  fur  l'eftomac.  Enfuite  les  Chre- 

*  1  R  b  t  ie  ^^^^^  ^  ^^^  Maures  pourfuivant  enfemble  leur  route  ,  vin- 
ziz.  *  *       rent  en  vne  Mofquce*ovi  eft  enterre  vnMorabite  quieflen 

grande  vénération , &  demeurèrent  là  feize  jours,  jufques  à 
ce  qu'on  eut  nouvelle  que  les  foldats  qu'on  attendoit ,  é- 

*  c«F^«'>gri.  toient  à  quatre  lieues  delà  * ,  fans  pouvoir  aborder  acaufe^ 

du  vent  contraire.  Âuffi-toft  le  Comte  prit  la  moitié  de  fes 
troupes ,  &  les  ayant  joints  les  ramena  an  camp  ,  6c  conti- 
nua fon  chemin.  Comme  il  fut  aux  ruines  de  Cénan ,  il  eut 

*HâfccoAga-^^-^  que  le  Gouverneur  *  d'Alger  venoitavec  douze  cens 
Turcs  pour  fe  jetter  dans  Trémécen  ,  ou  le  combatre  ^  ce 
qui  l'obligea  à  retourner  fur  (es  pas  ,  pour  l'aller  rencon- 
trer :  mais  pour  fa  feureté  il  fit  jurer  tous  les  Chefs  d'entre 
les  Maures  de  le  fervir  fidèlement ,  fans  l'abandonner  ,  juf- 

•^Muicy  Ha-  qu'au  reftabliflement  du  Roy  *,  ce  qui  fe  fit  en  cette  forte. 
On  pendit  vn  Alcoran  à  vn  turban ,  que  deux  cavaliers  te- 
noient  des  deux  coftez ,  &  levoicnt  en  haut  avec  leurs  bras  j 
£c  tous  les  Chefs  6c  tous  les  gens  de  condition  d'entre  les 
Maures  pafiant  deffous ,  promettoient  d'accomplir  ce  que 
le  Comte  defîroit  en  mettant  la  main  fur  le  livre  ,  8c  puis 
l'abaiflànt  ;  cette  cérémonie  dura  toute  vne  aprefdifnée.  tes 
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babitans  de  Trcmccen  avoient  envoyé  dire  alors  au  Me- 
zuar ,  qu'ils  chafleroient  lès  Turcs ,  pourveu  qu'ils  n'amenaf-    " 
fenc  point  les  Efpagnols  ,  &  qu'ils  metcroient  leurs  forces 
entre  les  mains  de  qui  il  voudroit.   Mais  il  leur  refpondit , 

3ue  ceux  qui  avoient  trahi  leur  Prince ,  ne  méritoient  pas 
e  vivre  ,  &  qu'il  menoit  les  Efpagnols  pour  les  égorger. 
Pour  retourner  à  noftre  Hiftoire  ,  le  Comte  marchant  en 
intention  de  rencontrer  k  Gouverneur  d'Alger, arriva  à  la 
rivière  de  Ziz ,  où  l'on  avoir  pris  le  plaifir  de  la  chafTe ,  &; 
des  exercices  militaires  avec  les  Maures,  &  alla  coucher  de- 
là à  Arbe  de  Mclione ,  &  le  troifiéme  jour  à  Agobel ,  puis 
pafTant  la  rivière  de  FériletyCampaâvne  lieuë  Se  demie  des 
Turcs ,  penfànt  qu'ils  fxxSQnt  plus  loin.  Mais  ils  ne  l'eurent 
pas  pluftoft  appris,  qu'ils  reprirent  la  route  d'Alger  ,  d'où 
le  Gouverneur  envoya  vn  Officier  *  &  vn  Morabite  de  {es  *iafar. 
amis ,  qui  eftoit  en  grande  confidération  ,  prier  le  Mézuar 
delaifTer  fortir  la  garnifon Turque  de  Trcmccen  ,&  de  luy 
donner  efcorte,à  la  charge  de  luy  remettre  entre  les  mains 
la  ville.  Le  Mézuar  s'y  accorda  ,  &  après  avoir  dreffé  les 
articles  du  traité  ,  la  earnifon  de  Tréméccn  vint  en  fon 
camp  y  &  quelques  Efpagnols  demandèrent  permiflion  au 
Comte  de  l'aller  .voir  ,  &  eurent  le  plaifir  daffifter  à  la  cé- 
rémonie des  funérailles  de  cet  Araoe  que  nous  avons  dit 
qui  avoit  attaque  fi  généreufement  les  Turcs ,  &  qui  eftoit 
mort  d'vn  coup  qu'il  avoit  receû  au  combat.  La  cérémonie 
fe  fit  en  cette  lorte.  Vne  Maure  eftoit  debout,  ayant  devant 
foy  de  erandes  timbales  defaccordées  ,  qu'elle  battoit  de 
grande  force.  Prés  d'elle  il  y  avoit  quatre  autres  filles  ,  & 
plus  loin  vn  grand  nombre  ,  qui  alloient  &  venoient  vers 
les  timbales^ 8c  quelquefois  tournoient  autour.  Ce  qu'elle 
jouoit  fur  la  timbale,  elle  le  chantoit ,  &  les  quatre  premiè- 
res luy  refpondoient  j  puis  toutes  les  autres  enfemble  ,  les 
cheveux  épars  ,  jettoient  de  grans  cris  ,.&  s'égratignoient 
levifàgede  telle  furie, que  le Tatig  couloir  en  terre, oùpre- 
nant  des  poignées  de  pouffiére,ie  la  jettoient  fur  le  vifage, 
&  cette  pouflîére  fe  méfiant  avec  le  fane  &  la  fueur,  elles 
reflembloieqt  pluftoft  à  des  démons  qu'a  des  femmes.  £1- 
les  firent  cela  tout  le  jpur  ,  jufqwes  à  ce  que  n'en  pouvant. 
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plus  elles  fc  jettent  par  terre.    Cette  couftume  cft  aflcz^ir- 
dinaire  entre  les  Arabes  ,  quand  il  meurt  quelque  Prince, 
ou  quelque  perfonne  de  qualité  ^  6c  dure  quelquefois  trois 
mois  y  &  tantoft  vn  an  &  plus ,  (èlon  la  grandeur  de  la  per« 
te.    Ils  racontent  en  ces  chants  ftinebres  tout  ce  qu'a  £ait 
le  défunt  depuis  ion  enfance ,  (ans  oublier  la  moindre  chofe. 
Mais  pour  reprendre  noftre  difcours  ,  les  Efpagnols  qui  s'e- 
ftoient  allé  réjouir  au  camp  des  Maures  ^  ayant  renurqué 
que  les  Turcs  avoient  arboré  leur  enfeiene ,  te  croyant  ou'cU 
le  devoit  eftre  pliée  devant  celle  de  TEmpereur  ^    ils  en 
donnèrent  avis  au  Comte  ^  qui  envoya  de  êrand  matin  des 
troupes  fur  leur  chemin  pour  la  leur  faire  abatte.  Les  Turcs 
s'en  plaignirent  comme  dVne  violence  ^  &  envoyèrent  ap* 
peller  le  Mézuar^qui  dit  i  l'oreille  de  Soto,qui  comman- 
doit  les  Efpagnob ,  que  c*eftoit  Tenfeigne  du  Roy  de  Tré- 
mécen ,  qu'il  envoyoit  à  celuy  d'Alger  :  Mais  le  Comman- 
dant répondit,  que  le  Turc  qui  la  portoit  la  devoit abatre, 
2c  la  plier  devant  celle  de  l'Empereur.    Le  Mézuar  la  prit 
pour  le  faire  :   mais  le  Soto  ne  s'en  contenta  pas  ,    &  dit 
que  c'eftoit  au  Turc  à  le  faire  luy  -  mefme  ,  &  à  Tôlier  du 
bafton.  Enfin  le  Turc  fut  obligé  d*obéïr ,  quoy  qu'à  grand 
regret ,  &  Soto  retourna  au  camp  avec  quatre  foldats  feu-         i 
lement,  qu'il  avoit  amenez  avec  luy.  Le  Comte  voyant  les 
Turcs  hors  deTrcmccen ,  qui  eftoit  le  fujct  de  (à  venue ,  ré- 
folut  d'aller  attaquer  Moflagan  ;  mais  le  Mézuar  ne  voulut 
pas  aller  avec  luy ,  fur  ce  qu'il  eftoit  obligé  de  fe  trouver 
dans  Trémécen  en  cette  occafion,  oùlapréfcnce  eftoit  ne- 
ceffaire.  Le  Comte  le  congédia  donc , en  difant, qu'il  fepai^ 
feroit  de  luy ,  ic  qu'il  prendroit  bien  tout  feul  ,  &  fans  (on 
aide  Moftagan, &  ainfî  ilsfe  féparérent  ^mais  auparavant  le 
Comte  eftoit  allé  avec  quelques  troupes  à  Oran  ,  qui  n*é- 
toit  eiloigné  que  de  fept  lieues ,  Se  en  avoit  amené  quelques 
pièces  de  baterie;  de -forte  qu'il  marcha  auflî-toft  contre 
Moftagan ,  faifant  trainer  chaque  pièce  par  quarente  mules 
rengées  deux  à  deux.    De  la  rivière  de  Férilet  où  il  cara- 

}>oit,  il  arriva  le  premier  jour  à  celle  de  Ciquinaqui ,  &de. 
à  à  Huet  Abra,&  au  fleuve  de  Cufnac ,  puis  à  vn  logement 
où  il  y  a  quelques  puits  ,  tournoyant  plus  de  cinq  lieues, 
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pour  camper  au  lieu  mefme  où  eftoient  les  Turcs  lors  t\u*ils 
prirent  cette  ville.  Il  pafla  donc  le  vingt-vnicme  d'Aouft  à 
Mazagran  ,  où  les  troupes  fe  rafraîchirent  dans  des  vergers 
pleins  de  toutes  fortes  ae  fruits.  Le  mefme  jour  Tarmée  ar- 
riva à  Moftagan,  o^  elle  campa  fur  vn  tertre,  d'où  Ton  ti- 
ra fur  l'heure  plus  de  cent  coups  de  canon  contre  la  ville. 
Les  Turcs  n*avoient  que  deux  fauconneaux  ,  qui  furent 
auflî-toft  démontez.  Et  cependant ,  le  Comte  fit  tourner 
ceux  d'Oran  autour  de  la  ville  pour  la  mieux  reconnoiftre , 
&  il  y  en  eut  deux  de  tuez  d'vne  fortie,  &  cinq  de  blefTez. 
On  apprit  le  lendemain  de  quelques  Maures  qu'on  fit  pri- 
fonniers ,  que  c'eftoit  la  place  la  plus  riche  de  la  Barbarie, 
parce^-qu'on  y  avoir  retiré  tout  le  bien  des  pays  d'alentour  ^ 
&  que  les  Turcs  y  avoient  renfermé  tout  le  butin  du  Koyau^ 
me  ^qu'ils  n'eftoient  quequarente-deux,  qui contraîgnoieni! 
ceux  de  la  ville  de  fe  défendre  ^  quoy-qu'ils  fuffent  plus  de 
douze  mille  ,  &  les  empefchoient  ae  fe  rendre  aux  Ëfpa^' 
gnols.  Sur  ce  rapport,  le  Comte  fitbatre  la  ville  trois  jours 
durant, &  voyant  qu'ils  ne  parlementoiept  point ,  porta  (a 
baterie  ^  &  fe  campa  dVn  autre  cofté  qui  luy  fembloit  plus 
foible,  &  où  il  eftoit  plus  aifé  de  donner  Taflaut.  Sur  ces 
entrefaites,  la  poudre  commença àmanquer^de-forte qu'on 
ne  pouvoir  en  donner  aux  ibldats,  8c  continuer  la  baterie^ 
il  dépefcha  vn  brigantin  à  Oran ,  qui  fut  deux  jours  à  reve- 
nir,  ce  qui  donna  lieu  i  plufieurs  Turcs  de  fe  jetter  dans  la 
place.  Ceftoit  la  »rni{on  qui  venoit  de  fortir  de  Trémé- 
cen,  êc  qui  ayant  (eu  que  les  Efpagnols  marchoient  contre 
Moftagan  ,avoit  pris  cette  route ,  U  entrainé  avec  elle  plus 
de  vinet-cinq  mille  Maures,  tant  à  pied  qu'à  cheval.  Là- 
defTus  le  canon  ayant  fait  brèche  raiionnable  ,  le  Comte  y 
fit  monter  quinze  drapeaux,  n'en  laiffant  que  trois  pour  la 

farde  du  camp.  Les  foldats  montèrent  courageufément  à  la 
reche,où  les  Turcs  (e  mirent  en  défenfe  avec  tant  de  ré- 
folution.  qu'm  feul  fembloit  fcrffiiant  pour  la  défendre,  6c 
il  n*en  eftoit  pas  pluftoft  tombé  vn  qu*vn  autre  prenoit  ùl 
place.  Quarente  Efpagnols  eftant  montez  fur  labrfche,ar. 
Wérent  cinq  ehrap^ux  Air  le  mur }  mais  ils  n*y  furçnt  pas 
phiftoft ,  qu^on  les  arracha.  Le  combat  dura  plus  d'vne^ieu- 
Pariie   II.  Yy 
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re  y  avec  grand  meurtre  de  part.&-d'aucre  ;  mais  plus  xiu 
cofté  des  Chreftiens ,  qui  combatoient  à  découvert.  Us  fe 
retirèrent  donc  en  defordre,  fuivis  des  Turcs  &  des  Maures, 

3ui  les  menèrent  bâtant  jufques  dans  leur  camp.  Il  mourut 
eux  cens  Chreftiens  en  cette  rencontre  ;  mais  il  y  en  eut 
»  »;•.  vn  plus  grand  nombre  de  blellez  *.  Surquoy  le  Comte  ral- 

liant le  plus  de  gens  qu'il  pût, attaqua  les  Turcs, &  les  re- 
chalTa  du  camp.  Quelques-vns  luy  confeillèrent  d'encloiier 
rartiilerie,&;  de  couper  le  jaret  aux  chevaux, puis  fe  retirer 
la  nuit  dans  quelques  navires  qui  eftoient  lànnaisilrefpon* 
dit  qu'il  mourroit  pluftoftque  de  fuivre  vn  confeil  dlalche, 
&  fît  tant  qu  au  point  du  jour  ils  eftoient  prés  de  la  mer 
avec  toutes  les  troupes  U  le  bagage.  On  encloua  feulement 
yn  canon  qui  fe  trouva  démonté.  Tous  les  blefTez ,  &  ce  qui 
^n'eftoit  pas  en  eftat  de  combatte  ,  s'embarqua  fur  vn  galion 
dés  la  nuit.  Cependant ,  deux  traiftres  donnèrent  avis  à 
Moftagan  de  la  retraite,  dés  que  l'on  commença  à  la  faire; 
de-forte  que  les  Turcs  fortirent  le  matin  en  bon  ordre, fui- 
vis  de  plus  de  auinze  mille  Maures  à  pied ,  &  de  trois  mille 
chevaux  ,  en  refolution  de  donner  bataille.  La  peur  avoit 
tellement  gagné  les  foldats ,  qu'ils  fongeoient  pluftoft  à  fe 
"^Dom Martin  fauver  qu'a  combatte.  Mais  le  *  fils  du  Comte,  qui  (ut  de- 
ëcCordouë.  pui5  Marquis  de  Cortez,  prit  vne  pcrtuifàne  à  la  main  ,  & 
par  fa  refolution  ,  qui  fut  plus  pui (Tante  que  la  honte  ,  fie 
tourner  cefte  à  quelques  loldats  qui  entroient  déjà  dans 
l'eau, 8c  commença  à  les  renger  en  oataille.  D'autre- cofté, 
Louis  de  Ruéda,  brave  Capitaine  de  cavalerie ,  voyant  que 
les  ennemis.venoient  à  la  courfe  ,  pour  fe  jetter  parmi  les 
Chreftiens,  rallia  quelque  foixante  chevaux,  &  criant  Saint 
lacqucs  ,  qui  eft  le  Patron  d'Efpagne,  donna  dans  le  plus 
fort  de  la  bataille  où  eftoient  les  Turcs,  &  les  mit  en  foite. 
L'infanterie  voyant  cela ,  vn  bataillon  de  cina  cens  foldats 
le  fuivit ,  &  donnant  de  furie  fur  les  ennemis ,  les  rompit  & 
les  fit  retourner  plus  viftc  qu'ils  n'eftoient  venus.  Les  Mau- 
res s'eftant  retirez  ,  le  Comte  rallia  fes  troupes  du  mieux 
qu'il  pût,  &  fur  le  foir  prit  la  route  d'Oran  ,  fans  eftrc  at- 
taqué le  reftedujour^  de- forte  que  la  nuit  les  troupes  firent 
fix  lieuës,  &  le  lendemain  au  paÛage  d'vne  rivière  ^  il  ren- 
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contra  quelques  Turcs  &  quelques  Maures^  mais  ils  nefu^ 
renc  pas  capables  de  Tempeicher  de  pailèr.  Se  il  arriva  ce  jour* 
là  au  porcd'J^rzée^oàil  vit  les  ruines  de  cette  fameufe  ville» 
Le  lendemaînilvintiOnin^d'oiiily  avQÎt  cinquante- fept 
jours  an'il  eftoit  parti.  Mnley  Hamet  demeura  donc  Roy  4e 
Trémccen , 6c  régna  paifiblemênt  jufqu'à  la  mort,  entrete* 
liant  toujours  amitié  avec  Hafccn  Aga  ,  Gouverneur  d'Al- 
ger^ 8c  depuis  avec  Salharraes,  qui  luy  fuccéda.  AprésTa 
more ,  Muley  Hafcen  fbn  frère,  8c  grand  ami  de  Sal^arraës; 
fut  mis  en  la  place  du  défunt  par  Salharraës  ,  à  la  charge 
qu'il  luy  remettroit  entre  les  mains  les  fortereflesderEftat; 
Mais  Muley  Hafcen  s'en  repentit  au  bout  de  quatre  ans, 
acaufe  de  Tini^lence  des  Turcs ,  8ç  traita  avec  le  Comte  d*  Al- 
caudete  pour  les  chajOTer.  Mais  les  Turcs  en  ayant  eu  lèvent 


fayoit  de  recouvrer  fon  Royaume.    Il  iaifla  vn  fils  dé  Tâgé 
de  fix  ans  ,  qui  fe  fit  Chreftien  ,  8c  fut  nommé  Dom  Car- 
los ^  â  qui  Philippe  fécond  donna  depuis  quelque  eftablifle- 
ment  en  Caftilie.  Depuis  ce  tems  le  Cherif  Mahamet  s'é-  ^         ^^ 
tant  rendu  maiftre  du  Royaume  de  Fez  envoya  fes  deux  fils*  Harra^VM». 
s'emparer  de  Trémécen  ;  mais  les  Turcs  les  en  chafTérent,  icyAbdaU. 
8c  tuèrent  en  vn  combat  vri  autre  fils  du  Chérif  *  5  ccluy  là  ^  ^.    ^^^ 
mefme  qui  règne  aujourd'huy,  Muley  Abdala  ,  fut  blette  :  deicadcu 
8c  a  la  fin  cet  Eftat  demeura  au  pouvoir  des  Turcs,  qui  le 
pofiedent  encore  apréfent ,  ou  du  moins  la  plus  grande 
partie. 

CHAPITRE     Xn. 
De  Hubct. 

CETTE  ville  eft  comme  vn  £raxbourg  de  Trémécen  ^ 
dont  elle  n'eftefloignée  que  de  demi-Heuë  duçoftédu 
Midi  ,8c  tSt  affife  fur  vne  montagne.  Les  Hiftoriens  difent^ 
qu'elle  a  efté  baftie  par  les.  Romains  ,  8c  nommée  Emmé- 
niaria;  que  Ptolomée  met  à  douze  ^egrez  cinquante  minu^ 
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ce^  dé  longitode  5  Si  à  creiicc-d|?u5t  drarez  dix  minutes  de 

latitude.  Il  y  a  vàfdittettxfepuicreY  où  Tondit  qa'eft  enter* 

•  cidibttMé.  ^^  ^^  MôfàbiM  *  fort  revert  ^txM  les  Maures^  il  cft  dans 

k  grande  M<ôrqttéc,8c  Ton  y  defctild  far  plufienrs  degrez» 
Prés  de  cette  Mofquée  cft  vn  collège  &  tq  liofipital^  ponr 
les  pauvres  éfttangers  ,  ti  i*taft  6&  l'antre  a  efté  bafti  par  le 

•  Abui  Ha-    quatrième  Kùy  de  Fe£^ ,  conwie  on  Toit  par  Vm£cxiioàcm  ea 
fceii.  lettres  Arabe(qoes  ,  oui  eft  {ur  ie  portail  en  yne  taoie  d*^K 

baftré.  Les  kabitans  (ont  comme  ceux  de  Trëmecéti  ,8c  vi- 
vent  de  mefine.  Ilis  crâfîqâent  dans  la  montagne,  &  il  y  a 
force  teinturiers  ^  (ans  aocrei  chofes  de  remarque. 


/ 


CHAPITRE       XIII. 

Dr  TîftS^.     \ 


G 'Est  vne  grtnde  v^Ik,  "baftie  ^r  ceux  «la  jpays  ,  à  ce 
qu^  diTdit  les  Ëctivaim.  IBlte  <eft  dans  vne  plaiae  ,  à 
cinq  Iteobs  deTfénfiécen,  du'cofté  du  Levant «&s'appeli«ic 
autrefois  £'ftàzi}e,'qoé  Ptolofftée  met  à  trdze  degrez  vingt 
minutes  de  longicade ,  -6c  i  titente-trbis  degrez  dix  mittuco 
de  latitude.  Tous  \f^  libbitatis  prefque  font  fot^eroos  ,  9l 
ont  ûltii^ors  >miii6s  étfct  au(^adles  ils  travaillent.  Lester- 
res  d'alenfcour-iibottdeBt'en  bléds  S:  en  |»afliiraees;  maîK  le 
principal  trafic  eft  de  fer ,  qu'on  porte  vendre  aTrénsécea 
2c  ailleurs.  La  ville  eft  fermée  de  bonnes  murailles,  qui  6>nt 
fort  hautes ,  &  n'a  rieh  <de  t<emarqu(à>leiq(se  ce  que  j'ay  dit. 

CHAPITRE    XIV. 
'De  Béni  jirdx. 

C'E  ST  vne  province  ou  vn  Eftat  particulier,  qui  a.  dix- 
fept  lieues  de  tong  (\sc  fieuf  de  large  j  '4»at  le  collé  d« 
Midi  eft  vne  plaine ,  Scceloy  du  Nort  n'-èft  que  cotioes, 
qui  abondent  en  bledft  ft-en  ^rftarages.  Les  ihabitaos  fotic 
Bér(9>éres  delà  triburdeMag4nr<KK,:SC'de  la  iisoée  dcsBéni 
AxacBdes.  Us  font  -diftinguez  «a  lléiBc^,4eaK^  monragna» 
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demearent  dâxis  des  villages  *^  H  travaiiienc  anx  tiami^s  6c  *  &|iicuzfcr. 
aax  vignes  t  Les  aatres  errent  pr  ^es  ca^opagnes  comme  les  ^^^' 
Ara[bes  ;  &  comme  plus  riches  ^  font  plus  ilkifa-es ,  &  ont 
quantité  de  chevaux^  de  chameaux,  il  y  a  trois  vil  les  priiL- 
cipales^  Beniarax,  qui  porce  le  nom  dé  l'Eftat,  eft  la  capi- 
taie  y  8c  a  plus  de  deux  mille  habitans ,  aufli  eft-elle  la  pW 
ancienne,  &  il  y  demeure  quantité  de  Noblefle , &  de  gens 
de  condition  ,  quoy- qu'elle  rie  (oit  pa^  fermée  de  murs. 
Ceft  elle  que  Ptolomée  appelle  Villebourg ,  &  qu'il  met  i 
douze  degrez  quarente  jninutes  de  longitude  ,  2c  à  trente- 
deux  degrez  de  latitude.  La  féconde  ville  fe  nomme  Ca- 
laa  ,  elle  eft  plus  forte  que  la  première  ,  6c  bailne  iùr  la 
pente  dVne  coline  entre  deux  hautes  moj&tagnes.  Elle  eft 
Krmée  de  murailles  garnies  jAc  tours  ^  à  la  Êtçon  d'vnefof- 
terefle ,  6c  habitée  de  inarchatis  6c  d'artifans  qui  font  à  kur. 
aife.  Oeft  la  place  que  pritMartin  d'Argote,  quand  il  fut  \ 
contre  duharou  ,  6c  c'eft-ià  que  les  Âcabes  tuèrent  >ce  Ga«- 
pitaine  Corfc+qui  $*eftoit  rendu.  Elle  s'appcloit  auti^efois  *  Efcander 
Alcao ,  que  Ptolomée  met  à  douze  degrez  cronte  «iniKes 
de  longitude ,  6c  à  trente  6c  vn  degrez  dix  minutes  de  lftti«- 
tilde.  Ùl  troi^me  £e  nomme  Mohafcar,  Xl  n*c6t  qne  coffi- 
me  vn  bourg  ,  où  il  y  a  vne  fbrterei&  que  les  Twa  ont 
achevée  ,  qu'Almanior  commença  à  baftîr,  parce  qu'ordi*^ 
oairemenc  vn  Gouverneur  y  reiidoit  avec  die  la  cavajerie; 
Les  Turcs  ont  trois  pièces  d'artillerie  £c  quantité  de  gens 
de  guerre  (bus  vn  commandant  que  le  Gouverneur  d*AU 
ger  y  envoyé  pour  tenir  en  bride  les  Arabes  qui  errait 
par  ces  campagnes  16c  qui  ne  font  jamais  d'accord  avec 
eux.  On  y  tient  vn  grand  marché  tous  les  leudis^pù  les 
Arabes  60»  les  Béiébéres  viennent  vendre  leur  beftail  , 
kur  bled  ,  leur  orge ,  des  raifins  fecs  ^  du  miel  ^  de  la  ci- 
re ,  de  rhuile  ,  6c  autres  choies  fëmblables.  Et  les  oiar. 
chans  ^  amènent  de  Trémécen  6c  d'ailleurs  des  draps , 
des  toiles  ,  des  baracans  ou  manteaux  de  pluye  ,  des 
mantes ,  des  tapis ,  des  felles  a  piquer ,  des  brides  6c  des  en* 
^rnachemens  de  chevaux, 6c piuueurs autres  raarchandifes, 
le  «euM  kl  contrée  Vy  vient  pourvoir»  Quelques  «^  vus 
creyeacquec'^eft  la  viUç  ibac  nous  avons  f)arîë  au  Chapi- 
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tre  précédent  ^  que  Ptolomée  nomme  Villcbourg.  Quoi- 
qu'il en  foit,  le  peuple  y  eft  àfon  aife,  &  les  Rois  dcTré- 
mécen  en  ciroient  quarenre  mille  piftoies  par  an,&  vingt-cinq 
mille  hommes  de  combat  dans  Voccaiîon  ,  tant  cavalerie 
qu'infanterie  tous  braves  gens  6c  bien  équipez.  Les  Turcs, 
comme  j'ay  dit,  la  pofTédent  aujourdhuy. 

CHAPITRE      XV. 
De  TéT^U. 

C*  E  s  T  vne  ville  fort  ancienne  baftie  par  ceux  du  pays 
dans  vne  grande  plaine  qui  a  plus  de  fept  lieues  de 
long  &  eft  À  fix  lieues  d'Oran.  Elle  fut  ruinée  par  le  qua- 

jAbuhafccD.  triéme  Roy  des  Bénimérinis  ♦^lors-au'il  faifoit  la  guerre  à 
Trémécen,&  n'a  jamais  efté  repeuplée  depuis.  Les  Bcrc- 
béres  qui  pofTédent  cette  contrée ,  errent  fous  des  tentes 
comme  les  Arabes.  Le  pays  eft  fi  bon  qu*il  fourniroit  de 
fronnent  &  d'orge  la  ville  de  Trémécen  ^  s'il  eftoit  tout  la- 
bouré. Ils  ont  outre  cela  quantité  de  chameaux  &  de  che* 
vaux ,  mais  ils  font  en  perpétuelle  crainte  de  ceux  d'Oran 
qui  font  toujours  des  courtes  dans  ces  Quartiers ,  &  en  em- 
mènent les  troupeaux, Se  quelque-fois  les  villages  tout  en- 
tiers,  comme  n'cftant  compofez  que  de  tentes.  Il  n'eftrefté 

H«ur''  ^^  ^^  ^^''«  q^*v"  P"^^  chafteau  fort  d'aifietc,  oà  il  y  a  vne 
belle  cifterne  pour  recueillir  les  eaux  de  la  pluye  ^  mais  les 
Maures  n'v  ofent  demeurer  de*peur  des  Chreftiens.  Le  fils 
du  Chérir  vint  jufques.là  quand  il  eut  pris  Trémécen  ,  & 
faifoit  de  cet  endroit  tous  les  jours  des  courfes  fur  les  terres 
d'Oran.  Tézéla  fe  nommoit  autrefois  Ariane,  ^e  Ptolo- 
mée  met  à  treize  degrez  vingt  minutes  de  Ibngitude  »  &  i 
trente  degrez  cinquante  minutes  de  latitude. 

CHAPITRE    XVL 

UJgohd. 

C'E  s  T  vne  ancienne  ville  dont  on  voit  les  ruines  eof/c 
Tézéla  &  Oran.    Elle  avoit  de  bonnes  murailles  qai 
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femblent  avoir  cftc  feitcs  par  les  Romains ,  &  eftoit  autre-    ^ 
fois  fort  peuplée.    A  quatre  lieues  de  là  eft  la  rivière  de 
Cirât ,  qui  prend  fon  nom  des  campagnes  qù^elle  arrofe. 
Elle  fe  forme  de  deux  rivières*,  dont  Tvne  fort  de  la  mon-  *  Hact  Ziz. 
tagne  de  Béni  Arax  prés  de  la  ville  de  Mohafcar ,  &  Tautre  HuctHabw. 
du  grand  Atlas ,  Se  elles  fe  joignent  dans  cette  plaine ,  où 
les  Arabes  luy  donnent  vn  autre  nom  *  ,  mais  plus  bas  "  chamona. 
ils  rappellent  Cirât,  acaufe  de  la  pl^ne  où  errent  plufieurs 
Arabes  '*'  fort  puifTans  :  Ils  font  tous  des  galans  de  Mélione 
&  tirent  tribut  des  Bércbéres  de  ces  contrées.    Cette  vil-  ^^J^"*  yj^' 
le  fut  ruinée  par  vn  Roy  ♦  de  Fez, &  ne  s'eft  jamais  repeu-  Mufli,  vîed 
plée  depuis.  Les  murs  font  encore  debout,  &  la  campagne  Hagcr,vicd 
poffédéc  parles  Arabes,  que  j'ay  dit  qui  font  riches  en  bicds  ^AbSh'afccit. 
&  en  troupeaux,  8c  vont  toujours  armez,  acaufe  de  la  gar- 
nifond'Oran,qui  n'en  eft  qu'à  quatre  lieues.  On  nommoit 
cette  ville  anciennement  Viftoire,  que  Ptolomée  met  à 

Quatorze  degrez  trente  minutes  de  longitude  ,  &  à  trente- 
eux  degrez  vingt  minutes  de  latitude. 

CHAPITRE     XVII. 

De  Batha. 

C'E  s  T  vne  ancienne  ville  baftie  par  ceux  du  pays  dans 
vne  belle  plaine ,  à  trois  lieues  d'Oran ,  au  decians  des 
terres.  Elleaefté  ruinée  par  les  Zénétes  de  la  tribu  de  Ma- 

faroas  ,  qui  font  parens  des  Rois  de  Trémécen ,  &  vivent, 
ans  les  montagnes  de  Guanécéris.  Ils  eurent  guerre  au* 
trefois  avec  Abu  Téchificn ,  &  à  la  faveur  du  Roy  lofeph 
d'entre  les  Bénimérinis  ,  occupèrent  vne  grande  partie  du 
Royaume  de  Trémécen,  &  ruinèrent  toutes  les  villes  qu'ils 
ne  pou  voient  garder  ,  dont  celle-cy  eft  du  nombre  &  n^a 
point  efté  repeuplée  depuis.  Mais  vn  Morabite  *  vint  s'habi-  "  siàkcna. 
tuer  enfuite  dans  cette  contrée  8c  la  fit  cultiver ,  parce- 
qu'elle  eft  bonne  pour  le  labourage  &  pour  les  troupeaux. 
Comme  il  eftoit  fort  refpeâè  des  Rois  de  Fez  &  des  Ara*** 
bes,  plufieurs  y  vinrent  s'eftablir  fous  ia  protedion,,  nrai^ 
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ils  ne  repeuplèrent  pas  k  ville .  On  en  voit  encore  les  ruu 
nés  qui  témoignent  fa  grandear.  Elle  eft  fur  le  bord  d'vne 
rivicre*où  Ton  voit  de  grans  vergers, qui  pour  n'eftre  pas 
cultivez  font  devenus  comme  vne  foreft.  Depuis  que  ce 
Morstbite  s'eftablit  dans  ces  plaines  ,  on  les  appelle  ,  les 
campagnes  de  Céna,  &  la  rivière  a  le  mefme  nom  jafques 
a  ce  qu'elle  entre  dans  le  Cîrat.  On  appeloit  autrefois 
cette  ville  Bnnobure,  que  Ptolomëe  met  à  quatorze  degrez 
U  trente  minutes  de  loneitude,  8c  i  trente-deux  degrez  & 
trente  minutes  de  latitude. 

CH  A  PITRE     XVIII. 
De  Marfa^qui-vir. 

CETTE  place  qui  fignifie  le  erand  port  a  efté  baftie  à  la 
fisiçon  d'vne  forterelTe  par  l^s  Romains ,  fur  la  cofte  de 
la  mer  Méditerranée  i  vne  lieuë  d'Oran ,  du  cofté  du  Coat 
chant.  Son  port  eft  le  plus  beau  &  le  plus  grand  de  toute 
l'Afrique  -,  Il  peut  contenir  beaucoup  de  galères  &  de  vaif- 
féaux ,  &  de  tous  coftez  il  eft  à  l'abri  du  vent  8c  de  la  tem« 

Iiefte  :  Les  galeafles  de  Venife  &  plufîeurs  autres  navires  de 
'Europe, y  abordoient  tous  les  ans  avec  leurs  marchandifes 
qu'on  menoit  de  là  dans  àits  barques  à  Oran ,  où  il  y  avoit 
grand  trafic.  Il  femblè  donc  que  cette  place  n'a  efte  baftto 
que  pour  la  garde  du  port,  qiai  fe  nommoit  autrefois  le  port 
grand ,  connue  le  mot  Arabe  le  fignifie ,  8c  que  Ptolomëe 
met  à  douze  degrez  quarante  huit  minutes  de  loneitadc^ 
8c  i  trente  quatre  -degrez  trente  minutes  de  latitude.  La 
ville  eft  fur  vn  roc  qu'on  ne  peut  miner,  8c  eft  ceinte  dV- 
ne  haute  montagne ,  fi  afpre  8c  fi  efcarpëe  qu'on  ne  peut 
aborder  dans  la  ville  y  qu'avec  grande  difficulté  ,  fi  ce  n'eft 
par  le  chemin  d'Oran ,  où  il  y  a  vn  pafiage  eftroit  8c  inégal 
qu'on  nomme  la  Chaizc.  Du  coftë  du  Septentrion ,  où  elle 
eft  batuc  des  flots  de  la  mer,  il  y  a  deux  tours  qoarrées  oui 
flanquent  le  port ,  8c  fuivant  le  mur  qui  eft  fort  épais  8c  nie 
de  terre  grafle ,  on  trouve  vne  tour  ronde  qu'on  appelle  Ja 
Campane.  De  là  tournant  autour  de  k  ville  ,  onrencoocre 

vne 
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vne  plate  forme  ;  où  avant  que  d'arriver ,  il  y  a  dans  Ten- 
cognure  des  deux  pans  de  la  muraille  vne  autre  bonne  tour 
quarrée  qui  flanque  tout  cet  endroit ,  puis  vne  féconde  à 
l'autre  encognure  qui  eft  plus  avant ,  au  deflbus  de  la  por- 
te de  la  ville  à  Tendroit  qu'on  nomme  la  Foie  mer.  L'entrée 
de  la  place  eft  défendue  par  deux  grandes  tours  quarrées  ^ 
où  font  les  appartemens  du  Gouverneur,  &  l'on  pafTe  trois 
portes  pour  entrer  dans  la  ville.  Du  cofté  de  la  mer  elle 
eft  fortifiée  d'vn  boulevart ,  d'où  defcend  vn  vieux  pan  de 
mur  ,  où  il  y  a  quatre  tours  quarrées  qui  font  batuës  de  la 
mer.  Depuis  peu  fous  le  gouvernement  de  Martin  de  Cor- 
doue  Comte  d'Âlcaudete ,  on  commença  à  baflir  vn  fort  de 
ce  cofté. là  fur  vne  haute  montagne  qui  eft  à  fîx  cens  pas  de  la 
ville,  du  cofté  du  Couchant^  mais  il  n'eftoit  pas  encore  achevé 
quand  les  Turcs  la  vinrent  attaquer  comme  nous  verrons  en- 
fuite.  L'an  mille  cinq  cens  vn,  cette  place  eftant  aux  Maures, 
Dom  Manuel  Koy  de  Portugal  commanda  aux  Généraux 
d'vne  flote  qu'il  envoyoit  au  Levant ,  en  faveur  des  Véni- 
tiens ,  de  prendre  cette  ville  en  pafTant,  &  d'y  mettre  gar- 
nifon.  La  flote  eftant  arrivée  vers  la  place,  elle  eut  le  vent 
tellement  contraire  qu'elle  fut  trois  jours  à  tournoyer  pour  i 

f)rendre  terre;  &  ayant  efté  découverte  dans  cet  intervale, 
es  habitans  firent  entrer  trois  cens  chevaux  d'Oran  6c 
quantité  de  zens  de  pied  pour  défendre  la  place.  Ils  demeu. 
rérent  fans  branler  jufqu'à  la  defcente  des  Portugais ,  U 
comme  ils  virent  qu'ils  s'écartoient ,  &  que  quelques-  vos 
eftoient  montez  fur  la  montagne  pour  la  reconnoiftre.  Ils 
fortirent  en  gros  ôcles  envelopant ,  les  défirent.  Il  y  en  eut 
plufîeurs  de  tuez  8c  de  pris  ,  8c  ceux  qui  purent  échaper  fe 
làuvérent  dans  les  navires  qui  mirent  auf&^toft  la  voile  au 
vent  :  laiflant  les  Maures  joyeux  de  leur  viâoire. 

L'an  mille  cinq  cens  fîx  ,  cinq  ans  après  la  défaite  des  Câmme 
Portugais  ,    Dom  Diego   de  Cordouc  Gouverneur  des  Dam  Diégê 
Donzelles  fut  attaquer  Marfa-qui-vir  avec  vne  flote  de  Ca-  deCùrdonS 
Aille,  où  il  y  avoit  quantité  deNoblefTe.  Il  raffiégea  ^^"^^^f  l'çlli,^ 
&  la  bâtit  vigoureufement ,  8c  les  Maures  fe  détendirent  ^J^^j^l^^^ 
demcfme  ,  \^  incommodoient  fort  les  afCégeans  d'vn  ca. 
non  de  fer  qu'ils  avoient  j  mais  on  en  pointa  fi  jufte  vn  au- 
t  mit  II.  Zz 
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tre,  que  donnant  dans  la  gueule  du  leur,  il  le  mit  en  pie* 
ces  Se  tua  le  canonier  :  Cela  obligea  les  affiégez  deparle^^^ 
menter  ,  Se  ils  fortirent  avec  leurs  femmes,  leurs  enfans  te 
leur  équipage,  laiflant  la  ville  libre  aux  Chreftiens.  Levain- 

3ueur  ayant  efté  eftabli  Gouverneur  de  la  place  découvrit 
epuis  par  Tes  efpions  qu'il  y  avoit  quantité  d'Arabes  cam« 
pez  dans  vne  plaine '^  qui  n'eft  qu'à  deux  lieues  de  là  ,    & 

fcin.  *"*  qu'on  pouvoit  faire  vn  grand  butin.  11  partit  donc  là  nuit 
avec  toutes  fes  troupes  après  avoir  laifle  bonne  garde  dans 
la  place  ,  &  fondant  à  Timprovifte  fur  ces  Arabes  &  fàca- 
géant  leurs  tentes  ,  fît  quantité  de  prifonniers  &  de  burin  : 
mais  la  Fortune  luy  fit  acheter  ce  fuccés  par  vne  grande 
défaite  ^  car  fes  genfdarmes  ayant  voulu  au  retour  donner 
l'alarme  à  Oran  ,  huit  cens  lances  qui  eftoient  dedans  ,  en 
fortirent,  8c  voyant  les  Chreftiens  embarafTez  de  leur  butin, 
les  attaquèrent  de  toutes  parts ,  &  les  contraignirent  de  fe 

;  Tioâch^  retirer  fur  vne  coline  *y  où  il  y  eut  vn  fanglant  combat.  Dom 
Diego  combatant  en  perfonne  &  fon  cheval  ayant  efté  tué 
fous  luy ,  eftoit  perdu  fans  vn  page  qui  luy  donna  le  fîen , 
8c  qui  le  fit  tuer  en  fa  place.  La  défaite  fut  grande ,  quan. 
titédeNoblefle  y  mourut,  8c  les  Maures  recouvrèrent  tout 
le  butin  8c  retournèrent  victorieux  à  Oran.  Le  Gouver* 
neur  arriva  à  Marià-qui.vir  en  aflez  mauvais  eftàt ,  8c  laif- 
fant  Martin  d' Argote  pour  commander  en  fon  abfencç,  paflà 
en  Efpagne  >  d'où  il  revint  réfîder  en  perfonne  dans  foa 
Gouvernement. 

CHAPITRE     XIX. 

CETTE  place  que  les  Africains  nomment  Guaharan 
eft  fort  ancienne,  8c  a  efté  baftie  par  ceux  du  pays  fur 
la  cofte  à  vne  lieue  de  Marfa^qui-vir  du  cofté  du  Levant. 
On  l'appeloit  du  tems  des  Romains  f^mca  ColonU  ,  quoy 

3ue  quelques- vns  luy  donnent  vn  autre  nom.  Elle  eft  i 
ouze  degrez  trente  minutes  de  longitude, 8c  trente-quatre 
degrez  de  latitude,  8c  à  vingt  lieues  de  Trémécen.  C*eftoîc 
vne  des  plus  riches  villes  de  la  Mauritanie  Cefariennc  ,  oià 
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il  y  avoir  grand  trafic,  &  quantité  de  Mofquées  ,d'e  Collè- 
ges ,  d'Hofpitaux ,  d'Hoftelleries  &  d'autres  maifons  confî- 
dérables  ,  le  tout  bafti  magnifiquement ,  &  les  rues  &  les 
places  en  tres-bcl  ordre,  Elfceft  àvn  jet  de  pierre  de  la  mer, 
moitié  dans  la  plaine  &  moitié  fur  la  pente  avne  montagne 
rude  &  efcarpee.  Il  y  a  vnc  forterefle  fur  la  montagne  &  à 
la  cime,  il  y  en  a  vne  autre  plus  ancienne  1  qui  a  vn  boule- 
▼art  qui  regarde  vne  muraille  que  les  Chreftiens  ont  forti- 
fiée avec  des  tours  &  des  foflez  à  fond  de  cuve.    Au  de-là 
d'vne  rivière  qui  eft  à  quelque  mille  pas  de  la  ville ,  il  y  a 
vn  autre  chafteau  *  fur  vne  montagne  oui  commande  en-  *  Araid 
core  à  la  place  ,  &  qui  découvre  toute  la  vallée  jufqu'à  la  ^^^* 
fource  de  la  rivière.   Ce  chafteau  a  deux  foflez  à  fond  de 
cuve ,  &  vn  rempart  entre- deux  bien  reveftu,  &  fi  large  que 
les  charrettes  de  l'artillerie  peuvent  tourner  tout  autour* 
Du  coftc  de  la  mer  ,  il  y  a  vne  faufle  porte  &  du  cofté  de 
la  terre,  il  y  en  a  vne  autre  défendue  dVn  fofle  de  dix  ver- 
ges de  protondeur  &  de  plus  de  fix  de  large.    Ce  chafteau 
fut  bafti  par  Dom  Pedre  de  Navarre  depuis  la  conquefte 
de  la  place.    Cette  ville  n'a  que  deux  portes  ;  celle  deTré- 
mécen  qui  eft  du  cofté  du  Midi,  &  celle  de  Canaftel  à  TO- 
rient.    Les  murailles  ne  font  pas  foflbyées  par  tout,  ^icaufe 
qu'elle  eft  fur  vne  pente.    Les  habitans  eftoient  autrefois 
laboureurs,  pafteurs ,  &  marchans ,  &  il  y  avoit  force  faifeurs 
de  toile,&  quoi-que  le  pays  ne  fuft  pas  bon  pour  le  bled,  il  ne 
laiflbit  pas  d'en  venir  beaucoup  des  lieux  voifins  *,  où  il  y  »  Mciiaoa  ; 
en  a  abondance.    Cette  ville  a  toujours  efté  du  Royaume  safina,Ago-. 
de  Trémécen ,  &  s'eft  maintenue  long-tems  en  liberté  du-  '^^^• 
rant  les  8;uerres  de  Fez.  Quoi-que  le  Roy  de  Trémécen  y 
euft  des  fermiers  de  la  DoUane  pour  recevoir  fes  droits ,  les 
habitans  ne  foufFroient  pas  qu'il  y  mift  vn  Gouverneur ,  Se 
nommoienttous  les  ans  vn  des  principaux  pour  luge  fouve* 
rain  tant  au  civil  qu'au  criminel ,  auquel  ils  joignent  quel- 
ques aflèfleurs  pour  le  gouvernement  de  la  ville  :  Et  elle 
eftoit  en  cet  eftat  au  tems  qu'elle  fut  conquife.  Dans  cette 
profpérité ,  quelques  habitans  forent  tentez  d'armer  des 
fuftes ,  acaufe  de  la  commodité  du  port  voifin  &  envoyè- 
rent ravager  les  coftes  de  la  Chrefticnté  ,  &  particulière* 
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ment  celle  d'Efpagne^Sc  les  villes  voifînes-,  ce  qui  obligea  de 

faire  Tentreprife  ae  Marfaquivir  ^    &  enfuite  celle  d*Oran , 

que  nous  allons  d'écrire. 
Cûmme  le  Trois  ans  après  la  prife  de  Marfaquivir ,  le  Cardinal  Chi- 
drdinal  mcncz ,  Archevcfque  de  Tolède ,  fut  en  perfonne  contre  0- 
chim€Ht:i^  ran  avec  vne  grande  armée  navale ,  fous  la  conduite  de  Dom 
fit  Ventre-  Pedrc  de  Navarre  ,  où  il  y  avoir  quantité  de  Noblefle  de 
ftifedO-  Caftille.  Uarmée  aborda  à  Marfaquivir  Tan  mille  cinacens 
^^**  neuf,  la  neufviéme  année  du  règne  de  leanne  ,  fous  la  ré- 

gence  du  Roy  Ferdinand  fon  père  ,  depuis  la  mort  de  fon 
I^Philippc       gendre  *  qui  eftoit  fils  de  TEmpereur  Maximilien.  L'entrc- 

prife  fut  beaucoup  plus  facile  à  exécuter  qu'on  ne  penfoit. 

Car  le  Gouverneur  de  Marfaquivir  avoir  traité  avec  vnluif* 
^cétorra.  g^  àtwji  Maures  *,  qui  cfloient  fermiers  des  entrées  pour  le 
bi.AbtnCa/"  Roy  deTrémécen,&  maiflresdes  portes , qu'ils  luy  remet- 
acx.         ~    troient  la  place  entre  les  mains  à  certain  jour.  Pendant  que 

cela  fe  tramoit ,  Tarmée  arriva.     Et  comme  elle  efloit  en 

grand  nombre  ^  elle  débarqua  fans  ordre.  Elle  marcha  de  ce 

i)as  contre  Oran ,  par  le  chemin  de  la  montagne.    Comme 
es  Maures  virent  defcendre  tant  de  troupes  ,    ils  fortîrcnt 
en  foule  pour  les  combatre,  £c  laifTérent  peu  de  eens  dans 
la  ville.    Alors  les  conjurez  prenant;  leur  tems  ,  fermèrent 
les  portes ,  &  arborèrent  fur  vne  tour  vne  croix  rouée,  que 
le  Gouverneur  de  Marfaquivir  leur  avoir  envoyée  /ccrete- 
ment  ,pour  faire  avancer  les  Chrefliens ,  depefcbant  incon- 
tinant  vne  barque  à  Marfaquivir,  pour  porter  les  clefs  de  la 
ville, &  donner  avis  du  fuccés.  Auffi.tofl  le  Cardinal  com- 
manda vn  grand  nombre  de  foldats  avec  des  échelles,  pour 
cfcalader  la  place  d*vn  autre  coflè  ,  tandis  que  les  Maures 
efloient  dehors.    Ils  y  entrèrent  fans  beaucoup  de  rèdftan* 
ce,  8c  prenant  en  queue  les  Maures  qui  combatoient  con* 
tre  les  ChrefViens ,  en  firent  erand  carnage.  Ceux  qui  fefau- 
vérent  voyant  leur  ville  prife  &  leurs  troupes  défaites,  fc 
mirent  à  courir  par  les  champs^  laifTant  femmes,  enfâns  & 
biens  au  pouvoir  de  leurs  ennemis.    Voilà  comme  la  ville 
fut  prife,  quoy-que  quelques  Maures  tinfTent  bon  cinq  jours 
dans  la  maifonde  TAlfaqui,  qui  joignoit  la  grande Mofquèe^ 
mais  à  la  fin  ils  furent  tous  tuez  ou  pris.  On  n*y  perdit  que 
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trente  hommes ,  avec  le  Comte  d»  Altamire ,  qui  fut  tué  mal- 
heureuiement  par  vn  de  Tes  gens,  oui  portait  devant  luy  fur  Tes 
efpaules  vne  arbalefte  toute  bandée,  Quatre  mille  Maures  y 
furent  tuez  ou  pris  prifonniers. Après  cette  vidoire ,  le  Car- 
dinal retourna  en  Efpagne,  laifTant  pour  Gouverneur  d'O. 
ran  Dom  Diego  de  Cordouc  ,  avec  bonne  garnifon.     Le 
Roy  Ferdinand  avoit  envie  de  poufler  plus  loin  fes  con- 
queftes  de  ce  cofté-là  ,    s'il  n'en  euft  efté  empefché  par  la 
guerre  du  Pape  *  avec  le  Roy  de  France  &  les  Vénitiens:  ♦loics  ri. 
car  le  Roy  *  de  Trémécen  luy  payoit  tribut ,   &  vn  brave  *Buhamu. 
Africain  *  promectoit  de  luy  payer  vn  pareil  tribut ,  &  de  ^ 
luy  livrer  les  places  maritimes  du  Royaume  de  Fez ,  pour-  *  ^'*  ^^^^^^^ 
veu  qu'il  Taidaft  à  le  conquérir.  Mais  comme  tout  efloit  preft 
pour  cette  entreprife ,  il  receut  lettres  du  Pape ,  qui  le  prioit      ^^ "  * 
de  le  fecourir ,  comme  faifoient  l'Empereur  *  &  autres  Prin-  *Maximiiicn. 
ces  Chreftiens.  Cela  rompit  ce  deflein ,  qu'il  ne  pût  reprcn- 
dre  depuis, acaufe  des  troubles  qui  arrivèrent  dans  la  Chre- 
ftienté ,  après  la  bataille  de  Ravennes ,  Se  il  mourut  dans  vn 
fi  glorieux  defTein  fans  le  pouvoir  exécuter. 

Salharraës  après  avoir  recouvré  la  ville  deTrèmçcen ,  &  jy^  tintre- 
défait  trois  fils  *du  Chèrif ,  conquis  enfuite  la  ville  de  Fez,  frifc  dès 
&  mis  pour  Roy  qui  il  luy  plût:  enorgueilli  de  tant  de  fuc-  TnrcifurU 
ces,  &  fe  voyant  Gouverneur  d'Alger,  il  voulut  faire  l'en-  ville  W'O- 
treprife  d'Oran.  Pour  cela  il  dépelcha  fon  fils  *  avec  pré-  J^^*- 
fens  vers  le  Grand-Seigneur  *,  luy  demander  quelques  ga-  de^^l^datl 
léres)  £c  cependant  il  alla  prendre  Bugie,  comme  nous  le  di-  Adma  Ha/ 
rons  en  fon  lieu.  Le  Grana- Seigneur  après  avoir  bien  receû  i^- 
fon  fils,  luy  envoya  quarente  galères,    qui  eftoient  alors    Baj.^  *"" 
dans  l'Archipel.    Cette  nouvelle  luy  ayant  efté  apportée  *  sojyman. 
comme  il  retournoit  viftorieux  de' Bugie,  il  partit  auffi-toft 
pour  les  aller  attendre  à  Bone  ,   &  comme  il  fut  arrivé  au 
Cap  de  Métafus ,  la  pefte  le  prit  avec  vne  fièvre  chaude, 
qui  le  fit  retourner  à  Alger ,  où  il  mourut  trois  jours  après. 
Avant  (à  mort  il  nomma  pour  Gouverneur  vn  renégat  * ,  qui  *  Yahaya. 
avoit  efté  autrefois  fon  prifonnier.    Mais  Hafcen  Corle, 
qui  commandoit  au  chafteau  ,   fe  faifit  du  Gouvernement,, 
jufqu'à  ce  que  le  Grand- Seigneur  y  euftpourveu.  Les  galè- 
res eftant  donc  arrivées ,  Hafcen  raiTembla  tous  fes  vaifleaux^ 
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*  155J.       &  cingla  contre  Orati  %  qu'il  aiBcgea  par  mer  &  par  terre  a- 

vec  trois  mille  Turcs,  quatorze  mille  Maures  d'Alger,  &  de 
fon  Gouvernement ,  &  plus  de  trente  mille  Arabes  &  Bcré- 
bcres ,  qui  le  vinrent' joindre.  Sur  ces  nouvelles ,  le  Gouvcr- 

*  Martin  de  ^^"^  d*Oran*donna  avis  à  la  Reine  Ieanne,qui  avoir  Tautoritc 
cordouc.  enl'abfence  de  fon  mari*,  qu'elle luy  envoyait  des  troupes, 
-  D.  Phiiipç,  des  munitions  &  des  vivres  ;  enfuite  dequoy  il  mit  ordre  à 

la  défenfe ,  Se  afligna  à  chacun  fon  quartier,  en  attendant 
les  ennemis.  Hafcen  ayant  invefti  la  place,  &  débarque  le 
•canon ,  fit  deux  bateries ,  Tvne  contre  la  porte  de  Trémé- 
cen ,  &  l'autre  fur  la  pente  de  la  montagne ,  contre  le  nan  de 
muraille  qui  joignoit  la  forterefTe  à  la  ville.  Comme  il  avoic 
gagné  la  tour  des  Saints,  qui  eft  hors  de  la  vil  le,  pour  la  dé- 
fenfe de  la  fontaine  d'où  viennent  les  eaux  àOran,&  qu'il 
tenoit  la  ville  fort  prefTée  ,  le  Grand- Seigneur  luy  /envoya 
redemander  les  galères ,  n'en  ayant  point  d'autre  pour  op- 
pofer  à  André  Dorie,  qui  ravageoit  tout  T Archipel.  Cela 
avec  la  diflenfîon  des  Chefs  fur  le  fujet  de  l'attaque, fut  cau- 
fe  de  faire  lever  le  fiége  &  de  rembarquer  l'armée  5  ce  qui 
ne  fe  put  faire  fans  la  perte  de  beaucoup  de  gens  ,   Se  de 
quelques  pièces  d'artillerie  ,    ayant  fur  les  bras  toutes  les 
troupes  d'Oran. 
C^mmê  h         Les  Turcs  retirez,  le  Gouverneur  d'Oran  pafla  en  Efpa. 
CofÊverneur  gne ,  &  vint  à  Valladolid ,  où  il  fut  bien  receu  de  toute  la 
d'Oran  fut  Cour,  &  après  avoir  baifé  les  mains  de  la  Reine  leanne, 
attaquer      q^J  gouvernoit  alors  la  Caftille  ,  il  demanda  au  Confeil  de 
Moftagan^    guerre  fix  mille  hommes  pour  attaquer  Moftagan ,  qui  feci- 
•«1/  fcrtt.  ij^^.^  j^  p^.^^  d'Alger,  pour  laquelle  le  Chériffic  les  Arabes 
de  Mélione  avoient  promis  du  fecours  &  des  gens  pour  la 
feureté  du  camp  &  des  vivres.  Encore  que  cedeflein  nefuft 
pas  fans  fondement, acaufe  de  la  haine  que  les  Maures  por- 
*ruandcVé.  toient  aux  Turcs,  &  qu'il  fiift  approuve  par  le  Chef  *  du 
g»'  Confeil ,  le  Marquis  de  Mondechar ,  &  autres  du  Confeil  de 

guerre  s'y  oppofoient ,  fouftenant  avec  plusdevray-femblan^ 
ce ,  que  le  Chérif  &  les  Arabes  n'ayant  point  donné  de  gage 
.^  de  leur  parole,  ne  la  tiendroient  point,  d'autant  plus  que  les 

♦  Turcs  eflayeroient  de  déconcerter  cette  réfolution  par  Ten- 

tremife  des  Alfàquis ,  ou  en  tout  cas  feroient  le  dégaft  ^icb^- 
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Icveroient  le  pays,  pour  cmpefcher  les  Arabes  de  tenir  leur  pa- 
role. Ajoutez  à  cela,  que  fur  la  nouvelle  du  débarquement  de 
Tarmëe  ils  jctteroient  des  troupes  dans  Moftagan,&  y  accour. 
roient  enfuite  avec  toutes  les  forces  d'Alger  &  deTrémécen, 
[u^ils  ne  feroient  pas  capables  de  fouftenir.  On  nelaiHapas. 
e  luy  accorder  à  la  fin  ce  qu*il  defiroit  j  de-forte  qu'il  fit  des 
levées ,  &  s*embarqua  à  Malaga  avec  quantité  de  Nobleilè     i^^t. 
d'Andaloufie  £c  du  Royaume  de  Grenade.    Il  partit  donc 
d'Oran  le  vingt-  fixiéme  d'Aouft  avec  fix  mille  cinq  cens 
hommes  d'élite, &  quelques  pièces  d'artillerie , qui  eftoient 
traifnées  par  les  foldats.  Il  prit  fa  route  par  les  (alines,  &  par 
le  ruifTeau  de  Tarahal,  feignant  d'aller  dans  les  plaines  de  Ci- 
ret,  &  le  quatrième  jour  tourna  vers  la  campagne  de  Qui;. 
quinac ,  &  fut  pafler  à  Mazagran ,  où  il  y  eut  grande  efcar- 
mouche  contre  les  Maures  de  la  contrée  ^  mais  à  la  fin  ils  fu- 
rent batus, &  les  foldats  pourfuivant  leur  route , arrivèrent 
devant  les  murs  de  Moftagan  ,    où  ils  tuèrent  plus  de  trois 
cens  Turcs  ou  Maures.  Après  cette  vidoire,  le  Comte  fit  tirer 
droit  à  Mazagran ,  pour  faire  rafraichir  lefoldat  qui  n'a  voit 
point  porté  cîe  vivres, acaufe  que  l'on  en  devoir  mener  par 
mer  ^  mais  les  habitans  avoient  déjà  fauve  dans  la  ville  tout 
ce  qui  eftoit  à  la  campagne ,  en  rèfolution  de  fe  défendre. 
Car  fi-toft  qu'on  feûtle  retour  du  Comte  avec  des  troupes  , 
on  fe  douta  de  fon  deflein ,  &  tous  les  Maures  de  la  contrée 
fe  renfermèrent  dans  Moftagan  avec  leurs  biens  &  leurs  ar- 
mes, après  en  avoir  donné  avis  au  Gouverneur  *  d'Alger,  «^HafccnBa* 
afin  qu'il  leur  envoyait  du  fecours.    Comme  l'armée  donc  cha ,  dis  de 
cftoit  dépourveuc  de"  vivres  ,    &  qu'elle  attendoit  les  vaif-  Baibcrouflc. 
féaux  qui  les  dévoient  apporter ,  on  vit  paiTer  quatre  galères 
Royales, &  cinq  galiotes  d'Alger, qui  les  avoient  prifes,  & 
qu'ils  les  remorquoient.  Cela  arriva  par  vn  grand  malheur  r 
car  comme  ces  vaifleaux  Turcs  venoient  de  (acager  vne  pe- 
tite place  *d'Andaloufîe,  ils  rencontrèrent  ces  quatre  gale-  «s.  Michel. 
res  mr  la  route  de  Moftagan ,  &  les  prirent ,  avec  tous  les  vi- 
vres &  toutes  les  munitions.  D'autre-cofté ,  le  Gouverneur 
de  Trémécen*avoit  donné  fi.  bon  ordre ,  qu'il  n'y  avoir  pas  *aIuc1ï  Aa 
vn  Arabe  qui  ofaft  porter  des  provifions  au  camp.  Ce  coup  Fartacî. 
foc  bien  rude  aux  kfpagnols ,  Se  le  Général  fit  aflembler 
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ftuffi-toft  le  con(eil ,  où  quelques- vns  furent  d*ayis  de  retour- 
ner à  Oran  ,  &  de  fe  camper  fous  les  murs  ,  pour  épier  la 
contenance  des  ennemis  ,  tandis  qu'on  fe  pourvoiroit  des 
chofes  qui  manquoient ,  pendant  quoy  Ton  pourroit  faire 
quelque  courfe  pour  amufer  le  foldat.  D'autres  difoient, 
qu'il  faloit  attaquer  Mofta^an  fur  l'heure  ,  où  il  y  avoic 
quantité  de  vivres,  qui  fufiiroient  à  l'armée  ,  en  attendant 
ceux  d'Oran.  Et  le  Général, qui  eftoit  courageux, embraf- 
fa  auffi-toft  ce  parti  ,8c  comme  il  n'y  avoit  point  de  boulets 
de  canon,  il  fît  abatte  le  portail  de  la  ville  de  Mazagran  par 
Quelques  foldats ,  qui  entendoient  la  mafTonnerie ,  dont  ils 
firent  treize  boulets  pour  vn  perrier  qu'on  menoit.  11  com- 
manda le  lendemain  aux  cavaliers  d'Oran  de  les  porter  de- 
vant eux  fur  l'arfon  de  leurs  chevaux  avec  ce  qu'on  avoit 
de  poudre,  5c  prit  la  route  de  MofUgan  avec  toute  l'armée. 
Les  Turcs  Se  les  Maures  qui  eiloient  dans  la  place ,  fortirent 
au  combat  contre  l'avantgarde  -,  mais  ils  furent  auffi-tofl  rc* 
poufTez,  6c  les  foldats  pourfuivant  leur  pointe  ,  quelques, 
vns  grimpèrent  fur  le  mur  ,&  entre-autres  vn  Enfeigne  avec 
fon  drapeau.  L'on  tient  pour  certain  que  la  ville  fefuf):  ren- 
due ce  jour-lâ,fi  le  Général  n'euft  commandé  de  fe  retirer, 
jufqu'à  faire  chaftier  l'Enfeigne  ,  qui  avoit  donné  fans  fon 
ordre.  Toutes  les  troupes  efbnt  arrivées  devant  la  place, 
le  Général  fît  faire  des  racines  des  figuiers  8c  des  vignes  qui 
efloient  proches ,  pour  fervir  de  rempart  contre  la  cavalerie 
des  ennemis  :  6c  la  nuit  mefme  les  foldats  creuférent  vnfof- 
fé  tout  autour  des  logemens,6c  drefTérent  vne  petite  bate- 
rie ,  où  ils  mirent  deux  pièces  de  canon  pour  batre  le  châ- 
teau du  coflé  du  Midi.  Le  lendemain  on  tira  fept  ou  huit 
coups  à  deux  pans  de  murailles  du  chafleau  -,  mais  ils  ne  fi- 
rent pas  grand  efFet ,  parce- que  la  baterie  efloit  trop  haute, 
6c  que  les  baies  pafToientpar  defrus,6c  alloient  donner  dans 
!î'^!^T'*  la  mer.  Le  mefme  jour  le  Général*  commanda  à  quelques 
A  eau  etc.  (^^pj|.j^jj^ç5  d'infanterie  d'emporter  vn  faubourg  qui  tenoit 
►D.Diégo  de  ^vix  murailIcs  de  la  ville,  parce-que  les  Turcs  tuoient  de  là 
Cabra .  Fran-  beaucoup  dc  gens  avcc  leurs  arquebufes.  Us  le  prirent  après 
M^riuan^dc"  S^^°^^  réfifbtnce  des  ennemis,  qui  avoient  percé  les  mai- 
Aller,  «c  Fer-  lons  ,  pour  aller  de  l'vnc  à  l'autre  ,  6c  fait  plufieurs  trous 
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poar  tirer.  Âpres  eftre  màiftre  du  fauxbourg^le  Général  y  naojo  de 
laifla  fix  compagnies, 2c  le  lendeinain  matin  comme  il  fiaiifoit  çoeo^a  Ca« 
changer  d'àttaqire,  il  rcceut  nouvelle  que  les  Turcs  d^AIger  ""®' 
venôient  à  grandes  journées  fecourir  la  place ,  Se  qu'ils  é- 
tolent  proche  :  car  on  avoit  découvert  plufîeurs  drapeaux 
&  eftendarts  rouges ,  ce  qui  faifoit  connoiftre  que  le  Gou- 
verneur d* Alger  *  y  eftoit  en  perfohne.  Mais  quoy-que  cela  *|,^**  **' 
flit  véritable ,  le  Comte  ne  le  voulut  jamais  croire  ,  &  dir, 
qu'il  n'y  avoit  point  d'apparence  que  les  Turcs  s'avan^f- 
fcnt  de  la  forte,  &  que  c'eftoieni;  quelques ^ns du  pays  qui 
avoient  arboré  exprès  ces  eftendarts  pour  fau-e  lever  le  fîége. 
Il  commanda  donc  à  fon  fils  *  de  prendre  quelques  compa-  *D.Martîn«!c 
gnies  pour  les  aller  reconnoiftre,  &  il  s'approchafi  prés  qu'il  ®'  ®"^ 
découvrit  leur  camp ,  &  reconnut  la  vérité ,  &  retournant 
fur  fes  pas ,  il  fappiia  fon  père  de  luy  donner  quatre  mille 
hommes,  pour  les  attaquer  la  nuit,  fur  l'efperance  de  les  dé- 
faire las  &  E3ttiguez,&  d'emporter  leurs  vivres  fie  leurs  muni- 
tions pour  les  troupes  ,  puilqa'on  n'en  pouvoir  avoir  d'ail, 
leurs, &  en  fuite  on  cootinuëroit  le  fiége.  Le  Général  ré- 
pondit que  ce  n'eftoit  pas  U  le  moyen  de  batre les  ennemis. 
£t  fon  fils  luy  répliquant  avec  quelques  autres  Officiers ,  que 
fi  l'on  ne  les  chargeoit  ^  ils  donneroient  bataille  le  lende- 
main. Il  lebr  dit,  qu'ils  ne l'oferoient  faire ^& fans Êiire part 
à  perfonne  de  fon  defTèin ,  fit  donner  la  mefme  nuit  à  cha- 
que arquebuzier  deux  brafies  de  mèches ,  &  vne  livre  de 
poudre  ,  &  après  minuit  décampa  à  la  fourdine,  &  prit  la 
route  de  Mazagran ,  avec  tant  de  précipitation ,  qu'on  laifla 
plufieurs  foldats  bleflez  &  malades  dans  les  butes ,  dont  on 
entendit  bien  toft  les  cris, parce- que  les  Turcs  Se  les  Mau- 
res  fortirent  là-deffus  &  les  égorgèrent.  Il  ne  put  mefme 
faire  ce  chemin  en  fi  peu  de  tems  qu'il  penfoit ,  parce,  que 
la  roue  d'vn  canon  fe  rompit.  Se  contraignit  de  taire  halte 
jufques  vers  le  jour,  fans  qu'il  la  vouluft  jamais  abandonner^ 
quoy-que  quelques  Officiers  luy  confeillaflent  de  l'enterrer 
dans  le  fable  ,  8c  de  faire  paiTer  les  troupes  par  deflus  pour 
en  ofter  la  connoiflance  aux  ennemis.  De- forte  que  fi  l'on 
euA  fuivi  ce  confeil ,  l'armée  fut  arrivée  i  tems  à  Mazagran, 
&  peut-efbe  que  la  chofe  fè  fuft  paflee  autrement  quTeilc 
ferrie  il.  Aaa 
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ne  fe  pa(Ia,pour  avoir  trop  cardé*  Si-coft  qae  les  Efpagnols 
furent  décampez  ^  ceux  de  la  ville  en  envoyèrent  donner 
avis  à  Hafcen  Bâcha  ^  qui  fans  s'arrefter  vn  moment  fe  mitî 
leur  queue  ^  &  atteignit  au  point  du  jour  leur  arriéregarde 
aflez  prés  de  Mazagran.     Le  Général  craignant  que  les 
Turcs  ne  fe  faiHifent  d'vne  fontaine  qui  eftoit  prés  de  la  vil- 
le,parce-qu'il  n*y  avoir  point  d'autre  eau  pour  fe  rafraichir, 
commanda  à  ceux  d'Oran  de  s'en  emparer  y  Se  qu'on  mift 
quelques  compagnies  dans  la  place.  Les  foldats  eftant  arri* 
vez  prés  de  la  fontaine,  y  coururent  en  foule ,  fans  que  les 
OfEcicrs  les  pûfTent  retenir,  parce-qu'ils  mouroient  de  foif, 
Se  comme  Ton  commençoit  a  fe  déoander ,    les  Turcs  vin- 
rent donner  dVn  cofté ,  fie  les  Arabes  de  l'autre  ^  ce  qui  cau«» 
ùl  tant  de  confufion ,  que  le  Général  qui  marchoit  devant, 
ne  pouvant  arrcfter  les  foldats,  ni  fon  fils  ^ui  eftoit  a  i'ar- 
riéregarde,  les  rallier  pour  tourner  tefte  contre  rennemi  i 
ils  marchèrent  de  la  forte  jufques  prés  de  Mazagran  ,  les 
Turcs  &  les  Arabes  continuant  toujours  de  tuer  fie  de  fra*. 
per.  Sur  ces  entrefaites ,  les  Turcs  qui  venoient  dans  des  bri^ 
»  ft^siacoB-  g*ot*ï^s  *  avoient  pris  terre ,  fie  ceux  de  Trémécen  eftoient 
doice  d'Aiach  arrivcz  ^  fie  attaquoient  de  tous  coftez  les  foldats  en  de(br« 
AiiFartad.    4re^fie  qui  nreflez  de  feim,  de  foif  fie  de  laffitude,  avoicnt 
de  la  peine  a  (e  fouftenir.  On  marcha  de  la  forte  jufques  far 
le  foir,  que  le  feu  fe  prit  malheureufement  à  quelques  ba» 
rils  de  poudre  qui  eftoient  reftez,fie  brûla  plus  de  cinq  cens 
foldats  qui  eftoient  en  garde  prés  des  murailles.  Comme  le 
Général  vit  cela,  fie  que  les  foldats  çouroient  à  toutes  jam* 
bes  dans  la  ville, fans  qu'on  les  pyft  ranger  en  bataille  ,  il 
voulut  aller  charger  en  gros  les  ennemis  ,  pour  les  écarter 
fie  avoir  le  loifir  de  ranger  fes  troupes.    Donnant  des  deux 
à  fon  cheval ,  il  piqua  droit  à  eux ,  criant  Saint  lacques ,  la 
vidoire  eft  i  nous.    Mais  quoy-qu'il  fift  cela  deux  ou  trois 
fois  ,  perfonne  ne  le  fuivit  ^  &  tout  le  monde  fe  jettoit  à 
corps-perdu  dans  la  ville.  Alors  il  entra  par vne^siuâe- porte 
de  la  forterefle ,  pour  les  faire  fortirfie  les  mener  au  combat^ 
mais  il  ne  pût  percer  la  foule  ,   qui  fe  preflbit  de  fe  fauver 
dans  la  ville, fie  fon  cheval  fe  cabrant, le  je tta  par-deflusia 
croupe  jderfprtc  qu'il  fut  foulé  aujc  pieds  par  la  troupe, (|Qi 
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ayant  plus  foin  de  Ton  faluc  que  de  Ton  devoir  ,    fuyoit  les 
Turcs  qui  eftoienc  à  fes  croufTes.     Comme  il  eftoit  déjà 
vieux,  il  perdit  Thaleine  ,  8c  mourut  foulé  au  pieds  de  les 
foldats, rendant  cette  place  fameufe  par  fon  deiaftre,&par 
la  perte  de  tant  de  geos.    Tous  ceux  qui  fe  purent  fauvcr 
dans  la  ville  eftant  entrez ,  fes  gens  prirent  le  corps ,  &  Tcn- 
terrèrent  dans  la  Mofqaée  :  Celles  Turcs  fe  faififlant  prefoue 
aufli-toft  de  la  place,  prirent  fon  fils,  qui  s'eftoit  mis  en  dé- 
fend I  &  tous  les  foldats  qui  s*y  eftoient  retirez.    La  nuit 
mefme  Hafcen  Bâcha  fit  mettre  gardesaux portes,  pour em*^ 
pefcher  les  Arabes  d'entrer  &  de  tuer,  les  Chreftiens  qui  s*e. 
Uoient  rendus.  Mais  le  lendemain  les  Chefs  le  vinrent  prier 
de  leur  donner  leur  part  des  prifonniers ,  puifqu'ils  avoient 
eu  part  au  danger,  &  qu'ils  l'eftoient^venu  fer  vira  leurs  dé- 
pens. Il  leur  fit  donner  huit  cens  Chreftiens,  quMs  percè- 
rent tous  à  coups  de  lance  ,   lors  qu'ils  les  eurent  en  leur 
pouvoir.  Auffi*toft  le  Bâcha  fit  rechercher  diligemment  le 
Général, Se  ayant  appris  qu'il  eftoit  mort,  &  qu'on  Tavoit 
enterré  en  la  Mofquée,le  fit  déterrer ,  pour  voir  vn  fi  bra- 
ve homme,  &  rendit  après. le  corps  pour  deux  mille  ducats 
à  fpn  fils  ,   qui  luy  fit  rendije  les  honneurs  de  la  fépulturç 
dans  Oran.  Le  Bâcha  retourna  viârgiîeux  à  Alger ,  oà  il  fut 
receû  avec  grande  allegr^fle. 

Après  la  prife  de  Mazagran  ,    le  Gouverneur  d'Alger  />#  Femire^ 
croyant  Toccafion  favorable  d'attaquer  Oran ,  comme  il  en  frifcd^Ordm 
ftvoit  déx  lohg-tems  envie  ,  fit  préparer  tout  ce  qui  eftoit  f^'^^  t^^  '* 
necelTaire  pour  vn  ûége,&  radouber  les  vaifleaux , avec  or-  ?.?J''/*'*![ 
dre  aux  Gouverneurs  des  places  qui  dépendoientde  luy  de  ^^^j^J^^Xt 
fe  tenir  prefts  pour  marcher.  Dés  aue  tout  fut  en  eftat ,  il  ^^  Mm^i^ 
écrivit  aux  Seigneurs  dçCuco*&  ae  Labez ,  qu'ils  vinflent  ^jy/t^iv. 
avec  leurs  troupes  5  ce  qu'ils  promirent.,  pourveu  que  Ton  »  Bcneiciii. 
n'albft  point  conùre  le  ÇhériA, -comme  qn  Ije  publioit  dans  ^^bdaïa. 
Alger.    Il  manda  aufiî  au  Gouverneur  de  Trémqcen  ,  qu'il 

Î;ardaft  le  pafia^e  du  Ciret  avec  fes^eos ,  pour  empeficher 
es  Arabes  de  jetter  des  :vivres  dans  Oran ,  8c  à  l'Amiral  *  •  Cochuparc. 
qu'aufli-toft  que  rartijlerie  feirbicembâttqné«rftne.c;l«$mUr 
nitions  8c  les  vivres  .,   il.fe  rendiftaveç^k  Àotejau  port 
d'Arzée^QÀ  il  trouYei;$it.vA.Qrd]:e  d&ce.qa'il  aujrqitiâiret 
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»  Ali  Chirifi,  Après  avoir  donc  rois  vn  *    (Jouvemeur  en  fa  place  dans 
Alger ,   il  partit  le  quinzième  de  May  Pan  mille  cinq  ceins 
foixante- trois,  &  prit  la  route  de  Moftagan, où  joignant fix 
mille  Azuagues ,  que  le  Seigneur  de  Labez  luy  envoyait,  & 
autant  d'autres  du  Seigneur  de  Cuco^  avec  Ton  fils,  &  plu* 
lieurs  Arabes  6c  Bérébéres ,  il  vint  à  Mazagran ,  8c  enfuite  au 
paflage  de  Çiret  ,  que  gardoit  le  Seigneur  de  Trémécen. 
Ayant  rallié  là  toutes  Tes  troupes ,  il  fut  aux  puits  de  Diego 
Ferez ,  6c  delà  envoya  fa  cavalerie  courir  jufqu'aux  portes 
d*Oran ,  pour  voir  fi  la  garnifon  auroit  la  hardieâè  de  venir 
efcarmoucher.    Il  y  avoir  alors  pour  Gouverneur  Dom  AI- 
fonfe  de  Cordouë,  Comte  d'Alcaudete ,  qui  avoit  fuccédc 
*  D.  Martin,  à  fon  père  *,  &  qui  défendit  de  fortir  :  de-forte  que  les  en- 
nemis fe  retirèrent, &  fe  campèrent  à  vne  lieuë  d'Oran  ,  à 
vn  endroit  ou  il  n^y  avoit  point  de  puits.  Ç'eftoitdelà  que 
Hafcen  Bâcha  envoyoit  fcs  gens  faire  tous  les  jours  des  cour- 
fes ,  fans  que  le  Gouverneur  d'Oran  fouffrift  qu'on  les  char- 
geaft,tant  il  eftoit  occupé  à  fe  fortifier.  Neantmoins  il  avoit 
depefché  en  Efpagne  Goncalo  Hernandez ,  pour  donner  avis 
de  la  venue  des  Turcs,  &uippUer  le  Roy  Philippe  d'envoyer 
en  hafte  des  vivres  8c  des  munitions ,  dont  il  avoit  grand  oe- 
foini  Cependant,  le  Bâcha  communiqua  fon  deflein  à  tous 
les  principaux  Chefs,  qui  furent  d*avisd*attaquer  première- 
ment Mârfaquivir  ,  afin  d'avoir  vne  retraite  pour  la  flote; 
outre  que  Tentreprife  leur  parut  plus  facile  que  celle  d*0^ 
ran,oii  le  Comte  eftoit  avec  fon  armée  navale.  Lemefme 
)ôur  le  Eaicha  fiit  reconnoiftre  Oran  du  cofté  de  la  monta- 
gne  avec  Vn  Ingénieur  &  plufieurs  Officiers ,  où  il  y  eut  vne 
efcarmouche  qui  dura  plus  de  trois  heures  $   ce  qui  ne  pût 
empefcher  les  ennemis  de  confidefer  la  place  de  ce  cofté- 
'  là^,  après  quoy  ils  fs  retirèrent ,  &  furent  reconnoiftre  Mar- 
faquivir,  &  lé  fort  de  Saint  .Mithél  -,  qù6  le  Comte  avoit  fait 
baftir  pour  la  défenfe.  Le  Bâcha  pour  n^eftre  pas  fans  rien 
entreprendre  jufqu*à  la  venue  de  (a  flore,  s*aTla  camper  fur 
-     fa  fontaine  d*enhauf  ,^«1  eft  pltfs  près  d*Otan ,  Scaffez  prô- 
th&  de  la  tùup  ^r^aittts ,  oà  il  «ftoit  en  bute  à  l'artillerie  de 
la  ville.*  Ee^cokrfthôiBs?  foldats  que  le  jCômic  y  aVôit  mis  ti- 
l'oieUf  fur  ceux  qt>î  ^'ècartoient y  le-^ Bâcha  en  colère^  com* 
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manda  de  l'attaquer ,  6c  ils  fe  défendoicot  vaillâmiiient  à  la 
faveur  du  canon  de  la  tour  de  TAche  ,  fi  vn  traifbe  ne 
fuft  aller  trouver  le  Bâcha  ^  qui  le  renvoya  ,  avec  ordre 
de  leur  dire  ^  qu'en  livrant  la  place  on  les  laiiTcroit  al- 
ler libres  à  Oran  avec  leurs  armes.  Us  fe  Vendirent  donc 
à  compofition.  Le  Comte  fut  fort  touché  de  la  perte 
de  cette  place  ^  8c  dépefcha  auffi-toft  en  Efpagne  pour  fai* 
re  hafter  le  fecours  ;  Mais  on  ne  le  pût  envoyer  fi.toft  i 
faute  de  galères  ^  parce-que  celles  d'Elpagne  s'euoient  per- 
dues depuis  peu,  &  le  Général  *s*eftoit  noyé  avec  vne  partie  *  ^^^^  ^^^^ 
des  troupes ,  comme  il  alloit  pour  y  donner  ordre.  N  'y  ayant  de  Mendo;^; 
donc  pas  moyen  de  fecourir  les  afiiégez  fans  danger ,  acaufè 
des  vaiiTeaux  ennemis  qui  rafoient  la  code  d'Oran  ,  on  fut 
contraint  d'attendre  les  galères  d'Italie  &  d'autres  que  Ton 
équipoit  à  Barcelone.  Tandis,  que  cela  fe  paiToit,  on  donna 
ordre  à  Dom  Alvare  Baffan  de  renforcer  quatre  ealéres  de 
fa  brigade  qu'entretenoient  le  Prieur  £c  lesConfuls  Sevile, 
Se  d'y  mettre  le  plus  erand  nombre  de  provifions  qu'il 
pourroit,  pour  eflayer  de  les  jetter  dans  Oran.  On  com- 
manda auffi  à  l'Abé  Luoien  qu'il  prift  dans  fa  galère  quatre 
cens  foldats  à  Cartagene  ,  pour  eflayer  de  les  faire  entrer 
dans  la  place,  &  aux  pourvoyeurs  de  Malaga  6c  de  Carta.* 

féne  d'envoyer  dans  des  barques  &  des  brigantins ,  le  plus 
c  vivres  &  de  munitions  qu'ils  pourroiei^t.  Ce  qui  s'exé- 
cuta avec  grande  diligence.  D'autre  cofté  le  Bâcha  eftant 
maiftrede  la  cour  des  Saints,  réfolut  d'attaquer  le  fort  Saint 
Michel  <)ui  commande  à  Maria- qui. vir.  Laiifant  donc  vne 
partie  des  troupes  au  fiège  de  la  ville,  il  s'alla  camper  avec 
le  refte  derrière. vne  *  colinc  où  il  eftoit  à  couvert  de  la*  Gordo. 
place,  &  dans  les  tours  de  Ruydiaz.  Après  cela  il  envoya 
€|uelqucs  Turcs  reconnoiftre  le  fdffé ,  &  vn  renégat  dire  à 
la  garnifon  que  il  eilefe  vouloir  rendre,  il  laiaiileroit  aller  \u 
bre  avec  armes  &  bagage,  8c  luy  donneroit  des  vaifleaux  pour 
paiTer  fi  elle  vouloir  en  Efpagne  ;  Mais  les  Officiers  firent 
tirer  fur  le  renégat  qui  faifoit  la  propofition.  Ce  qui  mit  le 
Facha^  en  telle  colère  ,  que  fans^tcç^re  L'artillerie  ,  il  fie 
prendre  ées  Peines  nour  combler  le  fofle,  &  fit  donner 
ralTattc  penÊunt  prendre  le  fort  d'em^^Iée  %  mais  les  Turcs 
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fîirenr  fore  bien  receus,  &  Ton  en  tua  &  blefla  grand  nom- 
bre à  CQUps  de  canon  éc  de  moufquec,  &  Ton  brûla  les  faci- 
nés  avec  des  feux  d'artifice  }  ce  qui  caula  vne  telle  fumée 
qu'on  ne  fe  voyoit  pas  Tvn  l'autre:  mais  le  combat  necefla 
point  pour  cela,  jufques  à  ce  que  le  Bâcha  eut  fait  retirer  fes 
loldats  pour  en  faire  mettre  d'autres  en  leur  place»  Ceux-cy 
donnèrent  avec  tant  de  furie^que  iagarnifon  quicombatoit 
hors  du  mur  à  découvert  fut  contrainte  d'y  rentrer,  &  les 
Turcs  plancërent  des  échelles  croyant  prendre  la  pUce 
d'emblée.  Mais  après  vn  combat  opiniaftréde  part  &  d'au- 
tre, ils  furent  repouflez  courageufement. Cependant, Dom 
Martin  de  Cordouë  qui  eftoit  dans  Marfa-qui-^vir  ,  en- 
voya quatre  cens  foldats  au  fecours  de  ceux  du  fort,  de-for. 
te  que  Tanaque  recommença  avec  plus  de  violence, fans 
cefler  qu'il  ne  fuft  deux  heures  de  nuit.  L'ennemi  voyant  que 
tous  ks  efforts  eftoient  vains ,  fit  retirer  (es  eens,  lai  (Tant  fur 
la  place  le  Gouverneur  de  Conflantine  &  plus  de  cinq  cens 
lannifTaires  ou  Turcs  des  plus  braves ,  fans  que  la  gamifon 
eut  perdu  que  vingt  hommes  avec  nrefque  autant  de  bleflez. 
Le  Bâcha  réfolut  donc  d'attendre  Vartillerie,&  manda  i  Ton 

«  Coctuparc.  Amiral*  qu'il  fift  tout  ce  qu'il  pourroic  pour  arriver  à  Mar- 
fâ^qui.vir,  quand  il  devroit  perdre  quelques  vai(reau3i,par« 
ce  que  fa  venue  eftoit  neceflaire.  Cependant,  il  envoya  vn 

f  Muftifa.  autre  renégat  ^pyur  éprouver  la  réfolution  de  ceux  du  fort 
qu'il  croyoit  que  l'afiaut  avoit  étonnez.  Comme  il  fut 
arrivé  avec  vn  drapeau  blanc  pour  fa  fçureté,  il  demandai 
parler  à  Dom  Martin  de  Cordouë  avec  oui.  il  avoit  &it 
grande  amitié  lorfqu'il  eftoit  captif  dans  Alger.  De-forte 
qu'il'fetranfportadelavilleau  fort  pour  luy  parler  ^  8c après 
quelque  entretien  Dom  Martin  le  renvoya  avec  ordre  de  dire 
i  Haicen  Bâcha  pour  dçrniére  réfolution,  que  comme  iltaf- 
choit  de  prendre  cette  place  pour  le  fervice  defon  maiftre,il 
eftoit  de  mefme  obligé  à  la  défendre,6c  que  hors  de-là  s'il  luy 
pouvoit  rendre  quelque  fervice,  il  le  feroit  très- volontiers. 
Sur  ces  entrefaites  l'armée  navale  d'Alger  qui  efîoit  de 
vingt- fix  fuftes ,  deux  ^léres ,  &  quatre  vaifteaux  François 
qui  portoient  les  munitions  &  les  machines,s*avaoçoi€,&arri- 
vâlepr^migrjouràrendroit  qu'on  nomme  les  £aux>.QÙeUe 
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débarqua  rartillerie  &  les  munitions  avec  grande  allegrefle 
de  tout  le  camp.  Âufli-'toft  Marfa-qui-vir  fut  affiégé  par 
mer&  par  terre,  &  le  Bâcha  fît  mettre  les  galères  à  la  gar- 
de du  porc  Se  de  la  rade,  pour  empefcher  qu'aucun  vaifleau 
Chrefticn  n*y  cntraft.  Apres  cela  il  fit  drefler  vne  baterie 
fur  vne  coline  du  cofté  de  la  terre ,  Se  commença  le  qua- 
triéme  May  à  batre  le  fort  avec  deux  gros  canons  &  quel- 
ques  petites  pièces.  Mais  voyant  que  cela  ne  faifoit  pas 
aflez  d'effet,  il  renforça  la  baterie  de  cinq  gros  canons  qui 
abatirent  le  lendemain  toute  la  courtine.  De-forte  qu'il  fit 
donner  l'afllàut  le  foir  mefme,  mais  ils  furent  foûtenus  vail- 
lamment, quoi-que  les  affiégez  combatant  à  découvert  fuf. 
fent  plus  ofFenfez  de  l'artillerie  qui  tiroit  toujours  aux  dé* 
fetifes.  D'autrc-cofté  Dom  Martin  faifoit  jouer  le  canon 
de  Marfa-quivir  à  l'endroit  où  les  ennemis  eftoienc  décou- 
verts, de^  forte  que  le  combat  dura  jufqu'à  la  nuit  que  les 
Turcs  fe  retirèrent  avec  quelque  perte.  Dom  Martin  envoya 
la  mefme  nuit  dans  le  fort  vingt-cinq  hommes  avec  quel- 
ques grenades  &  quelques  feux  d'artifice ,  &  l'on  commen-* 
ca  à  réparer  les  brèches  pour  fe  pouvoir  mieux  défendre 
le  lendemain.  Le  Bâcha  fit  recommencer  Taflaut  dés  le  point 
du  jour  ,  &  en  peu  de  tems  brifa  toutes  les  nouvelles  dé- 
fen^s  que  les  foldats  avoient  faites.  Après  quoy  l'attaque 
recommen^au  mefme  endroit  avec  tant  de  furie,  que  ceux 
de  dedans  Rirent  befoin  d'employer  toutes  leurs  forces  ,  & 
Dieu  voulut  qu'ils  fe  defendiflent.fi  bien,  que  les  ennemis 
fe  retirèrent  avec  grande  perte.  Aufli-toft  le  Bâcha  renou- 
vela la  baterie  pour  élargir  la  brèche,  &  vne  heure  &  demie 
après  il  fit  reprendre  l'aflaut,  qui  fut  foûtenuavec  la  mefine 
vigueur  qu'auparavant.  Les  Turcs  s'eftant  retirez  en  auffi 
mauvais  eftat  que  la  dernière  fois^  le  Bâcha  irrité  fit  joiler 
l'artillerie Jufques  fur  les  trois  heures  ,  &  renvoya  des  gens 
frais  à  l'aUaut  3  mais  on  fe  défendit  encore  avec  tant  de 
vigueur ,  qu'avec  le  fer  &  le  feu  on  les  contraignit  de  (è 
retirer  Se  plus  vifte  que  le  pas ,  laifiant  le  fofie  comblé  de 
Turcs  ^  de  Maures.  Le  Bâcha  ne  perdant  point  pour  cela 
courage ,  Se  croyant  que  les  affiégez  eftoient  fi  las  qu'ils  ne 
pourroient  plus  refifter  ,  commanda  qu'on  fift  jouer  le  ca- 
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non  le  foir  mefme ,  &  qu'on  donnaft  le  cinquième  aiTaut ,  8c 
cela  prefque  au  coucher  du  Soleil.  Mais  il  ne  fut  pas  plus 
heureux  que  les  autres  fois  :  car  les  foldats  &  les  Omciers  fe 
défendirent  fi  courageufement,  que  le  foffé  demeura  jonche 
de  morts  ;  mais  les  afficgez  y  perdirent  plus  de  trente  fol- 
dats &  en  eurent  quelque  cinquante  blefTez.  De-fortc  que 
le  Gouverneur  d'Oran  i  la  prière  de  Dom  Martin  envoya 
*  Pcdrti  de  dans  vne  fufte  ic  quelques  barques,  vn  Capitaine  *avec  cent 
Mcndoça.  trente  foldats  qui  arrivèrent  heureufement  iMar(a-quLvir, 
parce. que  la  tempefte  avoit  fait  retirer  les  vaiflcaux  des 
ennemis.  Incontinent  Dom  Martin  dépefcha  des  gens  pour 
rafraichir  de  nouveau  le  fort ,  &  avec  ce  fecours  l'on  corn- 
mença  de  réparer  les  brèches.  Le  Lundi  qui  fut  le  feptié- 
me  dfe  May ,  le  Bâcha  fe  voulut  trouver  en  perfonnc  à  Taf- 
Ikut ,  &  ayant  fait  tirer  toute  l'artillerie  pour  abatte  les  dc- 
fenfes  ,  tout  le  camp  commença  de  donner  avec  de  grans 
cris.  On  reconnut  que  le  fecours  eftoit  venu  bien  à  pro- 
pos; parce-que  le  combat  fut  rude  &  opiniaftre,  &  lesnré- 
ches  cftoicnt  fi  grandes  qu'on  y  pouvoir  entrer  à  cheval 
Plufieurs  des  ennemis  y  montèrent  ,  mais  les  Efpagnols 
com bâtirent  comme  des  lions  ^  &  fe  montrant  à  découvert 
fur  la  brèche  ,  ils  tuoient  tous  ceux  qui  s'y  prefentoient , 
renverfoient  les  échelles  que  les  ennemis  plantoicnt  à  Ten- 
droit  où  elle  eftoit  vn  peu  haute,  &jettoientjk)mbes, gre- 
nades &  feux  d'artifice  avec  des  barils  poiuez  ,  dont  ils 
bràloient  tout  vifs  les  aflaillans.  Dans  cette  conjonâure 
vnTurc  poufla  fi  avant,  qu'il  arbora  Tètendart  du  Bâcha 
fur  le  mur  j  mais  il  ne  le  porta  pas  loin  ;  car  il  fut  aufli-toft 
tué,  &  les  ennemis  furent  contraints  de  fe  retirer,  laiflant 
morts  plufieurs  braves  lanniflaires  Levantins  qui  s'eftoient 
voulu  lignaler  i  la  veuë  de  leur  Général.  Mais  Tartillerie 
recommença  incontinent  à  jouer  par  Tordre  du  Bâcha ,  qui 
crut  que  les  affîègez  eftoient  las  &  hors  d'eftat  de  pouvoir 
foûtenir  vn  aflàut,  qu'il  recommença  fur  le  midy  avec  tant 
de  furie ,  que  quelaues  Turcs  8c  lanniiTaires  montèrent  fur 
le  rempart  fuivis  d  vne  foule  de  foldats  avec  de  grans  cris, 
&  y  plantèrent  deux  drapeaux  ;  mais  ifs  furent  chargez  avec 
tant  de  vigueur  par  les  affîègez  ,  qui  redoubloient  leurs 
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ou  forces  dans  roccailon  ,  qu'à  coups  d'ëpëe ,  de  pierre? 
de  piques  &  de  hallebardes  ils  tuèrent  plus  de  mille  Turcs> 
ou  Maures,  &  en  bleflerent  vn  grand  nombre.  Cependant^ 
rartilleric  qui  tiroit  de  Marfa-qui-vir  tua  deux  des  princi- 
paux Chefs  ,  à  cofté  du  Bâcha  qui  animoit  les  fîens  par  fà, 
préfence^&il  fut  bleflcdVne  pierre  qui  après  avoir  donné 
contre  terre,luy  fauta  au  vifage  :  Mais  ce  coup  au-lieu  de  Tin- 
timider  Tanima  encore  plus,  &  il  s'avança  vers  la  brèche  pour 
faire  donner  fes  gens  avec  plus  de  furie  ;  mais  la  valeur  des 
aflîëzez  fut  (1  grande,  qu'ils  furent  chafTez  du  rempart  &du 
fofTc,  &  contraints  de  fe  retirer  à  leurs  logemens.  La  nuit 
il  vint  tout  à  propos  cinquante  foldats  de  renfort  d'Oran, 
acaufe  qu'on  eftoit  fort  fatigué.  Les  affiégez  voyant  à  la  fin 
que  la  place  ne  pouvoit  plus  tenir  Scque  l'on  commençoit 
à  miner  ,  d'ailleurs  qu'ils  avoient  quantité  de  blefTez ,  ils 
réfolurent  de  fe  retirer  -,  &  les  Chefs  envoyèrent  huit  fol- 
dats à  Dom  Martin ,.  le  prier  de  faire  fortir  quelques  trou* 
pes  pour  favorifer  leur  retraite  j  mais  pour  l'empefcher,le 
Bâcha  qui  s'en  dèfîoit,avoit  mis  des  gardes  fur  les  paflages. 
Il  y  eut  donc  quatre  de  ces  foldats  de  tuez  &  trois  de  pris , 
mais  le  dernier  fe  coula  entre  des  rochers  vers  la  mer ,  8c 
pafla.  à  nage  à  Marfa-qui-vir,  où  il  s'aquitta  de  fa  commif-^ 
fîon.    Âuifi*toft  Dom  Martin  fît  partir  Fernand  Carcame 
avec  cent  moufquetaires  ,  pour  favorifer  la  retraite  de  la 
garnifon  du  fort  qui  commençoit  à  défiler,  &  laiffant  les 
blefTez  defcendoit  la  montagne  j  de -forte  que  ce  Capitai- 
ne  la  trouva  aux  mains  avec  les  ennemis  qu'il  chart^ea  ,  èc 
les  ayant  fait  retirer ,  il  pafTa  au  fort,  en  tira  les  bleÔez ,  les 
fit  marcher  devant  luy ,  &  vint  toujours  combatant  jufques 
prés  de  la  ville,  où  il  entra  à  la  faveur  du  canon,  fans  avoir 
perdu  que  deux  Officiers  avec  dix  ou  douze  foldats.    Les 
Chrefliens  ayant  abandonné  le  fort ,  les  Turcs  s'en  empa- 
rèrent y  croyant  leurs  affaires  en  bon  eflat,  &  plantèrent 
deux  canons  &  vne  coulevrine  fur  la  pente  de  la  montagne, 
d'où  ils  commencèrent  à  batre  la  ville  depuis  le  raveliii 
jufqu'à  la  tour  de  la  trahifon  comme  l'endroit  le  plus  foi- 
ble.  D'autre-coflé  Dom  Martin  ayant  partagé  les.  quartiers 
aux  Officiers  &  aux  foldats  ,&  donné  ordre  a  chacun  de  ce 
Pdrrie    II.  Bbb 
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qu'il  devoit  faire  ,  8c  où  il  devoit  courir ,  fit  la  reveuc  de 
{es  troupes  ,  &  trouva  quatre  cens  cinquante  hommes  de 
combat  :  Il  fit  faire  outre  cela  quelques  remparts  &  baftioos 
dans  les  traverfes  &  aux  lieux  neceUaires  ,  &  planter  l'artil-» 
lerie  aux  endroits  où  il  pouvoit  plus  incommoder  Tenne* 
mi^fe  gouvernant  en  fage  &  vaillant  Capitame.  Les  Turcs 
connnuoient  leur  baterie  ,  &  comme  elle  ne  faifoit  pas 
grand  effet  de  loin ,  ils  en  dreflérent  vne  autre  de  fix  ca- 
nons ,  à  quelque  trois  cens  pas  de  la  ville  fur  vne  petite 
coline  d*oû  ils  commencèrent  à  batre  le  mur  qui  efl:  entre 
la  tour  de  la  ttahifon  &  le  ravelin.  Cependant,  rartiUeric  de 
k  ville  joûoit  8c  tuoit  quantité  de  gens  dans  les  bateries 
aux  tranchées  8c  dans  le  camp ,  8c  démonta  deux  canons  des 
ennemis.  D'autre- codé  les  Turcs  s'aprochoient  de  la  ville 
par  tranchées  ,  8c  dreflérent  vne  troifiéme  baterie  de  trois 
pièces  de  canon  pour  faire  brèche  au  mur  de  ce  cofté  là, 
8c  ruiner  les  défenfes.  Ils  en  ajoutèrent  vne  quatrième  du 
codé  de  la  mer  foie,  où  avec  quatre  canons  ils  batoient  la 
courtine ,  8c  vne  cinquième  vn  peu  plus  haut  qui  batoit  Ten- 
tredeux  des  tours  qui  font  du  codé  de  la  terre.  Par  le  moyen 
de  ce«  bateries  ,  ils  renverfcrent  en  deux  jours  tout  le  pan 
de  mur  quieft  entre  le  ravelin  ^  la  tour  de  la  trahifon.  De 
forte  qu'on  y  pouvoit  entrer  à  cheval ,  6c  ruinèrent  Tentre- 
deux  des  tours.  Alors  le  Bâcha  envoya  reconnoiftre  les 
brèches ,  8c  fommer  la  garnifon  de  rendre  la  place  a  la  char- 
ge de  luy  faire  bonne  compofition  -,  Mais  ils  répondirent 
qu'ils  s'eftonnoient  comme  la  brèche  eftant  plus  que  rai- 
fonnable  le  Bâcha  ne  venoit  pas  donner  Taflaut.  Le  Bâ- 
cha voyant  qu'il  n*y  avoit  point  d'efpèrancc  d'accord  ,  fit 
aflembler  tous  les  Chefs  ,  &  après  avoir  donné  Tordre  du 
combat  pour  le  lendemain  renvoya  chacun  pour  fe  tenir 
preft.  Le  matin  on  fit  jouer  toute  Tartillerie  pour  pouvoir 
aller  fans  tant  de  danger  à  couvert  de  la  fumée  jufqu'à  la 
brèche.  Premièrement  marchoient  douze  mille  Maures 
Arabes  ou  Bérébéres  pour  efluyer  la  décharge  de  Tartille- 
rie 8c  des  moufquets  j  après  fuivoit  la  bataille  des  lannifiGii- 
res ,  des  Turcs  8c  des  renégats  ;  puis  le  Bâcha  avec  le  gros 
des  troupes  d'Alger  8c  de  les  gardes ,  tout  cela  vers  la  brc- 
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che  qui  eft  encre  le  ravelin  &  la  tour  de  la  trahifon.  Du 
coflé  de  la  mer  foie  ^  venoient  les  Turcs  &  les  Maures 
de  Conftamine  ,  de  Bone  ,  de  Tenez  ,  &  de  Moftagaa 
encremcilez  de  plufîeurs  Arabes  qui  porcoient  des  échelles, 
acaufe  que  la  brëcbe  eftoit  vn  peu  haute  dececofté-là. 
Tout  le  refte  de  Tarmée  demeuroic  en  bataille  faifant  aire 
pour  courir  où  il  en  feroit  befoin.  Les  ennemis  s'eftanc 
approchez  du  mur ,  il  y  eut  grand  combat  &  fort  opiniaftré 
de  part-&-d'autre  ,  ceux  qui  venoient  du  coftc  de  la  mer, 
plantèrent  aufli*toft  les  échelles ,  8c  commencèrent  à  mon- 
ter courageufemenc  jufqu'à  pofer  vn  drapeau  fur  le  mur  : 
Mais  les  aflîégez  y  accourant  les  renverfércnt  en  bas  &  en 
tuèrent  Se  bleiTérentplufîeurs^aracbant  le  drapeau  &  tuant 
le  Turc  qui  le  portoit.  Le  Bâcha  rafraichi doit  perpétuelle- 
ment fes  gens  ,  8c  faifoit  grand  mal  aux  défenfes  avec  Tar- 
tillcrie.  Les  afliégez  avec  bombes,  grenades,  8c  autres  feux 
d'artifice ,  tuoient  les  Turcs  8c  les  Maures  qui  montoient  ^ 
&  les  brèches  eftoient  par  tout  pleines  de  corps  morts. 
L'afTut  dura  plus  de  quatre  heures,  8c  les  ennemis  entrè- 
rent jufqu'au  oaftion  des  Génois  ^  mais  il  vint  vn  fi  furieux 
onz^  y  qu'ils  ne  purent  paflcr  outre ,  8c  fe  retirèrent  dans 
leurs  retranchemens  où  ils.  n'eftoient  pas  en  feureté ,  parce 

3ue  Peau  y  djpfcendoit  des  montagnes  en  fi  grande  abon- 
ance  que  chacun  cherchoit  à  fe  rempàrer.     Ce  jour  -  là 
mourut    Mahamet  Chibali  Gouverneur  de    Calaa  ,    8c 
Mami  Ârraes  Napolitam  avec  d'autres  Chefs  des  prin- 
cipaux ,  cinq  cens  Turcs  dont  il  y  avoit  plufieurs  Ianm{Iài-> 
rcs  8c  quantité  de  Levantins,  de  Bérèbcres  8c  de  Mûures. 
Du  coftè  des  Chreftiens  mourut  Louis  Alvarez  de  Soto 
Mayor  8c  quelques  braves  foldats  ,  8c  il  y  en  eut  plufieurs 
de  blefiez.    Les  ennemis  s'eftant  retirez  ,  le  rameur  d*vnc 
fufte  s'alla  retirer  parmi  eux  ,  8c  difant  qu'il  s'alloit  faire 
Turc  ,  donna  avis  au  Bâcha  que  les  afliègez  fe  fortifioient 
du  coftè  de  la  baterie ,  8c  qu'il  feroit  difficile  de  fe  rendre 
maiftre  de  la  place  s'il  né  plantoit  fon  canon  ailleurs,  8c  n'at- 
taquoit  le  ravelin  qu'il  luy  défigna  oui  eftoit  l'endroit  le  plus 
f  oible,  8c  où  l'on  craignoît  le  plus  d'cftre  attaqué  :  qu'il  faloic 
faire  auffi  bonne  garde  du  coftè  d^Oxao.  parce- qu'on  eft 
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amenoit  toutes  les  nuits  des  hommes  &  des  munitions ,  8c 
quand  les  barques  ne  pouvoient  pafler  ,  il  venoit  vn  hom^ 
me  à  nage  ,  qui  portoit  des  lettres  dans  vne  petite  canne 
creufe  couverte  de  cire  -,  De-forte  qu'il  y  avoit  commerce 
perpétuel  entre  le  Comte  &  Dom  Martin.  Pour  ce  fujet  le 
Bacna  commanda  aux  Riftesde  s'emparer  d' vne  roche  qui  eft 
entre  Marfa-qui-vir  &  Oran,  &  y  mit  en  garde  trois  cens 
Turcs  pour  prendre  ou  tuer  tous  ceux  qui  y  paCTeroient  par 
mer  ou  par  terre,  puis  il  drefla  vne  baterie  contre  le  ravelin  à 
Tendroit  qu'on  luy  avoit  defigné.  Le  Comte  fut  toujours 
averty  de  tout  ;  parce- que  comme  il  y  avoit  quantité  de  rené- 
gats dansTarmce  ennemie ,  il  y  en  avoit  toujours  auciqu'vn 
qui  n'eftoit  pas  bien-aife  du  mal  que  foufFroient  les  Chre* 
(tiens ,  Se  qui  donnoit  avisa  Ûran  de  tout  ce  qui  fepafibit, 
&  Tvn  ayant  efté  pris  par  les  Turcs  qui  eftoient  en  garde 
fur  le  roc ,  fut  mené  au  Bâcha  &  tué  par  luy  d*vn  coup  de 
flèche.  La  nouvelle  baterie  ayant  efté  drefTée  le  vingt  neu. 
fiéme  de  May  ,  les  Turcs  bâtirent  le  ravelin  avec  huit  piè- 
ces d'artillerie.  Ce  jour-là  &  le  lendemain  jufqu'à  trois 
heures  après  midi  ,  Dom  Martin  fit  faire  vn  rempart  en 
dedans  qui  comprenoit  les  deux  bateries  ,  &  fe  fortifiant 
avec  quelques  fofTcz  &  quelques  redoutes  où  il  mit  deux 

{)erriers  &  quelques  pièces  d'artillerie ,  il  attendit  l'épéc  a 
a  main  qu'on  donnai!:  l'afTaut^  mais  il  arriva"  qu'vn  canon- 
nier  Turc  ayant  oublié  vn  bouchon  d'étoupe  feche  dans  la 
gueule  d'vn  canon ,  il  prit  feu  en  Pair  comme  on  eut  tiré, 
&  tombant  fur  la  plate-forme  de  la  baterie,  il  la  brûla  avec 
les  affutz ,  8c  le  feu  gagnant  les  retranchemens  qui  eftoient 
tout  de  facincs  8c  d'autres  chofes  feches ,  les  Turcs  ne  le  pa- 
rent éteindre  tout  ce  jour-lâ,  ni  vne  partie  de  l'autre  ^  ce 
qui  empefcha  l'aâaut.  Le  Bâcha  voyant  que  les  Chreftiens 
s^eftoient  remparez  pendant  ce  tems-li,  il  fit  recommencer 
la  baterie  ,  8c  ce  jour- la  arrivèrent  à  Oran  par  vn  grand 
brouillars,  deux  frégates  dans  l'vne  defquelles  eftoit  fc  Se. 
^i^uauvïw-  çj.^^^jj.ç  ♦  Jq  Gouverneur,  8cl*autre  eftoit  chargée  de  muni- 
tions  qui  venoient  de  Malaga.  Elles  apportoient  pour  nou- 
velles, que  les  galères  s'aflembloient  en  diligence,  ic  qu'elles 
viendroient  bien-toft  aafecours  de  la  place^   Aufli-toftie 
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Gouverneur  en  donna  avis  à  fon  frère  *  avec  grande  joye,  *Dom  Martin. 
par  vn  homme  qui  y  pafTa  la  nuit  à  nage.   D  autre. coité  le 
Bâcha  ayant  receu  le  mefme  avis  d'vnë  fufte  qui  venoit  de 
courre  les  coftes  d'Efpagne  ,  fe  prépara  à  faire  vn  dernier 
effort ,  &c  pour  cela  il  raflembla  toutes  les  troupes  qui  eftoient 
devant  Oran,   Si-toft  que  le  ficge  fut  levé  ^  le  Gouverneur 
fuivit  Tennemi  avec  quelque  cavalerie  &  infanterie  ,    pour 
▼oir  de  quel  coftc  ils  tiroiene  y   fie  voyant  qu'ils  alloient  fc 
joindre  aux  autres  devant  Marfaquivir  ,  il  fit  alte  quelque 
tems  à.  la  veuëde  la  place  avec  Tes  enfeignesdefployces  pour 
donner  courage  aux  affiégez^  &  delà  il  alla  efteindre  le  feu 
que  les  Turcs  avoient  mis  à  la  tour  des  Saints,  puis  il  s'en  re* 
tourna  à  Oran.   Toute  Tarmce  des  Turcs  rejointe ,  il  y. eut 
divers  avis  entre  les  Chefs  ,  les  vns  opinant  à  s'en  retour- 
ner avant  la  venue  de  Tarmée navale  d'Ëfpagne^&àremet. 
tre  la  prife  de  cette  place  en  vn  tems  plus  commode.  Mais 
ils  ne  purent  ébranler  la  réfolution  du  Bâcha ,  qui  fit  aufii- 
toft  préparer  les  troupes  pour  donner  Tafiaut ,  rangeant  à  la 
tefte  celles  qui  venoient  d' Oran. On  donna  en  meime  tems 
àla  vieille  brèche ,  derrière  la  tour  de  la  trahifon  ^  8c du  co^ 
&é  de  la  mer.    On  équipa  audi  dix-huit  vaifieaux  longs  , 
chargez  de  deux  mille  moufquetaires  du  Levant,  pour  don- 
ner Taflaut  de  ce  cofté-là.  Les  foldats  qui  y  eftoient ,  le  fou- 
tinrent  vaillamment ,  &c  avec  Tartillerie  &  lesmoufquets  ils 
incommodèrent  fort  ceux  qui  eftoient  dans  les  navires  :  mais 
les  deux  mille  Levantins  ayant  pris  terre  avecbien  de  la  pei- 
ne, vinrent  pour  planter  leurs  échelles.  D'autre-cofté,  aux 
bateries  de  terre  les  Maures  ayant  donné  avec  grande  furie, 
fui  vis  des  Turcs  &  des  IanniUaires,ils  n'eurent  pas  le  fuccés 
qu'ils  prétendoient:  car  après  vn  combat  de  cinq  heures  ils 
furent  contraints  de  fe  retirer  ,  avec  perce  des  principaux 
foldats  d'Alger ,  &  de  plufieurs  autres.  Les  Chreftiens  firent 
des  merveilles  ce  jour -là  ,   Dom  Fernand  de  Carcame  fut 
blefTè  d'vn  coup  dé  moufquet  au  bras ,  &;  d'vne  pierre  a  la 
bouche.  Plufieurs  braves  officiers  Se  foldats  furent auffi  bief* 
fez  8c  tuez  à  coups  de  canon  &  de  moufquet.     Les  Turcs 
Jaiffèrent  vingt  quatre  échelles  contre  le  mur,&  perdirent 
,^lus  de  quinze  cens  hommes^  dopt  il  y  avoir  (ix  cens  Turcs, 
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renégats  ou  lanniffaires.  L'ennemi  retiré,  trouva  à  dire  le 
Gouverneur  de  Trémécen ,  &  le  Bâcha  ayant  appris  qu'il 
eftoit  bleiTé,  &  qu'il  eftoit  demeuré  dans  le  foffe  ,  envoya 
prier  inftamment  Dom  Martin ,  qu'il  luy  permift  d'enlever 
vnTurc  qui  eftoit  demeuré  bleflc  à  la  brèche,  fans  dire  qui 
il  eftoit.  Comme  il  en  eut  eu  la  permiifion  ,il  donna  ordre 
de  l'enlever  avec  deux  de  Tes  gens  qui  eftoient  blefTez  au- 
près de  luy.     Le  Gouverneur  voyant  la  civilité  de  Dom 
Martin, luy  touhaita  tout  haut  la  viâoite ,& ayant  efté  me- 
né devant  le  Bâcha ,  il  fut  receû  avec  grandes  carefTes ,  &  le 
traita  avec  beaucoup  de  foin  ,  parce <^ que  c'eftoit  vn  brave 
foldat.  Mais  l'ardeur  du  Bâcha  ne  s'efteie;nant  point  parcet* 
te  courtoifie  ,    au  contraire  il  fit  redoubler  l'aflaut  dans  ie 
mefme  ordre  qu'auparavant ,  mais  avec  plus  de  violence. 
Toutefois  comme  on  eftoit  bien  préparé  à  le  recevoir  ,  il 
n'eut  pas  d'autre  fuccés  que  le  précédent  >    &  l'on  fe  retira 
après  la  perte  de  trois  cens  Turcs  ou  lanniâàires,  Scia  bief- 
fure  du  Gouverneur  de  Moftagan  &  de  laféraga.    Ce  jour- 
là  le  Bâcha  ne  pouvant  foufFrir  cet  afiFront,s'avançi  vers  la 
brèche  ,    &  jettarit  de  raee  fon  turban,  qui  roula  jufqu'aa 
fodé:  Quelle  honte,  dit- il,  Mufulmans,  que  quatre  coquins 
tiennent  bon  contre  vous  dans  vne  biquoque  j  &  voyant 
que  cela  ne  fervoit  de  rien  ,  il  embrafla  fon  efcu  ,  éc  tirant 
fon  épée  monta  i  la  brèche  ,  difant ,  qu'il  vouloit  mourir 
l'épée  à  la  main  pour  leur  éternel  deshonneur.    Mais  les 
Chefs  qui  eftoient  li  rarreftérent,&  les  Turcs  retournèrent 
au  combat  avec  fi  peu  de  réfolution  ,    qu'ils  fe  retirèrent 
aufli-toft  ,  laiffant  les  Chreftiens  elorieux  de  leurs  fuccés. 
Le  lendemain  on  recommença  la  baterie,&:le  Gouverneur 
d'Oran  fe  vint  pofter  avec  fa  cavalerie, pour  encourager  les 
affiégez  à  fe  bien  défendre.  Le  mefme  jour  arrivèrent  deux 
vaiflfeauxTurcs,qui  a  voient  pris  vne  frégate  de  Malaga,&huit 
autres,  qui  portoient  des  vivres  &  des  munitions  d'Alger ^ 
ce  qui  fut  fort  avantageux  aux  ennemis^ qui commençoient 
à  en  manquer.     La  baterie  continuant  toujours,  on  donna 
vn  nouvel  afiàut  le  cinquième  de  luin,  au  mefme  ordre  que 
le  précédent  ,  &  le  Gouverneur  d'Oran  fbrtit  avec  le  plus 
de  troupes  qu'il  pût,  &  vint  jufqu'au  roc  dont  j'ay  parM  ^ 
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{)oiir  faire  diTerfion  ^  ce  qui  fit  relafdber  les  aflàLlIans  :  mais 
es  galtores  s'avançanc  de  cecofté-U,  leur  artillerie .robii. 
gea  à  fe  retirer  ,  8c  les  Turcs  continuèrent  L^iTaut  jufqu'au 
coucher  du  Soleil,  que  le  Bâcha  fie  Tonner  la  retraite,  voyant 
que  cous  ies  efforts  ne  fervoient  de  rien.  Tandis  que  cela  fe 
puiToic  en  Afrique,  André  Dorie.vim  d'Italie  àgrand'bafte, 
avec  les  galères  qu'il  commandoit ,  &  joignit  a  Barcelone 
vingt- huit  galères  du  Roy  ,où  il  y  avoir  beaucoup  de  vieux 
foldacs  de  Flandre  ,  où  eftoit  auffî  le  régiment  de  Naples, 
commandé  par  Dom  Pedro  de  Padilla.    Alors  Dom  Fran* 
cifco  de  Mendofa,qu!e  le  Roy  d'Efpagne  avoir  fait  Générai 
de  fes  galères  après  la  mort  a  vn  autre  Seigneur  de  mefme 
nom,&  qui  avoir  ordre  de  fecourir  la  place,  vint  avec  tou- 
tes ces^galères  à  Cartaffcne,oii  il  trouva  les  quatre  de  Dom 
Alvare,8c  celle  de  TAbbé  Lupien,  Ces  trente-trois  galères 
jointesavec  les  douze  d'André  Dorie,on  prit  la  routed'O- 
nn  en  la  compaçrnie  de  quantité  .de  Nobleâe  de  Caftille, 
d'Aragon  ,  de  Valence  &  de  Catalogne  ,  Se  force  bonnes 
troupes  de  Naples,  de  Flandres  &  de  Caftille.  En  ce  voya- 
ge il  y  eut  des  avis  difFerens  fur  le  moyen  d'empefcher  l'ar- 
mée navale  des  Turcs  de  fe  pouvoir  retirer  5  mais  tout  cela 
fut  fans  effet,  acaufe  des  vents  contraires.  Mais  voulant  fau- 
ver  la  place ,  à  quelque  prix  que  ce  fuft,  ils  firent  tant  à  for- 
ce de  rames  qu'ils  arrivèrent  à  la  Baye  de  Pian ,  qu'il  eftoit 
déjà  grand  jour.  La  galiote  des  Turcs ,  qui  eftoit  en  garde , 
les  ayant  découverts ,  tira  vn  coup  èe  canon ,  pour  avertir 
les  autres, &  les  alla  rejoindre  à  Cabo*falcon  ,d'où  elles ti. 
rèrent  vers  Alger.    Le  Général  des  galères  voyant  qu'elles 
s'èloignoient ,  &  qu'on  perdroit  tems  à  les  fuivre,  fit  figne 
d  celles  qui  avoient  pris  le  devant  de  fe  rejoindre,  &  tour- 
nant vers  Oran,prit  en  chemin  cinq  galiotesque  les  Turcs 
avoient  abandonnées, -&  quatre  vaifleaux  François  ,  qui  a- 
voient  porté  les  munitions  à  Alger.  Delà  paflant  à  Marfa. 
quivir,il  débarqua  les  troupes  à  l'aide  des  chaloupes,  n'ayant 
en  main  que  leurs  armes^    Les  afliègez  &  les  affiégéans  a- 
voient  alors  changé  de  condition:  cârle  Bâcha  avoir  décam-. 
pé  en  hafte  à  la  venue  des  galères ,  8c  prit  la  route  de  Mofta- 
gan  en  bon  ordre ,  ayant  les  Turcs  U  les  Un&iÛâires  à  Tar- 
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liéregarde*  Dom  Pedro  de  Padilla  les  voulue  fuivre  avec 
quelque  NoblefTe  3  mais  voyam  qu'ils  eftoient  déjà  efloi- 
ghez ,  il  revint  tout  courte 6c  fe  rembarqua ,  après  qu'on  eut 
îaifrë  quelques  troupes  dans  Marfaquivir^  Delà  on  vint  i 
Oran  ,  où  l'on  fut  receû  avec  grande  allegrefTe  ,  &  après 
avoir  débarque  les  munitions  &  les  vivres  qu'on  y  menoit, 
on  reprit  la  route  d'Ëfpagne^  tandis  que  les  Turcs  fort  cod* 
fus  rentroient  dans  Alger. 

CHAPITRE      XX, 
De  Canaflei 

C'E  s  T  vne  ancienne  peuplade  parmi  des  jardins  ,  &  des 
vergers  ,  à  trois  lieues  d'Oran  du  codé  du  Levant.  Mais 
fur  le  haut  d'vn  roc  eft  la  forterefle  de  Calaa  ,    baftie  à  ce 

3ue  l'on  croit  par  ceux  du  pays.C'eftoit  autrefois  vnegran- 
e  ville  fort  riche ,  où  nafquift  Saint  Auguftin ,  à'ce  que  di- 
fent  quelques- vns.  Ces  peuples  ont  toujours  payé  tribut 
aux  Efpagnols  depuis  la  prife  d'Oran,  particulièrement  fous 

*  Martin  de   le  gouvernement  du  Comte  d'Âlcaudete  ^  j  mais  quand  Ma« 

cordouc'.  hamet  Bay ,  &  Mami  Ârraez  vinrent  attaquer  Oran,  iisfavo- 
riférent  les  Turcs  ;  c'eft-pourquoy  le  Comte  les  allafacagcr 
après  la  levée  du  fiége,  &  les  fît  tous  efclaves  -,  mais  ils  fou* 
tinrent  qu'ils  n'eftoient  point  coupables  ,&  que  ce  qu'ils  a- 
voient  Ait  ils  l'avoient  fait  par  force.   Toutefois  cette  ex- 

^  cufe  ne  leur  fervit  de  rien  ,  8c  on  ne  les  mit  pas  pour  cela 

en  liberté.  Il  y  a  en  ce  quartier  plufieurs  jardins ,  &  plufieurs 

•boisrougc.  vergers,  &  l'on  y  recueille  beaucoup  d'Aiégna  *,  qui  eft  le 
principal  trafic  des  habitans  ,  qui  ne  fe  peuvent  maincenir 
fans  eftre  bien  avec  Oran. 

CHAPITRE    XXL 
D'JrTjc. 

*A^^M       A  ^  ^^^*"*  deJCanaftd  ,  lors  qu'on  a  ^9,{£è  ce  qu'où 
c»im».        XADommc  l'Aiguille  d'Oiao ,  on  voit  les  ruines  du  vin» 
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Arzce  ,  oui  cftoit  vn  ouvrage  des  Romains,  &  que  Ptolo- 
mée  met  a  treize  degrez  cinquante  minutes  de  longitude , 
&  trente-trois  degrez  cinquante  minutes  de  latitude.  Cc- 
toit  vne  fort  erande  ville  fort  peuplée, où  il  y  avoir  quan* 
tité  de  beaux  baftimens  -,  mais  elle  tut  ruinée  p^r  les  Arabes 
lors  qu^ils  entrèrent  en  Afrique ,  8c  ne  s*eft  point  repeuplée 
depuis.  Les  Rois  de  Trémécen  y  avoient  feulement  vn  ma- 

{^azin  fur  le  bord  de  la  mer, où  ils reHerroient  le  fel  des  fa- 
ines ,  qui  font  à  fept  lieues  de  là ,  où  on  le  venoit  charger 
d'Efpagne  ou  d'ailleurs  ,   parce-qu'il  y  a  vn  port  à  couvert 
des  vents  du  Couchant  Se  du  Septentrion,  &  des  puits  d'eau 
vive, où  les  vaifleaux  Cbrfaires  viennent  faire  aiguade.  Prés 
de  ces  ruines  eft  l'embouchure  du  fleuve  Cirât  *,  &  vis-.à-  ^  ^^  ^^^^^ 
vis  de  ce  port ,  il  y  en  a  vn  autre  qu*on  nomme  le  nouvel 
Arzée  ,  où  abordoient  plufieurs  vaifleaux  Chreiliens  char«- 
gez  de  marchandifes  de  l'Europe,  fous  le  règne  des  Béni- 
zeyénes  *.  Ces  Princes  y  voulurent  baftir  vne  ville  ,   mais  *Roi$acTrc^ 
comme  ils  avoient  déjà  ouvert  les  carrières  ,    ils  furent  ar-  '»^««»- 
reftez  par  des  aflàires  plus  importantes. 

CHAPITRE     XXIL 
De  ^a^gran ,  dans  la  province  de  Tremecen. 

C*Es  T  vne  petite  ville  fort  ancienne,  à  vne  demK  lieuë 
de  la  mer,  &  à  treize  d'Oran  du  cofl:é  du  Levant ,  & 
baftie,  à  ce  qu'on  dit,  par  ceux  du  pays.  Les  anciens  ap- 
pelloient  fon  port,  le  Port  des  Dieux,  que  Ptolomée  met 
a  treize  degrez  trente  minutes  de  longitude  ,  Se  à  trente- 
trois  degrez  quarente-cinq  minutes  de  latitude.  La  ville  a 
de  hautes  murailles,  &  vn  grand  chaflreau,  mais  qui  n'eft  pas 
fort.  Elle  eftoit  autrefois  fort  peuplée  de  marchans  &  d'ar- 
tifans  ,qui  efl:oient  i  leur  aife  ^mais  mefchans  &  vicieux.  El- 
le commença  à  décliner  depuis  la  prife  d'Oran  par  les  cour- 
iès  des  Araoes  de  la  contrée.  C'efl:-pourquoy  ils  eftoient 
bien^aife  d'eflre  en  paix  avec  les  Chrefliens ,  &  fatfoiènt 
quelque  reconnoiflance  au  Gouverneur  par  forme  de  tribut, 
venant  d'ordinaire  w  marché  i  Oran.  Mais  quand  la  paix 
rmiell.  Ccc 


Digitized  by 


Google 


386     DV    ROYAVME   DE  TREMECEN, 

eftoit rompue  ils  n*eftoient  pas  en  feureté,parce-que  Ugar- 
nifon  couroit  jufqu*à  leurs  portes  ;  de- forte  qu'ils  eftoient 
contraints  de  fe  retirer  i  Moftagan  ,  qui  n'en  eft  qu'à  vne 
grande  lieue.  Le  pays  d'alentour  eft  bon  pour  l'orge  j  mais 
il  ne  vaut  rien  pour  le  froment.  Quand  le  Comte  d'Alcau- 
dete  attaqua  la  dernière  fois  Moftagan ,  ils  s'y  retirèrent  a- 
vec  leurs  femmes  8c  leurs  enfans,  &  tous  leurs  biens  ,  juf. 
qu'à  la  levée  du  fiége  ,  dont  nous  avons  parlé  en  la  defcri- 
ption  d'Oran. 

CHAPITRE      XXIII. 
De  Adofiagan. 

C*E  s  T  vne  ville  fort  ancienne  ,  baftie  par  ceux  du  pays 
fur  la  cofte  dans  la  pente  d'vne  montagne.  Au  plusnaut 
de  la  place  ^  qui  eft  commandée  par  vne  eminence  -,  il  y  a 
vn  chafteau  vers  le  Midi.  Elle  eft  à  quatorze  lieues  d*Oran 
Cirtcna^^*     du  cofté  du  Levant  ^  &  a  vn  port  *  raifonnable  ,  mais  vn 
peu  éloigné  ,  que  Ptolomée  met  à  quatorze  degrez  trente 
minutes  de  longitude,  &  à  trente-trois  deerez  quarente  mi- 
nutes de  latitude.  Les  maifons  de  cette  place  font  bien  bi* 
ties ,  &  ont  prefque  toutes  des  fontaines.    Au  Midi  eft  vne 
belle  Mofquée^Sc  au  Levant  elle  a  la  rivière  de  Chilef,  qui 
a  fur  fes  bords  plufieurs  moulins,  &  quelques  clos  de  figuien 
&  de  vignes.  C'eft  vn  peuple  orgueilleux,  quoy-que  ce  ne 
fbient  que  des  tifTérans  pour  la  plufpart.    Quand  on  prit 
Oran,  cette  ville  eftoitaux  Arabes ,  qui  tourmentoient  (1  tort 
les  habitans,  que  plufieurs  abandonnèrent  Jufques  à  ce  que 
les  Turcs  s'emparèrent  d'Alger ,  &  enfuite  de  cette  place ,  qui 
eft  la  clef  du  pays.  C'eft  ce  que  favoit  bien  le  Comte  d'Al- 
caudete,  Se  ce  qui  l'obligea  d'eifayer  trois  fois  de  la  prendre; 
mais  il  perdit  la  vie  à  la  dernière.  Il  n'y  a  point  dans  cette 
province  d'autres  places  confidérables ,  que  cdles  dont  nous 
avons  déjà  parlé.  Car  celle  de  Tenez  commence  dés  la  ri- 
vière de  Chilef.    Parlons  nruintenant  des  habitations  qui 
font  dans  les  montagnes. 
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CHAPITRE       XXIV. 
De  Béni  Zénetc. 

C'£  s  T  vne  grande  montagne,  qui  prend  le  nom  des  peu* 
pies  qui  y  demeurent ,  qui  font  des  Bérëbëres  d'entre 
les  Zénétes.  Elle  eft  à  dix- huit  lieues  deTrémécenducofté 
du  Couchant  9  &  touche  d'vn  coftc  au  defert  de  Garet,  &: 
d'autre  à  celuy  d'Angued.  Elle  a  dix  lieues  de  lone  fur  cinq 
de  large ,  &  eft  toute  remplie  de  forefts  de  Carrobiers.  La 
montagne  eft  haute,  rude,  efcarpée^fic  les  terres  ne  portent 
point  de  bled;  (i-bien  que  la  principale  nourriture  des habi- 
tans  eft  de  carrouge,  avec  la  chair  de  leurs  troupeaux ,  qui 
font  en  grand  nombre.  Us  vivent  dans  des  villages  tout  ou- 
verts,  &  font  braves  &  honorables.  Au  plus  haut  il  y  a  vu 
lieu  fort  par  art  &  nar  nature ,  où  demeure  le  Commandant» 

2ui  a  plufieurs  cavaliers  £c  arouebuziers  ,  6c  peut  Étire  plus 
e  vingt  mille  bons  hommes  tort  expérimentez  dans  les  ar« 
mes  ,  acaufe  des  guerres  continuelles  qu'ils  ont  contre  les 
Rois  6c  les  Arabes.  Ils  font  aujourd'huy  u  puifTans,  qu'ils  ont 
guerre  perpétuelle  avec  les  Turcs  £c  le  Chérif ,  &  avec  les 
Arabes  des  deferts  ,  dont  ils  fe  défendent  par  l'afpreté  de 
leur  montagne.  Il  y  a  d'ordinaire  de  grandes  fadions  8c  de 
grandes  inimitiez  entre  ces  Barbares  fur  le  fujet  du  eouver. 
nement  ;  ce  qui  a  caufé  de  rudes  guerres  ,  lors  qu'ils  n'ont 
point  d'ennemis  au  dehors  j  car  en  ce  cas  ils  fe  joignent  tous 
pour  leur  réfifter.  Ils  font  mortels  ennemis  des  Turcs  ,  qui 
ne  les  ont  jamais  pu  afTujettir ,  pour  bien  ni  pour  mal  qu'ils 
leur  ayent  fait.  Cette  montagne  6c  toutes  les  autres  de  la 
province  j  font  des  branches  du  grand  Atlas. 

CHAPITRE    XXV. 
De  Matagara. 

C'E ST  vne  montagne  froide,  haute  6e  efcarpée  ,  â  deux 
lieues  6c  demie  de  Hed-Roma»  du  cofté  du  Midi.  Les 
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habitans  font  des  Bcrcbcres  d'entre  les  Zcnétes^gcnshardî^ 
&  belliqueux  ,  mais  fort  pauvres  :  car  la  montagne  ne  rap* 
porte  que  dePorge&des  carrouges  ^  mais  ils  ont  force  trou« 
peaux,  8c  des  forefts  de  bois  taillis ,  dont  ils  font  du  charbon 
qu'ils  vendent  aux  villes  &  ailleurs.  Ils  font  grans  amis  de 
ceux  de  Ned-Roma ,  &  d*vn  mefme  peuple  5  auffi  s^entraî- 
dent-iis  dans  les  guerres  qu'ils  ont  contre  les  Rois  de  Trc« 
mécen  &  les  Arabes. 

CHAPITRE     XXVI. 
7%  Béni  Gucmid. 

C'  E  s  T  vne  montagne  qui  s'eftend  jufqu'à  vne  lieuë  de 
Trëmccen ,  8c  qui  eft  tort  peuplée  de  villages  8c  de  ha- 
meaux. Les  habitans  font  gens  fimples.  Cette  montagne  eft 
fraiche,8c  a  de  grandes  forefts  de  vergers,  où  Ton  recueille 
plufîeurs  fruits ,  comme  ceux  de  l'Europe,  qu'on  porte  ven- 
dre a  la  ville.  Outre  cela  il  y  a  de  grans  bois  dont  on  fait 
auflî  du  charbon  ,  8c  de  bon  labourage  ,  parce-que  Je  pays 
eft  fertile  en  bled ,  en  orée ,  8c  en  troupeaux.  Comme  elle  eft 
des  dépendances  de  Tremécén  ,  elle  en  fuit  la  fortune ,  6c 
eft  maintenant  fujetce  aux  Turcs. 

CHAPITRE      XXVII. 

onGaalha-  .  "Dc  Toran  *. 

C*E  S  T  vne  montagne  haute ,  8c  efcarpée,  prés  de  la  vil- 
le d'One,  8c  peuplée  de  Bérébéres ,  gens  farouches  6c 
brutaux ,  qui  ont  toujours  eu  de  grans  démeflez  avec  ceux 
de  la  ville  ,  laquelle  ils  ont  facagée  plufîeurs  fois  avant  fa 
ruine.  Ils  font  nauvres ,  8c  ont  peu  de  bled  ^  {nais  quelques 
troupeaux,  8c  leur  principal  trafic  eft  de  charbon.  Ils  ont 
auffî  quelques  mines  de  ier ,  8c  depuis  qu'One  fut  détruite, 
ils  labourent  les  terres  qui  font  vers  la  mer,  8c  ont  toujours 
vne  fentinelle  fur  la  tour  du  chafteau,de*peurdesChreftiens 
du  pays, qui  viennent  fur  des  brigantins  leur  dreffer  desem- 
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bufcâdes,  &  en  prennent  quantité  j  de-forte  qu'ils  les  tien- 
nent toujours  en  crainte. 

CHAPITRE     XX  VIV. 
UAghal  ^. 

C*^E  s  T  Tne  montagne  de  TEftat  d'Oran  ,  peuplée  de  Bé- 
rébëres  ,  vils  &  groffiers  ,    qui  venoient  apporter  du 
bois  dans  la  ville  ,  &  y  travailler  a  journées  ,  lors  qu'elle 
eftoic  aux  Maures.  Il  y  a  quelques  habitations ,  dont  les  deux 
principales  font  près  d^^Oran  :  en  Tvne  *  il  v  a  vne  fource  *1"J'^°^P- 
d  eau  vive  ,   &  plulieurs  vergers  ,  ou  il  y  a  quantité  de  ci- 
trons ,  de  limons  Se  d*oranges  ,  &  les  habitans  d'Oran  y  a- 
voient  leurs  jardins  :  il  y  vient  auffi  force  bled.  Il  y  avoir  là  *  ^ghai. 
vn  lieu*  de  quelque  douze  cens  feux ,  que  le  CoiHted'Alcau.       j  jjô. 
dete  fàcagea  ,  avec  vn  autre  qu'on  nommoit  Guidza.    Ces 
defordres  &  autres  femblables ,  ont  efté  caufe  que  cette  mon- 
tagnc  s*cft  dépeuplée  5  ceux  qui  y  font  reftez ,  font  de  pau- 
vres  gens  qui  vivent  toujours  en  crainte. 

CHAPITRE     XXIX. 
De  Mdgdravéu 

C'EsT  vne  montagne  qui  s'effend  Quatorze  lieues  le 
long  de  la  cofte  ,  8c  a  deux  villes  bafties  fur  la  pente , 
qui  font  Mazagran  &  Moftagan.  Elle  porte  le  nomoes  Bé- 
rébéres  qui  l'iiabitent, entre  lefquels  il  y  a  plufieurs  braves 
gens^  dont  la  plufpart  font  riches  en  bleds  8c  en  troupeaux } 
mais  ils  fuivent  les  paftùrages  comme  les  Arabes ,  fans  avoir 
de  demeure  arreftée.  Ils  parlent  vn  Arabe  corrompu  ;  ce  qui 
fait  croir^rà  quelques- vns  qui  ne  s'yconnoiflentpas^auece 
font  des  Arabes  y  au-Iieu  que  ce  font  des  Bérébéres  de  latri- 
bu  des  Zénétes  ^  de  la  lignée  des  Magaroas ,  6c  des  dépendan- 
ces de  Moftagan.  Cette  montagne s'eftend  îufqu'à  la  rivière 
de  Chilef ,  qui  féparc  cette  province  de  celle  deTénez. 

C  c  c   iij 
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CHAPITRE     XXX. 
De  U  province  de  TeneZ,  au  Royaume  de  Trémêcen. 

C*E  s  T  la  féconde  province  de  céc  Eftat ,  félon  l'ordre 
que  nous  fuivons.  Elle  a  au  Couchant  celle  deTrémc- 
cen,6c  au  Levant  celle  d'Alger,  le  mont  Atlas  au  Midi,& 
la  mer  Méditerranée  ou  Septentrion ,  depuis  rembouchurc 
»  autrefois     du  Chilef  ou  de  Cartena ,  julqu'à  celle  de  T Açafran  *.  Tout 
Stïwnt     ^^  P^y^  abonde  en  bled  &  en  troupeaux  ,  &  a  cinq  villes, 
Vetxiicf.        dont  la  capitale  porte  le  nom  *  de  la  province  y  &  a  toujours 
♦Tenez.       çft^  fujette  aux  Rois  de  Trcmccen.  Qiynd  Mahamet  Bcni- 
zeyen  mourut,  il  laifTa  trois  fils  ,  dont  Taifné  Abu  Abdeli 
fuccéda  àla  Couronne, &  les  deux  autres  conjurèrent  con- 
tre luy.   La  conjuration  découverte,  le  fécond  qui  s'appe- 
loit  Abu  Zfyen,  fut  long-teros  prifonnier  ,jufques  à  ce  que 
BarberoufTe  le  délivra  ,  fie  puis  le  fit  pendre,  comme  nous 
avons  dit  plus  haut.  Le  troifiéme ,  nommé  Abu  Yahaya ,  s'en- 
fuit à  Fez ,  &  à  la  faveur  de  Hamet  Oataci ,  il  fe  rendit  mai- 
tre  de  la  ville  dont  nous  parlons  >  où  il  régna  plufieurs  an- 
nées, &  prit  le  titre  de  Roy  de  Tenez.  Après  fa  mort  fon 
fils  Bu  Abdila  luyfucccda,qui  fut  fi  perfécuté  de  Barberouf- 
fe,  qu'il  le  contraignit  de  pafTer  en  Caflille  avecfafiunille, 
Scvnde  fes  frères,  pour  demander  iécours  a  Charles- Quipt: 
Se  comme  on  tardoit  à  Texpedier  ,  il  retourna  à  Oran, 
croyant  que  le  Marquis  de  Comares  travailloît  pour  luy. 
Sur  ces  entrefaites.  Dieu  Tiofpira  de  fe  faire  Chrefticni  & 
fon  frère  auffi  ^  dc-fbrte  qu'ils  retournèrent  en  Caftille ,  où' 
ils  furent  baptifez, &  leur  Eflat  demeura  aux  Turcs,  qui  le 
pofTédent  encore  aujourd'huy.  Et  c'efl  vne  des  dépendan- 
ces d'Alger, qui  rapporte  plus  de  revenu. 

CHAPITRE     XXXI. 
De  Téne:^. 

C'E  s  T  vne  ancienne  ville  baftie  par  ceux  du  pays  furia 
pente  d'vne  montagne,  à  demi -lieue  de  la  mer.  Pco- 


Digitized  by 


Google 


LIVRE   CINQjriE'ME.  391 

lomée  luy  donne  onze  degrez  trente  minutes  de  longitu- 
de, &  trente-trois  degrez  trente  minutes  de  latitude,  &:  la 
nomme  Laeonte-  Elle  cft  à  mi-chemin  d'Oran  &  d'Alger, 
&  à  trente  lieux  de  l'vneêc  de  Pautre,  &  a  toujours  effé  la 
capitale  de  cette  province.  Elleeft  bien  fermée  de  murs  & 
a  vne  forterefTe  où  eftoit  le  palais  du  Prince, qui  eft  main- 
tenant la  demeure  du  Commandant  qu'on  envoyé  d'Alger, 
avec  bonne  garnifon  :  Car  les  Arabes  de  ceae  contrée  lonç 
belliqueux  U  fe  piquent  d'honneur  8c  de  vaillance  ^  auili 
ont-ils  aidé  fouvent  les  habitans  i  fe  défaire  des  Gouver- 
neurs Turcs  Qu'on  leur  envoyé,  qui  font  de  grans  tyrans. 
Ceux  de  la  ville  font  groffiers  &ruftiques,qQoi.qa'iIs  ayent 
erand  commercé  avec  les  étrangers  ,  parce- qu'on  charge- 
la  du  bled ,  de  Torge  &  autres  cutnrées  pour  mener  à  Alger 
&  ailleurs  ^  parce-  que  toute  la  contrée  eft  fertile  en  bleds 
8c  en  paftarages ,  8c  a  beaucoup  de  miel  8c  de  cire.  Vii-à.vis 
de  la  ville  il  y  a  vne  idette,  où  les  vaifleaux  fe  mettent  à 
l'abri  pendant  la  tempefte  quand  ils  ne  peuvent  demeurer 
au  port.  Le  cadet  Barberoufie  prit  cette  ville  après  la  mort 
de  ion  aifné  ;  8c  depuis  elle  a  toujours  efté  aux  Turcs. 

CHAPITRE     XXXïI. 
X)r  Srefiar. 

CETTE  ville  eft  i  huit  lieues  delà  précédente  dû  cofté 
du  Levant  fur  la  coftede  la  itier  Méditerranée ,  8c  doit 
ia  fondation  aux  Romains.  Prolomée  la  met  à  quinze  de« 
grez  cinquante  minutes  de  longitude  ,8c  à  trente-trois  de- 
grez trente  -  fîx  minutes  de  latitude  fous  le  nom  de  Campi 
etrmanà^  8c  quelques  Auteurs  Arabes- k  nomment  Berfkc. 
Elle  eft  fermée  de  murs ,  8c  a  plufieurs  anciens  baftimens  8c 
autres  antiquitez  Romaines,  Le  peuple  eft  groffier  8c  la 
:plufparc:  tiflcrans  -,  mais  il  eft  s*obtafte  8c  fort  léger.  Il  eft 
des  Azuagnes  dont  nous  avon^s  parlé  au  premier  livre ,  qui 
avec  le  fecoms^  des  Béréb^es  de  la  montagtie*  voiHne  qui  *  Zacima. 
cftoient  leurs  amis  ,  (e  mainrinrem  plus  de  cent  ans  en  li« 
bercé  contre  iesSeigneurs  àc  Téne^^jufques  à  ce  que  Bar- 
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beroofle  s'en  empara ,  &  depuis  elle  a  toujours  eftc  fujette 
aux  Turcs.  La  contrée  rapporte  force  bled,  orge  &  lin,  & 
a  quantité  de  troupeaux.  Il  y  vient  les  meilleures  figues  de 
r Afrique,  que  Ton  porte  â  Tenez ,  à  Alger,  à  Conftanti- 
ne  ,  &  quand  elles  lont  feches ,  par  toutes  les  villes  de  \i 
Barbarie ,  &  jufqu'à Tunis. 

CHAPITRE     XXXII L 
De  Sargel. 

C*E  s  T  vne  grande  &  ancienne  ville  baftie  par  les  Ro- 
mains,  que  Ptolomée  nomme  Canuchi ,  &  met  à  feizc 
degrez  dix  minutes  de  longitude  ,  &  à  trente-  trois  degrez 
trente  minutes  de  latitude,  quoi-que  quelques- vns  croycnt 
que  c'eft  la  Carcena  Colonia  des  anciens  dçnt  nous  avons 

{>arlé  plus  haut.  Elle  eft  entre  Tenez  &  Alger  a  quinze 
ieucs  par  mer  de  Tvne  &  de  Tautre, quoi-que  par  terre,  il 
n'y  en  ait  pas  plus  de  dix.  Elle  eft  donc  fur  la  cofte  &  avoic 
autrefois  de  bons  murs  de  pierre  de  taille  qui  avoient  plus 
de  trois  lieues  de  tour ,  &  vn  bon  chafteau.  Il  refte  encore 
vn  erand  temple  fur  le  bord  de  la  mei:  bafti  de  marbre  & 
d'albaftre.  Les  Gots  qui  regnoient  en  Efpagne ,  fe  faifircnc 
de  cette  ville  pendant  fa  profoérité ,  &  la  tinrent  longtems 
fort  fujette.  Depuis  elle  pafla  fous  le  pouvoir  des  Arabes 
qui  la  reftablireht  dans  fon  ancienne  Iplehdeur  ;  mais  le 
;  Caim.  Calife  *  fchifmatique  de  Carotian ,  la  defohi  de-forte  qu'il 
n'en  refte  plus  que  des  ruines.  Elle  a  efté  trois  cens  ans  de 
la  forte,  jufques  à  ce  que  plusieurs  Maures  paflànt  de  Gre* 
1490.  nade  en  Afrique  après  la  conquefte  de  Ferdinand,  Quel* 
ques-vns  commencèrent  à  redrefler  le  chafteau  &  les  logis 
qu'ils  trouvèrent  les  plus  commodes  j  &  de  jour  en  jour 
toute  cette  plaine  fe  peuple  de  Mudéchares,deTagartins,  & 
de  Maures  d'Andaloufie ,  qui  font  braves  8c  ingénieux  & 
qui  ont  quantité  de  terres  labourables,  de  vignes  &  d'oli- 
viers dans  l'enclos  des  anciens  murs.  Ils  y  ont  planté  aufi 
grand  nombre  de  meuriers  pour  la  nourriture  des  versàfoyc 

où  confifte  leur  plus  grand  revenu  :  car  le  pays  eft  fort  bon 
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pour  cela  ,  &  il  y  a  maintenant  plus  de  cinq  mille  maifons 
qui  fourniroienten  vn  befoinplus  de  mille  arquebuziers  ou 
arbalcftriers.    On  voit  dans  la  mer  quand  elle  eft  calme, 
plufîeurs  anciens  baftimens  qu'elle  a  kionàez.  II  y  en  a  en- 
core quelques- vns  d'entiers  ,    dont  il  n'y  a  que  les  toits 
de  fondus.  Cette  ville  n'eft  pas  maintenant  fermée  de  mu- 
railles ,  &  a  toute  fa  force  en  la  valeur  &  au  nombre  de  fes 
habitans.   A  deux  lieues  de  là  le  long  de  la  cofte  dfi  codé 
du  Leviant  eft  le  mont  Sargel  ♦,  qui  eft  fi  haut  qu'il  découvre  ^  .    - 
vn  vaifïcau  de  plus  de  vingt  lieues.  Les  habitans  font  riches  rappcicnt  ca- 
&  en^bonne  intelligence  avec  les  Turcs,  parcc-qu'ils  receu-  rapuia.&  ics^ 
rent  fort  bien  BarberoufTe  quand  il  y  aborda  ,  &  lny  ofFri-  ^fl|5mar'^*' 
rent  le  port  pour  y  faire  vn  Mole  afin  d'y  mettre  à  couvert 
fes  vaiiteaux  :  Mais  il  ne  le  fit  pas  ,  acaufe  qu'il  s'empara' 
d'Âls*.    Près  de  la  ville  vers  le  Levant, il  y  a  vne  rivière 
qui  uii^moudre  plufîeurs  moulins  i  farine,  &  dedans  coule 
vne  fontaine  qulbn  a  fait  venir  d'ailleurs.  Lors- que  nous 
fufmes  en  cette  ville,  nous  y  vifmes  de  grans  piliers  d'albâ- 
tre &c  des  ftatucs.de  pierre  avec  des  inscriptions  Latines  Se 
plnfieurs  autres  antiquitcz ,  &  les  Maures  difoient  qu^ils  les 
trouvoient  en  creufant  daas  leurs  héritages ,  &  qu'il  n'y  a 
pas  longtems  qu'on  avoit  trouvé  de  la  forfi^  vn  grand  pilier 
d'albâtre  tout  eriVironné  de  monftres,  &  foûtenu  par  deux 
lions  aufii  grans  que  des  taureaux.  Nous  y  vifmes  auffi  deux 
srrandes  ftatucs  de  nymphes  qui  eftoient  d'albâtre,  &  paroif- 
toient  eftre  des  Idoles  des  Gentils ,  l'vne  avoit  autour  de  la 
tefte  ces  lettres. 

D.  D- 

D,         .S.    R.    L    D.        D. 
Charles .  Quint  ayant  appris  que  Barberoufle  aflembloit 
tous  les  Corfaires  d'Alger,  |)our  venir  au  détroit  de  Gi:*      1531. 
braltar  *,  il  commanda  a  fon  Amiral  André  Dorie  qu'ivec  De  U  prifi 
fes  galères  &  celles  de  Naple^  &  de  Sicile,  il  vinft  dans  les  </^  Sargel^ 
mers  du  Couchant  contre  ce  pirate.  Il  courut  donc  toutes  f***  -f^^^^^ 
les  coftesde  Barbarie  ^&  ayant  appris  qu'vne  partie  de  Tar-  ^JJ!^^^*j' 
mée  navale  de  Barberoufle  eftoit  dans  le  uort  de  Sargél,  il  YJ^ff„/^ 
fondit  deflus  à  l'improviftc.   Les  Turcs  cftonnez  fe  fauvent  ^^/^  ^^^    ' 
dans  la  ville  &  au  chafteau }  de-fprte  qu'André  Dotie  br4-  Ttêns. 
FarticII.  Ddd 
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la  tous  les  vaiiTcaux,  &  débarquant  fcs  troupes  for^  la  ville 
8c  mit  en  liberté  huit  cens  for^its  Chreftiens.  Mais  comme 
lesfoldats  eftoient  répandus  par  les  maifons  pour  le  pillage, 
les  Turcs  qui  s'et^oient  retirez  au  chàfteau  y  vinrent  en 
corps  donner  fur  eux  ,  en  tuèrent  plus  de  quatre  cens  ^  & 
mirent  le  refte  en  fuite.  André  Dorie  voyant  ce  dcfordre^ 
&  qu'ils  venoient  en  foule  pour  fe  fauver  dans  (es  galères  ^ 
il  les  efloigna  du  bord  pour  les  obliger  à  retourner  au  com- 
bat. Quelques- vns rapportent  qu'il  le  fît  par  dépit» mais  il 
n^y  a  pomt  d'apparence  ^  caf  voyant  ce  renoede inutile,  il  rc* 
lâcha  à  terre  pour  les  (àuver.  Ainii  Tavàrice  des  foldats  foaïl- 
la  la  gloire  de  cette  cntreprifc  :  Quoi-qu*il  en  foit ,  tous  les 
vaifieaux  Turcs  &  Maures  qui  y  ^oient^  fieirent  perdus  ^  & 
le  defiein  de  Barberouffe  échoué. 

CHAPITRE       XXXIV,     • 
De  Cêfiréc. 

m 

CE T  T B  ville  qïie  les  Africains  appellent  Tiguident  en, 
vieille  ville ^ eft  célèbre  dan&  lliiftoire  Romaine»  fous 
le  nom  de  Céfar^.  On  en  voit  les  ruines  au  Levant  de  la 
ville  de  Sargel  ^  en  irae  baye  que  fait  la  mft ,  entre  le  port 
qu^on  nomme  du  Mont ,  &  celuy  des  Caffines.  Elle  a  efte  bâ- 
tie par  les  anciens  Africains  ^  &  embellie  par  les  Empereurs 
deRome^Sc  Aben  Raquiq  aflure,  que  c'a  efté  vne  des  pla- 
ces des  plus  peuplées  de  rAfrique.Les  veftiges  de  Tes  murs  ont 
plus  de  trois  lieues  de  circuit ,  &  Ton  voit  encore  quelques 
marques  dé  fa  grandeur/Quatid  les  Arabes  couroient  viâo- 
rieux  par  toute  TAfrique  :  elle  eâroit  confîdérable  pour  fa 
richefle  &  (es  Académies,  d'o^  font  fortis  de  grans  Poètes^ 
Se  d^exccllens  Philofophes.  Elle  tomba  depuis  fous  le  pou- 
voir de  la  Maifon  d'Idris^qui  l'a  poflidce  plus  de  cent  cin- 
quante ans ,  jufques  à  ce  que  dans  la  euerre  des  Califes 
fchifmatiques  de  Caroiîan  ,  Tan  neuf  cens  cinquante* 
neuf,  qui  eft  le  trois  cens  foixante .  cing  de  l'Egyre  >  fcs 
maifons^fes^  murailles,  &  fes  temples ,  hirent démolis  par 
Abdala,frls  de  MahocdiDy.leq.uel  at  mourir  cruellement  les 


Digitized  by 


Google 


LIVRE    CINQVIE'ME.         '   j^j 

habitâns  qui  eftoiént  de  lopinion  d'Idrif.  Il  refte  toutefois 
fus  pied  .deux  anciens  temples ,  où  Ton  facrifioit  aux  Idolesj 
en  Tvn  dêfquels  il  y  a  vn  dôme  fort  haut  ,  que  les  Maures 
appellent  Coborrumia  ,  ou  Sépulcre  de  Romain  ,  &  les 
Chreftiens  par  corruption  Cabaromia  ,  où  ris  difent  qu'eft 
enterrée  la  fille  du  Comte  lulien.  Ce  dôme  eft  fi  cleyc, 
qu'on  découvre  du  faifte  vn  vaifTeau  en  mer  à  vingt  lieues 
de  là,  &  du  coftéde  terre  les  campagnes  deMctichadeplus 
de  (èize  lieuSs  de  long.  Il  eft  fait  de  grofles  pierres  ,  fie  eft 
fiermé  de  toutes  parts.  L*an  mille  cinq  cens  cinquante- cinq 
Salharraés  le  voulut  deftruire  ,  croyant  y  trouver  quelque 
trëfor;  mais  connne  les  Chreftiens  captirs  oftoient  les  pier- 
res,  il  en  fortit  de  certaines  guefpes  noires  fi  venimeufès  , 
qu'elles  faifoient  mourir  fur  l'heure  celu|K:}u'ellespiquoient) 
ce  qui  obligea  d'abandonner  Touvrage.  Au  Levant  de  cette 
ville  eft  vne  vafte  foreft  appelée  de  la  Mauvaife-temme; 
c'eft  là  qu'il  y  a  de  grans  arbres  ,  comme  des  cèdres ,  des 

Eeupliers ,  des  lièges  6c  des  lauriers  ,&  que  fe  coupe  tout  le 
ois  Gue  l'on  porte  à  Alger  pour  conftruire  des  navires. 
Prés  de  là  vne  montagne  avance  dans  la  mer,  que  les  mari«  ^ 
niers  nomment  là  Campagne  de  Tenez  ;  perfonne  ne  peut 
abatrede  bois  en  cette  montagne  fans  la  permiffion  du  Gou» 
verneur  d'Alger,  qui  y  fait  bonne  garde.  Cette  ville  eft  rui- 
née ,  &  ne  s'eft  pu  reftablir  depuis  que  le  Calife*  dont  nous  *  caim. 
avons  parlé  ,  la  détruifit  :  outre  que  les  Arabes  ne  le  per* 
melboient  pas ,  acaufe  qu'ils  jouïflent  de  la  contrée.  Elle 
eft  fur  vn  haut  tertre,,  qui  entre  dans  U  mer.  Il  n'y  avoic 
point  d'autre  ville  maritime  en  cette  province ,  ic  nous  n'a- 
vons trouvé  le  noyi  de  Céfarée  que  dans  Aben  Raquiq. 

CHAPITRE     XXXV. 
De  MeT^muy 

C'EsT  vne  ancienne  ville  entre  Aloftagan  &  Tenez,  au 
dedans  du  pays.  Ptolomée  la  met  à  feize  degrez  de 
IqfDgicude ,  &  à  vingt-trxiis  deerez  quarente  minutes  de  la- 
titude, fous  le  nom  de  Neuf  ckafteau  Coiooie.  Les  muraiL 
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les  font  hautes  Sc^rtes,  &  il  y  a  vn  chafteau  qui  a  vn  boa 
palais.  La  concrée  eft  fort  eftenduc  ,  &  Ton  y  voit  les  rui- 
nes de  plufieurs  villes ,  qui  ont  eftc  détruites  depuis  les  Ro- 
mains ,  où  Ton  remarque  encore  de  grandes  tables  d'albâtre. 
Se  des  ftatuës  de  pierre,  avec  des  infcripcions  Latines.  Les 
maîfons  eftoient  fort  bonnes ,  mais  elles  ont  efté  détruites 
par  les  guerres,  &  particulièrement  en  la  révolte  dont  nous 
avons  parlé ,  des  parens  du  Roy  de  Trémécen ,  qui  (àcagé- 
rent  plufieurs  villes  de  cet  Eftat.Pour  les  baftimens  d•ice^ 
te. heure,  ils  font  à  la  moderne,  &  ne  valent  rien.  Mais  il  y 
a  dans  la  ville  vn  fuperbe  temple ,  qui  femble  avoir  efté  fait 
par  les  Romains.  Les  habitans  eftoient  fort  riches  ,  parce- 
que  le  pays  abonde  en  bled  &  en  troupeaux  -,  mais  les  Ara* 
bes,  ennemis  des  «lies,  les  ont  tant  tourmentez  depuis  la 
dernière  ruine  de  la  place  ,  que  la  plufpart  ont  efté  s'efta- 
blir  ailleurs  ,  Se  ceux  qui  reftent  font  de  pauvres  tifférans, 
qui  font  de  la  toile  Se  des  iayes  de  laine ,  Se  des  ouvriers  qui 
ne  eagnent  pas  tant  qu'ils  payent  d'impoft  à  Alger  Se  aux 
Arabes ,  pour  pouvoir  labourer  les  terres. 

CHAPITR'È     XXX  vl 
;^^  DcMilUne*. 

C'EsT  vne  grande  ville, baftie  par  les  Romains  fur  vne 
montagne  fort  haute  à  quatorze  lieues  de  Sargel  ^aa 
dedans  du  pays  ,  Se  à  quinze  d'Alger  vers  le  Couchant.^ 
Ptolomée  la  met  à  quinze  -degrez  cinquante  minutes  de 
longitude.  Se  à  vingt-huit  degrez  cinquapte  minutes  de  b^. 
tirade.  Toute  la  montagne  eft  pleine  de  fources ,  Se  il  y  a 
par-tout  de  grans  noyers,  qui  rapnortent  tant  de  noix  qu^on 
n'en  peut  recueillir  qu'vne  partie,  le  refte  eft  perdu.  La  ville 
eft  fermée  d'anciens  murs ,  hautj  Se  forts ,  Se  bien Jbaftis ,  Se 
environnée  d'vncofté  d'vne  roche  efcarpéeSefort  eflevée, 
au  bas  de  laquelle  il  y' a  vne  valée  profonde.  De  Pantre 
cofté  elle  s'eftend  fur  la  pente  de  la  montagne.  Se  a  vn  bon 
chafteau  qui  la  commande.  Les  maifons  font  bonnes  Seoiy: 
plufieurs  fontaines.  Mais  les  habitans  font  grofliers .,  Se  la 
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piufpart  faifeurs  de  toile  &  de  Telles  à  la  Morefque.  Il  y  a 
auâi  des  tourneurs ,  qui  font  des  vâilTeaux  de  bois  pour  bou 
re,  &  qui  font  eftimez  dans  le  pays»  Il  y  a  autour  de  la  ville  ^ 
d'amples  vergers,  où  font  les  meilleurs  &les  plus  beaux  ci- 
trons de  toute  la  Barbarie.  Il  y  croift  aufli  d'excellentes 
oranges,  qu'on  porte  vendre  à  Tenez,  bailleurs.  Sur  le  de- 
clin  des  Rois  de  Trcmécen ,  cecrc  ville  fe  maintint  quelque 
tems  en  liberté,  &  fe  défendit  tant  contre-eux  que  contre 
les  Arabes  ,  parce-que  la  piufpart  des  habitans  font  Âzua- 
gués  ,  &  ont  plufîeurs  retraites  dans  la  montagne.  Mais 
après  la  prife  de  Tfémécen ,  Barberouflç  s'en  empara ,  &  eL 
le  eft  encore  auîourd'huy  aux  Turcs.  Il  n'y  a  point  d'autres 
villes  confidérables  dans  cette  province  ,  quoy^qu'on  en 
voye  les  ruines  de  plufieurs  ,  dont  le  nom  (eulement  n'eft 
pas  connu.  Parlons  maintenant  des  habitations  des  mon*- 
tagnes. 

CHAPITRE    XXXVIL     • 

■  ê 

De  Zatimc. 

# 

CEtte  montagne, que  ceux  du  pays  nomment  mainte- 
nant Abu  Sayd ,  du  nom  du  peuple  qui  y  habite  ,  eft 
5 nés  de  Tenez ,  fie  peuplée  de  Bércbéres  8c  d'Azuagues ,  qui 
ont  groÏÏiers  fie  brutaux ,  quoy.que  yaillans  fie  bons  foldats. 
Ils  ont. abondance  d'orge  ,  quantité  de* chèvres  ,  fie  beau- 
coup de  mieKfic  de  cire ,  qu'ils  portent  vendre  à  Tenez, 
aux  marchans  de  l*£ur6pe.  Cette  montagne  eft  des  de- 
pendances  de  Tenez  ,  fie  eft  à  la  dévotion  des  Turcs  d'Al- 

CHAPITRE     XXXVIII. 
DeGuentÇcrii. 

C*Es  T  vne  montagne  hante  te  efcarpée ,  dont  lei  peo--^ 
pies  font  vaillans ,  ficont  toujours  eu  guerre  contre  les 
BLois  deTrcinécen,l'ayasit  entretenue  foixante  ans  de  fuite, 
i  lar&TCar  des 'Rois  de  Fez.  Tout  le  baut  n'eft  que  terre, 

Ddd    iij 
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3ui  produit  quantité  de  gcncft,  donc  on  fait  des  paniers  te 
es  nates.  Sur  la  pente  Ôc  dam  les, lieux  vnis^  ily  aplufieurs 
.  fontaines ,  dont  Teau  eft  très  -  fraîTcfae ,  &  de  bonnes  terres 
labourables.  Les  habitans  font  braves  ^  &  font  bien  cinq 
mille  combatans^dont  ii  y  a  deux  mille  cinq  cens  chevaux, 
qui|favoriférent  Muley  Yahaya ,  quand  il  fe  fît  Roy  de  Te- 
nez ;  &  depuis  aue  cet  Eftat.  changea  de-imaiftre ,  ils  k  font 
maintenus  en  liberté, courant  tout  le  pays,  comnnc  Us  font 
^   encore  aujourd'huy. 

CHAPITRE     XXXIX. 
De  l^province  i Alger ^  an  Royaume  de  Tréméce». 

CEtt  E  province  eft  la  troifîéme  du  Royaume  de  Trc- 
mccen ,  felon^  Tordre  que  nous  tenons.  Elle  a  au  Cou- 
chant la  province  de  Tenez,  Se  au  Levant  celle  de  Bugie, 
au  Mid^ les. montagnes  du  grand  Atlas  ,  qui  font  frontière 
des  Numides,  6c  au  Septentrion  la  mer  Medicerranédi:  de« 

•onQoinaiâf.  puis  Tembouchure  d'Açafran  *  jufqu'au  territoire  deBugie. 
Tout  ce  pays  abonde  en  bled  &  en  troupeaux. •Les  plaines 
font  peuplées  d'Arabes  puiâans  &  riches, &  les  montagnes 
de  Berébércs  &  d'Âzuagues  belliqueux  ,  qui  ont  plufieurs 
arquebuziers ,  &  quantité  de  cavalerie.  Cette  province  a 
toujours  efté  de  TEftat  de  Trémccen ,  &  c'eftoit  Tappen- 

ft  AboFtrez.  ^^g^  ^^^  feconds  fils  du  Souverain  ^  mais  depuis  que  le  Roy* 

de  Tunis  conquit  le  Royaume  de  Tréméceû  ,  il  donna  la 

^»  appcW  Ab-  Couronne  de  Bugie  à  vn  defes  fils  * ,  5c  ceux  d'Alger  voyant 

Biazis.  Tancienne  pui^ance  de  leurs  Rois  diminuée  ,  s'appuyèrent 
du  crédit  du  Prince  de  Bugie ,  8c  plufieurs  peuples  de  la  pro- 
vince fe  firent  fes  vaflaux ,  &  vivoient  prefque  en  liberté  en 
j}ayant  quelque  tribut.  Mais  fur  le  déclin  de  cet  Eftat ,  la 
ville  d'Alger  s'afFranchit ,  8c  avec  ietems  quelques  Gentils- 
hommes qui  y  demeuroieiit  s'en  rendirent  maiftres  a  la  fa- 
veur des  Arabes.  Quand  BarberoufTe  y  aborda,  il  tua  Sclim 
qui  y  reçnoit ,  comme  nous  avons  dit  en  la  defcription  de 
la  ville  deTrëmëcen/Il  y  a  peu  de  villes  eacetctprovioce 
dont  on  puifle  patler,  parce- que  les  anciennes  ont  cMàé- 
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snoUes  dans  les  guerres  des  Arabes^  &  de  quelques  Princes 
particuliers  ;'  &  bien  qu'on  en  voye  encore  des  ruines  en 
<}uelques  endroits ,  on  n^en  fait  plus  le  nom. 

CHAPITRE      XL. 
Dt  U  'ville  de  Col  des  Mudechares. 

C'^E  s  T  vue  ville  quliafcen  Bâcha  a  baftie  dépuis  peu  à 
cinq  lieuëjs  d'Alger  du  cofté  du  Couchant  ,(ur  le  bord 
de  la  rivière  d'Â^tfran  *,  fie  deux  lieues  au  dedans  du  pays.  «oaQuinaiaf: 
Tout  le  fleuve  eft  bordé  en*cët  endroit  dç  îçrans  bois  d'ar- 
*bres  fruitiers  &  de  meurfcrs.  Ily  a  dans  la  ville  plus  de  trois 
cens  habitans  des  Mudechares  de  Caftille  8c  d'Andaloufie^ 
&  dçs  Tagartins  du  Royaume  de  Valence ,  8c  cette  petite  co- 
lonie s'augmente  tous  les  )ours  ^  parce- que  le  pays  eft  boù 
8c  abondant  en  bleds  8c  en  troupeaux,  avec  toutes  fortes  de 
fruits ,  comme  dans  l'Europe ,  force  citrons  8c  force  oran- 
ges  ,  8c  outre  cela  les  habitans  s'enrichifTent  à  nourrir  des 
vers  à  foye.  Entre  cette  villç  8c  Alger ,  le  long  de  la  cofte, 
il  y  a  vne  porte  que  l'on  nomme  des  CafTmes ,  où  abordent 
plufieurs  vaifTeaux ,  quand  la  rade  n'eft  pas  feure  :  Et  c'eft  là 
que  fe  retira  Bernard  Mendoce  avec  les  galères  d'Efpagne; 
quand  Tarméede  Charles-Quint  fe  perdit  fur  les  codes  d'Al- 
ger. Il  y  avoir  autrefois  dans  ce  port  vne  ville  *,dont  on  •ytor. 
voit  encore  en  quelques  endroits  les  ruines.  Trois  iieuës 
plus  loin  vers  le  Levant, il  y  avn  autre  *  port,  autour  du-  «  Mar(k  Da* 
quel  viennent  paiftre  les  troupeaux  d^Alger  ,  parce-  qu'il  ^^^. 
fi^en  eft  qu^à  vne  lieu&8c  demie  ^  8c  que  le  pays  a  de  cres-bons 
pafturages» 

CHAPITRE      XLL 
T> Alger ,  capitale  de  U  fravime. 

CE  T  T  E  ville ,  qiie  les  Maures  nomment  Gézeir  de  Béni 
Mofgana,a  eftë  baftie  par  des  Bérébëresdecenom,fî- 
bieiic  queles  anciens  Hiftoriens  rappellent  Mofgane.  Quel* 
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ques-vns  difenc^que  les  ^Romains  la  nommoient  itUia  Cefi^ 
rea ,  en  l'horioeur  de  Iules  Gëfar  ,  &  maintenartt  elle  s?ap- 
pelle  par  corruption  Argel  de  Gézéyr  ,  qui  fignifielfles  eo 
Arabe,    Cette  ville  a  toujours  efté  famcufc  ,  les  Romains 
l'embellirent  fort  autrefois ,  &  les  Turcs  l'ont  depuis  enri* 
chie  des  dépouilles  des  Chreftiens.  Paul  Diacre  aflure  qu  au 
tems  des  Vandales  vn  tyran  s'en  empara  ,    &  la  démolit  j 
mais  elle  fe  reftablit  bien-toft  après.    Elle  eft  fur  la  pente 
d'vne  montagne  fort  élevée  •  elle  a  de  bonnes  &  de  hautes 
murailles  de  pierre  ,  vn  fofle  bien  profond  ,  &  des  boule- 
varts  tout  autour.  Elle  a  quatre  portes  principales, l>ned«i 
cofté  du  Septentrion, où  eft  l^port  ôc  vne  ifle,en  laquelle^ 
eftoit  autrefois  la  fortcreife  du  Pégnon  ^    mais  le  port  eft 
bien  plus  feur  Se  plus  grand- qu'il  n'efloit^  depuis  que  SaU 
harraés  a  joint  l'ifle  à  la  terre  fenne  ,    par  le  moyen  d'vn 
Mole  y  fe  Servant  pour  cela  des  pierres  de  quelques  anciens 
baftimens  de  la  ville  de  Mdcaius.    Les  murailles  s'élèvent 
peu  à  peu  fur  des  colines-^Sc  tournant  vers  le  Midi  font  vne 
pointe  qui  paroift  de  loin  vn  triangle  haut 'élèvera  la  tefte 
duquel  eft  vn  vieiiz  chafteau  ^  qu'on  découvre  en  mer  de 
»BuKhc.       fort  loin-  Delà  on  monte  par  vne  colinc  à  vne  forterefle  *, 
que  les  Turcs  ont  faite  à  vn  grand  quart  de  lieuc  du  cbâ- 
«teau ,  &  qui  a  quatre  bons  baftions ,  »vit  plaça  d'armes  x:a- 
pable  de  tenir  miHe  hommes^'avecvne  fort  grande  cifterne, 
qu'ils  gardent  pour  la  neceffité  :  car  on  felert  d^ordinaire 
de  l'eau  d'vn  puits  qui  eft  à  douze  ou  quinze  pas  de  la  por- 
te du  fort.  Les  baftions  font  couverts  de  canons  de  bronze. 
Il  y  a  toujours  vn  Gouverneur  avec  trois  cens  Turcs  en  gar- 
nifon.  Entre  laforterefle  8ç  la  ville^ft  vn  autre  fort,  où  fl 
y  a  aufli  garnifon.     Les  maifons  commencent  depuis  le  bas 
fur  le  bord  de  la  mer  ,   &  s'élèvent  peu  à  peu  comme  par 
degrez  fur  la  montagne;  ce  qui  fait  vn  tres-bel  afped,  par- 
ce-qu'elles  ont  toutes  des  feneftres  &  des  corridors  -,  & 
qu'elles  ne  s'oftent  pas  là  veuë  les  vnes  aux  autres  ^  elles 
font  généralement  bien  bafties  ,  &  il  y  a  plufieurs  palais  a 
la  moderne, fort  bien  travaillez , qui  ont  çlté  conftruicspar 
les  Amiraux  Tiircs  &  renégats,  qui  ont  réfidé  dans  Aleer. 
Les  places  &  les  rues  font  bien  difpofées  ,&  chaque  meraer 
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a  Ton  quartier  à  parc.  Il  y  a  fur  le  {bord  de  la  mer  vne  fa. 
perbeMofquée,au  devant  de  laquelle  edvne  galerie, pour 
découvrir  lur  la  mer.  Elle  s'efteod  fur  les  propres  murs  de 
la  ville ,  &  les  flots  viennent  batre  au  pied.  Tout  autour  des 
murailles  il  y  a  d'amples  vergers  ^&  à  deux  lieues  de  la  ville 
du  cofté  du  Levant  eft  vne  rivière  *  qui  defcend  du  grand  *  Vedei  h«- 
Atlas,  &  traverfant  les  campagnes  de  Mécicba,re  va  rendre  J";^"  ^'^ 
dans  la  mer  encre  des  coiines  derrière  la  ville  d'Alger  j  & 
c'eft  U  que  font  les  moulins  oà  vont  moudre  les  habitans. 
Ptolomee  met  l'embouchure  *  de  cette  rivière  i  dix»  huit  •autrefoisst- 
dcgrez  dix  minâtes  de  longitude  ,    U  trente  -  trois  degrez  to. 
vingt  minutes  de  latitude.  L'eau  qu'on  boit  dans  Alger  vient 
d'vne  erande  fontaine  qu'on  y  a  conduite  par  des  tuyaux, 
d'où  elle  Te  répand  en  divers  endroits  j  mais  outre  tela  il  y 
a  plu  fleurs  puits  &  plufleurs  cifternes<  La  ville  eft  ceinte  du 
cûfté  de  la  terre  d'afpres  rochers,  au  pied  defquels  du  codé 
du  Midi  font  de  vaftes  plaines  fertiles  en  bleds  êc  en  paftu. 
rages,  particulièrement  les  campagnes  de  Mèticha,qui  ont 
feize  lieues  de  long  fur  dix  de  large.  La  cofte  depuis  Alger 
jufqa'à  Mètafus,e!t  vne  cofte  rafe  &  eftroite,  parce*qu'el- 
les'edeve  peu  à  peu  en  coiines,  jufqu'à  des  montagnes  qui 
s'eftendenc  fort  loin ,  ic  qui  environnent  la  ville  5c  la  cofte 
en  forme  d'amphithéâtre ,  ou  de  demi-lune.  Cette  ville  eft 
aujourd'huy  la  plus  riche  de  toute  l'Afrique,  &  la  Douane 
vaut  autant  de  revenu  que  tout  le  Royaume.    B«trberouÛe 
la  prit,  ic  Ton  frère  l'augmenta  $    de-iorte  que  de  jour  en 
jour  elle  devient  plus  fameufe,par  les  naufrages  des  armées 
navales  d'£fpagne,Sclesdépomlles  de  la  Chreftienté.Nous 
dirons  au  chapitre  fuivant  la  prife  du  Pégnon  d'Alger  par 
Barberouâè ,  &  la  perte  de  l'armée  Impériale  ,  ayant  déjà  par^ 
lé  de  deux  autres  dans  la  defcription  de  la  ville  deTrémécen. 
Le  Roy  Ferdinand  irrité  aes  courfes  que  faifoient  les 
Corfaires  fur  les  co^es  d'Efpagne  ,  &  aux  Ides  ♦  voifines ,  Jf /"/'  ^ 
fit  faire  vn  fort  en  vne  petite  Ifle ,  qui  eft  devant  le  port ,  Jj/'"^  ^^^ 
que  l'on  nomma  le  Pégnon  ,  acaufe  qu'il  eftoit  fur  vn  roc.  s^rîtr/mf- 
On  batoit  delà  les  maifons  de  la  ville }  de. forte  queCélim  fe. 
•  Béni,  tumi,  Prince  d'Alger  ,fiit  contraint  de  faire  trêve  pour  *Ynica,Ma- 
dix  ans  avec  le  Roy  d'Efpagne  ,&  de  luy  payer  tribut  j  mais  jj^îw*  *'*' 
Fmie  //.  Ecfi 
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BarberoufTe  Tayanc  cuc,&  s'eftanc  rendu  maiftre  d'Alger  & 
d'autres  endroits  de  cette  province,  fît  vnç  cntreprife  air  ce 
fort^ôc  ne  le  pût  prendre,  ni  fon  frère  après  luy.  Toutefois 
les  vivres  venant  a  y  manquer  ,  acaufe  qu'on  n'en  fournid 
foit  plus  comme  du  tems  de  Cclim,  Martin  deVargas,  qui 
en  eftoit  Gouverneur  ,  &  qui  l'avoit  défendu  gcnëreufe- 
ment,  en  donna  avis  au  Roy.  Sur  ces  entrefaites,  comme  il 
attendoit  le  (ecours  d'Efpagne  ,  vn  traiftre  fe  fauva  a  nage 
dans  la  ville ,  &  donna  avis  a  BarberoufTe  de  la  necefOté  où 
Ton  eftoit.  BarberoufTe  envoya  aufll-toft  prier  Martin  de 
Vargas  de  luy  rendre  ia  place ,  puifqu'il  manquoit  de  vivres, 
&  que  tous  les  pafTages  eftoient  pris;  de-forte  qu'il  n'y  pou* 
'■"-^oit  entrer  aucun  fecours ,  luy  promettant  de  luy  faire  vne 
compofîtion  tres-honorable.  Le  Gouverneur  qui  eftoit  brà- 


fes  galères ,  &  après  plufîeurs  combats ,  où  moururent  quan- 
tité de  Turcs  &  de  Maures ,  il  l'emporta  d'afTaut,  les  af&é- 


gez  manquant  de  vivres  &  de  munitions  ,  &  mourant  de 
laim  &de  laffitude.  Ce  jour-U  le  Gouverneur  défendit  tout 
feul  vne  brèche  avec  vne  épée  à  deux  mains ,  8c  elle  ne  fut 
emportée  qu'après  qu'il  eut  receû  plufîeurs  blefTures  ,  & 
perdu  l'vfàge  du  bras  droit.  Alors  quatre  hommes  fe  jette- 
rent  fur  luy  ,  &  Tempoignèrent ,  parce- que  BarberoufTe  a* 
voit  défendu  de  le  tuer.  11  luy  dit  mefme ,  comme  on  l'eut 
amené  en  fa  préfence ,  qu'il  ne  perdift  point  courage  ,  & 
que  bien-loin  de  le  maltraiter ,  il  luy  feroit  du  bien  s'il  voa- 
loit  faire  ce  qu'il  luy  diroit.  Le  Gouverneur  le  remercia, 
&  promit  qu'il  le  feroit ,  pourveu  qu'on  punift  auparavant 
le  foldat  qui  l'avoit  trahi.  Alors  BarberouUe ,  pour  luy  com- 

}>laire,  fît  amener  le  renégat,  &  l'ayant  fait  foùeter  cruel- 
ement ,  luy  fît  couper  la  tefte  en  la  préfence  du  Gouver- 
neur. Enfuite  il  luy  demanda  pour  récompenfe  de  la  fâtis- 
fàâion  qu'il  luy  avoit  donnée ,  qu'il  fe  fîft  Mahométan  ,  & 
luy  jura  qu'il  le  feroit  Capitaine  de  ks  gardes.  Le  Gouver- 
neur répondit ,  qu'après  ayoir  demandé  le  fupplice  d'vn 
homme  qui  avoit  violé  fa  foy  ,  il  ne  vouloit  pas  violer  la 
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fienne  ,  &  qu'il  luy  obëïroit  en  toute  autre  chofe  ,  s'il  luy 
commandoit.  Là-defTus  BarberoufTe  irrité  ,  le  fît  mourir, 
après  luy  avoir  &it  fouffrir  de  cruels  tourmens.  Ainfi  fi- 
nit ce  brave  Gouverneur ,  gardant  la  foy  à  Ton  Dieu  &  à  Ton 
Roy ,  comme  font  obligez  de  faire  tous  les  gens  de  bien. 

Apres  que  Charles- Quint  eut  pris  la  fomeufevilledeTu- f[^.]r|?^^^^ 
nis ,  &  qu'il  en  eut  chafTé  Barberoufle  pour  y  refbblir  ^^  f^^,rLrife 
Prince*  légitime  ;  il  réfolut  de  nettoyer  toute  lacofted'A*  je  Charles-- 
frique  de  Corfaires  Turcs,  &  particulièrement  la  ville  d'Aï-  ^^ntfiêr 
ger  ,qui  faifoit  tant  de  mal  i  la  Chreflienté.    Il  efloit  tou-  AUer. 
chë  dVn  faint  déplaifir  de  voir  tant  de  Chrefliens  captifs  \J^^^^  "** 
de  ces  Infidelles  ,&  voulut  aller  en  perfonne  à  cette  entre- 

Îirife,  pour  éviter  qu'elle  n'eufl  vn  auffi  mauvais  fuccésquc 
es  précédentes.    Pour  cela  il  fit  équiper  vne  puiflante  ar* 
mée  navale,  tant  de  vaifleaux  de  haut*bord  que  de  galères, 
&  la  remplit  d'vn  nombre  confidérable  de  vieuic  loldats  , 
Efpagnols  ,  Alemans  &  Italiens ,   &  de  quantité ^de  muni-* 
tions  &  d'artillerie ,  avec  le  ref^e  qui  eftoit  neceflaire  à  vn 
deiTein  fi  important.    Vne  partie  de  l'armée  navale  eftanc 
jointe  au  port  d'Ivique  ,   &  Dôm  Bernardin  de  Mendofe 
n'eiVant  pas  encore  arrivé  avec  celle  d'Efpagne  j  l'Empereur    \ 
partit  de  cette  Ifle  ,  &  alla  mouïUer  à  la  rade  d'Alger  le 
vingt-fixiéme  d'Oâobre  l'an  mille  cinq  cens  quarente-vn. 
Comme  il  cfloit  lâ  à  l'ancre  ,  Mendofe  arriva  au  Cap  des 
Caffines,ou  d'Apollon ,  avec  cent  cinquante  gros  vaifleaux, 
&  plufieurs  petits*   Le  Duc  d'Albe,  qui  efloit  Grand- Mai* 
fl:re  de  la  Maifon  de  l'Empereur,  eftoit  Général  fous  luy  de 
toutes  les  troupes ,  fuivi  de  quantité  de  Seigneurs  &  de  Gen- 
tilshommes de  marque, qui  venoieni  pour  ferviren  perfon- 
ne i  leurs  dépens  à  cette  entreprife.  Deux  jours^vant  leur 
venu£, il  y  avoit  eu  vne  telle  tempefle  fur  la  cofle,  que  la 
mer  efloit  encore  émeuë ,  quov-  que  le  vent  fuit  appailé  s  ce 
qui  fut  caufe  que  l'on  ne  déoarqua  pas  fi  promptement , 
parce- qu'il  eufl  fiilu  defcendre  dans  l'eau,  outre  que  l'armée  _ 

navale  d'Efpagne  n'efloit  pas  encore  arrivée.  Ce  retarde^ 
ment  ,quoy-qu'il  ne  fîifl  que  de  deux  jours, ruina  cette  en- 
treprife,  qui  efloit  fans  cela  indubitable:  Car  comme  l'Em* 
pereur  eut  envoyé  vn  Gentilhomme  au  Gouverneur  *  d*  AU  *  "•***•  *«^ 

Êce  ij 
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gcr  ,avec  vn  eftendart  bUoc, poi»^  marque  de  paix  ,  il  fut 
bien  receû  de  ce  renégat,  qui  eftoit  de  Tifle  de  Sardagne. 
Il  luy  die  que  toute  la  Chrétienté  venoit  pour  venger  les 
injures  que  les  Coriàires  &  les  babitans  de  la  ville  luy  a* 
voient  faites,  6c  que  cela  fe  pafferoit  avec  trop  de  cruauté, 
s'il  ne  remettoic  la  place  volontairement  entre  les  mains 
de  l'Empereur  :  Qu'il  favoit  que  BarberoufTe  s^en  eftoic 
rendu  maiftre  injuftement,  6c  par  furprife,  &  que  Ton  frère 
l'avoit  fortifiée  depuis  pour  la  ruine  des  Chreftiens.  Il  a- 
jouta  que  fî  prenant  vn  meilleur  parti  il  la  vouloir  rendre, 
on  laiâef oit  aller  en  liberté  la  garnifon  U  les  habitans ,  Se 
que  l'Empereur ,  dont  il  eftoit  né  vaflàl  ^  luy  en  fauroit  gré. 
Il  le  fijc  fouvenir  qu'il  eftoit  nay  Chreftien  ,  que  roccafion 
fe  préfentoit  de  retourner  enfon  devoir  ^&  de  fe  venger  de 
cet  Infidelle  Corfaire  qui  Tavoit  pris  ,  éc  faire  plaifir  à  vn 
Monarque  puiftànt,  6e  qui  favoit  oien  reconnoilcre  les  fer- 
vices  qu'on  tuyrendoit  :Qj^il  n'attendift  donc  pas  raflàut, 
qui  ne  pouvoic  eftrc  que  cres-furieux ,  6c  fuivi  dumefmefuc 
ces  que  celuy  de  Tunis.  Il  luy  *fit  outre  cela  de  grandes  of- 
fres en  particulier ,  qui  le  mirent  en  fufpens }  6c  il  témoigna 
quelque  defTeîn  de  faire  ce  que  l'Empereur  defiroit^maisil 

•CaydMaht.  ^^  f^^  empcfcbc  par  vn  renégat *Efpagnol  de  race  deluif, 
qui  fut  depuis  Roy  de  Tacbora.  Car  comme  il  le  vit  balao- 
C6r,tl  le  fine  trouver  en  la  compagnie  d'autres  Turcs  6c  re- 
négats ,  6c  luy  dit,  Qu^ls  avoient  appris  qu'il  traitoit  avec 
TEmpereur ,  6c  qu*il  quittaft  la  penfée  de  rendre  cette  pla- 
ce au  deiâvantage  de  fon  maiftre  6c  à  fon  éternel  deshon- 

fHafccDAga.  ^^^^  Alors  le  *  Gouvemeur  fc  tournant  vers  le  Gentil^ 
bomme ,  luv  dit  avec  vn  fourîs  )  Ceft  eftre  fou  que  de  fe  mef* 
1er  de  conseiller  fon  ennemi  ^  mais  c'eft  eftre  encore  plus 
fou  d'ajouter  foy  au  confeil  qu'vn  ennemi  donne.  En  vertu 
dequoy  TEropercur  penfe-t-il  prendre  cette  place?  En  vertu, 
répondibil^de  cettearmie  JBvincible,que  vous  voyez  quia  dé<- 
ja  pris  fur  voftre  maiftre  la  ville  de  Tunis  6c  la  Goulette.  Le 
Gouverneur  reparcit,qu'ilfe.  dc^droit  mieux  queles  autres. 
Se  que  l'armée  4'Efpagne  ayant  déjà  péri;  deux  fois  devant 
eette  place,  elle  y  pouifroic  bien  périr  vue  troifiéme!,6cU-deA 
iusil  le  r(S)VDya.Il  ccmrcdt  dans  Alger  vneprophckîed^^ 
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vieille  forci  ère ,  qui  avoir  prédit  la  défaite  de  Vera  ^  &  le 
naufrage  de  Moncade  ,  à  quoy  elle  en  ajoûtoit  vne  au- 
tre d*vn  Prince  Chreftien  ,  dont  la  perte  devoir  eftre  bien 
plus  erande  que  celle  des  deux  premières.  Cette  prophé- 
tie eftoit  d'autant  pluftoft  crue, que  de  trois  articles  il  y  en 
avoit  deux  qui  s'eftoient  trouvez  véritables.  Et  les  Turcs  Sc 
les  renégats  la  faifoient  fort  valoir ,  pour  animer  leurs  gens 
&c  intimider  les  Chrefticns  ,  qui  fe  voyoient  à  l'entrée  de 
Thy  ver ,  ancrez  en  vne  rade  dangereufe.  Il  y  avoit  dans  Al- 
ger huit  cens  Turcs ,  la  plufpart  cavalerie ,  &  il  s'en  eftoit  re- 
tiré  plus  de  trois  cens,  avec  vn  Chef  *  dont  nous  avons  parlé  *  ^^.j  ^  ^. 
dansThiftoire  du  Chérif.  Le  Gouverneur  avoit  donné  ordre  chia. 
que  Ton  fîft  outre  cela  divers  préfens  aux  Arabes  de  la  con- 
trée, pour  les  obliger  de  s'aflembler  en  grand  nombre  ,  8c 
incommoder  le  camp  des  Chrefticns.  Si-toft  qu'il  eut  ren- 
voyé le  Gentilhomme  de  l'Empereur ,  il  fit  publier  fur  pei^ 
ne  de  la  vie ,  que  perfonne  ne  lortift  de  la  ville.  Jl  affiena 
aux  troupes  leurs  quartiers ,  &  pourveut  au  refte  qCi  eftoit 
Beceftaire  pour  la  défenfe.  L'armée  qui  eftoit  à  l'ancre  du 
cofté  du  Couchant  de  la  place^pafta  au  Levant,  après  qu'on 
eut  reconnu  la  cofte,acaufe  que  la  defcentey  eftoit  plus  &- 
cile ,  &  les  galères  vinrent  prendre  les  foldats  &c  les  mirent 
à  terre  dans  des  barques  &  des  chaloupes ,  n'ayant  en  main 

Sue  leurs  armes.,  ùlus  c^ue  les  ennemis  s'y  oppofaiTent  que 
>iblement.  L'infanterie  débarquée  ,  fut  rangée  en  trois 
bataillons ,  qui  avoient  chacun  trois  pièces  de  campagne  à 
leur  tefte ,  pour  écarter  les  Arabes  s'ils  vouloîent  venir  à  Tef- 
Carmouche.  L'armée  s'avança  en  cet  eftat  environ  vn  quart 
de  lieuë  ,  ta  campa  entre  deux  grandes  ravines ,  faites  par 
deux  ruiffeaux  ,  ou  pluftoft  par  deux  torrens  fi  {Profonds , 
qu^on  ne  les  pouvoit  traverfer  que  fur^n  pont.  Les  Turcs 
&  -les  Maures  vinrent  faire  vne  décharge  à<  la  pointe  du 
jour  fur  le  camp.  Mais  l'Empereur  défi:ndit  de  fortir  qu'il 
ne  fuft  grand  jour.  Alors  on  commanda  deux  régimens  , 
fous  la  conduite  de  Dom  Alvare  de  Sande,&  de  Louis  Pe. 
rez  de  Vargas  ,  pour  les  écarter  ,  tcaufi?  qu'ils  pourroient 
fort  incommoder  l^armée ,  qui  devoir  pj^Snr  au  pied  des^ 
montagnes  pour  prendre  ta  route  d^Alger.    Les  ennemis  & 
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rent  ferme  ,   jufqu'à  ce  qu'on  vinftâ  eux  Tépée  à  la  main. 

.  Alors  ils  laichérent  le  pied  ,   &  l'on  gagna  vne  coline  i 

main  gauche ,  d'où  on  les  fuivit  jufqu'à  vne  petite  monta- 

•Burchc.       gne  qui  commande  à  Aleer,  où  eft  le  *  fort  dont  nous  a- 

vons  parlé.  Cependant ,  T'armce  marcha  jufqu'aux  murs  de 

la  ville  )  &  l'Empereur  campa  à  vn  hermitage  qu'on  nom- 

me  Cidi  laco  :  Se  faifànt  trois  quartiers  des  trois  nations ,  il 

mit  l'infanterie  Efpagnole  au  plus  haut  prés  de  la  monta. 

gne  du  fort.   Les  Alemans  fur  des  colines  prés  de  luy ,    & 

les  Italiens  dans  la  plaine  -vers  la  mer  ,   joignant  les  portes 

f  HâCcnAga'  de  la  ville.     Le  Gouverneur  *  attaqua  leur  quartier  dés  le 

lendemain  ;  èc  trouvant  peu  de  reiîtbnce  ,  acaufe  que  les 

foldats  eftoient  engourdis  de  froid  ,  &  que  la  plufpart  a* 

voient  leur  poudre  mouillée ,  &  leurs  mèches  efteintes  ^  les 

Turcs  entrèrent  jufques  dans  leur  quartier  :  mais  s'eftant 

ralliez  )  ils  les  repouUerent  vaillamment  ^&  les  rechafTérent 

jurqu'aux#portes  de  la  ville,  &  fîon  ne  les  euft  fermées^ on 

dit  qu'illy  fufTent  entrez  pefle-mefle  ^  mais  ils  fe  retirèrent 

après  en  defordre  ,    pour  fe  fauver  du  feu  de  la  muraille. 

Les  Chevaliers  de  Malte  fe  fignalèrent  en  cette  occafion  : 

car  ils  approchèrent  avec  leurs  drapeaux  jufqu'aux  portes 

de  la  ville,  où  l'vn  d'eux  planta  fon poignard:  après  quoy 

ils  firent  leur  retraite  en  bon  ordre,  fe  tenant  toujours  à  la 

queue,  &  fe  faifant  remarquer  par  leur  valeur  &  par  les  ca» 

fâques  d'écarlate  qu'ils  portoient  fur  leurs  armes  avec  les 

croix  blanches;  encore  que  la  cavalerie  Turaue,quis'eftoit 

retirée  vn  peu  à  l'écart  hors  de  la  ville  les  fui  viu  hardiment,8c 

eut  tué  l'Enfeigne,  &  quelques  Chevaliers.  Vn  orage  qui  avoir 

commencé  après  minuit ,  &  la  tourmente  qui  augmentoit  à 

toute  heure, ralentiflbit  le  couraee  des  foldats.  Mais  l'Em. 

pereur  envoya  trois  compagnies  a  Alemans  pour  favorifer  la 

retraite  ^  neantmoins  l'incommodité  de  l'eau  &  de  la  bouc 

eftoit  fi  grande, 8c  les  foldats  fi  eftonnez,qu'il  fut  contraint  d'y 

accourir  en  perfonne  -,  ce  qui  obligea  les  ennemis  à  fe  retirer 

vne  féconde  fois.  Pendant  que  cela  fe  pafToit  dans  la  plaine 

vers  la  mer  &  auprès  des  portes  d'Alger ,  les  vaifieaux  agitez 

des  vagues  rompirent  leurs  cables  &  s'entrechoquant  cou- 

loient  a  fond  à  la  veuë  de  toute  l'armée.    Ceux  d'Efpagnc 
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fouffrirent  la  mefmc  tourmente,  &  mefme  ceux  qui  avoient 
doublé  le  cap  d'Apollon  ^SciU  échouèrent  tous  contre  la 
coflie  qui  fut  incontinent  remplie  de  vaifleaux  fracafTez  & 
de  corps  morts.  Les  Arabes  voyant  ce  naufrage  y  accou- 
rurent auffi-toft ,  &  tuoient  impitoyablement  ceux  qui 
eflayoient  de  fe  fauver.  Cent  quarente  vaiAeaux  à  voiles 
périrent  ce  jour-là ,  &  les  galères  ayant  tenu  bon  fur  les  an- 
cres toute  la  nuit  &  ne  pouvant  plus  refiflier  furent  échouer 
contre  terre  penfant  fauver  les  hommes  ;  mais  les  Arabes 
furvenant  dans  ce  defordre  ne  donnoient  aucun  quartier, 
lamais  armée  ne  fut  en  plus  pitoyable  eftat  ,  que  celle  de 
TEmpereur  fut  alors  ,  parce- que  les  vivres  qu'on  a  voit  dé- 
barquez  ayant  efté  confumez  en  trois  jours  ,  on  ne  fàvoit 

S  lus  comment  foûtenir  les  foldats  abatus  de  froid  &  de 
lim  :  Car  ils  n'avoient  ni  tentes  ni  hutes  ni  aucun  lieu  pour 
fe  mettre  à  couvert.  L'Empereur  en  cette  extrémité  té- 
moigna vn  couraee  invincible.  Il  couroit  par-tout  avec  les 
Ducs  d'Albe  tocTe  Seflc,  le  Marquis  del  Vallé  &Dom  Fer- 
nand  de  Gonzague  &  autres  Seigneurs  &  Gentils-hommes 
de  marque  relevant  le  courage  des  foldats  8c  pourvoyant 
à  tout  ce  qui  eftoit  necefTaire.  Il  fit  retirer  le  débris  de  la 
flote  au  cap  de  Metafus,  8c  tuer  les  chevaux  »  commençant 

5ar  le  fien.  Et  le  quatrième  jour  qui  eftoit  le  Vendredy,  il 
écampa  8c  marchant  en  trois  bataillons  prit  la  route  du 
cap.  On  arriva  ce  jour-là  à  vne  rivière  *qui  eftà  deux  lieues  *HucaciHar- 
d' Alger  du  cofté  du  Levant  ;  mais  elle  eftoit  fi  enflée  scfay*"  "  " 
qu'on  ne  la  put  paiTer  i  gué  ni  à  pied  ni  achevai  :  De-forte 
Qu'on  fe  campa  entre  la  mer  8c  la  rivière  entre  vne  efpecc 
ae  triangle,  dont  la  tefte  eftoit  défendue  par  l'infanterie 
contre  les  Turcs  ,  les  Arabes  8c  les  Azuagues  qui  n'aban- 
donnoient  point  Tarriére-garde.  A  la  fin  on  fit  vn  pont  du 
débris  des  vaiiTeaux  qui  eftoient  fur  la  cofte,  8c  les  Alemans 
8c  les  Italiens  y  paiTérent  :  mais  les  Efpagnols  remontant  le 
fleuve  trouvèrent  vn  gué  où  ils  n'en  eurent  que  jufqu'aux 

fenoux.  L'Empereur  accompagné  des  Ducs  d'Albe  8c  de 
efle  ^  du  Marquis  del  Vallé ,  Se  de  Dom  Fernand  de  Gonza. 
gue  8c  d'autres  Seigneurs  8c  Gentilshommes  de  marque, 
pafTa  juftement  à  l'embouchure  de  la  rivière  entre  deux 
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.  manches  de  moufquetaires  Efpagnols  qui  avoienc  Peau  juC- 
Ques  aux  aiffcUes.  Les  ennemis  fc  retirèrent  après  que  rarmcc 
fut  paflce,  à  la  réfervc  des  Arabes  qui  fuivirent  toujours  i 
cheval  ôc  tuèrent  quelques  malades  à  rarriére-garde.  Le 
lendemain  qui  eftoic  le  Samedi ,  Tarmée  traverfa  vne  autre 
Hucd  ciHa.  rivière  *  fort  profonde 6c  fi  fangeufe  eue  les  hommes  8c  les 
chevaux  s'y  petdoient  fans  pouvoir  eftre  fecourasj  de-forte 
qu'on  fit  vn  pont  des  barques  6c  des  antennes  ,  fur  lequel 
pafTa  l'infanterie.  En  cet  eftat ,  les  troupes  arrivèrent  i 
Mètafus  où  André  Dorie  les  attendoit  avec  le  refte  de  la 
fiote  ^  Se  fe  logèrent  dans  les  ruines  de  cette  ville  pour  fe 
mettre  à  couvert  des  courfès  importunes  des  Arabes.  Le 
Marquis  del  Vallè  fiipplia  TEmpereur  de  luy  permettre  de 
retourner  contre  Alger  ,  fur  Taflurance  de  la  prendre  avec 
Tarmèe  &  les  vivres  qui  reftoient  fur  les  navires  :  Mais  le 
confeil  s'y  oppofa  pour  plufienrs  raifons,  Se  l'on  s'embarqua 
à  deffein  de  revenir  l'année  fuivante.  Les  Italiens  s'embar- 
quèrent les  premiers ,  enfuite  les  Alemans  Se  les  Efpagnols, 
tfC  Ton  tira  droit  à  Bugie  qui  tenoit  alors  pour  l'Empereur. 
Mendofe  fàuva  ce  jour-U  toutes  fcs  galères  au  port  des 
Cafiines  ,  parce- que  la  tempefte  le  prie  avant  que  d'avoir 
doublé  le  cap,  ce  qui  fut  avantageux  pour  y  placer  l'armée. 
L'Empereur  arrivé  à  Mayorque  renvoya  en  Italie  André 
Dorie  ic  Fernand  Gonzague ,  avec  orclre  de  fc  tenir  prcft 
pour  le  printems  de  l'année  fuivante  »  Se  pafi&  de -là  a 
Cartagéne. 


•Autrefois, 
Tipafo. 


»  Hued   eî 
Hariax. 


CHAPITRE    XXXXII. 

De  Saça  *. 

C'EST  vne  ville  dont  on  voit  les  ruines  entre  Alger  & 
Métafas  fur  la  cofte  de  la  mer  Méditerranée.  Elle  avoir 
autrefois  plus  de  trois  mille  habitans.  Elle  eft  fur  le  bord 
d'vne  rivière  *,  &  Quelques- vns  racontent  qu'elle  a  efté  baftie 
avant  Alger  par  les  anciens  Africains.  Elle  a  efté  depuis 
détruite  par  le  peujple  de  Mofgane  qui  eft  pluftoft  bazaoé 
que  blanc,  8c  qui  a  les  principales  habitations  en  lÀbje^  à'o^ 

il 
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il  cft  devenu  puiflant  en  cette  province,  &  y  a  régné  long- 
tems  avant  la  venue  des  Romains.  Ce  font  des  Bérébéres 
qui  parlent  Mofgan  qui  eft  vne  langue  bien  dif&rente  des  au- 
tres. Enfin  cette  ville  eft  defolée ,  &  les  Auteurs  alTurent 
qu'elle  eft  plus  ancienne  qu'Alger  ,  &  qu'Alger  a  efté  ba- 
ftie  de  fes  ruines. 

CHAPITRE     XXXXIII. 
De  Mêtaffis. 

C'EsT  vne  ancienne  ville  baftie  par  les  Romains  fur  la 
cofte  au  Levant  de  la  précédente,6c qui  a  vn  port  rai- 
fbnnable  où  vont  mouiller  les  vaifleaux  d'Alger  :  car  touc 
Je  refte  de  la  cofte  eft  batu  At%  vents  &  a  de  grandes  baye» 
biendangereufes.  Les  Africains  appellent  cette  villeTémcn* 
defuS)  &  Ptolomce  la  met  idix^huic  degrez  trente  minu^ 
tes  de  longitude,  &  à  trente-deux  degrez  quarentc  cinq 
minutes  de  latitude  fous  le  nom  de  Ruftone.  Elle  eftoit  en 
grande  fplendeur  du  tems  des  Romains  ,  les  Gots  la  dé- 
truifirent  depuis,  &  la  ville  d'Alger  s'eft  accrue  de  ks  ruines-  *Hueticcr. 
Ily  a  vne  rivière  *  qui  entre  dans  la  mer  du  cofte  du  Le- 
vant, &  qui  a  vne  ville  auprès  appelée  Béni  Abdala  d'vn 
peuple  qui  l'habite,  quoi- qu'autretoi«  elle  fe  nommaft  Sifli; 
êc  il  y  a  plus  de  cinq  cens  maifons  ou  bafties  de  terre  graâe^ 
ou  divifées  par  quartiers,  qui  toutes  ne  valent  rien. 

CHAPITRE     XXXXIV. 

C'EsT  la  dernière  ville  de  la  province  d'Alger  du  cofté 
de  rOrient.  Elle  a  efté  baftie  par  ceux  du  pays  fur  la 
cofte  de  la  mer  Méditerranée  à  dix  lieues  d* Alger.  Ptolo- 
mée  la  met  à  vingt-deux  degrez  de  longitude  ,&  à  trente- 
deux  de  latitude  &  cinquante  minutes.  Elle  eft  fermée 
de  bonnes  murailles  j  mais  les  maifons  y  font  méchantes  : 
les  habitans  font  teinturiers  ou  pefcheurs,mais  bonnes  gens 
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qui  aiment  à  joiicr  du  lut  &  de  la  guitarre.  Il  y  a  force 
terres  fertiles  en  bled  &  en  pafturage.  On  prend  tant  de 
poiflbn  fur  cette  cofte  qu*ils  le  rejettent  fouvent  en  mer, 
parce-qu*il  ne  fe  prcfente  perfonne  pour  l'acheter.  Il  y  a 
plus  de  mille  feux ,  ic  vn  cnafteau  où  demeure  le  Comman- 
dant eftabli  par  le  Gouverneur  d'Alger  d'oii  cette  ville  dé- 
pend. 

CHAPITRE     XXXXV. 
De  JJ^éhedic. 

C'EsT  vne  ancienne  ville  baftie  par  les  Romains  en  vne 
grande  plaine  au  defTus  d'vne  haute  montagne,  qui  eft 
à  quinze  lieues  d'Alger  du  cofté  du  Midi  au  dedans  dupaïs. 
Elle  a  eftc  autrefois  fort  peuplée  ,  &  fut  détruite  par  vn 
Calife  Scbifmatique,  qui  y  baftit  depuis  vi^chafteau  nommé 
de  Ton  nom  Moahedin  dont  la  ville  depuis  s'eft  appelée 
Méhédie  :  Car  elle  fe  nommoit  autrefois  Alfàra.  Elle  eft 
maintenant  peuplée  &  a  plus  de  deux  mille  habitans.  C'eft 
vne  des  principales  fortereflcs  que  les  Turcs  ayent  en  cet 
Eftat,&  le  Seigneur  d'Alger  y  met  ordinairement  vn  Gou- 
Terneur  avec  huit  cens  Turcs  pour  défendre  le  pays  contre 
les  Arabes.  Cette  ville  eft  fermée  de  vieux  murs  qui  font 
fort  bons,  8c  a  autour  de  grandes  forefts  de  chefnes  qui  s'é- 
tendent  fort  loin.  Il  y  a  plufîeurs  villages  de  Bérébéres  & 
d'Azuagues  qui  font  braves  8c  robuftes  -,  mais  brutaux.  Ils 
recueillent  force  bled  8c  force  orge ,  8c  beaucoup  de  gland,  de 
figues  8c  de  raifins  qu'ils  font  fecher  8c  portent  vendre  ail- 
leurs. C'eftoit  autrefois  vne  colonie  Romaine, comme  il 
paroift  aux  antiquitez  8c  aux  infcri  prions  qui  fe  trouvent 
dans  ces  ruines.  Il  y  a  vne  vieille  fontaine  de  marbre  où 
font  écrites  ces  lettres  :        D* 

D.  D.     L.     S.     V. 
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CHAPITRE     XXXXVI. 
De  Medud. 

C'EsT  vne  grande  ville  &  fort  ancienne  baftie  par  ceux 
du  pays  dans  vne  belle  plaine  fur  la  frontière  de  la 
Gëtulie^à  cinquante  lieues  d'Alger^Sc  à  foixantedeTrcmë* 
cen  du  coftc  du  Levant,  Les  Rois  de  Trcmccen  y  quoi- 
qu'elle ne  fuft  pas  de  leur  Eftat^l'ont  toujours  poflcdceacau- 
ie  de  la  commodité  du  paflage  de  Numidie.  Il  y  a  beau- 
coup de  bocages  Se  de  vergers  avec  plufieurs  fontaines ,  6c 
la  contrée  eft  riche  &  abondante  en  oled^ficen  troupeaux. 
Les  habitans  fe  traitent  bien  pour  le  pays,  &  ont  de  bonnes 
maifons  avec  vne  fuperbe  Mofquée.  Sur  le  déclin  des*  Rois 
de  Trémécen  ,  ils  furent  fort  incommodez  des  courfes  des 
Gétules  &  des  Arabes  de  Numidie  -,  parce-qu'on  ne  les 
pouvoir  fccourir  qu'avec  de  grandes  armées^  acaufe  de  leur 
éloignement  &  du  voifinage  des  ennemis.  Quand  ces  Prin- 
ces eftoient  puifTants ,  ils  y  tenoient  garnifon  pour  faire  des 
courfes  &  défendre  la  ville ,  &  par  ce  moyen  les  voifins 
demeuroient  obeïflàns  &  paifibles  :  Mais  les  habitans  voyant 
le  peu  de  fecours  qu'ils  tiroient  des  Rois  de  Trémécen  fe 
rendirent  iceluy  de  Tenez  qui  les  pouvoit  défendre  à  tou- 
te heure,  parce  qu'il  eftoit  proche.  C'eft  alors  que  Barbe- 
roufle  la  conquit,  &  depuis  ce  tems-là  ellea  efté  aux  Turcs- 
d'Alger  qui  y  mettent  garnifon.  Us  occupent  encore  beau- 
coup  d'autres  villes  en  ces  lieux  &  dans  la  Numidie  &  la 
Gétulie  dont  nous  parlerons  dans  la  defcription  de  ces  pro- 
vinces. 

CHAPITRE    XLVII. 
De  U  ville  ^  O"  ^^  l^  montagne  de  Cuco. 

SV  K  la  frontière  des  plaines  d'Alger  qu'on  nomme  de 
Meticha  du  cofté  du  Midi  &  du  Levant ,  font  plufieurs 
montagnes  peuplées  dcBérébéres&d'Azuaguesççens  belli- 
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queux ,  qui  vivent  la  plufpart  du  tcms  fans  reconnoiftrc 
aucun  Seigneur, ni  payer  tribut  à  perfonne ,  &  font  riches 
en  bleds  Se  en  troupeaux  &  en  chevaux  de  combat.  Ils  ont 
guerre  perpétuelle  entre  eux -^  mais  ils  ont  de  certaines  foi- 
res libres  pour  le  commerce  ,  où  ils  s'entre-comrouniquent 
fans  crainte.    Entre  ces  montagnes  qui  fortent  toutes  du 

frand  Atlas  ,  il  y  en  a  vnè  qu'on  appelle  Cuco  ^  du  nom 
'vnc  ville  qui  y  eft  fitucc  :  car  fon  nom  propre  c'eft  Egui- 
liandalus.  Cette  montagne  eft  fort  haute  &  efcârpée,âdix* 
huit  lieues  d'Alger  \  entre  le  Levant  8c  le  Midi  ;  à  quinze 
de  Bugie  du  cofté  du  Couchant ,  Se  à  quatre  de  la  monta- 
gne  du  Seigneur  de  Labes^  dont  elle  n'eft  féparce  que  par 
la  rivière  qq  Bugie.  La  ville  a  plus  de  feizecens  habitans^ 
&:  eft  forte  d'aflietc  ,  parce. qu'elle  eft  ceinte  d'vnc  haute 
montagne  efcarpée  ,  Se  d'vn  bon  mur  à  l'endroit  où  elle 
manque.  Il  y  a  plûfieurs  fontaines.  Se  plufieurs  vergers, qii 
portent  toutes  fortes  de  fruits  ,  Se  d'où  l'on  tire  quantité 
d'huile.  Dans  les  plaines  qui  font  au  pied  de  la  montagne, 
on  recueille  beaucoup  de  bled ,  Se  fur  le  fommet  on  recueiU 
le  beaucoup  d'orge.  Il  y  a  grand  nombre  de  gros  Se  cnenu 
beftail,  Se  beaucoup  de  mouches  à  miel.  Ils  font  donc  ri* 
ches  ^Se  abondans  en  ce  que  nous  avons  dit.  Se  font  les  meil- 
leures toiles.de  Barbarie,  Se  de  meilleur  vfé.  Il  y  a  de  gran- 
des habitations  par  toute  la  montagne,  qui  eft  defoy-mef 
me  de  difficile  accès ,  parce-qu'on  n'y  fauroit  aller  que  par 
vn  chemin  ,  où  l'on  fe  peut  défendre  avec  des  pierres  coû« 
tre  toute  vne  armée.    Sur  la  pente  de  la  montagne  qui  re- 

*  Gcmaa  Xa-  gardc  le  Midi ,  eft  vn  *  village  de  cinq  cens  feux  ^  partagé 
^"^'  en  divers  quartiers,  dans  lequel  fe  fait  vn  grand  marché  tooi 

les  Vendredis.    Toutes  ces  demeures  font  autant  de  bran- 
ches d'vne  mefme  lignée,  dont  chaque  famille  a  la  fienne, 

fBcûci  cadi.  Se  elles  ont  tou^tes  vn  Chef  ,  à  qui  elles  obéïflent.  Vn  * 
d'entre-eux  s'eft  fait  appeler  depuis  peu  Roy  de  Cuco.  Il 

•xéiimBéni-  eft  df  boone  n^ifon,Se  <le  la  face  du  Seigneur  *  d'Alger, 
que  Barberoufle  tua.  C*eft  -  pourquoy  il  eft  grand  enne- 
mi des  Turcs  ,  auffi«bieti  que  ks  autres  peuples  de  cet- 
te montagne,  qui  euretit  toôJMirs  gtferre  contre* eux, 
>ufques  à  ce  que  &a»berouâ4i  épôofa  Tvik  des  filles  de  ce 
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Roy  ,  comme  il  fe  verra  en  fuite  en  la  defcription  de 
la  montagne  de  la  Âbez.  Cependant  ,  ce]  Seigneur  de 
Cuco  a  cinq  mille  arquebuziers ,  &  quinze  cens  chevaux  y 
fans  plùfieurs  autres  gens  de  pied  armez  à  la  façon  du  pays, 
qui  (ont  tous  braves  &c  experts  dans  les  armes  ^  mais  ils  font 
mal  veftus  ,  fi  ce  n'eft  quand  ils  vont  à  la  guerre.  Alors  ils 
mettent  du  drap  Se  du  linge,  &  s'équipent  le  mieux  qu'ils 
peuvent.  Entre  ces  Barbares  font  plùfieurs  faifeurs  de  pou- 
dre,  parce^qu'ils  ont  des  mines  de  lalpctre,&les  marchans 
leur  portent  du  fouphre  de  France.  Ils  ont  au(fi  des  mines 
de  fer  ,  8c  de  bons  ouvriers  ,  qui  font  des  épées ,  des  poi- 
gnards ,  &  des  fers  de  lances  ;  mais  ils  cTont  point  d'acier 
non  plu>  que  le  refte  de  la  Barbarie  ,  &  celuy  qu'ils  em« 
ployent  eft  fait  de  fer  ,  qu'ils  étendent  en  de  longues  ver- 
ges ,  &  qu'ils  mettent  dans  des  tinettes  de  terre ,  où  ils  luy 
donnent  la  trempe  avec  de  l'eau  ,  du  fable ,  &  des  herbes , 
puis  le  font  recuire  ,  afin  qu'il  foit  dur  comme  de  l'acier  ^ 
mais  il  n'eft  pas  fi  bon  que  celuy  qu'on  leur  porte  de  l'Eu* 
rope.  Il  y  a  peu  de  luîfs  dans  cette  montagne, &  ils  y  font 
fort  maltraitez  ,  acaufe  que  l'on  a  de  l'averfion  pour  eux. 
Depuis  que  le  Seigneur  de  Cuco  a  fait  paix  avec  les  Turcs, 
il  eft  devenu  fort  puiflant^aufii  les  a-t-ii  aidez  contre  leSei* 
gneur  de  la  montagne  de  la  Abez,dautant  que  la  fienneeft 
plus  vafte ,  plus  forte ,  plus  peuplée ,  &  plus  fertile  que  celle- 
là.  Il  a  donc  rendu  fort  illuftre  la  ville  de  Cuco ,  où  il  de- 
meure, &  où  il  a  fes  principaux  palais.  Il  y  a  plùfieurs  gue* 
nons  dans  cette  montagne  ,  8c  elles  fe  nourriiTent  dans  les 
bois.  Il  n*y  a  point  d'autre  habitation  confidérable  dans 
cette  province. 

CHAPITRE     XLVIII. 

De  U  province  de  Bagie ,  dans  le  Royaume  de 

Trêmecen. 

CE  T  T  £  province  eft  la  dernière  de  la  Mauritanie  Cé(a- 
rienne  du  cofté  de  l'Orient ,  8c  a  au  Couchant  la  pro* 
vince  d'Alger , à  l'endroit  de  la  ville  deTcnez  :  au  Levant^ 
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celle  d'Afrique  à  la  contrée  de  Col ,  la  mer  Méditerranée 
au  Septentrion ,  &  au  Midi  la  Numidie,  ou  la  Gétulie.  QueL 
ques'vnsontmis  cette  province  au  Royaume  de  Tunis;  mais 
les  meilleurs  Auteurs  la  mettent  fuivant  Ptolomée,enceIuy 
de  Trémécen ,  qui  eft  la  Mauritanie  Cé(àrienne.  Il  eft  vray 
qu'elle  a  dépendu  quelque  temsdu  Royaume  de  Tunis  ,de- 
*Abufcrc2.  P^^^  qu*vn  de  *  fes  Princes  rendit  TEftat  de  Trémécen  tri- 
butaire: car  au  retour  il  laifla  dans  Bugie  vn  de  Tes  ^  fils  a- 
*Abduiazis.  vcc  le  titre  de  Roy.  Ce  Roy  laiflant  trois  *  fils ,  donna  la 
*  ^"^™^"»^'  Couronne  de  Tunis  i  Taifné ,  qui  régna  quarente  ans  :  Au  fe- 
^5.*^'  "  *"  cond  ,  la  province  de  Zeb ,  dans  la  Numidie  ou  Gétulie. 
Mais  après  la  mort  de  fon  père,  il  fe  foûleva  contre  fon  aif- 
né,  &  luy  prit  plufieurs  villes,  à  la  faveur  des  Numides  & 
des  Arabes  :  enfin  pourtant  il  fut  défait  &  pris  par  fon  frère, 
qui  luy  donna  le  choix  de  perdre  la  vie  ou  la  veuë}&  ayant 
choifi  le  dernier,  il  le  fit  aveugler  avec  vn  baflîn  de  cuivre 
ardent  ^  neantmoins  il  vécut  long-tenns  depuis  en  cet  eftat. 
Enfuite  Hutmen  donna  à  Abdulazis ,  fon  troifiéme  frcrc,  le 
Royaume  de  Bugie,  où  luy  &  fes  dcfcendans  régnèrent,  juf- 
quesàceque  D.Pedre  Navarre  s*en  faifîft.  C*eft  de-Uque 
cette  province  a  pris  le  nom  de  Royaume ,  &  a  efté  annexée 
à  celuy  de  Tunis.  Ce  ne  font  de  tous  coftez  que  montagnes 
efcarpées  où  naiffent  plufieurs  fontaines ,  &  où  il  y  a  plu- 
fieurs habitations  d'Azuagues  8c  de  Bérébéres ,  qui  font  fort 
vaillants ,  8c  fe  piquent  de  noblefle  &c  de  magnificence  :  aufii 
font-ils  riches  en  gros  8c  menu  beftail  ,  ont  Quantité  d'ar* 
quebuziers  8c  gens  de  cheval.  Ces  montagnes  font  fi  fàuva* 
ges,8c  d'vne  avenue  fi  difficile,  que  la  plufpart  des  peuples 
fe  maintiennent  en  liberté  ,  fans  fe  foncier  de  la  puiflance 
des  Rois.  Les  plaines  font  remplies  de  grandes  communau. 
tez  d'Arabes. 8c  d'Azuagues  ,  qui  vivent  tous  de  la  mefme 
forte, 8c  errent  par  les  campagnes  fous  des  tentes.  Ils  font 
braves ,  Se  ont  force  armes  a  feu  ,  quoy>que  la  plufpart  ne 
foient  que  faifeurs  de  toile  8c  de  fayes ,  ou  tapis  a  la  MoreC 
que.  Ils  viyent  de  farine  d'orge ,  de  chair,  de  figues  ,  6c  de 
noix ,  qu'ils  font  fécher  pour  toute  Tannée ,  8c  ont  plufieurs 
mines  oe  fer ,  qu'ils  mettent  en  quelques  endroits  par  peti- 
tes pièces,  qui  leur  fervent  de  monnoye  j  mais  ils  ont  aufli 
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de  la  monnoyc  d*or  &  d'argent  ,  &  quantité  de  lin  &*de 
chanvre^ dont  ils  font  leurs  toiles.  Leurs  femmes  font  bel- 
les ,  &  ils  en  font  fort  jaloux.  Pour  eux  ^  ils  font  robuftes  & 
fort  libres  5  mais  mal  en  ordre  ,  &  s'entrefont  toujours  la 
guerre.  Ils  moiflbnnent  force  bled  dans  les  plaines.  Nous 
dirons  les  autres  qualitez  du  pays  dans  la  defcription  par- 
ticulière des  montagnes  :  parlons  maintenant  des  villes. 

CHAPITRE      XLIX. 
De  U  ville  de  3ugie  ,  capitale  de  la  province. 

C'E  s  T  vne  grande  ville ,  qui  dans  fa  fplendeur  avoir  plus 
de  vingt  mille  maifons  habitées.  Les  Romains  Pont 
kaftie  fur  la  pente  dVne  grande  montagne  qui  regarde  la 
mer, à  trente  lieues  d'Alger  en  tirant  vers  le  Levant  ,  &  i 
douze  de  Gigery ,  de  l'autre  cofté  à  la  hauteur  de  Den- 
ce  ou  Dunie.  Ptolomée  luy  donne  vingt -deux  degrezdc 
longitude  ,  &|^rente-deux  degrez  &  trente  minutes  de  la- 
titude. Elle  otoit  ceinte  de  bonnes  murailles  fort  hautes, 
quand  le  Calife  fchifmatique  de  Carvan  *  l'affujetit,  &  larui-  *  caîm. 
na  en  partie.  Elle  s'eft  repeuplée  depuis,  quoy-qu*elle  n*ait 
jamais  efté  (î  puiflante.  Elle  eft  fur  des  cofteaux ,  d'où  elle 
s'eftend  jufqu'au  haut  de  la  montagne ,  où  elle  a  vne  forte- 
refTe  bien  fermée ,  8c  des  palais  à  la  Morifaue ,  qui  ne  font 
pas  fi  forts  qu'ils  font  beaux.  Du  cofté  de  la  mer  il  y  a  vn 
autre  chafteau,avec  trois  tours.  Les  maifons  font  bien  bâ- 
ties. Il  y  a  plufîeurs  Mofquées ,  &  plufîeurs  anciens  Collè- 
ges, où  Ton  cnfeigne  les  fciences.  Elle  eft  environnée  de 
▼ereers ,  particulièrement  du  cofté  du  Levant  ,&  plus  loin , 
de  forefts  épaifles ,  où  il  y  a  quantité  de  lions  &  de  finges. 
Le  pays  ne  rapporte  pas  beaucoup  de  bled  ^  mais  les  habi- 
tans  ne  laiflent  pas  de  vivre  à  leur  aife ,  acaufe  du  commer- 
ce de  l'Europe.  Comme  le  Roy  Abdulazis  eftoit  vn  Prince 
doux  ,  qui  entretenoit  amitié  avec  tout  le  monde,  ils  ont 
vécu  long.tems  en  paix  j  mais  à  la  fin  le  defir  de  s'enrichir 
kur  ayant  fait  armer  des  fuftes  pour  courir  les  coftes  de  la 
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Chrefticnîc,  le  Roy  Ferdinand  voyant  les  maux  qu'ils  eau* 
foicnc  ,    envoya  contre-eux  Dom  Pedre  Navarre,  qui  les 
prie  de  la  façon  que  nous  allons  dire. 
Ht  la  prifc      L'an  mille  cinq  cens  dix  ,  le  Comte  Pedre    Navarre, 
de  Bfigie     cingla  vcrs  Bugie  avec  quarorze  grans  vaifleaux  chargez  de 
far  D.  Pi'  troupes,  &  l'onneTeut  pas  pluftoft  apperceu,  que  fans  l'at- 
tendre  on  s  entuit  dans  les  montagnes  ,    quoy  •  qu  il  y  eut 
plus  de  huit  mille  habitans  pour  la  défendre.     Il  eft  vray 
qu'ils  s'imaginoient  qu^aprcs  que  Dom  Pedre  Tauroit  pil- 
lée ,  il  fe  retireroit  auffi-toft  5  mais  il  y  battit  vn  chaftcau 
fur  la  cofte  à  l'endroit  où  il  y  a  vne  bonne  rade ,  ôcmitgar- 
nifon  dans  l'ancien,  qui  eftoit  furie  bord  de  la  mer.  Com- 
me il  eftoit  là  avec  quinze  mille  combatans ,  qui  fortifîoient 
la  place  ,  &  qu'il  fongeoit  à  faire  quelque  nouvelle  con- 
quefte,vnRoy  Maure,  neveu  de  celuy  qui  l'avoir  abandon- 
née ,  après  s'en  eftre  autrefois  rendu  maiftre  par  trahifon, 
S'y  vint  rendre  paifiblcmcnt  le  jour  de  Pafques.  Or  cePrin* 
ce  avoir  eftc  trahi  par  fon  oncle  de  la  forte  que  je  vais  dire. 
Comme  il  eftoit  allé  pour  recevoir  les  contributions  de 
quelques  villages  révoltez  ,    &  qu'il  avoit  jmffé  fon  oncle 

Eour  gouverner  en  fon  abfence,  l'oncle  fc  l^leva  avec  les 
abitans,&  ayant  fait  prendre  fon  neveu  au  retour,  il  luy 
creva  les  yeux  de  la  êlcod  que  nous  avons  déjà  dit.  Il  de. 
meura  prifonnier  jufqu'a  la  venue  du  Comte.  Alors  comme 
chacun  fe  fauvoit,on  le  délia,  &  il  s'enfuit  5  mais  il  revint 
quelques  jours  après  ayec  huit  ou  dix  chevaux  ,  6c  autant 
d'hommes  à  pied  en  la  compagnie  d'vn  Chèque  de  dix-huit 
ans  ,  qui  eftoit  de  fcs  amis.  Il  portoit  vn  ètendart  blanc 
pour  fa  feureté ,  &  fiit  fort  bien  receu  par  le  Comte  ,  qui 
ayant  cftè  informé  de  fon  avanture ,  &  fâchant  qu'on  ne  luy 
avoit  pas  crevé  les  yeux,  le  mit  entre  les  mains  des  Chirur- 
giens de  la  flote,  qui  luy  coupèrent  la  chair  des  paupières, 
que  l'ardeur  du  feu  luy  avoit  colées  fur  les  yeux  ;  de-forte 
qu'il  recouvra  auffi-toft  laveuë:  Pour  n'efttepas  ingrat  d'vn 
fi  grand  bien.£ût,  il  donna  avis  que  fon  oncle,  8c  v^s  habi- 
tans ,  eftoient  cachez  entre  des  monta«;oes ,  &s'ofirit  de  fer- 
yirde  guide  pour  les  furprcndrc,  Auffi-toft  le  Comte  tout 
joyeux  ,  envoya  deux  de  fcs  gens  avec  deux  Maures ,  pour 
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rcconnoiftre  le  lieu.  Ce  qu'ayant  fait ,  ils  rapportèrent  qu'ils 
n'eftoient  qu'à  fepc  lieues  delà ,& que  c eftoient  de  (pacieu- 
fcs  prairies*  entre  des  montagnes ,  où  Ton  pouvoir  aborder 

})ar  le  chemjn  qu'ils  avoient  veu.  Le  Comte   partit  donc 
a  nuit  avec  quinze  cens  foldats ,    en  la  compagnie  de  ce 
Prince  &  de  fa  fuite,  &  au  point  du  jour  il  arriva  dans  ces 


prairies ,  (ans  avoir  rencontré  perfonne.    Ceux  qui  eftoient  ^ 
aTavantgarde^ayant  pris  des  arbres  pour  des  tentes  d'Ara-  ^•^g^^'lj^^^^^ 
bes, donnèrent  l'alarme  au  camp  -,  de-forte  que  le  Comte  r»,&  sajna- 
voyant  leur  erreur  ,.fit  auflî-toft:  crier ,  Saint  Jacques ,  &  cou-  "^^^S^- 
rir  à  toute- bride  droit  aux  tentes  qui  eftoient  à  prés  de  de- 
mi-lieuc  de  là.  Les  Maures  qui  avoient  eu  l'alarme  ,   com- 
mençoicnt  dcja  à  prendre  la  fuite  -,    mais  on  les  fuivit  juf- 
qu'au  haut  de  la  montagne ,  où  l'on  en  prit  &  ttxa  plufîeurs 
dans  la  pourfuite.  Incontinant  on  mit  le  feu  au  camp, après 
avoir  raflemblé  tous  les  troupeaux  &  le  butin.  On  prit  neuf 
cens  chameaux, autant  de  vaches , quantité  de  chevaux,  de 
mulets, de  moutons  &  de  brebis, beaucoup  d'or, d'argent, 
&:  d'étoiFes  de  foye ,  &  tout  l'équipage  du  Roy ,  &  fes  pier- 
reries.   Le  Comte  fe  retira  avec  ce  butin  en  11  bon  ordre, 
qu'il  ne  receut  aucun  échec  des  Maures, qui  le  harceloient 
de  toutes  parts,  &cn  tua  plufîeurs  ,  fans  perdre  qu'vn  foU 
dàt,qui  avoit  quité  fon  rang.  Comme  il  nit  prés  de  la  vil- 
le, le  nouvel  Evefque  le  fut  recevoir  avec  tout  fon  Clergé, 
en  chantant  le  Te  Deum  ,  &  l'on  fit  de  grandes  réjouïffan- 
ces ,  quoy-que  les  troupes  fuflent  fatiguées  :  car  outre  qu'el- 
les avoient  pafTé  deux  rivières  fort  profondes  ,  dont  l'vne  *  ^j^  ""  ^  ^'"" 
eftoit  enflée  extraordinairement  des  neiges  qui  fondoient 
alors }  la  plaine  où  ils  avoient  trouvé  lès  Maures  eftoit  en- 
vironnée de  ronces  &  de  chardons, en  faconde  pièges, qui 
incommodèrent  fort  les  foldats.  Les  Maures  qu'on  fit  prir 
fonniers  difoient ,  qu'ils  croyoient  cet  obftaclefulfifantpour 
arrefter  les  Chrefliens.  Les  Maures  vinrent  depuis  efcarmou- 
cher  jufqu'à  Bugie,Sc  drefTer  des  embufcades,oùilyeneut 
de  tuez  5c  de  bîeflez  de  part  &  d'autre, mais  il  ne  s'y  paffa 
rien  de  mémorable.    Dans  ce  mefme  tcms  la  pefte  fe  mit 
dans  la  ville  ,  &  s'accrut  de  telle  forte,  qu'il  y  eut  tel  jour 
qu'elle  emporta  cent  hofnmes ,  telliement  qu'il  fe  hafta  de 
Fâttie  II.  Ggg 
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quitter  ce  lieu  ,  pour  aller  attaquer  Tripoli ,  où  cftoit  fon 
i5r4.  principal  dcflein ,  &  que  Barberoufle ,  après  la  prife  de  Bu- 
gic  ,alla  affiçgcr  avec  mille  moufquetaires  Turcs^  &  vingt 
mille  MoQtagnarts  ;  mais  ayant  forcé  Tvn  des  chafteaux,  il 
attaqua  Taucrc ,  8c  après  avoir  eu  le  bras  emporté  d'vn  coup 
de  canon  au  premier  aflaut ,  il  fe  retira  avec  perte  de  cent 
Turcs  des  principaux  ,  &  plus  de  cinq  cens  Maures.  De  là 
il  fe  rendit  au  chafleau  de  Gigel ,  8c  marcha  contre  Alger , 
L   priCâ  d   ^^"^  ^^  s*empara ,  &  tua  Célim. 

Balit  PAT  ^^  ^^^^^  ^^  Bugie  fut  trente  -  cinq  ans  au  pouvoir  des 
Us  Turcs.  Rois  de  Caftille,qui  y  tenoient  cinq  cens  foldats  en  garni- 
fon  dans  trois  forterefles,  d*où  ils  faifoient  quelquefois  >des 
courfesdansle  pays,  8c  cmmcnoient  des  efclaves  8c  des  trou- 
peaux-, mais  rarement,  acaufe  que  les  peuples  de  ces  monta- 
gnes font  belliqueux,  8c  couroient  la  contrée  d  alentour  avec 
plufieursarquebuziers.  Enfin  l*an  mille  cinq  cens  cinquante- 
cinq  Salharraés,  Gouverneur  d'Aleer, vint  affiéger  Bugie  par 
terre  avec  plus  dequarente  mille  nommes  de  combat ,  dont 
il  y  avoit  dix  mille  moufquetaires  8c  arbaleftriers ,  8c  par  mer 
avec  vingt-deux  fuftes  ou  galères.  Après  s'eftre  faifi du  châ- 
teau Impérial ,  que  les  Efpagnols  abandonnèrent  ,  parce- 
qu*ils  ne  fe  pouvoient  pas  Uen  défendre  :  Ilafficgea  le  châ- 
teau de  la  mer ,  où  il  n'y  avoit  que  quarente  foldats ,  8c  après 
l'avoir  batu  cinq  jours  durant  l'emporta  d'affaut.  Eniuite  il 
mit  le  fiè^e  devant  le  grand  chafteau  ,  où  le  Commandant 
Dom  Alronfe  de  Pcralte  s'eftoit  renfermé  avec  le  reftc  des 
troupes,  8c  l'ayant  batu  vingt- deux  jours,  comme  il  ncpou- 
voit  prefque  plus  refiftcr  ,  le  Gouverneur  pour  fauver  les 
femmes  8c  les  enfans,  le  rendit  par  compofition ,  a  la  char- 
ge qu'on  le  laifleroit  aller  libre, avec  tous  ceux  qui  eftoient 
avec  luy  ,  8c  qu'on  luy  fourniroit  des  vaifleaux  pour  pafler 
en  Efpaene.  Le  Turc,  contre  fa  parole,  fit  efclave  tout  ce 
qui  y  eftoit,â  la  referve  de  Dom  Alfonfe,  8c  de  vingt  hom- 
mes à  fon  choix  :  mais  eftant  de  retour ,  Charles  -  Quint  le 
fit  arrefter,  avec  ceux  qui  Tavoient  confeill.é  de  fe  rendre: 
1 556.  ii.  après  qu'on  luy  eut  fait  fon  procès ,  luy  fit  couper  la  teftc 
publiquement  à  la.  place  de  Vailladolid.  Bugie  a  toujours 
efté  depuis  aux  Turcs  ,  qui  l'ont  fortifiée  ,  8c  y  tiennent 
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-vn  Gouverneur ,  avec  bonne  garnifon.  Au  Levant  de  la  vil* 
le  eft  Tembouchurc  d'vne  rivière  *  affez  petite  ,&  oui  s*en-  •  Huer  d  qui- 
fle  extraordinaircment  quand  les  neiges  tondent.  Elle  eft  à  Wr.ouZinga- 
vingt-deux  degrez  dix  minutes  de  longitude,  &  a  trente- 
deux  degrez  trente  minutes  de  latitude  ,  &  fe  nomme  Na- 
zaava  félon.  Ptolomée ,  &  Navar  félon  Pline.  On  y  pefche 
force  poiflbns  ,  mais  il  y  en  a  tant  fur  la  cofte ,  qu'on  ne  fe 
foucie  pas  de  celuy-là.  Quand  cette  ville  eftoit  aux  Chre* 
ftiens,  il  n'entroit  point  de  vaifleâux  dans  cette  rivière,  a- 
caufe  du  fable  qui  eftoit  a  fon  embouchure.  Mais  Tan  que 
Salharraés  la  prit,  il  plut  tant  que  les  eaux  remportèrent ^ 
Se  il  y  entra  depuis  des  galères  2c  des  galiotes  avec  des  gros 
vaifleaux ,  qui  y  font  à  couvert  pendant  la  tempefte,  &  ne 
font  mcommodez  que  du  vent  au  Nort.  C*eft  cette  rivière 
qui  pafle  entre  les  montagnes  de  Cuco ,  &df  là  a  Abcz,  Tvne 
au  Septentrion ,  &  l'autre  au  Midi. 

CHAPITRE     L. 

De  la  ville  de  Gigery 

C*Esr  vne  place  à  douze  lieues  de  Bueie^baftiepar  les 
anciens  Africains  le  long  de  la  cofte  de  la  mer  Médi- 
terranée ,  fur  vn  tertre  fort  clevè ,  à  Tentrèe  du  Golfe  de 
Numidie.  Elle  fe  nommoit  autrefois  Gilgil,  quelques -vns 
l'appellent  Gègel ,  d'autres  Gigery ,  &  la  mettent  à  vingt- 
quatre  degrez  de  longitude ,  &  à  trente  &  vn ,  &  quarente- 
cinq  minutes  de  latitude.  Elle  eft  en  vn  pofte  allez  avanta- 
geux, mais  elle  n'eft  fermée  que  de  vieilles  murailles.  Ceux 
du  pays  font  bonnes  gens.  Se  pour  la  plufpart  manouvriers^ 
qui  demeurent  dans  de  mèchans  logis.  Alentour  de  Gigery 
le  pays  eft  fort  fec  ,  Si  ce  n'eft  aux  endroits  où  on  le  peut 
arrofer ,  &  où  on  recueille  de  l'orge ,  du  lin  &  du  chanvre^ 
tout  le  xefte  eft  fterile.  Sur  le  bord  des  ruifleaux  ,  &  des 
fontaines ,  il  y  a  de  grans  bocages  de  figuiers  &  de  noyers, 
qui  donnent  tant  de  fruit ,  que  lors  qu'il  eft  fec  on  le  porte 
-vendre  le  long  de  la  cofte  jufqu*à  Tenez.  Il  y  a  plus  de  fîx 
cens  habitans,qui  ont  coûfervè  leur  liberté  contre  les  Rois      15 1.5. 
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de  Tunis  Se  de  Bugie,  &  qui  rendirent  depuis  degrans  fer- 
vices  à  BarberoufTe  j  c*eft-pourquoy  ils  (ont  bien  traitez 
par  les  Turcs  d'Alger.  Il  y  a  dans  ce  golfe  vne  rivière  ap- 
petée  Sufe  Gemarque ,  qui  fe  décharge  dans  la  mer  au  Le- 
vant de  Gigery ,  &  prend  (a  fource  dans  les  montagnes  qui 
bornent  le  grand  Atlas ,  d'où  defcendant  par  des  plaines  lè- 
ches &fteriTes,ellepâ(fe  aux  campagnes  deConftantine^Ôc 
prenant  en  fon  chemin  la  petite  rivière  de  Bu  Marzoc  prés 
de  cette  ville  »  elle  court  vers  le  Septentrion  à  travers  queL 
ques  montagnes,  d*où  elle  fe  rend  dans  k  mer  entre  cette 
place  &  Col ,  &  fépare  la  Mauritanie  Ccfarienne  de  la  pe- 
tite Afrique-  Ptolomée  nomme  cette  rivière  Emfague ,  Oc 
luy  donne  vingt- fix  degrez  quinze  minutes  de  loneitude. 
Se  trente- vn  degrez  quarente-cinq  minutes  de  latitude. 

CHAPITRE     LL 
TteAdiciU. 

m 

C'E  s  T  vne  ancienne  ville  fur  la  frontière  de  Numidie , 
fermée  de  murailles  bonnes  s&  antiques  j  c'eft  vn  ou- 
vrage des  Romains ,  &  autrefois  elle  eftoit  riche  ic  fplen- 
dide  3  mais  les  Arabes  la  ruinèrent  à  leur  avènement.  Elle 
s'efl:  repeuplée  depuis  de  gens  pauvres,  &  perpétuellement 
tourmentez  des  Arabes  de  la  campaene,  qui  leur  mangent 
leurs  bleds  fie  leurs  troupeaux  ^  de-{orte  qu'ils  vivent  mifè- 
rablement.  Les  Turcs  y  font  maintenant  les  maiftres  ,  Se 
Salharraès  y  conftruifît  vne  forterefle,  où  il  y  a  quelque  ca- 
valerie  en  earnifon  pour  la  défenfe  du  pays.  Cette  ville  eft 
bordée  de  la  montagne  de  la  Abez  y  à  oix  lieues  de  Migana, 
fie  Hafcen  Bâcha  la  donna  au  Seigneur  de  la  Abez  ,  avec 
trois  pièces  d'artillerie,  que  Salharraès  y  avoir  laifTèes  quand 
il  vînt  de  la  journée  de  Ticour.  Depuis,  Hafcen  fit  mener 
ce  canon  à  la  forterefTe  de  Calaa,  où  il  eft  encore.  Il  y  a 
quinze  lieues  de  Tvne  à  Tautre  de  ces  places.  Calaa  eft  en-^ 
tre  le  Midi  fie  le  Couchant,  fie  s'appeloit  autrefois  Mirée, 

3 ue  Ptolomée  met  âvingt-fix  degrez  cinquante  minutes 
e  longitude ,  fie  à  trente  -  vn  degrez  vingt  minutes  de  la* 
titude.  • 
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CHAPITRE      LU. 
De  Adigàna. 

C'EsT  vne ancienne  ville,  à  quatre  lieues  de  la  monta- 
gne de  la  Abez  vers  le  Midi.  Elle  paroifl:  baftie  par  les 
Romains  :  elle  eft  ceinte  de  vieux  murs,  8c  a  plufieurs  fon- 
taines. La  contrée  d'alentour  n*eft  qu'vne  plaine  ,  qui 
rapporte  beaucoup  de  bled  ;  mais  qui  eft  expofée  aux  cour- 
Tes  de  puifTans  Arabes ,  qu'on  appelle  Vled  Suleyman  ,  6c 
que  ces  fortes  d'ennemis  incommodent  fort.  Quand  les 
fuccefTeurs  de  Mahomet  entrèrent  en  Afrique  ,  ils  ruinè- 
rent cette  ville,  parce-qu'elle  fe  défendit  contre- eux  avec 
vne  garnifon  Romaine,  &  demeurant  maiftre  de  la  campa- 
gne,, ceux  qui  la  repeuplèrent  enfuite,  furent  comme  leurs 
vailàux  ,  &  payèrent  plufieurs  fois  tribut  aux  Seigneurs  de 
ces  montagnes.  Depuis  que  les  Turcs  fe  font  emparez  du 
Royaume  de  Trémccen  ,  *elle  a  efté  tourmentée  tant  de 
leurs  courfes  que  de  celles  des  Arabes  8c  des  habitans  de  la 
Abez.  A  la  fin  Hafcen  Bâcha  *,  après  la  défaite  des  Efpa-  ^f. 
gnols  à  Mazagran  ,  fit  conftruire  vn  fort  par  les  prifon-  ^^'' 
niers ,  où  il  laifTa.  quelques  foldats  pour  la  garde  de  la  pla* 
ce  6c  des  habitans  ,  contre  les  courfes  du  Seigneur  de  la 
Abez ,  alors  fort  puifTant.  Mais  ce  Prince  le  vint  attaquer , 
8c  rayant  démoli,  en  enleva  fix  pièces  de  campagne  ,  que 
les  Turcs  y  avoient  laiffèes  de  la  défaite  des  Efpagnols. 
Ptolomée  met  cette  ville  à  dix-fept  degrez  trente  minutes 
de  longitude ,  8c  à  trente  degrez  quarente  minutes  de  lati-- 
tude ,  fous  te  nom  de  Lare. 

CHAPITRE     LUI: 
"De  Tc:(tezd. 

C'E  s  T  vne  ancienne  ville  baftie  par  les  Romains ,  dans 
vne  belle  plaine  ,  entre  la  montagne  de  la  Abez  Se  de 
Bugie  ,  dont  elle  eft  éloignée  de  .vingt  lieues  du  cofté  du 
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Midi.  Elle  cft  ceinte  de  hauts  murs  de  pierre  de  taille  ,  & 
eftoit  autrefois  riche  gcconridcrable^acaufe  du  trafic-, mais 
elle  diminua  beaucoup  depuis  les  fuccefTeurs  de  Mahomet, 
gui  l'ayant  facagée  la  démolirent ,  demeurant  maiftres  de  la 
campagne,  comme  ils  le  font  encore  aujoùrd*huy.  Les  ha- 
bitans  ne  font  que  de  pauvres  mifcrables ,  que  les  Turcs  ty- 
rannifent.  Elle  eft  fur  le  chemin  de  Fez  à  Tunis  <&  les  rui- 
nes des  murs  témoignent  encore  fa  grandeur. 


c 


CHAPITRE     LIV. 
De  Zamord! 

^*  E  s  T  vne  ville  illuftre  pour  fon  antiquité ,  que  les  Ro- 
umains battirent  prés  de  Miganc.  Elle  a  deux  mille  ha- 
bitans ,  diftribuez  en  divers  quartiers  ,  &  tout  proche  vne 
grande  fontaine ,  qui  vient  du  cofté  du  Levant.    Au  Midi 
eft  vne  forterefle  conftruite  depuis  peu  par  le  Gouver- 
*  Kafccn  Ba-  neur  *  d*  Alger.    C*eft  la  ville  de  toute  la  Barbarie  la  plus 
«^^-  riche  en  bleds  &  en  troupeaux  ,  &  Ton  y  tient  vn  marche 

tous  les  Lundis ,  où  accourent  les  Arabes  &  les  Bérébéres 
de  la  contrée  ,  pour  y  débiter  leurs  marchandifes.  Ptolo- 
mée  luy  donne  dix-lept  degrez  de  longitude  ,  &  vingt- 
fept  de  latitude  ,  avec  cinquante  minutes  ,  &  la  nomme 
Azamaé 

CHAPITRE    LV- 
De  NecdM. 

C'Es  T  vne  ville  fort  antique,  fermée  de  hauts  murs  de 
pierre^  &:  baftie  oar  les  Romains  à  vingt  lieues  de Tcz- 
téza,,du  cofté  du  Miai.  Prés  d*elle  paflc  vne  rivière  ,  dont 
les  bords  font  couverts  de  bocages  d*arbres  fruitiers  ,  par. 
mi  lefquels  il  y  a  des  noyers  &  des  figuiers  confidérabics 
pour  leur  grandeur  ,  &  pour  leur  beauté.  Les  figues  de 
ces  quartiers  font  les  meilleures  de  T  Afrique  ^  &  après 
les  avoir  fechées  on  les  porte  vendre  i  Conftantioe,  qui 
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en  eft  à  plus  de  cinquante  licuës,  entre  le  Levant  &  le  Norn 
Le  pays  autour  de  la  ville  eft  vn  pays  plat  qui  rapporte  de 
bon  froncent;  de-forte  que  les  gens  de  la  contrée  font  ri- 
ches &  fe  traitent  fort  bien  à  leur  mode.  Au  dedans  de  la 
ville  il  y  a  vne  fuperbe  Mofquce  dont  Touvrage  eft  tres- 
delicat  ,  &  où  Ton  trouve  vn  grand  nombre  d'Alfaquis. 
Tout  auprès  il  y  a  vn  Collège  ou  l'on  inftruit  la  jcunefle 
aux  fciences  &  en  la  religion  de  Mahomet  ^  &  où  il  y  a  plu- 
fîeurs  bourfiers  qui  vivent  du  revenu.  Les  femmes  de  cet- 
te ville  font  fort  blanches  Se  ont  les  cheveux  noirs  ^&  les 
hommes  font  tres-fociables  &  amis  des  eftrangers.  Il  y  a 
plufieurs  bains  par  toute  la  ville,  les  maifons  y  font  agréa- 
blés,  quoi. que  plufieurs  n'ayent  point  de  plancher.  La  pluf* 
part  font  embellies  de  jardins,  de  fontaines,  jafrains,rolîers, 
giroflées,  mirtes ,  lauriers ,  U  d'autres  fleurs  avec  de  grandes 
treilles  &  force  orangers,  limonniers ,  citfoniers,  &  autres  ar- 
bres de  cette  nature^  de-forte  que  ce  feroit  vne  des  plus  agré?-. 
bles  villes  de  la  Barbarie ,  {1  les  Turcs  qui  en  font  moins  les 
Scieneurs  que  les  tyrans  ne  chargeoient  les  habitans  d'im- 
pofts,&ne  lesmaltraitoientoutrageufcment.  Il  n'y  a  point 
d'autres  villes  en  cette  province  dont  nous  puiflîons  faire 
mention  :  car  celle-cy  eft  la  dernière  du  cofté  de  l'Orient. 
OnlanommoJt  autrefois  Vaga,&  Ptolomée  luy  donne  dix.- 
huit  degrezde  longitude,  &  trente- vn  de  latitude  avecqu^- 
rente  minutes. 

CHAPITRE     LVL 

LEs  montagnes  de  la  province  de  Bugie  s'eftendciit  le 
long  de  la  cofte  l'efpace  de  cinquante  lieuës,8c  n'en  ont 
que  dix  de  large  8c  quelquefois  douze.  Elles  font  toutes  des 
dépendances  clu  petit  Atlas,  &  peuplées  d'vne  nation  bclli- 

3ueufe.  La  principale  s'appelle  Bcni-  lubar  &  eft  à  huit  lieues 
e  Bugie,Sc  en  a  plus  de  dix  de  lone  fur  dix  de  large.  C'eft 
vne  montagne  haute  ficefcarpée  d'où  naiflènt  plufieurs  fon- 
taines ôc  ou  il  y  a  de  grans  bocages  de  noyers  &  de  figuiers. 
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On  recueille  en  haut  beaucoup  d'orge ,  &  Ton-  y  nourrie 
force  troupeaux.  La  rivière  de  Bugie  pade  fur  la  pente  de 
la  montagne  dont  les  habitans  font  Azuagues  de  ceux  qui 
fe  font  des  croix  au  vifage  fie  aux  mains ,  nation  vaillante  ; 
mais  (1  brutale  qu'ils  s'entretuent  pour  peu  de  chofè.  La 
montagne  efl:  fi  rude  qu'on  ne  les  y  va  point  tourmenter- 
de-forte  qu'ils  n'obeyflent  qu'à  vn  Chef  qu'ils  clifent  eux- 
mefmes.  Il  y  a  parmi  ces  Barbares  piufieurs  tres-excellens 
arquebuziers^  6c  quoi-qu'ils  ne  nourriffent  pas  beaucoup  de 
chevaux,  parce- que  la  terre  eft  piprreufe,  ceux  qu'il  y  a  font 
fort  bons.  Ces  peuples  ont  fouvent  brouillez  avec  ceux  de  la 
Abez  &  autres  Azuagues  qui  errent  comme  les  Arabes^ar  les 
chams.  Ils  ont  auffi  guerre  avec  les  Turcs  8c  fourniflent  à 
tout,  parce- qu'ils  ont  force  troupes  bien  armées  ,8c  que  les 
avenues  de  la  montagne  font  u  difficiles  qu'on  n'y  peut 
monter.  Lors-que  Bugie  eftoit  aux  Chreftiens,  la  garnifon 
couroit  quelquefois  cette  montagne  ;  mais  elle  n'arrivoit 
que  fur  lacofte,ou  dans  la  plaine  où  il  y  avoir  quelques  vil* 
lages  qu'elle  pouvoit  piller.  Ce  qui  fe  faifoit  avec  tant  de 
vîtefle  qu'elle  eftoit  de  retour  avant  que  ceux  de  la  monta- 
gne en  fuflent  avertis,  jparce. qu'en  quatre  heures  ils  met^ 
toient  fus  pied  cinq  mille  hommes  de  combat,  8c  quelque, 
fois  ils  ont  vn  peu  précipité  la  retraité  des  Chreftiens.  Il  y 
a  par  toute  la  montagne  piufieurs  villages  peuplez  d'vne 
nation  dont  la  montagne  a  pris  fon  nom. 

CHAPITRE     LVIL 
De  La  aI?cs. 

C'E  s  T  vne  montagne  du  grand  Atlas,  rude  haute  ix.  ef 
carpée,i  quinze  lieues  de  Bugie  du  codé  du  Couchant 
ii  du  Midi,  ii  à  quatre  de  la  montaene  de  Cuco.  On  y  re- 
cueille peu  de  bled  8c  point  d'huile,  8c  il  n'y  a  pas  beau* 
coup  de  fruits,  fi  ce  n'eft  fur  la  pente  qui  regarde  la  rivière 
de  Bugie.  Il  s'y  trouve  force  joncs  dont  elle  a  pris  le  nom, 
i>iz  l'endroit  le  plus  fort  eft  Calaa  où  refide  le  Chef  decout 
ce  peuple.    Ce  lont  des  Azuagues  belliqueux  8c  des  Béré* 
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bcres  qui  ont  toujours  maintenu  leur  liberté  ,  fans  payôr 
long-tcms  aucun  tribut  ni  à  Roy  ni  à  Prince.  L'an  mil  cinq 
cens  cinquante ,  ils  avoient  j^ur  Chef  Abdelafis,  ou  autre- 
ment La  Abez  qui  fut  Tvn  oes  plus  braves  guerriers  de  TA- 
frique.  Comme  il  avoir  le  Seigneur  de  Cuco  *  pour  enne- 
nemi  par  vnc  ancienne  haine  qui  eft  entre  ces  peuples  ,  &  *BcûciCadi. 
fâchant  que  Cuco  n'eftoit  pas  aimé  des  Turcs, acaufe  delà 
mort  de  Selim  ,  il  contrada  amitié  avec  Hafcen  Bâcha*,  *  f«Is  d'Aîra* 
alors  Gouverneur  d'Alger  j  de-forte  que  les  Turcs  exécu-  roufTc*'  ^ 
térent  de  grandes  chofes  avec  luy ,  &  particulièrement  en 
la  bataille  où  fift  tué  Muley  Abder  Cader  fils  du  Chérif 
qui  s'cftoit  emparé  dcTrémécen.  Car  Abdelafis  &  Ces  trou- 
pes alloient  alors  avec  le  c^mp  des  Turcs  que  commandoit 
le  Corfe  Hafcen  qui  refufa  de  donner  la  bataille  aux  Ché- 
rifs  j  mais  Andelafis  en  colère  de  cette  lâcheté,  luy  dit: 
Seigneur  Hafcen ,  eft-ce  ainfi  que  vous  payez  le  bon  traite- 
ment que  vous  fait  le  Prince ,  fous  ombre  que  vous  n*eftes 
pas  à  vous  promener  dans  Alger  avec  du  brocard  d'or  ?  Et 
voyant  qu'il  ne  le  pouvoit  émouvoir  ,  il  anima  fes  ^ens  & 
enfonçant  ceux  du  Chérif  les  défit,  tua  de  fa  main  (on  fils, 
U  luy  coupant  la  tefte ,  l'emporta  dans  Alger  où  elle  eft  en- 
terrée fous  vne  voûte  à  l'vne  des  portes  *:  ce  qui  rendit  les  «appriée  de 
Turcs  maiftres  de  Trémécen ,  comme  ils  le  font  encore  au-  Bibaziui. 
jourd'huy.  La  jaloufic  de  cette  vidoirc  fit  pourtant  naiftre 
de  grandes  inimitiez  entre  Hafcen  Bâcha  &  Abdelafis.  Sur 
ces  entrefaites,  Hafcen  Bâcha  alla  en  Turquie ,  &  Salharraés 
vint  en  fa  place,  lequel  veconnoiflant  la  valeur  d' Abdelafis, 
confirma  l'alliance  avec  luy.  Ils  furent  enfcmble  contre  To- 
cort  &  Guerguéla,  villes  de  Numidic  qui  s'eftoient  révol- 
tées. Salharraés  avoit  en  fon  camp  trois  mille  moufquetatres 
à  pied  renégats  ou  Turcs ,  fie  mille  à  cheval,  avec  huit  mille 
Arabes.  La  "Àbez  avoit  cent  quatre-vingts  moufquetaircs  i 
pied ,  &  feizc  cens  chevaux.  Ils  menoient  outre  cela  trois  ^  . 

f)iéces  de  baterie  avec  beaucoup  de  vivres  &  de  munitions  * 
iir  des  chameaux  :  mais  Tartillerie  eftoit  trainée  par  des  Bé« 
rébéres,  parce-que  c*eft  vn  pays  plein.   Comme  ils  furent 
venus  à  la  ville  de  Tocort,  &  qu'ils  virent  qu'elle  ne  fe  vou- 
loir pas  rendre,  ils  la  bâtirent ,& Payant  emportée d'aflaut 
Pâme   II.  Hhh 
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\i  facagérenc  &  tucrcnc  tout  ce  qui  y  eftoit.    Gucrgucla  fe 
rendit,  &  les-Turcs  laiflant  garnilon  dans  ïes  forterefles  de 
ces  deux  places  qui  font  foibJK  &  anciennes ,  retournèrent 
à  Alger  chargez  de  dépoûill  ™   Salharraés  emmena  quinze 
chameaux  chargez  d'or  ^&  plus  de  cinq  mille  efclavcs  Nè- 
gres de  Tvn  &  de  Tautre  fcxe.    Il  y  a  cent  lieues  d*Algerà 
Tocort,  8c  Guerguéla  eft  quarente  lieues  plus  loin  du  cofté 
du  Midi.  La  première  a  quatre  mille  habitans  fans  comter  les 
villages  d'alentour,  &  l'autre  fix  mille.    Ces  deux  places  s*e- 
ftoient  mifes  fous  la  protedion  des  Turcs  pour  eftrc  défen- 
dues des  Arabes,&  leur  faifoient  quelque  rec^nnoidance  tous 
les  ans  r  mais  elles  fe  révoltèrent  acaufe  qu'elles  en  eftoient 
traitées  cruellement,  &fur  la  créance  que  les  Turcs  ne  fe- 
roient  pas  capables  d'entrer  fi  loin  dans  le  fond  du  pays  pour 
faire  cette  conquefte ,  &  ils  ne  l'auroient  point  faite  auffi  fans 
lefecours  de  LaAbezquien  remporta  depuis  larécompenfe 
qu'on  reçoit  au  fer  vice  des  tyrans.  Car  à  ion  retour  à  Alger 
le  Çorfe  Hafcen  qui  demcuroit  parmi  quelques  Arabes 
vaflaux  d'Alger,  écrivit  à  Salharraés  queLa  Abez  fe  vouloir 
révolter  &  faire  fodlever  le  pays,  comme  il  en  eftoit  averty, 
par  fes  vaiT^ux.    La  Abez  euant  donc  vn  jour  au  logis  de 
Salharraés ,  il  eut  avis  qu'on  le  vouloit  arrefter,  &  fe  fauvant 
vers  les  montagnes  fur  vn  cheval  fort  vifte,  il  commença  de 
fe  fortifier  &  de  déclarer  la  guerre  aux  Turcs.     Sur  ces 
nouvelles  Salharraés  mit  en  campagne,  de^peur  que  la  ré- 
putation de  cet  Africain  ne  foûlevaft  le  pays, &  à  rentrée 
de  l'hyver  il  vint  à  vn  lieu  fur  la  pente  ae  la  montagne  de 
Boni ,  &  il  y  eut  quelques  combats  où  mourut  Cidi  Fadal 
frère  de  La  Abez  ;  mais  la  neige  qui  tomba  en  quantité  em- 

f>efcha  les  Turcs  de  poufler  plu^  avant  leur  vidoire.  Après 
eur  retraite,  La  Abez  penfa  à  fortifier  les  avenues  &  à  rebâ- 
tir  la  forterefle  de  Calaa  d'où  il  faifoit  fouvent  des  courfes 
fur  les  vafiaux  d'Alger.  Cela  accrut  fa  réputation,  Scluyaquit 
Tàlliance  de  quelques  peuples  voifin$,confidérant  quMl  eftoit 
capable  de  refîfter  aux  Turcs.  Salharraés  envoya  depuis  con- 
tre luy  fon  fils  Mahamet  bay  avec  mille  moufquetaires  Turcs,, 
&  cinq  cens  hommes  de  cavalerie ,  fans  compter  fix  mille 
chevaux  Arabes.    Gomme  fon  deflcin  eftoit  d'attaquer  Ca- 
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laj  ,  il  ie  vinc  camper  à  Boni  qui  en  eft  i  vn  peu  plus  d'vne 
lieu? ,  La  Abez  le  laiflant  avancer  afin  de  le  pouvoir  cnve- 
iopcr  •  dequoy  l'autre  ayant  eu  avis ,  il  fc  retira  la  nuit  dans 
la  plaine:  £c La  Abez  forçant  centre  luy ,  luy  donna  batail- 
le où  quantité  de  gens  moururent  de  part  8c  d'autre  :  Et  les 
Turcs  euflènt  e(lé  entièrement  défaits  fans  le  fecours  des 
Arabes  j  de-forte  qu'ils  fe  retirèrent  avec  perte  de  leurs 
gens  &  de  leur  réputation.  Sur  ces  entrefaites  arriva  à  Al- 

fer  Muley  Bu  Acon  Seigneur  de  Vêlez ,  qui  promit  à  Sal- 
arraés  de  f ayer  les  troupes  pourveu  qu'il  le  nlift  dans  Fez^ 
de- forte  qu'il  partit  d'Alger  avec  quatre  mille  Turcs  à  pied. 
Se  en  laiUa  Quatre  cens  autres  avec  cent  cinquante  chevaux 
6c  deux  mille  cinq  cens  Arabes  pour  marcher  contre  La 
Abez,  fous  le  commandement  de  Cénan  Arraés  renégat  -^ 

Corfe,&de  Rabadan  Capitaine  Grec.Ceux-cy  ayant  appris 
que  quelques  lieux  de  la  contrée  payoient  tribut  à  La  Abez 
prirent  la  route  de  Micila  pour  mettre  à  couvert  cet  Eftat. 
D'autre-cofté  l'Africain  aflembla  fes  troupes  &  les  fut  ren-      ^ 
contrer  fur  le  bord  d'vne  rivière*  où  il  les  défit ,  &  fans 
donner  quartier  i  perfonne,il  tua  tout  à  la  réferve  de  deux 
Chefs  qui  fe  fauvérent  à  toute  bride  à  Micila  ;  maïs  il  ne  *  ^*«'»- 
voulut  point  faire  mourir  les  Arabes  &  fe  contenta  de  les 
dévalifer.  Cependant  Salbarraés  revint  à  Alger,  lorfqu'il  eue 
remis  Bu  Açondans  le  thrône,&fitauffi.tofl:  l'entreprifede 
Bugie.    La^ibez  voyant  la  viâoirc  oue  le  Turc  avoit  rem- 
portée  &  redoutant  (a  puiflànce^  il  rallia  le  plus  de  gens  qu'il 
pût  &  fe  fortifia  dans  la  montagne  :  Mais  Salharraés  mou. 
rue  fur  ces  entrefaites ,  &  la  crainte  cefla.    Après  fa  mort^ 
Haft^en  Bâcha  luy  ayant  fuccedé  ,  La  Abez  qui  avoit  efté 
fon  ami  luy  envoya  ae  grans  prefens  pour  renouveler  leur 
amitié  :  mais  il  n'eut  pas  la  hardiefTe  devenir  à  Alger.  Leur 
intelligence  dura  yn  an ,  pendant  lequel  le  Bâcha  luy  ren- 
dit de  bons  offices  &  luy  donna  la  ville  de  Micila  pour  en 
recevoir  les  contributions ,  avec  les  trois  pie<:es  d'artillerie 
que  Salharraés  y  avoit  laifiées  :  mais  La  Abez  n'en  fut  pas 
plûtoft  en  pofleffion  qu'il  aflembla  plus  de  fix  mille  Arabes    yj^^^  ^^^^i  ^ 
des <:ampagnes  voifînes  pour  recueillir  \qs  coniributions/de^  vîcd  s^cy. 
lieux  qui^appartenoient  aux  Turcs*  Le  Bâcha  indi:gnc'mair  ^^^j"/  ^''''* 

^    Hhh    i]  ^''^* 
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che  contre  luy  avec  trois  mille  Turcs  dont  il  n*y  avoir  que 

^       ,         cinti  cens  chevaux,  &  fuivi  de  plufieurs  Arabes  fe  campe 

dans  la  viile  de  *  Migana  pour  y  conftruîre  vne  fortereffe  ; 

f^arce-que  les  habitans  refufoient  de  luy  payer  tribut  s'il  ne 
eur  laifToit  garnifon  pour  les  défendre  contre  La  Abez. 
Après  l'avoir  baftie  à  la  hafte  de  pierre  Se  de  carreaux  de 
terre ,  ôc  y  avoir  laifledeux  cens  Turcs  en  garnifon,  il  en  alla 
faire  vne  autre  a  Zaftiore ,  &  de  là  il  retourna  à  Alger  avec 
perte  de  plus  de  trois  cens  Turcs  que  La  Abez  luy  tua ,  en 
diverfes  efcatmouches.  Il  laifla  avec  les  Arabc;s  le  Corfe 
Hafcen ,  frcre  de  celuy  que  le  Chérif  Mahamet  tua  en  tra- 
hifon ,  éc  luy  donna  quatre  cens  Turcs  pour  afTurer  la  cam- 
pagne  aux  Arabes  :  mais  il  ne  fut  pas  plûtof):  parti  que  La 
Abez  defcendant  dé  la  montagne  tailla  en  pièces  en  vne 
rencontre  les  quatre  cens  Turcs  &  celuy  qui  les  comman- 
doit;  de-forte  que  le  Bâcha  arriva  à  Alger  avec  la  nouvel- 
le de  la  perte  de  fes  gens.  Cependant,  ceux  qu'il  avoitlaif- 
p  fez  dans  la  forterefle  deMieana ,  l'abandonnèrent  fur  cette 
nouvelle  &fe  retirèrent  ailleurs,  &  La  Abez  arivant ,  la  mit 
par  terre  de  en  emmena  quelques  pièces  de  campagne  que 
Hafqen  Bâcha  y  avoir  laiflees  de  la  défaite  du  Comte  d'Al* 
caudete*  Il  eut  guerre  de  la  forte  avec  les  Turcs  Tefpac^ 
dVn  an ,  pendant  lequel  le  Bâcha  fit  trêve  avec  luy  &  luy 
demanda  là  fille  en  markgç  qui  eftoit  fort  belle ,  Se  fur  fon 

^  refus  il  époufa  celle  du  Seigneur  de  Cuco*enf^mi  mortel 

Bead  Ctdi.  j^  j^  Abez.    Lcurs  forces  jointes  ils  contremontcrent  la 

rivière  de  Bugie ,  U  commencèrent  à  faire  le  dègaft  fur  les 

terres  de  La  Abez.  Incontinent  l'Africain  La  Abez  fe  vint 

camper  au  pied  de  la  montagne  avec  quatre  mille  mouf- 

•Teili.  quetaires  à  pied  &  cinq  mille  achevai,  prés  d'vn  lieu*  qui 

eftoit  à  luy ,  où  il  avoir  donné  ordre  de  fafre  vn  fort  avec 
vn  retranchement  qui  coupoit  tout  le  chemin.  Le  Bâcha 
avoit  trois  nîille  arquebuziers  Turcs  i  pied  &  cinq  cens  à 
cheval  avec  trois  mille  chevaux  Arabes  ,  &  le  Seigneur 
de  Cuco  quinze  cens  moufquetaires  à  pied  8c  trois  cens 
chevaux.  Ils  arrivèrent  ainfi  au  fort  qu'ils  bâtirent  avec 
deux  pièces  d'artillerie  ,  &  la  brèche  faite  ,  le  Seigneur  de 
Cuco  s'eftendità  main  gauche  avec  fes  enfeignes  d^ployées^ 
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fî  hardiment ,  que  ceux  du  fore  fur  l'appréhenfion  d'eftre  cou- 
pez, fc  retirèrent  dans  la  place  voifine,  avec  la  penfcedes'y 
tbrtifier.  Mais  les  Turcs  ne  leur  en  donnèrent  pas  le  loifir, 
&  les  mencreiitT^atant  jufques  hors  du  lieu.  La  Abez  voyant 
le  defordre  de  Tes  gens, il  leur  commanda  de  courre  detou* 
te  leur  force  fur  la  montagne ,  pour  s'y  rallier  ,&  fe  pofta  a* 
vec  quelque  cavalerie  fur  vne  petite  coline  pour  les  arre- 
fter,oùil  combatit  vaillamment  de  fa  perfonne.  Cependant 
le  Seigneur  de  Cuco  eftoit  demeuré  au  fort ,  &  le  Bâcha 
faifânt  reflexion  que  les  Turcs  avoient  paffc  outre  ,  & 
qu'ils  s'alloient  engager  à  la  montagne,  il  leur  envoya  di- 
re qu'ils  fe  retiraflenc  ,  parce  -  que  les  troupes  eftoient 
campées  ,  &  qu'elles  ne  les  pourroient  plus  fecourir.  Mais 
comme  ils  tournoient  tefte  pour  faire  leur  retraite,  La  Abez 
les  chargea  en  queue,  &  les  ferra  de  fi  prés ,  que  la  plufpart 
jettérent  leurs  armes  ,  pour  mieux  fuir  ,  &  en  ayant  tué 
foixante,  il  regagna  le  lieu  &  le  fort.  La  nuit  furvenuc, 
chacun  fe  retira  cle  fon  cofté.  Le  Bâcha  fit  enfuite  monter  ^ 
fe$  gens  fur  vne  montagne  * ,  où  ces  Chèques  ont  leur  fe-  xéîéca!  ^^^ 
pulcre ,  &  y  combatit  contre  La  Abez  depuis  le  matin  jufqu'à 
midi ,  que  La  Abez  fit  prendre  à  fes  troupes  le  haut  de  la 
montagne.  Pour  luy  ,il  fit  telle  en  perfonne  avec  deux  dra- 
peaux Seulement  ,&  quelque  cavalerie  :  Il  opiniaftra  le  com- 
bat long-tems  contre^  les  Turcs  ,  &  les  rcpoufla  fouvent- 
mais  a  la  fin  comme  il  s'avançoit  pour  darder  fa  lance  dans 
leur  bataillon ,  ils  luy  tirèrent  tant  de  coups  »  qu'ils  le  tuè- 
rent luy  &  fon  cheval,  puis  chargèrent  fes  gens,  pour  em- 
{)efcher  qu'ils  ne  fe  faififient  de  (on  corps  ^  de-forte  qu'ils 
e  remportèrent ,  &  ïuy  coupèrent  la  telle.  Ce  brave  Afri- 
cain portoitdeux  cotes  de  maille  l'vne  fur  l'autre, avec  vne 
lance,  vn  bouclier  ôc  vn  coutelas.  11  eftoit  difpos ,  & paroifl 
foit  fort  &  robuftc.  Après  fa  mort,  les  Turcs  pourfuivant 
leur  viâoire  ,  grimpèrent  plus  haut  jufqu'à  vn  lieu  où  les 
Azuaeues,  pour  les  entretenir,  leur  envoyèrent  dire  qu'ils 
leur  donneroiient  les  clefs  de  leur  fortercfle  i  de  certaines 
conditions.  Cependant,  ils  èleûrent  pour  Chef  *  le  frère  *w^^^'*»- 
du  défunt ,  &  retournèrent  au  combat.  Mais  les  Turcs  fon- 
geans  qu'ils  avoient  efté  là  huit  ix)urs  fans  rien  faire ,  Se  que 
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leurs  forces  ne  leur  fervoient  de  rien  dans  ces  montagnes, 
où  tous  les  jours  ils  perdoient  quelques  foldats^ils  prirent 
la  route  d'Alger  ,  fur  la  nouvelle  eue  le  Chérif  marchoit 
contre  Trëmécen  ,  &  remportèrent  pour  trophée  la  tefte 
de  leur  ennemi.  Le  fucceffeur  de  La  Âbez  coure  mainte- 
nant  tout  le  pays,  &  affujétiflant  les  Arabes  ,  recueille  les 
contributions  de  cette  partie  du  Zahara  en  dcpit  desTurcs^ 
6c  du  Seigneur  de  Cuco  ^  avec  qui  il  a  guerre  perpétuelle. 

CHAPITRE    DERNIER. 

•  oiRicgt.     /^*E  s  Tvne  montagne  haute  &cfcarpée,  à  trente  lieues  de 

V«>  Bugie ,  Se  i  vinet-cinq  de  Confbntine  au  dedans  dupais. 
Elle  a  trente  lieues  de  long  ,  &  eft  feparée  des  autres  monta- 
gnes,  quoy-qu'elle  fafle  partie  du  grand  Atlas.  Elle  a  au  Mi- 
di les  deferts  de  Numidie^  &  divers  petits  Eftats  auNbrt*. 
Les  habitans  font  des  Barbares,  dont  toute  la  félicité  confifte 

•  Mitiia.Tcc  à  voler  fur  les  chemins ,  &  à  tuer  les  paiTans.  Au  haut  de  la 
tcza,Nccaa$,  montagne  il  y  a  de  certaines  fources  d*eau  qui  defcendant 
&  conflanti,  ^^  ^^^  forment  de  grandes  mares  ,que  le  Soleil  feche  Teftc 

&  convertit  en  fel.  Ces  peuples  aiment  tant  la)  liberté  , 
qu'ils  ne  foufFrent  pas  qu'aucun  eftranger  pratique  en  leur 
pays ,  pour  n'en  point  apprendre  les  pafTages  ôcles  avenues, 
&  n'obcïflant  à  perfonne ,  ils  ont  toujours  guerre  avec  les 
Arabes  de  la  contrée.  Us  ont  feit  maintenant  alliance  avec 
des  Arabes  ,  dont  le  Chef  eft  vn  renégat  Efpagnol ,  qui 
eftoit  Enfeigne^dans  Bugie  quand  on  la  perdit.  Il  les  a  fi 
bien  charmez  en  les  défendant  de  leurs  ennemis  ,  qu'ils  l'ai- 
ment, &  le  révèrent  comme  leur  Prince  ^&  font  deux  mille 
chevaux,  &  plus  de  trente  mille  hommes  de  pied. 

Fin  du  cinquième  Livre. 
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CHAPITRE       L 

ê 

Des  bornes  de  cet  Efiat. 

E    Royaume  de  Tunis  eft  le  quatrième  &  le 
dernier  de  la  Barbarie  du  coftc  de  l'Orient.   Il 
a  au  Couchant  la  Mauritanie  Ccfarienne ,  àc  la 
province  de  Bugie  avec  la  rivière  d'Amfaga  *.  ««ou 
Au  Levant  l'Egypte  ,  la  mer  Méditerranée  au  »^^^ 
Septentrion ,  ôc  au  Midi  les  montagnes  du  grand  Atlas  juf. 
qu'à  leur  pointe  Orientale  ,    que  les  modernes  nomment 
Meyes.  Outre  qu'il  paflc  à  TEftat  de  Zeb  ,    qui  comprend 
vne  bonne  partie  de  la  Libye  &  de  la  Numidic  Orientale.  Il 
eft  divifé  en  quatre  provinces, Conftantine, Tunis, Tripoli, 
de  Barbarie,  &  Zcb ,  qui  renferme  vne  partie  de  Tâncienne. 
Numidie.  Ce  n- eft  prefque  qu'vne  vafte  campaene ,  où  er- 
rent de  grandes   communautez  d'Arabes  &  d'Anicains  fort^ 
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puifTans ,  avec  qui  les  Rois  &  les  Seigneurs  de  ces  provinces 
ont  toujours  tafché  d'entretenir  l'alliance  ^  &  ont  eu  bien 
de  la  peine  à  les  contenter ,  en  donnant  vne  partie  du  rêve- 
nu.  Parlons  maintenant  de  la  première  province  du  cofté 
du  Couchant,  qui  eft  celle  de  Conflantine. 


Li 


CHAPITRE     IL 

De  Confiantinc.    ' 

A  province  de  Conftantine,  que  Ptolomce  nomme  la 
^nouvelle  Numidie ,  a  au  Couchant  la  province  de  Bu- 
gie  vers  Gigery  :  au  Levant  ce  qu'on  appelle  proprement 
r Afrique  :  Au  Midi  elle  traverfe  le  mont  Atlas  ,  8c  entre 
dans  la  Numidie  &  la  Géculie:  Au  Septentrion  elle  a  la  mer 
Méditerranée,  &  le  golfe  de  Numidie  depuis  Gigery  jufqu'à 
ouBragtdc  Tembouchure  du  Mégcrada*  vers  Biferte.  Venons  mainte- 
nant aux  habitations  de  la  province. 

CHAPITRE     III. 

C*EsT  vne  ancienne  ville  baftic,  à  ce  que  Ton  dit, par 
les  Romains.  Ptolomce  luy  donne  vingt-fept  degrez 
de  longitude,  &  trente -yn  de  latitude  avec  quarente -  cina 
minutes  ;  le  la  nomme  Te  grand  Colofle.  Elle  eft  au  pie^ 
d'vne  montagne,  qui  s'eftend  fur  la  cofte  de  la  mer  dans  le 
golfe  de  Numidie.  Elle  eftoit  autrefois  fort  peuplée,  &  a- 
voit  de  hautes  murailles  ,  que  les  Gots  raférent  après  l'a- 
voir conquife  fur  les  Romains.  Cependant,  on  ne  les  a  ja- 
mais reftablies  depuis,  quoy-qu'il  y  ait  grand  commerce  & 
force  marchans  &  artifans.  Le  peuple  eft  courtois  &  civil , 
aeaufe  du  commerce  de  l'Europe,  car  on  y  va  acheter  de  la 
cire,  des  cuirs,  &  d'autres  marchandifes.  La  contrée  du 
cofté  de  la  montagne  abonde  en  bled, en  troupeaux,  &  en 
toutes  fortes  de  fruits.  Les  habitans  (è  maintenoient  autre- 
fois en  liberté  ^  &  eftoient  afTez  puiiTans  pour  fe  défenxire 
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<ies  Rois  de  Tunis  8c  des  Seigneurs  de  Conftantine ,  dont  ils 
font  réparez  par  de  très-hautes  montagnes ,  qui  s'eftendent 
plus  de  quarente  lieuës  loin.  Outre  que  la  plufpart  du  pays 
*ft  montagneux  &  peuplé  de  Bérébcres  &  d'Azuagues  fort 
yaillans  5  de -forte  qu'il  n'y  avoit  point  de  ville  plus  riche, 
ni  plus  affurée  que  celle  -  cy ,  car  elle  faifoit  dix  mille  hom^ 
mes  de  combat.  Elle  s'eft  depuis  donnée  aux  Turcs ,  qui  y 
tiennent  garnifon  ,  &  celuy  qui  commande  dans  Alger  y 
envoyé  vn  Gouverneur, qui  dépend  de  celuy  de  Conftanti- 
ne,  lequel  reçoit  le  revenu  de  toute  la  province  ,  &  a  foin 
que  les  habitans  ne  foient  point  foulez. 

CHAPITRE    IV. 

UEporc. 

C*EsT  vne  ville  ancienne  à  quatorze  lieuës  de  Col,  du 
cofté  du  Levant ,  dans  le  golfe  d*Eftore  ou  de  Numi- 
die ,  &  c'eft  là  qu'eft  le  port  de  Conftantine.  Ptolomée  luy 
donne  vingt-fept  degrez  quarente  minutes  de  longitude ,  SC 
trente-deux  deerez  trente  minutes  de  latitude,  fous  le  nom 
de  Ruficade.  Elle  n'eft  pas  forte,  parce-  que  les  murs  font 
démolis ,  &  il  n*y  a  guère  que  deux  cens  maifons  qu'on  ha- 
bite.  Entre  ce  port  U  le  précédent,  il  y  en  a  vn  autre  qu'on 
nomme  des  Génois ,  où  les  vaiffeaux  ont  couftume  de  re- 
lafcher  pendant  la  tempefte,  acaufe  qu'il  eft  à  couvert  du 
vent  du  Nort  &  du  Grec  Levantin.  Mais  il  n'y  a  aucune 
habitation ,  fi  ce  n'eft  au  dedans  du  pays  ,  où  font  plufieurs 
Bérébéres  ^  qui  ont  quantité  de  bled  ,  de  chevaux  ,  &  de 
beftail. 

CHAPITRE     V. 

De  Sucé^eada. 

C'E  sT  vne  ancienne  ville,  baftie  par  les  Romains  fur  vne 
haute  montagne,  qui  s'eftend  jufqu'à  la  mer  à  l'endroit 
du  golfe  de  Numidie  ,  à  dou^e  lieuës  de  Conftantine  ,  du 
Partie  IL  I  i  i 
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cofté  du  Nort.  Ptolomée  luy  donne  vingt  -  neuf  degrez  de 
longitude,  8c  trente-deux  degrez  trente  minutes  de  latitu- 
de, fous  le  nom  deTacacie.  Apres  avoir  elle  ruinée  par  les 
Gots ,  le  Gouverneur  de  Conftantine  ,  acaufe  qu'il  y  a  vn 
port  raifonnable,  baftit  fur  le  bord  de  la  mer  quelques  ma- 
gazins,&  quelque  retraite  pour  les  marchans  ae  l'Europe , 
qui  y  trafiquent.  Il  fit  auflî  conftruire  fur  lacirtie  d'vne  mon- 
tagne voifine  vne  forterefTe^où  il  y  a  toujours  garde  ,&oii 
ceux  qui  demeurent  échangent  du  bled  ,  des  draps  8c  des 
toiles  contre  d'autres  marchandifes.  Depuis  cette  ville  juf. 
qu'à  Conftantine  ,  il  y  a  vn  chemin  tout  droit ,  pavé  de 
grandes  pierres  noires  ,  comme  ceux  que  les  Romains  ont 
faits  en  Italie  8c  en  Efpagnc ,  quoy- qu'en  quelques  endroits 
il  foit  gafté  par  les  eaux. 


G 


CHAPITRE     VL 

De  Bone. 

i  E  T  T  E  ville  avoit  efté  baftie  par  les  Romains  à  vne 
flieuë  vers  l'Orient,  de  l'endroit  où  elle  eft  fituécau- 
jourd'huy  ,fur  la  rivière  de  ladoc.  On  la  nommoit  autrefois 
Hippone  ,  qui  eft  fur  la  cofte  de  la  mer  Méditerranée  au 
golfe  de  Numidie ,  à  quarente  lieues  de  Tunis.  C'efl  d'elle 
que  Saint  Auguftin  eftoit  Evefque ,  fous  le  règne  de  l'Em- 

*  153t.      pereur  Gratien  *,    8c  elle  a  efté  fort  illuftre  du  tems  des 
4c  UFoudt.    Gots  5  mais  le  troifiéme  *  Calife  la  démolit  ,8c  elle  ncs'cft 

*  OimM  "*^'  P^^^^  reftablie  depuis.  On  voit  encore  fur  le  bord  de  la  ri- 

viére  les  ruines  d'vn  temple  8c  d'vn  grand  palais ,  à  demi* 
lieuë  au  dedans  du  pays, à  l'endroit  qu'on  nomme  la  Vieil- 
le Bone.  Quelque  tems  après  fa  ruine ,  les  Mahométans  en 
baftirent  vne  autre  a  vne  lieue  de-là  vers  le  Couchant, 
qu'on  nomma  la  neuve  Hippone  -,  mais  les  Arabes  l'appel- 
»  ou  Bcledd  lent*  lieu  des  lujubes,  acaule  de  l'abondance  qu'il  y  adeces 
Y£wb.  fruits  en  ces  quartiers.  Les  Chreftiens  la  nomment  Bone  a- 
vec  plus  de  raifon ,  parce-que  c'eft  le  meilleur  8c  leplus fer- 
tile pavs  de  toute  la  Barbarie  ,  8c  où  l'air  eft  le  plus  (àin. 
Elle  eu  fermée  de  murailles,  8c  a  deux  portes  principales, 
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dont  IVne  répond  à  la  mer  ,&  Tautre  au  chafteau,  qui  n'en 
eft  éloigné  que  de  la  moitié  d'vn  trait  d'arbale{le,&:eftar- 
fis  fur.vne  coline  qui  y  commande.  Ce  font  les  Rois  de  Tu- 
nis qui  l'ont  fait  conftruire  depuis  peu ,  pour  la  demeure  du 
Gouverneur  ^  8c  de  la  garnifon  :  car  avant  que  Charles-Quint 
prift  cette  ville  ,  &  que  BarberouiTe  y  entraft  ,  les  habitans 
eftoient  fort  riches  &  fi  fuperbes ,  qu'ils  tuoient  fouvent 
leurs  Gouverneurs, 6c  menaçoientde  livrerBoneauxChxe- 
ftiens,  fi  l'on  ne  leur  envoyoit  des  gens  d'honneur*  Les  mai* 
fons  de  cette  place  font  bien  bafties  ,  8c  il  y  a  vne  fuperbe 
Mofquée  avec  vn  Collège  auprès  ,  où  Ton  enfeigne  la  loy 
de  Mahomet.  On  ne  trouve  ni  puits  ni  fontaine  dans  la  vil- 
le, ni  au  chafteau  -,  mais  de  erandes  cifternes,  où  (c  rendent 
toutes  les  eaux  des  pluyes  Si  haut  des  tnaifons,  qui  font  en 
terrafTe  6c  couvertes  d'vn  lit  de  chaux  ,  de  fable  8c  de  ci- 
ment. En  bas  du  chafteau  vers  le  Midi ,  on  voit  de  beaux 
jardins  8c  des  maifons  de  plaifance,avec  quantité  de  vergers 
qui  portent  de  tres*bons  fruits.  Bone  a  vn  petit  port ,  qui 
n'eft  pas  à  couvert  de  la  bize^où  les  vaifleaux  marchans  tra« 
fiquent  de  cuir,  de  laine  ,de  beurre ,  de  dates,  8c  de  plufieursr 
autres  chofes  dont  le  pays  eft  très -abondant.  Car  il  y  a  des, 
plaines  *  de  quatorze  lieues  de  long  fur  huit  de  large  ,  où  *ciBaiia7ri. 
errent  de  grandes  communautez  de  Bérébérès  *  qui  vivent  *  ^^^^^^ 
par  Aduares , comme  les  Arabes, 8c  font  riches  en  bled,  en  BéniMer<ie2^ 
chevaux  8c  en  beftail.  Ils  accourent  tous  les  Vendredis  à  vn  g^^i^"^^* 
marché ,  qui  fe  tient  aux  portes  de  la  ville ,  où  fe  rendent  les  BénîMançor^ 
marchans  de  Tunis ,  de  Gelves ,  de  Tripoli ,  8c  mefme  de  Gè- 
ne ,  açaufe  qu'il  y  a  beaucoup  à  gagner.  A  l'Orient  de  la  viL 
le  eft  vne  longue  plage  qui  fe  recourbe  ,  où  l'on  pefche  le 
coral ,  8c  les  Rois  de  Tunis' avoient  accouftumé  d'a£Fermer 
cette  pefehc  aux  Génois ,  quife  voyant  tourmentez  des  Cor- 
iàires ,  obtinrent  permifiion  du  Roy  de  baftir  vne  fortcrefle 
fur  vn  roc  -,  mais  les  habitans  s'y  oppoférent ,  8c  reprefent^- 
rent  au  Prince ,  que  les  Chreftiens  s'eftoient  autrefois  em* 
paré  de  Bone  par  vn  femblable  artifice.  Ainfi  les  Génois  ne 
vinrent  pas  pour  lors  about  de  leur  deflein ,  quoy-qu'il  leur 
ait  reiiffi  depuis.  Du  cofté  du  Midi  8c  du  Couchant ,  il  y  & 
des  montagnes  fort  agréables  8c  delicieufes ,  qui  fe  joignent 
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à  celles  de  Conftantine  ,  &  font  remplies  de  fontaines,  de 
fruits ,  &  de  toutes  fortes  de  chafle.  Du  coftc  du  Levant 
s*clevent  de  longues  colines  fort  fertiles  en  bleds  ,  où  il  y 
avoit  autrefois  de  grandes  villes  &  de  grandes  bourgades, 
bafties  par  les  Romains  ;  mais  les  Arabes  les  ont  ruinées ,  de- 
forte  qu'à  peine  en  refte-t-il  des  vertiges  ,  &  le  nom  meC 
me  en  eft  inxronnu.  Ces  colines  s'eftendent  du  Levant  au 
Couchant  l*efpace  de  vingt-  huit  lieues  fur  dix  de  largeur, 
lans  qu'il  y  aît  ni  ville  ni  village  j  mais  il  y  eire  des  Arabes 

*  Xavis.       &  des  Bërcbcres  *,&  Ton  y  rencontre  plufieurs  fontaines, 

d'où  naiflent  quelques  petites  rivières  qui  traverfent  le  pays 
•Airadin.       &  ^^  vont  rendre  dans  la  mer.  Quand  BarberoufTe  *fe  ren- 
dit maiftre  de  Tunis ,  il  s'empara  auffi  de  cette  ville ,  &  raie 
garnifon  dans  le  chafteau,  avec  vn  Turc ,  pour  y  comman- 

*  iJ3y.       der^  &  lors,  que  Charles-Quint  prit  Tunis*,  il  envoya  aufli 

André  Done  avec  trente  galères,  &  deux  mille  hommes  de 
guerre  pour  fe  faifir  de  cette  ville  ;  mais  il  la  trouva  aban- 
donnée par  les  habitans^  qui  s'eftoient  retirez  avec  Barbe-^ 
rou(ïe,les  vns  par  mer,  les  autres  par  terre,  &  il  s'en  retour- 
na à  la  Goulette  ,  après  avoir  pris  quelques  vaiffeâux  qui 
eftoient  à  l'ancre,  fans  laifTer  garnifon  ni  dans  la  ville  ,  ni 
dans  le  chafteau.  Mais  l'Empereur  retournant  en  Italie , 
commanda  a  l^armée  navale  ,  qui  prenoit  la  route  d'Efpa- 
gne,d'y  laifTer  garnifon  en  paflant,ce  qui  fut  fait.  Le  pre- 
mier Gouverneur  fut  Alvar  Gomez  Zagal ,  avec  mille  hom- 
.  mes  de  pied ,  Se  vingt-cinq  chevaux ,  qui  ravagèrent  le  pays, 
&  en  emmenèrent  quantité  de  troupeaux  ,  ^'efclaves  &  de 
butin  ,  qu'ils  enlevèrent  aux  Arabes  &  aux  Bérébéres ,  8c 
remportèrent  plufieurs  vidoires  contre  eux,  &  contre  les 
Turcs  de  Conftantine  ,  qui  firent  auflî  des  courfes  de  leur 
coftè ,  &  vinrent  drefler  des  embufcades  avec  les  Arabes  juf- 
ques aux  portes  de  Bone  ;  mais  toujours  fort  inutilement: 
car  les  Chreftiens  ne  furent  jamais  défaits ,  &  ce  Gouver- 
neur avoit  exécuté  des  chofes  mémorables  &  dignes  d*vn 
grand  Capitaine,  s'il  ne  les  eut  point  fouillées  par  fesdére- 
glemens,&:  par  fa  malheureufe  fin.  Après  fa  mort,rErope- 
riur  fit  abandonner  cette  frontière,  percer  les  murs  &  rui- 
ner les  tours,  tant  dé  là  viHe  que  du- chafteau  j  mais  ils  n'ont 
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pas  lâifle  de  les  reftablir  ,  acaufe  de  la  bonté  du  pays ,  8c 
les  Rois  de  Tunis  ne  pouvant  garder  cette  place,  les  Turcs 
s'en  font  emparez  &  Tont  repeuplée  &  fortifiée. 

CHAPITRE     VII. 
De  "Biferte  dans  la  province  de  Conftantine. 

CEtt  E  ville  que  les  Africains  nomment  Bcnfart ,  aefté 
baftie  fur  la  cofte  par  ceux  du  pays ,  àdix-fept  lieues  de 
la  ville  de  Tunis.  Ptolomée  h  nomme  Vtique ,  &  luy  donne 
trente-quatre  degrez  quarente  minutes  de  longitude,  Se  tren- 
te trois  degrez  quarente-cinq  minutes  de  latitude.  La  mer 
entre  auprès  par  vn  canal  étroit  qui  s'élargit  peu  à  peu, en 
tirant  vers  le  Midi,&  forme  vn  grand  Jac*qui  fe  fepare  en  *  autrefois 
deux  ,  dont  les  bords  font  peuplez  de  pauvres  pefchcurs  &  ipodmiiGs, 
de  gens  des  chams^  mais  qui  pour  eftre  dans  la  mifére,auffi  A?bohcyra!^  * 
bien  que  les  habicans  de  la  ville,,  ne  laiflent  pas  d*eftre  or- 
gueilleux autant  que  mefchans.  Vers  le  couchant  de  ce  lac, 
il  y  a  vne  grande*  plaine  abondante  en  bleds  &  en  paftu-  »  j^^^^^. 
rages  :  mais  ceux  qui  Thabitent  font  fi  chargez  d'impofts  & 
fi  incommodez  des  courfes  des  Arabes  ,  qu'ils  vivent  tou- 
jours dans  la  pauvreté.  On  pcfchc  force  alofes  dans  le  lac, 
acaufe  que  Teau  fc  rend  douce,  par  les  pluyes,&la  pdchc 
dure  depuis  le  commencement  de  Novembre,  jufqu*à  la  fin 
d'Avril.  On  y  prend  auffi  de  grandes  dorades  qui  pefent 
cinq  ou  fix  livres  ,  &  plufieurs  autres  bons  poifTons  qu'on 
débite  par  la  contrée.  Quelques-vns  mettent  cette  place 
dans  la  province  de  Tunis,  mais  les  bons  Auteurs  tiennent 
qu'elle  eft  dans  la  nouvelle  Numidie.  Q^oi-que  la  ville  8c 
fon  reflbrt  ne  comprennent  que  quatre  mille  habitans  ,  ils 
n*ont  pas  laiflTé  de  fe  foûlever  fouvent  contre  les  Rois  de 
Tunis  &  les  Seigneurs  de  Conftantine ,  ce  qui  a  efté  caufe 
plufieurs  fois  de^'leur  ruine.  Muley  Hafcen  difoit  qu'il  n'y 
avoir  point  de  peuple  contre  qui  il  eut  plus  de  fujet  d'e- 
ftre  en  colère,  parce-qu'ils  ne  fuy  avoient  jamais  gardé  la 
foy  ,ni  par  amour  ni  par  crainte.  Quand  Barberoufle  *  s'em-  ""Airadin; 
para  de  Tunis  ,  ils  furent  les  premiers  à  le  reconnoiftre,& 
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lorfqunl  en  fut  chafle  ,  ils  tuèrent  le  <îouvcrncur  qucM^i^^ 
ley  Hafcen  y  âvoit  mis  avec  vnc  garnifon ,  &  s'attachanc 
au  party  de  BarberoufTe ,  ils  receurent  garnifon  Turque  dans 
le  chafteau.  Mais  leur  Roy  en  colère  eut  recours  à  Char* 
les-Qmnt  qui  commanda  à  André  Dorie  de  les  aller  attaquer 
par  mer ,  tandis  que  ce  Prince  les  aflîcgeroit  par-terre  j  dc- 
forte  que  )a  place  fut  emportée  d'aflaut  ,  &  comme  on 
vouloit  batre  le  chafteau  ,  les  Turcs  &  les  Maures  qui  y 
eftoiept  fe  rendirent ,  .&  le  Roy  chaftia  rigoureufement  les 
habitans  qui  s'eftoient  révoltez  trois  fois.  Cette  province 
n'a  point  aautres  villes  fur  la  cofte.  Parlons  maintenant 
de  celles  qui  font  au  dedans  du  pays. 

CHAPITRE      Vin. 
Ti€  Conflantine. 

CEtti  ville  que  les  Maures  nomment  Cuçutin ,  eft  fort 
grande  &  fort  ancienne  ,  &  les  Maures  luy  donnent 
▼ingt-huit  degrez  trente  minutes^ de  longitude,  &  trente- vn 
degrez  quinze  minutes  de  latitude.  C'eft  la  capitale  de  la 
province  de  la  nouvelle  Numidie  ,  parce-que  les  Arabes 
entrant  dans  la  Mauritanie, en  iirent  long-tems  leur  place* 
d'armes ,  où  fe  tenoit  la  force  de  leurs  troupes.  Elle  a  efté 
baftie  par  les  Romains ,  comme  on  voit  i  fes  murs  de  pierre 
de  taille  qui  font  hauts  8c  forts.  Elle  eft  Htuée  avantageux 
fement  fur  vne  haute  montagne  &  environQée  du  coftc  du 
•Sofcgcmat  Midi,  dVne  roche  efcarpée  par  où  coule  vne  rivière  ^  qui 
•u  BonuinEoc.  fait  vn  profond  &  l&rge  fofle  de  ce  cofté-là.  Les  murail- 
les font  fort  bonnes  vers  TOrient  &  le  Nort,&  la  montée 
eft  fi  difficile  qu'on  ne  peut  aller  que  par  deux  fentiers  i  la 
ville  j  qui  eft  embellie  dVn  portail  de  pierre  de  taille  fort 
cnrichy.  .  Il  y  a  dans  cette  place  huit  mille  maifons  habi* 
tées ,  vn  temple  erand  &  beau ,  &  deux  Collèges  où  l'on 
enfeigne  diverfes  fciences.  Les  baftimens  font  réguliers,  &  fé- 
parez  les  vns  des  autres  fans  fe  toucher^  pour  les  rues  &Ies  pla. 
ces ,  elles  font  bien  ordonnées.  La  ville  eft  riche  &  il  y  a 
beaucoup  de  marchans  &  d'artiiàns  }  mais  fon   princi. 
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pal  revenu  &  fon  meilleur  trafic  cft  d*envoyer   des  cara* 
vcnnes  en  Numidic  &  en  Libye  chargées  de  draps, de  toi- 
les, d'ccofes  de  foye ,  &  d*huiles.  Elles  en  ramènent  de  l'or 
de  Tibar ,  des  dates ,  des  efclaves  Nègres ,  &  c*eft  le  lieu  de 
la  Barbarie  où  Ton  trafique  le  plus  de  ces  chofes.  Quand 
les  El pagnols  tenoient  Bone  on  leur  portoit  de  là  plufieurs 
danrées ,  &  particulièrement  des  dates  à  quatre  maravedis 
la  livre,  qui  lont  fix  livres  pour  vne  reale ,  &  nous  les  avons 
veu  vendre  fouvent  i  ce  prix.    Au  Septentrion  de  la  ville 
eft  vn  grand  &  fort  chafteau  qui  femble  avoir  efté  bafti  par 
les  Romains  ^  mais  qui  a  efté  racommodé  Se  fortifié  par  vn 
renégat  du  Roy  de  Tunis  *  qui  brida  par  là  les  habitans  &  les  ^^/^u^^ 
Arabes  qui  font  maiftres  des  campagnes  de  Conftantine,  &     "  ^^ 
font  les  plus  illuftres,  &les  plus  braves  de  PAfrique*:  car  il  ♦onicsappd- 
contraignit  leur  Chef  de  donner  trois  de  (es  fils  en  oftagè  au  le  viedHa. 
Roy  deTunis  à  qui  il  faifoit  la  guerre.  Ce  renégat  s'cnorgueil-  ■*"*' 
lit  u  fort  de  fès  viâoires,  qu'il  prit  le  titre  de  Roy  de  Con- 
ftantine  ,  battit  monnoye ,  &  ht  plufieurs  autres  chofes  au 
mépris  du  Prince.    Cela  le  rendit  odieux  aux  habitans  qui 
fe  révoltèrent ,  comme  il  eftoit  allé  en  Numidie  contre  la 
ville  de  Pefcare,  &  luy  fermèrent  les  portes  à  fon  retour.  Il 
eut  donc  recours  aq  Roy  qui  le  retint  quelques  jours  pri- 
fonnier  ,  après  quoy  s'eftant  juftifié ,  &  ayant  fourni  cent 
mille  efcus  d'or  ,  il  luy  accorda  les  troupes  qu'il  deman* 
doit.    Il  retourna  donc  à  Conftantine  &  l'ayant  nrife  ,  il 
égorgea  vne  grande  partie  de  ceux  qui  avoienc  efté  caufe 
de  la  révolte  ^  mais  elle  fe  foûleva  quelque  tems  après  & 
l'afliégea  dans  le  chafteau,où  il  mourut  de  regret  &  de  dé- 
pit. Enfuite  elle  obtint  pardon  du  Roy  &  fut  long-tems  fans 
vouloir  recevoir  de  Gouverneur,  jufques  à  ce  que  l'vn  *  de  »  Muicy  Ma- 
fcs  Princes  y  envoya  fon  fils  *  qui  fut  tué  en  la  première  en-  ^•«^«^  ^^^ 
trcprifc  qu'il  fit  contre  les  Azuagues.    Il  en  dépefcha  vn  Haftîn^ 
autre  *  après,  qui  fut  afiàffiné  par  vn  de  fes  gens,  &  enfin  vn  *  Mukj  Na- 
troifiéme*  que  le  peuple  voulut  tuer,  acaufe  de  fçs  débau-  ^'^tdairaha- 
chesj  de-forte  que  Ion  père  fut  contraint  de  le  faire  arrefter  man. 
prifonnier ,  &  emmener  à  Tunis  pour  le  fauvcr  de  leurs 
mains.    11  leur  donna  pour  Gouverneur  en  fa  place  ,  vn  ^u*f  M^n^n' 
renégat  *  fort  expérimenté  y   dont  le  peuple  parut  fort  "Aiibeo  Fax» 
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content.    Apres  fa  mort,  fous  le  régne  de  Mulcy  Hafccn^' 
la  ville  fe  rendit  aux  Turcs ,  qui  y  mirent  garnifon  comme 
dans  vne  des  plus  importantes  places  de  ce  Royaume  :  mais 
ils  y  régnent  fi  infolemmcnt ,  qu'elle  s'eft  voulu  révolter 
plufiears  fois  ,  Se  le  mit  en  exécution  Tan  mille  cino  cens 
loixante-huit ,  qu'elle  tua  le  Gouverneur  &  la  garnifon,  & 
!._^!"^^  ^'*    fc  mit  en  liberté.    Mais  le  Gouverneur* d'Alger  la  vint 
aflîéger  ,  &  Tayant  prife  par  force  ,  la  facaeea  U  oblieea 
les  bourgeois  à  fortifier  le  chafleau  à  leurs  dépens ,  &  à  Tuy 
payer  cinquante  ou  foixante  mille  efcus  ^  aprés-quoy  il  les 
delarma  ,  Se  ils  font  demeur<jz  plus  efclaves  qu'auparavant. 
Pour  retourner  à  la  defcription  de  cette  place ,  le  pays  en 
e(l  excellent  8c  fi  fertile  qu'il  rend  trente  boifTeaux  pour 
vn  ,  &  il  y  a  par- tout  de  beaux  paflurages.  Sur  le  bord  de 
la  rivière  ,  lorfqu'elle  coule  dans  la  plaine ,  il  Y  a  plufieurs 
vergers  qui  ne  rapportent  pas  beaucoup ,  8c  aont  le  fruit 
n'eft  pas  fort  bon  ^  parce-qu'ils  ne  les  favent  pas  cultiver: 
On  voit  de  belles  antiquitez  hors  de  la  ville, 8c des  ruines 
de  grans  baflimens  avec  vn  arc  triomphal  à  demi-lieuë, 
femolable  à  ceux  qui  font  à  Rome  prés  du  Capitole.    Le 
peuple  ignorant  dit,  que  c'efl  le  refte  d'vn  palais  où  habi- 
toient  les  démons  du  tems  des  Gentils,  8c  qu'ils  en  ont  eflé 
chaffez  par  les  Mahométans,lorfqu'ils  prirent  Conflantine; 
mais  on  voit  manifeflement  que  c'cfl  le  monument  d'vn 
triomphe  des  Romains.  Il  y  a  vn  autre  ouvrage  remarqua- 
ble dans  la  ville,  qui  eft  vn  chemin  fous  terre  par  où  les 
femmes  vont  à  la  rivière  ,  lequel  a  eflé  taillé  par  degrez 
dans  le  roc ,  8c  au  bas  on  trouve  vne  grande  voûte  dont  les 
murs ,  les  piliers ,  le  bas  8c  le  haut ,  ont  eflé  creufez  dans  le 
roc ,  à  force  de  pics  d'acier.    A  trois  jets  de  pierre  de  la 
ville  eft  vn  grand  bain  d'eau  chaude  ,  que  &it  vne  fontai- 
ne en  tombant  fur  vn  gros  rocher,  8c  il  y  croifldes  tortues 
grandes  comme  des  rondaches ,  à  qui  l'on  porte  à  manger 
quand  on  fe  va  baigner ,  parce- qu'on  dit  que  ce  font  de 
malins  efprits  qui  y  font  demeurez  du  tems  des  Romains. 
Plus  loin  du  coflé  de  l'Orient ,  il  y  a  vne  fontaine  d'eau 
froide  prés  de  laquelle  efl  vn  ancien  baftiment  de  marbre, 
avec  de  grans  piliers  &c  de  grandes  pierres  où  font  taillez 
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plufîeurs  vifages  d'hommes  ,  de  femmes  &  d'enfaûs ,  &  le 
peuple  dit  que  c'eftoit  vn  Collège,  dont  les  maiftres  Scies 
écoliers  ont  efté  transformez  en  pierres  pour  leurs  vices. 
On  voit  plufieurs  autres  antiquitez  dans  la  contrée  qui  font  *oùrappcioit 
▼our  que  c  eftoat  vne  colonie  des  Romains.  ^ 


m0. 


CHAPITRE    IX. 
r>c  MiU. 

C'EsT  vne  ancienne  ville  à  quatre  lieues  de  Conftanti-  . 
ne,  elle  eft  environnée  de  hautes  murailles  à  l'antique. 
Il  y  avoit  autrefois  plus  de  trois  mille  maifons ,  &  les  habi* 
tans  eftoient  fort  riches  ;  parce-que  le  pays  eft  beau  ,  & 
abonde  en  bled  ,  en  troupeaux  &  en  fruits  ,  &  particu- 
lièrement en  pommer  ,  d'où  il  fêmble  qu'elle  a  pris  ioç 
nom.  Elle  fut  ruinée  par  le  Calife*  de  Carvan ,  &  encore  •  Htlift. 
qu'elle  fe  foit  rétablie  depuis,  elle  a  efté  û  tourmentée  par 
les  Seigneurs  de  Conftantine,  que  dans  la  contréeâl  n'efl 
pas  demeuré  mille  habitans ,  dont  la  plufpart  font  faifeurs 
de  fayes  à  la  Morefoue  &  de  tapis  de  Turquie.  Il  y  a  auflî 
des  laboureurs  gens  dcuuux  ,  quoy-qu*ils  fe  piquent  d'eftre 
vaillans ,  &  qui  ont  tué  quelquefois  les  Gouverneurs  qu'on 
leur  envoyoit  de  Conftantine  ,  parce-qu'ils  ne  pouvoient 
foufFrir  leur  tyrannie.  La  ville  eft  maintenant  aux  Turcs  qui 
fe  (ont  rendus  maiftres  du  pays. 

CHAPITRE      X 
De  Tifix. 

C'E  s  T  vne  ancienne  ville  baftie  par  les  Romains  fur  la 
frontière  de  la  Numidie ,  à  trente-cinq  lieues  de  Con- 
ftantine du  cofté  du  Midi.  Elle  eft  fur  la  pente  d'vne  mon- 
tagne ,  &  fermée  de  murailles  &  de  tours  fort  hautes.  Elle 
eftoit  autrefois  grande  &  peuplée,  &  avoit  de  beaux  bafti- 
mens ,  des  palais ,  des  temples  ou  des  Collèges.  Quand  les  *  ptémict$ 
fuccefleurs  "^  de  Mahomet  ^entrèrent  en  A&ique,  elle  tint  Arabes. 
fdrtic  II.  Kkk 
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Jong-tems  pour  les  Romains  j  mais  les  Arabes  la  prirent  à  li 
fin  par  force ,  &:  après  Tavoir  facaeée  ,  la  ruinèrent.  Elle 
fe  rétablit  depuis  jufqu'à  la  féconde  venue  des  Arabes  qui 
la  (acagérenc  vne  féconde  fois  fous  la  conduite  de  Muça 

*  vicdHaroa.  Enacer.Enfuite  elle  fut  repeuplée  par  les  Africains*qui  errent 

par  la  campagne  comme  des  Arabes.   Ils  ne  s'en  fervoient 

3u'à  refTerrer  leurs  bleds  &:  à  tirer  quelques  contributions 
es  voifins  5  de-forte  qu'ils  Tont  pofTédce  long-tems  avec 
toute  fa  contrée  maigre  les  Arabes  ,  à  la  fiveur  d'vn  Chef 
des  Azuaeues  qui  couroit  par  le  pays ,  &  qui  tua  dans  vne 
»Muicj^Naçcr.  bataille  *  le  fils  dVn  Roy  de  Tunis,  alors  Seigneur  de  Con- 
ftantine.    Ce  Prince  irrité  de  la  mort  de  fon  fils  ,  marcha 

*  lot        contre-eux  avec  fon  armée, &  les  ayant  vaincus  il  acheva* 

^^'  de  détruire  cette  place  fans  que  les  Arabes  ayant  fouffert 
qu'elle  fe  foit  rétablie  depuis.  Il  y  a  feulement  vn  faux- 
boure  où  demeurent  quelques  Bérébéres  ,  acaufe  d'vn 
grand  marché  qui  s*y  tient  toutes  les  femaines  ,  où  les 
Arabes  ic  les  Bérébéres  viennent  débiter  leur  marchan- 
dife. 

CHAPITRE     XL 

DeTêl^eJfa. 

C'E  s  T  vne  ancienne  ville  baftie  par  les  Romains  fur  la 
frontière  de  laNumidie,au  dedans  du  pays,  a  cinquan- 
te-cinq lieues  de  la  mer,  &  fermée  de  hauts  murs  qui  font 
faits  de  grandes  pierres  (emblables  à  celles  du  Colifée  de 
Rome  ^  ce  qui  fait  voir  que  c*cft  vne  grande  Colonie  des 
Romains.  Prés  de  la  ville  paffe  vne  rivière  qui  defcend  de 
la  montagne  ,  &  après  plufieurs  tours  ,  entre  par  vn  codé 
dans  la  place.  Outre  cela ,  il  y  a  dans  Tébefla  deux  belles 
*  grandes  fources  d^eau  vive ,  de  belles  antiquitez  &  des  fta- 
tues  de  marbre  avec  des  infcriptions  Latines ,  comme  celles 
que  Ton  voit  à  Rome  &  en  plufieurs  lieux  de  TEurope. 
Autour  de  la  ville  font  des  bois  d'arbres  fruitiers  &  de  graos 
noyers  qui  rapportent  abondamment  :  n^ais  le  refte  de  la 
contrée  eft  fterik ,  &  Tair  n*eft  pas  fain.   A  vn  peu  plusde 
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cïcmi-Iieuc  de  la  ville,  il  y  a  vne  montagne  pleine  de  gran- 
des cavernes ,  que  le  peuple  prend  pour  vne  demeure  de 
geans  ;  mais  on  voit  manifeftemenc  que  ce  font  des  car- 
rières où  Ton  a  pris  la  pierre  pour  baftir  la  place.  Elle  a 
eftc  plufieurs  fois  facagëe  par  les  fuccefleurs  de  Mahomet , 
elle  s'eft  depuis  repeuplée  de  Bércbcres  ,  gens  avares  & 
brutaux,  ennemis  des  étrangers ,  &qui  fe  font  révoltez  fou. 
vent  contre  les  Rois  de  Tunis  &  les  Seigneurs  de  Conftan. 
tine ,  &  qui  ont  tué  plufieurs  fois  les  Gouverneurs  qu'ils 
leur  envoyoient.  Enfin  l'an  mille  cinquante^fept  Muley  Ma- 
hamet  paflànt  auprès  en  vne  entreprife  contre  les  Haoares, 
&  voyant  qu'ils  ne  le  venoient  pas  recevoir  ,  leur  envoya 
demander  à  qui  ils  eftoient  s  ils  répondirent  orgueilleufe-» 
ment ,  qu'ils  n'avoient  point  d'autre  maiftre  que  leurs  mu- 
railles- De-quoi  juftement  irrité,  il  les  fit  attaquer  fur  l'heu- 
re,&les  ayant  emportez  d'aflaut,  il  fit  pendre  tous  ceux  qui 
n'eftoient  pas  morts  dans  le  combat, &  ruina  la  ville:  mais 
elle  fe  repeupla  depuis  de  pauvres  gens.  Trois  chofes  ren* 
dent  Tébefla  confidérable  par-defTus  les  autres  places  de  la 
Barbarie  :  les  murs ,  les  noix,  &  les  fontaines ,  tout  le  refte 
n'en  vaut  rien.  Il  n'y  a  point  d'autre  ville  en  cette  provin- 
ce ,  pour  le  moins  dont  on  ait  connoiflance.  Parlons  main^ 
tenant  de  Tes  montagnes. 

CHAPITRE    Xn. 
Des  montagnes  de  la  province  de  (onfiantine. 

TO  V  T  le  cofté  de  l'Occident  &  du  Nort  de  cette  pro- 
vince ,  jufqu'auprés  de  la  ville  de  Conftantine,  ce  font 
des  montagnes  qui  commencent  dés  la  frontière  de  Bugie, 
&  s'étendent  le  long  de  la  cofte  jufqu'à  Bone  par  l'efpace 
de  plus  de  quarente-cinq  lieues.  Il  y  en  a  donc  grand  nom- 
bre ;  noais  toutes  portent  le  nom  des  peuoles  qui  y  demeu« 
rent ,  tant  de  Bérébéres  qu'Âzuagues.  Elles  font  fort  dou- 
ces &  agréables > abondantes  en  bleds  &  en  troupeaux,  les 
plaines  d'entre-deux  font  tres-fmiles  &  produiient  quanti- 
té d'huile,  de  figues  8c  d'autres  fruits  qui  fournifTent  toutes 
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•Coi.cigcry,  les  vilIcs  voifînes  *,  &  les  Arabes  de  la  campagne.  Ces  Bc. 
^^'^^^  rébéres  font  plus  incelligens  que  ceux  des  montagnes  de  Bu- 

fie,  &  il  y  a  parmi  eux  plufîeursAzuagues,  qui  font  de  fort 
onnes  toiles  ^  mais  ils  font  en  perpétuelle  guerre  ,  acauîe 
des  femmes  qui  fe  démarient  en  vne  montagne ,  &  fe  vont 
remarier  en  Tautre ,  comme  leur  religion  leur  permet*  Ce 
font  gens  riches ,  qui  maintiennent  leur  liberté  ,  &  qui  ne 
payent  tribut  que  quand  les  troupes  du  Roy  levontdeman- 
der ,  &  le  payent  en  toile  &  en  chevaux  ,  parce- qu'ils  ont 
fort  peu  d'argent.  Ils  ont  toujours  différent  avec  les  Ara- 
bes ^  de- forte  qu'ils  ont  peu  de  commerce  dans  les  plaines, 
&  encore  moins  dans  les  villes.  Ils  tiennent  marche  toutes 
les  femaines  en  divers  lieux ,  où  accourent  les  marchans  de 
Bone  ,  de  Col  &  de  Conftantine  j  mais  il  faut  qu'ils  ayent 
vn  ami  en  chaque  montagne  ,  qui  aille  avec  eux  pour  les 
protéger ,  parce  -  qu'autrement  fi  on  leur  fait  outraee ,  ils 
ne  peuvent  avoir  juflicc  ;  parce- qu'il  n'y  a  ni  Preftre,  ni 
luge,  ni  gens  de  lettres.  Ces  montagnes  font  toutes  enfem- 
ble  quarente  mille  hommes  de  combat ,  dont  il  y  a  quatre 
mille  chevaux  ,  Se  depuis  peu  force  moufquetaires  &  arba- 
leflriers  j  mais  ils  font  fi  braves ,  que  s'ils  elloient  bien  d'ac- 
cord, ils  feroient  capables  de  conquérir  vne  grande  partie 
de  l'Afrique. 

CHAPITRE     XIII. 
De  la  fnvince  de  Tunis. 

Afn<|ne  Mû    T    A  province  de  Tunis  ,  qu'on  nommoit  Afrique  ,    oà 
ti^^^ouCu.  Lefltoit  la  ville  de  Carthage,  efl:  la  féconde  de  ce  Royaume, 
i  ^Qo  €•     £gj^^  l'ordre  oue  nous  tenons.    Elle  a  au  Couchant  la  pro- 
vince de  Conftantine,  au  Levant  celle  de  Tripoli ,  au  Midi 
les  montagnes  d'Atlas ,  avec  la  province  de  Zeb ,  &  vne  partie 
de  la  Numidie  &  de  la  Libye  Orientale  ^  fie  au  Septentrion 
la  mer  Méditerranée ,  depuis  l'embouchure  de  ta  rivière 
;  MBragada.  Megérade  *  vers  Biferte  JuTqu'à  celle  de  Capes,  qu^on  appe- 
loic  autrefois  Triton»   Cette  province  efl  donc  fort  grande, 
ic  contient  plufieurs  villes  &  phiûeurs  bourgades  ,  dont  Ja 
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plufpâft  ont  efté  ruinées  par  les  Arabes  ^  lors- qu'ils  vinrent 
en  Afrique ,  fans  qu'ils  ayent  voulu  fouflFrir  qu'on  les  repeu^ 
plaft  depuis ,  pour  errer  librement  avec  leurs  troupeaux ,  & 
jouïr  en  paix  des  richefTes  de  la  campagne»  de-forte  que  la 
mémoire  s'en  eft  perdue.  Nous  parlerons  aux  chapitres  fui- 
vans  de  celles  qui  font  demeurées,  &  de  quelques  -  vnes  qui 
font  détruites, dont  on  n'a  pas  perdu  la  mémoire, &  com- 
mencerons par  les  plus  proches  de  la  mer. 


E 


CHAPITRE      XIV. 

De  Porto  Farina^  ou  y  tique. 

N  T  &  £  la  ville  de  Biferte  ,  6c  le  Promontoire  de  Car- 
thage,  il  y  a  4rn  port  defert,  qu'on  nomme  ordinairement 


Port  *  Farine,  oii  Ton  voit  d'vn  cofté  les  ruines  d'vne  an-  !/^t^*'^* 
cienne  ville,  qu'on  dit  eftre  Vtique,(i  fameufe  par  la  mort 
deCaton.  Elle  fut  détruite  par  les  fuccefleurs  de  Mahomet, 
&  ne  s'eft  jamais  repeuplée  depuis,  quoy-qu'il[y  ait  autour 
quantité  de  villages  de  Béréberes  ,  qui  parlent  vn  Arabe 
corrompu ,  fie  font  vaflâux  du  Roy  de  Tunis.  Les  vaifTeaux 
qui  navigent  le  lonz  de  la  cofte ,  viennent  faire  aiguade  en 
ce  port ,  fie  c'eft-la  qu'aborda  l'armée  navale  de  Charles-  *î'^* 
.  Quint ,  quand  il  vint  atuquer  Tunis. 

CHAPITRE    XV- 
De  Carthage. 

CA  &  T  H  A  G  Ê  ,dont  parlent  tant  les  Auteurs  Grecs ,  La- 
tins fie  Aî^bes ,  eftoit  fur  la  cofte  de  la  mer  dans  vne 
plaine,  quoy- qu'elle  comprift  dans  la  grandeur  de  fon  en* 
ceinte  vne  montagne  où  eftoit  la  principale  forterefie  ,  fie 
où  eft  maintenant  vne  tour, que  les  Chreftiens  nomment  la 
Roque  de  Maftinace,fie  les  Africains  Afanenare. Quelques-  «ainiejaiz 
Tns  attribuent  fa  foncbition  à  vn  Phénicien  de  Tyr  *,  qui  s'ap-  cens  roîziatc 

gîloit  Carquedon  ,  oui  fignifie  Carthage  en  Grec  ,  fie  di-  f^J^JJ!^' 
nt  qu'ielle  fut  rcbame  deux  cens  trente  -  quatre  ans  après 
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par  Didon,  D'autres  aflurent,  que  ce  fut  cette  Reine,  qui 
depuis  la  prife  de  Troyc  partit  de  Tyr  environ  trois  mille 
quatre-vingts  ans  de  la  création  du  Monde ,  &  qui  baftit  Car- 
tnage ,  &  Tappela  By rfa  d'vn  nom  Grec ,  qui  fignifie  Couroye^ 
acaufe  qu'elle  ne  demanda  i  ceux  de  la  contrée  ,  pour  la 
fondation  de  fa  ville,  qu'autant  de  terre  au' vn  cuir  de  vache 
pourroit  tenir  ^  mais  que  l'ayant  coupe  en  couroyes  fort 
minces ,  elle  en  fit  vne  grande  enceinte,  Servius  rapporte 
qu'elle  fut  nommée  Carthage^du  nom  d'vne  autre  ville  de 

*  Ccftqoc     Libye,  qui  fe  nommoit  Carta.  D'autres  croyent  qu'elle  fiit 
'f iîiccn /^goe  fondée  par  les  Phéniciens, que  lofué  fils  de  Nun  avoir  dé- 
phéoicicDDc.    bufquez  -,  deforte  qu'il  n'y  a  rien  d'aflîiré  pour  ce  fujet  en- 
tre les  Auteurs  Grecs  &  Latins.   Ceux  du  pays  ne  font  pas 

*vo  fz  linc  ™^^^^  d'accord  j  car  les  vns  penfent  qu'elle  a  eftébaftie  par 
I.  cb! ?i.  *^"  vn  Romain  nommé  Idris*,  Seigneur  de  l'Afrique  j  d'autres, 

*  ibni  Aira.  par  vue  Reine  de  Syrie  ou  de  Libye.  Mais  le  *  plusilluftre 
^"'^*  Hiftorien  du  pays  raconte  qu'elle  fut  fondée  par  vn  peu- 
plé de  Barca ,  qui  fe  fauvoit  de  la  fureur  des  Rois  d'Eeypte. 
Mais  pas  vn  d'eux  n'en  fait  mention  que  fur  le  déclin  de 
l'Empire  ,  que  les  Gouverneurs  des  places  s'en  rendirent 
maiftres  à  la  venue  des  Gots  ,  Se  qu'ils  furent  chaflez  par 
eux.  Elle  fut  détruite  par  Scipion  l'Africain ,  Général  des 
Romains  ,  ftiviron  Pan  fept  cens  de  fa  fondation  ,  lors* 
qu'Amilcar  en  eftoit  Seigneur  Enfuite  elle  fut  détruite  par 
Genferic ,  Roy  des  Vandales ,  &  enfin  par  les  fûcceffeurs  de 
Mahomet  ;  ce  qui  arriva  en  cette  forte.  Comme  ils  eurent 
conquis  les  villes  de  Tripoli  &  de  Capes ,  tous  les  habitans 
fe  retirèrent  à  Carthage,où  s'eftoit  rallëmblée  la  Nobleflè 
Gotique  &  Romaine,  pour  fe  défendre  contre  leur  commun 
ennemi.    Après  plufieurs  batailles,  les  Romains  eftant  de« 

*AbduiMaiif,  meurez  les  maiftres,  vn  *  Calife  de  Damas  envoya  vne  puif^ 

^^*°^*™*°' faute  armée  en  Afrique, qui  conquit  plufieurs  places, 8c en- 
fin Carthage  ,  dont  elle  remporta  les  richeffes  en  Damas  , 
après  l'avoir  facagée.  Elle  demeura  en  cet  eftat  jufqu*^  vn 

»  i/Likéij.  Pontife  *  hérétique  de  Carvan  ,  qui  en  repeupla  environ 
la  vingtième  partie, laquelle  fut  defplée  enfuite  parlesAra^ 
bes  dans  les  guerres  qu'ils  eurent  contre  les  Rois  de  Tunis. 

f  MaDfamvc.  Elle  fut  depuis  rétablie  en  quelque  forte  par  vn  *  <k  ces 
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Princes ,  avec  grandes  dëpenfes  ,  8c  ruinée  de  nouveau  par 
les  Arabes ,  fans  qu'il  en  loit  reftc  quVn  pauvre  village  ap- 
pelé  Marfa,  de  quelque  cinq  cens  maifons  ^  &  vn  beau  tem- 
ple avec  vn  collège  que  conftruifit  vn  Roy  *  de  Tunis,  Ce  *  ^^"•«T  Ma- 
refte  d*habicans  ne  laiflent  pas  d'eftre  orgueilleux  ,   quoy-   *'"^'' 

3ue  ce  ne  foient  que  des  jardiniers  qui  ont  de  vaftes  jar- 
ins  tout  autour,  &  particulièrement  vers  le  Couchant,  & 
▼ers  le  Midi ,  où  il  y  a  toutes  fortes  de  bons  fruits ,  &  d'vne 
extrême  grofleur.  Qiund  Charles- Quint  fît  Pentreprife  de 
Tunis,  il  aborda  à  cette  rade ,  d'où  Ton  voy  oit  encore  quel- 
ques ruines  de  fuperbes  baftimens  ,  &  de  pakis-tle  marbre 
blanc  démolis, avec vne  grande  cifterne  large  6c  profonde, 
&  les  arcs  qui  fouftenoient  les  Aqueducs ,  qui  amenoient 
l'eau  de  dix  lieues  loin.  La  contrée  d'alentour  eft  fertile , 
mais  fort  petite  ,  car  elle  eft  bordée  du  cofté  du  Septen-* 
trion,de  la  montagne,  de  la  mer  8c  du  lac:  8c  du  cofté  du 
Levant  &  du  Midi ,  elle  a  les  plaines  de  Biferte ,  qui  ne  leur 
appartiennent  pas.  Prés  du  village  de  Marfa, dont  nous  ve- 
nons de  parler,  il  y  a  des  palais  8c  des  jardins  ,  où  les  Rois 
deTuni$  fe  viennent  divertir  l'Efté.  Tout  cela  fut  abandon* 
né  par  les  Maures  i  la  venue  de  l'Empereur.  Mais  leshabi- 
tans  revinrent  depuis  ,  quoy-qu'ils  foient  affez  incommo^ 
dez ,  quand  il  y  a  guerre  entre  Tunis  &  la  Goulette,  parce- 
que  les  Efpagnols  courent  jufqueslà  ,  &  ont  reveflu  leurs 
baflions  des  ruines  de  Carthage.  Outre  cela,  ils  ont  coupé 
tous  les  oliviers  ,  &  les  autres  arbres  fruitiers  qui  efloient 
de  ce  coflé-Ia, jufou'4  la  ville  de  Tunis  j  ce  qui  a  eflé  caufe 
de  dépeupler  quelques  pauvres  villages  de  ces  quartiers, 
dont  les  habitans  fe  font  retirez  i  Tunis  &à  Biferte. 

CHAPITRE     XVI. 

De  Tunis"^,  capitale  de  la  province  ;  ^  de  laforterejfe    ♦ouTunnç. 

de  U  Goulette, 

C'E  s  T  vnc  grande  &  ancienne  ville  ,baf1:ie  par  les  pre- 
miers Arabes  qui  vinrent  en  Afrique  de  l'Arabie-heu- 
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reufe,  fous  leur  Roy  Mélcc-Ifiriqui.  C'cftoic  peu  de  chofc 
autrefois,  mais  elle  s'accrut  des  ruines  de  Carthage^  car  les 
Arabes  Mahométans  de  Tarmce  d'Occuba^ne  fe tenant  pas 
afTurez  dans  cette  place  ,  &  craignant  vn  nouveau  fecours 
de  l'Europe, abandonnèrent  Carthage  pour  s'aller  efbblir 
à  Tunis,  où  ils  demeurèrent  plufieurs  jours.  Pendant  ce 
tems-U,ils  l'embellirent  de  pluficurs  édifices;  mais  encore 
n'y  demeurcrent-ils  pas  long-tems  ,  &  s*allcrent  habituer 
trente  lieux  plus  loin  vers  le  Levant ,  où  ils  battirent  Car- 
van ,  qui  eft  plus  au  dedans  du  pays.  Elle  eft  fur  le  lac  de 
la  Goulette,  à  quatre  lieues  de  la  mer.  Sa  fituation  eft  dans 
vne  plaine; &  à  l'endroit  le  plus  relevé, qui  eft  ducoftédu 
Couchant,  il  y  a  vnbeau  chafteau,  mais  qui  n'eft  pas  fort ,  8c 
vne  fuperbe  Mofquée  ,avec  vne  tour ,  qui  eft  haute ,  &  d'vnc 

*  Bcbçucy.  belle  architeâure.  H  Y  a  deux  grans  fauxbourgs  *  l'vn  de 
plus  de  deux  mille  mai(ons,à  la  porte  du  Septentrion , au{& 

*Bebcl-  Me-  eft. il  plus  «and  que  la  ville  j  &  l'autre*  de  quelque  mille 
feux  du  cofté  du  Midi ,  où  lors  que  Charles.Quint  la  prit^ 
demeuroient  les  Chreftiens  Kabatins  dés  le  tems  de  lacob 
Almanfor,  Roy  &  Pontife  de  Maroc ,  de  la  lignée  des  Al- 
mohades.  Ils  eftoient  de  ces  Mufarabes  ,  dont  nous  avons 
parlé  dans  la  defcription  de  Maroc  ,&  parce-au'ils  demeu* 
roient  dans  le  fauxbourg ,  que  les  Maures  appellent  en  leur 
langue  Rabat ,  on  les  nommoit  Rabatins.  Leur  origine 
vient  de  ce  qu' Almanfor  paflânt  à  Tunis, en  mena pluiîeurs 
avec  luy ,  Se  en  laifla  quelques-vns  au  Gouverneur  pour  fa 
garde.  Mais  il  faut  favoir  que  quand  Charles-Quint  fe  rendit 
maiftre  de  la  ville ,  il  y  en  avoir  de  deux  fortes ,  les  vns  qui 
eftoient  defcendus  de  ces  anciens  Mufarabes ,  eftoient  Gen- 
tilshommes ,  Se  avoient  des  Gouvernemens  Se  des  lieux  qui 
leur  appartenoient ,  aufli  eftoient-ils  fort  riches  Se  fort  vail- 
lans ,  Se  les  Rois  en  faifoient  grand  eftat ,  pour  s'eftre  oppos- 
iez fouvent  à  la  furie  des  Arabes.  Les  autres  s'eftoient  elbu 
blis  là  de  tous  les  endroits  de  la  Chreftienté,  Se  n'eftoienc 
que  taverniers  ou  merciers ,  avec  quelques  marchans ,  au  lieu 
que  les  autres  ne  s'exerçoient  qu'aux  armes  ^  auill  repafiTé* 
rent-ils  en  Europe  avec  l'Empereur ,  Se  fe  répandirent  en 
divers  endroits  ^  où  il  leur  donna  quelques  appointemens. 

Ouue 
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Outre  CCS  deux  fauxbourgs  il  y  en  a  vn  troifiëmehorsde  la 
porte  de  la  mer  ^  environ  à  la  portée  du  mQufquet  du  lac. 
C'eft  là  que  font  les  magazins  &  les  maifons  des  marchans 
Chreftiens,  qui  viennent  trafiquer  àTunis  ,&cefàuxbourg 
n'eft  que  de  trois  cens  maifons,  encore  bien  petites  -^mais  il  y  a 

Î>lus  de  vingt  mille  maifons  habitces^tant  dans  Tunis  que  dans 
esfaux*boures.Les  rues  &  les  places  font  fort  bien  ordonnées, 
&  la  ville  eftoit  fort  nombreufe  i  la  venue  de  BarberoufTe. 
Mais  comme  elle  eft  commandée  en  divers  endroits,  (à  for- 
ce ne  confîfte  qu'au  nombre  de  ks  habitans  :Ce  font  des  ar. 
tifans  pour  la  plufpatt ,  &  il  y  a  plufieurs  tifTerans ,  qui  font 
la  meilleure  toile  d'Afrique, parce-que  le  fil  eft  plus  fin ,  fie 
mieux  tors  qu'ailleurs  ,    &  c'eft  de  là  qu'on  fait  ces  riches 
turbans ,  qu*on  nomme  Tunecis ,  qui  font  fort  eftimez  entre 
les  Maures.  Au  milieu  de  la  ville  eft  vne  grande  place  en- 
vironnée  de  boutiques  ,  fi- bien  que  la  foule  y  eft  toujours 
grande  3  Se  les  boutiques  des  parfumeurs  font  ouvertes  juf- 
ques  après  minuit ,  acaufe  que  c'eft  la  nuit  que  les  femmes 
vont  au  bain.  Le  peuple  de  Tunis  eft  doux  êc  civil  ,  &  les 
principaux  s'accommodent  fuperbement  à  leur  mode  ^  mais 
il  y  en  a  peu  qui  foient  riches ,  parce-que  le  bled  y  eft  cher  ^ 
&  vient  de  loin  *,&  qu'on  n'y  en  recueille  pas  beaucoup ,  Lotb'ur""/ 
acaufe  que  le  Peuple  eft  parefleux.  D'ailleurs  ils  n'oferoient  Bcggicidc 
entreprendre  de  femer  les  terres  vn  peu  éloignées  ,de.peur  ^®"^- 
des  Arabes  3  de^forte  qu'on  ne  laboure  autour  de  la  ville, 
quequelaue  clos  qu'on  arrofe  par  le  moyen  desrouësdont 
j'ay  parle.  Mais  les  maiftres  de  ces  héritages  ne  recueillent 
pas  feulement  dequoy  fe  nourrir  auatre  mois  de  Tannée.  Le 

Sain  qu'on  y  mange  eft  blanc  &  oeau  ,  parce* qu'il  eft  fait 
e  fieur  de  hirine  ,  &  qu'après  qu'elle  a  efté  moulue  dans 
des  moulins  à  bras,  on  la  repafTe  ;  de-forte  qu'elle  fait  de  ç^^^i^yç^^ 
tres-bon  &  de  fort  beau  pain  ,  qui  eft  le  manger  le  plus  or-  tiufcdii^  ' 
dinaire  des  gens  de  condition.  Qir  le  peuple  le  fait  vn  man- 
ger de  farine  d'orge  peftrie  &  cuite  clans  de  l'eau  &  du  fel , 
dont  on  vfe  après  en  la  trempant  dans  de  l'huile  ou  du  beur- 
re. Les  pauvres  gens  fe  noUrrifTent  defiurine  d'orge  crue  , 
trempée  dans  de  l'eau  &  de  l'huile  ,  que  Ton  brouille  tout 
enfemble,&  dont  on  fe  fert  enfuite,.avec  quelque  jus  d'o- 
Péfiie    II.  LU 
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range  ou  de  citron  ^  qui  eft  vn  manger  qu'on  tient  tres-ra« 
•  fraichifTant  &  tres-fain.  Il  y  a  vne  place  clans  Tunis  où  Ton 

ne  vend  autre  chofe  que  de  la  farine  d'orge  pour  ce  fujet. 
Au-refte  ni  dans  la  ville  ,  ni  aux  environs  ,  il  n'y  a  aucun 
•^11  n>  a  que  moulin  à  vent  ni  a  eau  *,  aucunes  fontaines  ^  ni  puits ,  ni 
bras!"°"  ins  ^^^ffj^^^  .  ^^j^  feulement  de  grandes  cifternes  où  fe  ren- 
dent les  eaux  des  pluyes ,  dont  on  fe  fert;  tant  pour  boire 
que  pour  le  fer  vice  de  la  maifon.  Il  eft  vray  qu'il*  y  a  de- 
?Dabiaji.  hors  vn  *  puits  d'cau  vive, que  l'on  vend  parlesruë^'^acau- 
fe  qu'on  la  tient  plus  faine  que  celle  des  cifternes.  Il  y  en  a 
encore  quelques  autres  aux  environs  ^  mais  ils  font  gardez 
pour  le  fer  vice  de  la  maifon  du  Roy  &c  de  fes  Officiers.  La 
principale  Mofquée  de  Tunis  eft  grande,  8c  de  très -grand 
revenu }  elle  a  vne  tour  fort  haute  ,  où  font  trois  pommes 
de  cuivre  doré  ,  comme  celles  de  Maroc.  Vn  jour  que  je 
demandois  à  quelques  Al£aquis,pourquoy  on  les  avoir  mifes 
li,ils  me  rendirent  pour  raifon  vne  fable, don tilsfe  payent 
comme  (i  c'eftoit  vne  hiftoire  :  Qu§  lacob  Almanfor,  koy 
de  Maroc ,  allant  inconnu  par  le  monde  ,  vne  femme  qui 
l'aimoit,  partit  pour  l'aller  chercher  avec  vn  enfant  entre  les 
bras,&  qu'après  avoir  couru  toute  l'Afrique ,  elle  le  trouva 
à  Alexandrie  ,  où  elle  demeura  avec  luy  jufques  à  ce  qu'il 
mouruft ,  fans  qu*il  ie  découvrift  jamais  À  perfonne*  Après 
fa  mort  elle  reprit  la  route  de  Maroc ,  &  fe  repofant  en  paf- 
iant  à  Tunis,  le  fils  du  Roy  devint  amoureux  de  fa  fille,  & 
la  prefla  tant ,  que  la  mère  fut  contrainte  de  s'en  aller  plain* 
dre  à  fon  père ,  qui  luy  dit  :  A  quipenfes-tu  mieux  marier  ta 
fille  qu'à  mon  fils?  Pourveu  qu'il  l'cpoufe, dit-elle,  &  ou' il 
luy  donne  vn  douaire  aufll  grand  comme  fon  père  me  don- 
na j'y  confens  ;  du  refte  ,  je  te  montreray  qu^elle  eft  de 
meilleure  maifon  que  ton  fils.  Ce  Maure  eftonné  ,  luy 
ayant  promis  tout  ce  qu'elle  voulut,  elle  luy  montra  auffi- 
toft  fon  contrad  de  mariaee,&  luy  déclara  qui  elle  eftoit^ 
ajoutant  que  tout  ce  au»AÎmanfor  luy  avoir  donné  ,ellera- 
voit  employé  à  faire  les  pommes  d'or  qui  eftoient  fur  la 
tour  de  la  Mofquée  de  Maroc.  Alors  le  Maure  confentit 
au  mariage ,  &  n'ayant  pas  aflez  d'or  pour  faire  les  pommes 
de  la  Mofquée  de  ce  métal  ^  il  les  fit  de  cuivre  doré.   Les 
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Africains  repayent  de  cette  fable,  &  ceux  d'Alexandrie  ont 
en. grande  vénération  le  jour  que  mourut  lacob  Almanfor. 
Mais  fay  veû  Ton  fépulcre  dans  la  ville  deMençalaauRoy* 
aume  de  Fez  ,  (î  ce  n'eft  peut-eftre  d'vn  autre  Prince  de 
mefme  nom  de  la  race  des  Bénimérinis  ,  qui  fut  auâi  fort 
brave,  ou  qu on  euft  rapport^  l^fon  corps  dejla  ville  d'A- 
lexandrie. Pour  retourner  d  noftre  defcription ,  il  y  a  dans 
Tunis  plufieurs  autres  Mofquées  beaucoup  moindres3&des 
anciens  Collèges ,  la  plufpart  ruinez  5  mais  il  y  en  a  encore 
quelques- vns  oùi'on  enfeigne  la  Théologie  Mahométane, 
éc  ceux-li  font  entretenus  aaumofhes.  La  plufpart  des  mai^ 
Tons  de  la  ville  font  bafties  de  pierre,  ou  de  brique  avec  de 
la  chaux  ,  &  font  fort  bien  accommodées  pour  le  pays, 
eftant  toutes  «n  terraire,afîn  de  fstire  mieux  couler  Teau  de 
la  pluye  dans  les  ciflernes.  Les  plafonds  font  de  plaftre , 
embellis  d'or  &  de  diverfes  couleurs ,  parce*que  Ton  trouve 
peu  de  bois  dans  la  ville  pour  faire  des  aix.  Le  plancher  des 
chambres  eft  par  petits  carreaux  de  ciment ,  pu  de  marque- 
terie, &  les  maifons  n'ont  ordinairement  qu'vn  étage  ^  les 
veftibules  font  frais  8c  propres,  parce- que  les  hommes  y  de- 
meurent la  plufpart  du  tems  à  s'entretenir  &  i  faire  leur  ne* 
f;oce  ,  pour  empefcher  leurs  amis  ou  leurs  gens  d'entrer  en 
'appartement  où  font  leurs  femmes.  Il  y  a  dans  la  ville 
pluneurs  bains  ,  où  l'on  efl:  mieux  accommodé  que  dans 
Fez,  quoy- qu'il  n'y  ait  point  d'eau  courante,  &  qu'ils  ne 
foient  ni  fi  grans,ni  fi  beaux.  On  rencontre  hors  de  la  ville 
d'amples  vergers ,  qui  rapportent  de  fort  bons  fruits ,  &  plu- 
fieurs citrons  Sporanges,  fur  tout  dans  les  jardins  du  Prince, 
qui  font  foieneufement  cultivez.  Autour  de  la  ville ,  à  vne  ou 
deux  liéuës  a  la  ronde ,  il  y  a  de  grandes  contrées  d'oliviers,  où 
l'on  recueille  aifez  d'huile  pour  la  provifion  deshabitans,8c 
l'on  en  porte  vendre  jufques  prés  de  l'Egypte,  &  du  bois  l'on 
en  fait  du  charbon ,  parce-qu'on  manque  fort  de  bois  dans 
Tunis.  Les -femmes  y  font  fort  belles  &  fort  mignonnes,  & 
comme  la  plufpart  n'ont  pas  grand  bien  ,  elles  ne  font  pas 
difficiles  i  avoir.  Elles  font  fort  parées,  &  fe  couvrent  le 
vifage  comme  dans  Fez, quand  elles  fortent,  mettant  tout 
leur  foin  i  fe  parer.   Les  maris  font  peu  jaloux  ,  6c  vfenc 
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4iaxix.        d'vtie  certaine  confection  d'herbes  *  qui  eft  fort  chère  /qui 
réjouît  toute  la  perfonne ,  8c  provoque  au  plaifir  des  fem- 
mes i    de-forte  qu'en  ayant  mangé  vne  feule  once  ,  on  eft 
gay  le  refte  du  jour  ,  &  Ton  ne  redoute  aucun  péril.     Ce 
lont  les  Turcs ,  àcequ*ils  difcnt  ,dont  ils  ont  appris  ce  fecrct. 
Ces  peuples  font  fi  crédules ,  qu'ils  tiennent  pour  faints  les 
foux  qui  vont  par  les  rues,  &  leur  font  non  feulement  du 
bien,  mais  à  leurs  parens.  La  ville  n'eft  pas  forte,  &  n*cft 
ceinte  que  d'vne  muraille  fort  bafle  ,    particulièrement  du 
cofté  du  Couchant  &  du  Midi.    Prés  du  lac  eft  vn  arfenal , 
où  il  y  a  dequoy  conftruire  quatorze  galères.    De  Tautre 
cofté  du  lac  fur  le  bord  de  la  mer  ,   eft  la  forterefle  de  la 
Goulette,  &  le  canal  par  où  l'eau  entre  dans  le  lac. 
De  Voriglnc      Nous  avons  dit  au  fécond  Livre  de  cette  Hiftoire ,  com- 
des  Rois  de    mc  au  tems  du  Calife  Caim,  vn  Africain  *  fit  foûlever  la 
Tunis.         ville  de  Carvan,&  comme  le  Calife  envoya  contre  luydes 
*  Abdchit.     ^^^£ç^  d'Arabie,  qui  le  défirent  &  le  tuèrent.  Ses  deux  fils 
après  fa  mort,fe  dérobant  à  la  cruauté  des  Arabes,  fe  fau- 
vérent,  l'vn  àTunis,  &  l'autre  à  Bugie.    lofef  Abu  Téchi- 
fien ,  Roy  des  Almoravides ,  marcha  contre  eux  ,  &  après 
s*eftre  emparé  des  provinces  du  Couchant,  voyant  que  bien 
loin  de  luy  réfifter,ils  s'humilioient  devant  luy ,  il  leur  laiflfa 
leurs  Eftats ,  i  la  charge  de  quelque  reconnolfïance  j  de- for- 
te qu'ils  régnèrent  paifiblenlent,  &  leurs  fucceffeurs  après 
eux  pendant  tout  le  règne  des  Almoravides.  Mais  les  Almo- 
hades  enfuite  eftant  les  maiftres ,   lacob  Almanfor  marcha 
contre  eux ,  &  ofta  les  Royaumes  de  Tunis  &  de  Bugie  à  leurs 
.n^Knl^îî*  ^^fcendans  :   Son  ayeul  *  avoir  autrefois  enlevé  aux  Chrc- 
*  ftiens  la  ville  d'Afrique ,    qu'ils  poffédoient  depuis  long- 
tems.    Mais  fur  le  déclin  de  l'Empire  des  Almohades  ,   les 
Arabes  du  Royaume  de  Tunrs  fe  loûlevant  aflîégèrent  plu- 
fleurs  fois  le  Gouverneur  qu'y  tenoit  le  Roy  de  Maroc  ,  & 
le  prefférent  tant  qu'il  fut  contraint  de  demander  du  fe- 
cours.     Le  Roy  de  Maroc  y  envoya  donc  vingt  gros  na- 
vires chargez  de  gens  de  guerre, fous  la  conduite d'Abdulc- 
di,  qui  eftoit  vn  grand  Capitaine  de  Seville,  &defcendu  de 
la  tribu  de  Muçamuda.     Il  partit  de  Cartagene  avec  cette 
armée  ^&  fut  aborder  à  Tunis,  où  trouvant  la  ville  à  demi 
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ruinée  des  courfes  des  Arabes ,  il  fut  fi  fage  qu*il  appaifa 
tous  leurs  difFerens,&avec  vue  partie  du  revenu  deTEftat, 
il  fit  qu'ils  laiflcrenc  les  villes  en  liberté  ;  accord  qui  a  tou- 
jours duré  <lepuis.  Ce  Général  laifla  pour  fuccefleur  vn  * 
fils ,  qui  ne  fut  pas  moins  fage  &  moins  vaillant  que  Ton  pè- 
re ,  &  qui  jouît  de  cet  Eftat  pendant  les  troubles  des  Béni- 
mérinis  &  des  Almohades,  baftiflant  vn  chafteau  au  lieu  le 
plus  relevé  de  la  ville.  Il  eftendit  mefme  Tes  conqueftes  juf- 
qu'à  Tripoli ,  puis  tournant  la  Numidie  &  la  Libye ,  il  mit 
fous  contribution  tout  ce  pays  jufqu'aux  Néeres  ;  de  -  forte 
qu'en  mourant  il  laifla  à  fon  *  fils  vn  grand  trefon  Ce  Prince  *  .^^^  ^^'^*- 
Ce  voyant  riche  &  puiflant ,  afoira  à  TEmpire  de  toute  1* A- 
frique,  d'autant  plus  qu'elle  euoit  déchirée  de  guerres  civi- 
les •  car  les  Bénimérinis  s'eftoient  emparez  du  Royaume  de 
Fez  ,  &les  Bénizéyens  de  celuy  de  Trémécen  ,  lans  qu'il 
reftaft  aux  Almohades  que  le  Royaume  de  Maroc,  dont  les 
vns  2c  les  autres  avoient  envie.  Cela  donna  lieu  à  ce  Prince 
de  faire  de  grandes  chofes  ,  &  dés  qu  il  fe  vit  maiftre  du 
Royaume  de  Tunis,  il  marcha  contre  celuy  de  Trémécen, 
&  fit  ce  Roy  tributaire  ;  en  forte  que  celuy  de  Fez,  qui  af- 
fiégeoit  alors  Maroc, luy  envoya  de  grans  préfens,  &  pour 
le  defarmer  le  reconnut  pour  Souverain.  Il  retourna  donc  à 
Tunis  avec  le  titre  glorieux  de  Roy  d'Afrique  ,  qu'il  prit 
avec  raifon  ,  parce  -  qu'il  n*y  en  avoir  point  de  plus  grand 
que  luy.  Après  fon  retour  il  ordonna  toute  fa  maifoh  ,  & 
eftal^lit  dans  fa  Cour  les  mefmes  charges  &  les  mefmes  cé- 
rémonies que  pratiquoient  les  Rois  &  Pontifes  de  Maroc. 
Ce  fut  luy  oui  prit  le  premier  le  titre  de  Roy  de  Tunis ,  lait 
fant  vn  *  fils  qui  ne  fut  pas  moins  brave  que  luy  ,  &  qui  *  Hutmcn. 
agrandit  fort  fon  Eftat.  Mais  après  fà  mort  les  Rois  de  Fez 
devinrent  fi  puifTans ,  qu'ils  fe  nrent  reconnoiftre  pour  Sou- 
verains par  tous  les  Mahométans  d'Afrique,  &euendirent 
leur  Empire  jufqu'au  Cap  de  Méfuratc  ,  où  eftoit  le  fepuU 
cre  fi  renommé  des  deux  Filénes^  en  la  partie  Orientale  de 
la  Barbarie,  8c  jufqu'au  pays  des  Nègres,  &  eurent  de  gran- 
des guerres  avec  les  fuccefTeurs  de  Hutmen.  Depuis  ce- 
la vn  ♦  Roy  de  Fez  afliégea  la  ville  de  Tunis ,  fie  le  Prin- 
ce  s'eftant  fauve  aux  deferts  vers  les  Arabes  ,  il  s^cn  ren- 
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die  maidre.  Mais  le  Roy  de  Tunis  retourna  inconciiient 
«  aprcs ,  luy  donna  bataille  ,  &  Tayant  vaincu  ,  recouvra 
fon  Eftat.  Sur  ces^  entrefaites ,  la  ville  de  Tripoli  fe  ré- 
volta contre  luy  ,  &  perfifta  cino  ans  dans  la  révolte  tant 
,n  "  '^  •  au'vn  autre*  *  Roy  de  Fez  vint  donner  bataille  4  vn  *  de 
Mule  Bo-  fucccfleurs  ^  &  Tayant  vaincu  ,  il  Tafliégea  dans  Con- 
h  Ab«.  °  ftantine  où  il  s'eftoit  (auvé  ,  &  l'avant  contraint  de  fc  ren- 
dre ,  il  renvoya  prifonnier  au  chaueau  de  Ceute  qui  efloit 
alors  aux  Maures.  Dans  cette  conjonâure  les  Génois  vin- 
rent  attaquer  Tripoli  avec  vingt  vaifTeaux  &  douze  ealcres, 
&  Payant  pris  par  force ,  ils  firent  tous  les  habitans  elclaves, 
de-quoi  le  Roy  de  Fez  ayant  eu  avis ,  leur  donna  cinquan- 
te mille  efcus  pour  abandonner  la  ville  &  les  mettre  en  li- 
berté :  mais  il  leur  en  paya  moitié  en  fauiTe  monnoye  qu'ils 
•*  Abu  Hé-  rcceurent  pour  bonne.  Après  la  mort  'du  Roy  *  de  Fez, 
*AbuCc]cm.  ^^"  fucceflcur  *  mit  en  liberté  celuy  de  Tunis  *moyen- 

*  Abu  la      i^^nt  quelques  alliances  qui  fe  firent  entre  eux.    Ce  Prin* 
Abc*.  ce  eftant  de  retour  en  fon  Eftat  recouvra  Tripoli  &  Ces 

autres  provinces, &  demeura  paifible, & fes  fuccefleursauffi 
jufques  à  vn  nommé  Abu  Barc  qui  fut  afIaiEné  en  la  forte- 
reiïc  de  Tripoli  avec  vn  de  fcs  fils  par  ordre  d'Yahaya  fon 
neveu  ,  qui  fît  révolter  fon  Eflat.  Mais  vn  de  fes  confins 
germains  nommé  Abdulmumen  fe  foûleva  contre  Yabaya, 
&  l'ayant  tué  en  vn  combat  demeura  paifible  pofTefleur  du 
»Zackaric.  Roy^ume.  Il  laifTa  pour  fuccefTeur  vn  fils*aYahaya  qui 
mourut  quelque  tems  après  de  la  pefle ,  &  les  principaux 

•  Abu  c*     habitans  élurent  pour  Roy  *  vn  neveu  de  fon  predecefieur, 
Mi».  qui  contraignit  par  fes  tyrannies  plufieurs  villes  à  (ècouer 

le  joue  &  a  fe  faire  des  Sovuerains.  Celuy-cy  laiflà  pour 
fucceueur  Muley  Mahamet  père  dé  Muley  Hafcen  ,  que 
l'Empereur  rétablit  dans  fon  Eflat ,  dont  Barberoufle  Ta- 
voit  chafTé.  Ce  Muley  Hafcen  affuroit  qu'il  efloit  le  tren- 
te-cinquième Roy  de  (à  famille  ,  qui  avoient  régné  Tvn 
après  l'autre  dans  Tunis ,  par  Tefpace  de  quatre  cens  cin- 
quante ans ,  &  qu'ils  efloient  venus  en  droite  ligne  de  Mel- 
chior  l'vn  des  trois  Mages. ,  Il  portoit  pour  armes  en  fon 
Ecu,  vne  lance  entre  deux  épées  qui  avoient  la  pointe  en 
haut  avec  trois  croiffans  au  cleflus ,  6c  fur  les  croifTans  vue 
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couronne,  &  fur  la  couronne  vne  cftoille-,  ce  que  fon  fils  *  *MuicyMa. 
me  montra  dans  Palerme  fur  vne  cpée;  mais  les  Auteurs '**'""• 
Africains  que  j*ay  veus  ,  difent  que  ces  Rois  de  Tunis  vien- 
nent des  Hentetes,  qui  eft  vne  branche  de  la  tige  deMuça- 
muda  Tvne  des  cinq  principales  de  l'Afrique  ^  que  Ton  ap- 
pelle Abuhafças.  D'autres  rapportent  qu'ils  font  defcendus 
d'Omar  fécond  Calife ,  e'eft-pourquoy  ils  prennent  titre 
d'Amir  &  prétendent  d'eftre  légitimes  fucceflcurs  de  Ma- 
homet. Ces  Rois  de  Tunis  ont  régne  long-tems  en  Sicile^ 
fie  depuis  ont  efté  tributaires  des  Normans,fur  le  déclin  de 
l'Empire  des  Arabes ,  du  tems  que  Roger  troifîéme  lagou- 
vernoit  environ  l'an  mille  cinq  cens  quarente-cinq.  Enfui- 
te  ils  Pont  efté  des  Rois  de  France  en  l'an  mille  deux  cens 
foixante  & fcize  ^  car  S.  Louis  ,ainfi  que  nous  avons  raconté» 
fut  affiéger  Tunis ,  &  eftant  mort  au  fiége ,  fon  frère  Char, 
les  Roy  de  Sicile  accourut  au  fecours  des  Chreftiens»  &  con- 
traignit le  Roy  de  Tunis  Muley  Moztança  ou  Omar,  car 
l'vn  des  deux  eftoit  fur  le  thrône,  à  luy  payer  tribut  -,  après- 
quoy  il  retourna  en  fon  pays,  &  lesFran(^ois  au  leur.  Voi- 
là ce  que  nous  avons  pu  dire  de  ces  Princes  £c  de  leur  ori- 
gine. 

Le  Royaume  de  Tunis  eft  héréditaire  &  le  Roy  nomme  Dg  u  Cour 
pour  fucce^feut  lequel  il  luy  plaift  de  ^^s  fils ,  uns  avoir  dts  Rois  de 
égard  au  droit  d'ainefTe  ^  mais  il  le  décbre  Prince  aupara-  7ir»'>  >  des 
vaut,  &  les  principaux  de  l'Eftat  luy  jurent  obeyflance,  &  ^#^"   f*' 
après  la  mort  de  fon  père,  l'eftablifïent  dans  le  thrône.  Ils-j/^*î  '.  ^ 
font  la  mefme  chofe  auand  c»eft  le  frère  &  le  coufin ,  Ton-  ^^J/'J^j^*/" 
cle  ou  le  neveu,    C'eu  aflez  qu'il  foit  de  la  famille.    Il  y  a  phfnvlnl^ 
onze  principales  charges  dans  la  Cour.    La  première  eft 
celle  de  Munafit  qui  donne  ordre  à  tout  comme  vn  Vice- 
roy  :  car  il  rend  compte  de  tout  ce  qu'il  a  fait,&  pourvoit 
par  l'ordre  du  Prince  aux  charges  de  la  Guerre  &  du  Gouver- 
nement.   Le  fécond  eft  leMézuar  qui  commande  à  tous  les 
gens  de  guerre  ,  a  la  garde  du  Roy ,  &  c'eft  par  fon  ordre 
que  toutes  les  charges  fe  payent.    Le  troifiéme  eft  le  Gouv. 
verneur  ou  Grand-maiftre  fur  lequel  on  fe  repofe  de  la  gar. 
de  du  palais ,  &  de  la  ftruâure  de  tous  les  ouvrages  que  le 
Roy  entreprend  ,  &:  il  a  jurididion  civile  6c  criminelle 
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comme  la  propre  perfonnc  du  Souverain.  Le  quatrième 
iju'on  appelle  Sahab  Tunes,  eft  celuy  qui  a  charge  de  la  po- 
lice &  delà  juflice,  &  quand  les  Arabes  font  quelque  dom- 
mage dans  la  contrée  il  fort  en  grande  compagnie  pour  les 
aller  trouver  3  il  fait  la  ronde  de  nuit  parles  rues  avec  plus  de 
deux  cens  archers ,  &  prend  les  malfaiteurs  &  les  chaftie.  Le 
cinquième  eft  le  Secrétaire  d'Eftat  qui  écrit  &  répond  pour 
le  Roy ,  &  a  autorité  d'ouvrir  toutes  les  dépefches  ^  pour- 
veu  que  ce  ne  foit  pas  du  Mézuar  ou  du  Munafit.  Le  fî. 
xiéme  eft  le  grand  Efcuyer  qui  eft  en  la  -prefence  du  Roy 
quand  il  tient  confeil ,  il  affigne  à  chacun  fa  place  &  envoyé 
les  Huiflîers  où  il  eft  bcfoin.  G'eft  le  favory  du  Roy  qui  fait 
cette  charge:  car  il  a  droit  de  luy  parler  à  toute  heure^.  I^e 
feptiéme  eft  le  Sur.intendant  qu'ils  appellent  Zahab  el  Ha- 
reta ,  c*eft  luy  qui  a  le  foin  de  .tout  le  revenu,  &  qui  le  diftri. 
buë  par  ordre  du  Roy  (igné  du  MunafirSc  du  Mézuar.  Le 
huitième  eft  cpntme  le  treforier  de  l'Epargne  qui  reçoit  tous 
les  revenus  des  entrées  tant  par  mer  que  par  terre ,  qui  eft 
de  deux  &  demi  pour  cent  des  marchandifes  des  Maures^ 
Sr  dix  pour  cent  des  Chreftiens  ^  plus  ou  moins  félon  la 
Tolontc  du  Roy.  Il  a  vne  infinité  d'Officiers  pour  pren- 
dre garde  à  ceux  qui  veulent  frauder  Içs  droits  ,  car  il 
a  aum  deux  &  demi  pour  cent  des  deniers  que  les  eftran^ 
gers  portenc  dans  la  ville  ,  8c  fi  l'on  ne  les  nit  enregiftrer 
auffi-toft  ,  le  tout  eft  perdu.  Le  neufviéme  eft  le  grand 
Douanier  qui  reçoit  tous  les  deniers  de  la  doiiane  des  mar- 
chandifes qui  fortent  hors  du  Royaume  par  mer.  Le  dixiè- 
me eft  le  grand  Pourvoyeur  ou  Commi flaire  général  des  vi- 
vres ,  qui  a  foin  de  fournir  la  maifon  Royale  de  tout  ce  qui 
eft  neceflàire,  &  eft  comme  le  Maiftre-d'HoflieL  L  onziè- 
me eft  le  grand  Tréforier  à  qui  Pon  rend  compte  de  tout  le 
domaine, c'eft  vne  charge  importante, parce- qu'il  aflifte  au 
compte  avec  le  Munafit  &  le  Mézuar.  Ces  Princes  n'ont 
point  de  Chambelans ,  parce^qu'ils  font  fervis  dans  leurs  p^ 
lais ,  par  des  filles  &  des  eunuques.  Il  y  a  encore  d'autres 
charges  moins  confidérables,qui  n'ont  pas  les  droits  &  les 
prééminences  que  celles  dont  nous  venons  de  parler,  com- 
me ceux  qui  ont  foin  des  chevaux  ,  des  beftes  de  charge  ^ 
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de  k  ^rderobe,  des  enfans  du  Roy  y  de  Ja  chapelle  &  des 
domeftiques.  Ces  Rois  entretenoienc  autrefois  quinze  cens 
chevaux  pour  la  garde  de  leurs  perfonnes ,  donc  la  plufpart 
eftoienc  Mufàrabes  ou  renégats ,  à  <jui  ils  fe  fîoient  beau- 
coup ,  Se  donnoient  de  grans  appointemens.  Ils  eftoienc 
commandez  par  vn  Chef  Mufarabe  qui  avoit  grande  auto- 
rité dans  l'Eftat ,  Se  qui  fe  crouvoic  à  l'éleâion  du  Roy 
avec  les  autres  Officiers ,  parce-que  c'eftoit  les  principales 
forces  du  Royaume.  Il  y  avoit  auffi  cent  cinquante  vieux 
Gentilshommes  expérimentez  dans  les  chofes  de  laGuerre^ 
&du  Gouvernement,  dç  qui  le  Roy  prenoit  confcil  dans  les 
chofes  importantes ,  &  qui  fervoient  dans  les  armées  com- 
me  des  Marefchaux  de  camp.  Us  avoient  auffi  cent  arque- 
buziers  renégats  qui  ferroiencdê  gardes.du.corps,&  eftoienc 
autour  de  la  perfonne  du  Roy  tant  aux  villes  qu'aux  armées, 
quoy-que  les  cavaliers  Mufaribes  approchaflenc  le  plus  prcs 
du  Roy.  Il  y  avoit  d'autres  gardes  i  pied  qui  marchoient 
devant  luy ,  éc  ceftoientdes  arqudiuziers  ou  archers  Turcs. 
Au  cofté  droit  du  Prince ,  eftoic  te  grand  eftafier  qui  por- 
toit  vne  lance  droite  &  ne  quicoic  point  fon  Strier  ,  &  vn 
autre  de  l'autre  cofté  qui  portoic  fà  rondache ,  &  vn  troi« 
iiéme  derrière  avec  vn  cheval  £c  vne  arbalefte.  Tous 
ceux-là  eftoient  i  cheval  environnez  d'autres  Officiers  & 
Maiftres  des  cérémonies.  Voilà  en  quei  ordre  marchoient 
ces  Princes,  fembtables  du  refte  aux  Rois  de  Fez ,  pour  ce 
qui  concerne  le  manger  &  la  fàjçon  de  traiter  avec  leurs  fu^ 
jets  Se  tous  les  eftrangers.  La  monnoye  que  batoient  ces 
Princes,  eftoit  des  pié«s  d'or  qui  valent  citK]  de  nos  quarts 
d'efcus  y  &  des  petites  pièces  d'argent  de  la  valeur  de  fix 
maravedis^  dont  il  en  feut  o^ente-cfeux  pour  vn  efcu.  Tout 
ce  triomphe  des  Rois  de  Tunis  fe  perdit  à  là  prife  de  l'Eftat 
par  Barberouâe,  ^encore  que  Moley  Hafcen  &  fon*  fils  ^Hamida^ 
rentraflhit  depuis  dans  l^Empire,  ils  n'efi»tent  plus  en  leur 

f première  fplendeuf,  8c  avoienc  aflez  de  peine  à  contenter  . 
es  Arabes  ^   &  à  recouvrer  tes  places  que  les  Turcs  leur 
avoient  prifes ,  8c  cem-cy  fe  (bat  cellemcnc  agrandis  ^  qu'ils 
ont  repris  la  ville  de  Tunis ,  ft  coocraint  le  Roy  *  de  fe  (àuu  «  Hâmida: 
ver  à  la  Gofulette  ^  oà  il  finit  de  grafides  ipftances  à  Philippe 
jPârthlL  M  mm 
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fécond  ,  pour  cftre  rétabli  dans  fon  Empire  ,  comme  Coh 
père  *  le  fut  par  Charles.  Qumt. 

Muley  Mahamet  perç  de  Muley  Hafcen ,  régna  trente- 
trois  ans  dans  Tunis  ,  Se  eut  piufieurs  enfans  de  diverfes 
femmes.  Les  principaux  furent  Nacer,  Abderrame  ,  Ma. 
mon ,  Arrachid ,  Belhedi ,  &  Hofceyn.  Les  deux  premiers 
moururent  à  Conftantine*.  Mamon  eftoit  arrefté  au  cha- 
fteau  de-peur  de  révolté,  les  autres  eftoient  fi  débaucbex, 
que  le  perc  n'avoit  point  envie  de  nommer  de  fuccefleur, 
&  TEftat  fut  long- tems  fans  que  Ton  eut  fait  choix  d'aucun 
Prince  ;  mais  à  la  fin  ,  il  fe  réfolut  de  nommer  fecretement 
Hafcen  le  plus  jeune  de  tous  fes  fils ,  qu'il  avoit  eu  d'vne 
Dame  Arabe  *  qui  eftoit  fille  du  Chèque  Ifmael ,  &fœur  du 
Chèque  Dorar ,  acaufe  qu'il  le  croyoit  plus  vaillant  que  les 
autres  ,  &  qu'il  feroit  plus  favorifé  des  Arabes  * ,  dont  les 
Chefs  eftoient  les  plus  puiffims  du  Royaume.  Après  la 
mort  de  Muley  Mahamet^  Mamon  qui  eftoit  l'àîné  voulue 
prendre  pofTeffion  de  la  Couronne  avec  la  permifiîon  de 
celuy  qui  le  tenoic  prifonnier  ;  mais  Hafcen  qui  avoit 
dé  -  ja  fait  fa  brigue ,  le  fit  tuer  d\n  coup  de  moufquet , 
&  affemblant  ceux  de  fa  fiiAion  qui  luy  avoient  prefté  fer- 
ment du  vivant  de  fon  père  ,  prit  auffi  -  toft  le  titre  de  Roy 
avec  les  acclamations  du  peuple  ^  ce  qui  obligea  Arrachid 
qui  demeuroit  hors  du  chafteau  de  fe  fauver ,  de-peur  qu'on 
Ae  le  fift  mourir  comme  fon  aine.  Incontinent  Hau:en  faifànt 
prendre  tous  (es  frères  &  toutes  {es  foeurs ,  tous  fes  neveux 
&  fes  belles. fœurs ,  fit  tuer  ou  aveueler  les  mailes ,  &  refler- 
rer  les  femmes  dans  vn  bain.  Arrachid  fit  fi  grande  diligen- 
ce, qu'on  ne  le  pût  jamais  atraper  ,  ouoy- qu'on  envoyaft 
après  luy  ,  &  fe  fauva  en  vne  ville  *  de  Numidie  où  il  fîtt 
fort  bien  receu  ^  car  le  Chèque  Abdala  qui  y  commandoit, 
luy  donna  auifi-toft  vne  de  les  filles  en  mariage,  &  aflem- 
blanc  vne  puiflante  armée  d'Arabes  ,  marcha  contre  Haf^ 
cen  qui  luv  donna  bataille  prés  de  la  ville  avec  les  Turcs  8c 
les  Mufarabes  de  fa  garde ,  &  quoy-qu'Hafcen  fut  vaincu ,  fes 
gens  firent  fi  bien  qu'ils  défendirent  l'entrée  de  la  ville  aux 
Arabes.  Comme  Arrachid  vit  qu'il  n'avançoit  rien  à  de- 
meurer là,  parce-qu-i]  n'avoit  ppint  d'artillerie  potir  la  b$it 
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tre ,  6c  que  rien  ne  branloit  dans  la  place ,  il  mit  le  feu  aux 
faux-bourgs  êc  aux  arbres  d'alentour, Redonnant  congé  aux 
Arabes  prit  la  route  d'Alger  pour  demander  du  lecours 
d  BarberoufTe.  Ce  Capitaine  le  receut  fort  bien  &  luy  fit  de 
grandes  offres ,  quoy-que  ce  ftift  à  autre  intention  qu'il  ne 
penfoit ,  &  parce  qu'vne  fi  importante  entreprife  avoit  be- 
toin  d'eftre  communiquée  au  Grand  Seigneur  ,  il  le  mena 
avec  luy  à  Conftantinople.  Comme  ils  furent  arrivez ,  Ar- 
rachid  fut  admis  à  Taudience  de  Soliman ,  &.  fans  doute 
qu'il  eufl:  rcuffi  dans  fes  affaires,  s'il  n'eufl  efté  traverfé  par 
Barberoufle  qui  avoit  defTein  d'annexer  cet  Efkat  à  l'Empire 
des  Ottomans ,  &  qui  prit  la  route  de  Tunis,  fous  prétexte 
d'aller  joindre  la  flote,  laifiant  Arrachid  comme  prifonnier 
à  Conftantinople.  L'armée  navale  ne  parut  pas  plûtoft 
fiir  la  cofte  de  Barbarie  ,  que  Muley  Hafcen  croyant  que 
fon  frcre  y  eftoit,parce-qu'ii  eftoit  paflTé  à  Conftantinople, 
&  craignant  quelque  révolte  dans  Tunis  ,  réfolut  de  l'a- 
bandonner &  de  fe  fàuver  vers  quelques  Arabes  de  fes  amis, 
jufques  à  ce  ou'il  euft  veu  le  deiiein  desTurcs.  Barberouife 
arrivé  à  la  ville  de  Biferte  qui  fe  rendit,  parce-qu'elle  eftoit 
mal  avec  Hafcen  ,  alla  de-là  à  Port  -  Farine  &  au  Cap  de 
Carthage,  8c  fe  pofbnt  devant  la  tour  de  la  Goulette,  fit 
vne  falve  de  volce  de  canon  fans  baie  en  figne  d'alliance. 
Ceux  de  la  tour  y  répondirent  de-mefme  ,  &  comme  leur 
demanda  pour  qui  ils  tenoient ,  ils  repartirent  pour  cduy 
qui  feroit  Roy  de  Tunis,  où  l'on  avoit  dé-ja  découvert  l'ar- 
mée navale  »  2c  la  ville  eftoit  émeuë  dans  l'attente  d' Arra- 
chid ,  acaufe  de  l'averfîon  que  les  cruautez  £c  les  tyrannies 
d'Hafcen  luy  avoient  données.  Hafcen  defcendit  donc  du 
chafteau  pour  parler  aux  habitans }  mais  ils  le  receurent  fort 
mal  j  ce  qui  l'eftonna  de  telle  forte ,  qu'il  partit  de  la  ville 
fans  rien  prendre,  Se  (ans  mefme  retourner  à  fon  palais  où 
eftoit  fon  argent  &  fes  pierreries  ,  8c  tout  le  refte  de  fon 
appareil^  Comme  l'armée  de  Charles- Quint  fut  en  Afrique, 
ce  Prince  nous  contoit  qu'en  defcendant  du  chafteau,  il 
avoit  mis  dans  vne  bourfe  de  velours  rouée  deux  cens  ba- 
gués  d'vne  ineftimable  valeur ,  8c  que  Ion  trouble  fut  fi 
graad,  qu'il  l'Oublia  en  fc  levant  de  fon  eftrade;  ce  qui  ne 
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fut  pas  vne  petite  fortune  pour  celuy  qui  la  trouva.  Si-toft 
que  Hafcen  fortit  de  la  ville ,  le  Munafît  &  le  Gouverneur 
du  chafleau  mirent  en  liberté  la  femme  &  les  fils  d'Arrachid^ 
&  leur  donnant  vn  habillement  Royal,  les  traitérenrde  Prin^ 
ces  ^  délivrant  quelques  Corfaires  Turcs  pour  gagner  les  bon*» 
nés  grâces  du  nouveau  Roy  qu'ils  croyent  eftre  dans  l'armée 
navale.Ils  envoyèrent  à  la  Goulette,.outre  cela,  de  beaux  che* 
vaux  richement  enharnachez  pour  monter  Arrachid  8c  Bar- 
beroufTe,  &  les  autres  Chefs  de  l'armée,  avec  ordre  de  les  aflU- 
rer  que  là  ville  eftoità  leur  dévotion.  BàrbereulTe  auifi-to(V 
fans  perdre  tems,  prit  la  route  de  Tunis  avec  netaf  mille  Turcs 
qu'il  avoit  amenez  fur  foixante  galères  royales  r  il  entra  pat 
la  porte  de  Bcbaléva  &  traverfant  tout  le  faux-bourg;  vint 
*  Bcizrra.      ^  la  porte  *dc  la  ville,  6t  de  li  alla  à  la  Mofquée  &  au  chah 
teau.   Ceux  de  la  ville  le  receurent  avec  grande  réjouïHan** 
ce  y  le  complimentant  fur  (à  venue  :  mais  comme  ils  vi- 
rent qu'on  ne  parloic  que  de  Soliman  &  de  Barberouflc 
fans  faire  mention  d' Arrachid ,  ils  commencèrent  à  fe  fcan- 
dalifer  ,  &  bien  davanuge  ^  quand  ils  feurent  qu'il  eftoit 
demeuré  prifonnier  à  Conftantinople.     La  fourbe  décou^ 
verte ,  les  habitans  s^àflemblérent  dans  la  place  fous  la  con^. . 
duite  du  Mézuar,  pour  affiéger  le  chafteau,  8t  envoyant 
quérir  à  grand'  hafte  Muley  Hafcen ,  fit  prenant  les  armes , 
commencèrent  à  combatre.  &  x  traiter  les  Turcs  d'enne- 
mis.    BarberouiTe  fe  voyant  prefifé^  fit  faire  vne  fî  grande 
décharge  fur  eux  par  les  moufquetaires  v<ltt'ils  furent  ton- 
rraints  de  fe  rendre  ,  &  de  recevoir  pour  Prince  le  Grand 
Seigneur.  Incontinent  Barberoufle  commença  d'appaifer  h 
peuple ,  £cii&  &ire  alliance  avec  le»^  Arabes  de  la  contrée^ 
parie  moyen  défquels  il  s'empara  de  quelque»^ villes ,  & 
mit  garnifon  Turque  dans  Carvan  &  ailleurs  j  puis  voulant 
élargir  le  port  de  Tunis ,  fit  ouvrir  par  les  efaaves  Chrc- 
ftiens  le  canal  de  la  Gouletce  qui  entre  de  la  mer  dans  le 
VeHtTifrifi^Xxc.    Muley  Hafcen  fo  {auva  chez  quelques  Arabes  de  fes 
de  Charles^  amis,  où  il  demeura  jtifques  g  ce  que  Gharles-Quim  le  ré- 
^intfnr  tablit  dans  fon  Eftat. 

•^P^ï  Xi.        Miiley  Hafcen  avoit  vn  renégat  Génois  *  en  qui  il  fe 
maa.  confioît  Dcattcoup.  Cet  homme  voyant  fon  Prince  trifle 
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d*eftre  d^poffëdé  de  foti  Eftac  y  fans  aucun  pouvoir  d'y  ren> 
crer,  luyconreilia  d'avoir  recours  i  Charles-Quint  qui  en. 
braiferoit  cette  occalion  avec  chaleur ,  pour  fc  venger  d'vn 
pirate  qui  troubloit  toute  la  Chrétienté  Prenant  donc  ce 
confeil  comme  le  meilleur^quoy^ue  fesÂlfaquis  luyreprë'- 
fentaûent  qu'il  n'auroit  jamais  de  paix  avec  ies  fujets  ,  s'il 
emmenoit  vne  arméedeChreftienseofon  pays;  ildépeCcha 
ce  renégat  vers  l'Empereur  pour  l'engager  à  cette  entre- 
prife  fous  promefle  d'eftrc  Ton  vaflal ,  de  le  joindre  avec 
quantité  de  Tes  parens  6c  de  Tes  amis ,  lorfqu'il  feroit  paA^é 
en  Barbarie,  de  fournir  Ton  armée  de  vivres  fit  de  donner 
fluelque  paye  à  Ces  troupes.  Ce*  renégat  s'aquita  fi  bien  de 
ton  ambaflade  y  te  reprefenta  fi  fortement  à  l'Empereur  6c 
i  Ton  Confeil  l'importance  qu'il  y  avoit  de  dénicher  ce  Cor. 
faire  d'vn  lieu  où  il  brafferoit  la  ruine  des  Chrétiens,  que* 
l'Empereur  confidérant  lefuccés  de  BarberoufleyCruf  pour 
certain  que  Dieu  l'àvoit  engagé  avec  fes  conipagnons  en 
vn  lieu  d'où  ils  auraient  de  u  peine  à  fe  dégager.  Enflam- 
mé donc  du  zèle  de  la  Religion  Chreftienne ,  de  âysnt 
pitié  d'vn  Prince  dépoflédé  qui  fe  venoit  jetter  encre  fes 
bras ,  comme  il  eftoit  encîin  de  fon  naturel  à  la  clémence, 
il  réfolttt  d'aller  en  perfonne  i  vne  fi  fainte  entreprife  ,  6c 
donna  ordre  fecretement  que  dans  tous  les  ports  d'Efpagne, 
de  Gènes,  de  Naples&de  Sicile  on  tinft  preftes  fes  galères 
avec  plufieurs  hourque»  &  gros  navires,  &  qu'on  fiftprovi" 
fion  de  vivres ,  de  munitions  It  de  toutes  fortes  d'équipa- 
ge de  guerre.  H  écrivit  à  Dom  I«an  Roy  de  Portugal 
qu'il  luy  envoyaft  fon  galioirfic  quelques  galères  de  fa  no- 
te ,  U.  donna  ordre  au  refte  qui  eftoit  nécefifaire  pour  vn  fi 
grand  deflein  »  mais  il  ne  le  pût  faire  fi  fecretement  que 
Barberonfle^  n'en  euft  avis ,  quoy.qu'ii  n'en  fiift  point  certain 
jufqués  i-ce  qu'vn  Preftre  Florentin  que  le  Roy  de  France 
envoyoic  au  Grand  Seigneur  pour  fes  affaires,  aborda  avec 
deux  ealéres  à  la  Goulecte,  Se  donna  vue  particulière  rela- 
tion  de  tout  à  Barberoufiè ,  l'àfluranr  que  l'Empereur  fe 
trouveroit  en  perfonne  à  l'armée.  Auffi-tofl  Barberoufle 
envoya  deux  ealioces  à-  Confhmcinople  l'vne  après  l'autre , 
pour  avertir  K  Grand  Seigneur  le  les  Bâchas  de  l'eflat  où 
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eftoicnt  les  affaires  d' Afriquv! ,  &  leur  dire  que  s'il  n'eftoic 
fecouru  promptemenc  ,   l'armée  navale  eftoit  perdue^  8c 
avec  elle  tout  ce  qu'on  tenoit  en  Barbarie.  Soliman  fàifoit 
alors  la  guerre  en  A  fie  avec  la  plus  grande  partie  de  {es 
forces  ,  &  les   Bâchas   de   Conftantinople   n'avoient   pas 
moyen  de  fecourir  Barberoufle  ,  quoy-qu'ils  en  euflent  en- 
vie, parce- qu'ils  n'avoienc  ni  vaifleaux  ni  hommes.    Ce^ 
{rendant,  comme  il  eftoit  brave  &  généreux  Chef,  il  réfo:- 
ùt  dans  le  peu  de  tems  qui  luy  reftoic,de  fortifier  la  Goo- 
iette  &  de  s'y  défendre  avec  ce  qu'il  avoit  de  troupes.  Ilfc 
pourveutdonc  d'armes,  de  munitions  &  de  vivres  ,  manda 
tous  les  Corfaires  du  Levant  &  tous  les  gens  de  guerre 
d* Alger  &  des  autres  places  de  la  Barbarie  ,  dépefclu  vers 
tous  les  Rois  d'Afrique  pour  implorer  leur  fecours  contre 
leur  commun  ennemi ,  &  leur  reprefentér  que  la  perte  de 
Tunis  entraineroit  aprés-foy  celle  de  toute  la  Barbarie.  Sur 
J'avis  de  la  ligue  que  Muley  Hafcen  avoit  faite  avec  l'Em- 
pereur ,  il  avoit  effayé  de  l'avoir  entre  fes  mains  ,  vif  ou 
mort.  Il  élargit  la  Goulette  pour  la  rendre  capable  de  qucL 
ques  troupes  qu'on  y  vouloir  loger,  il  fit  mettre  dans  le  ca- 
nal qui  paiTe  au  lac  ,  toute  l'armée  navale  a  la  réferve  de 
douze  galères  bien  équipées  qu'il  laiiTa  dehors  ,  &  douze 
autres  qu'il  avoit  en  la  rivière  de  Bone:  Et  après  avoir  pré- 
paré  tout  ce  qui  eftoit  neceflaire  pour  fa  défenfe,  il  atten- 
dit en  patience  fon  ennemi.    Cependant ,  i'Emperetur  fe 
1535.      tranfporta  à  Barcelone  où  il  fut  tout  le  mois  de  May  ;  tc 
ayant  appris  que  la  vieille  infanterie  ËfpagQole,  Alemande  8c 
Italienne  feroient  en  Tifte  de  Sardaigne  au  commencement 
du  mois  de  luin,  il  s'embarqua  le  trentième  de  May  fur  vne 
galère  à  quatre  rames  par  banc  ,  qu'André  Dorie  luy  avoit 
uit  faire  exprès  dans  Gènes.    Avec  l'Empereur  s'embar- 
quérent  Mnfant  Dom  Louïs  frère  de  l'Impèfatrice,  qui 
eftoit  venu  par  terre  pour  fe   trouver  à  cette  entrepris 
fe ,  U  plufiçurs  Seigneurs  8c  Gentilshommes  4e  condi- 
tion tant  d'Efpagne  que  des  autres  nations  i  de.(^rte  qu'au 
bout  de  deux  jours  l'armée  fe  mit  à  la  voile.  Charles*Quint 
avoit  cinquante-quatre  galères  qui  eftoient  à  luy ,  &  foixaote 
Se  dix  gros  navires ,  entre  lefquels  éftoienc  plufieurs  faour* 
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ques Venues  de  Flandres  oùTonmcnoit  les  chevaux,  Tinfân- 
terie,les  munitions  &  les  vivres,  &  outre  cela  vingt- quatre 
caravelles  de  l'armée  navale,  &  vn  fort  &  puiflant  galion 
que  luy  avoit  envoyé  le  Roy  de  Portugal  fon  beau-trére. 
On  n'eut  pas  vogué  long-tems  qu*vn  vent  contraire  fit  é- 
carter  les  navires ,  lefquels  abordant  en  divers  endroits ,  les 
galères  vinrent  furgiràMaïorqueoùrlles  demeurèrent  juf- 
ques  à  ce  que  toute  Tarniée  navale  fe  rafTembla  au  port  de 
Maon  en  l'ifle  de  Minorque..  Le  beau-tems  venu,  elle  prit 
la  route  de  Sardaigne  Se  aborda  à  Caillari  &  aux  autres 
ports  de  Tifle.  Comme  l'Empereur  eftoit  là,  le  Marquis  du 
Guaft  arriva  avec  vmgt-huit  vaifleaux  &  trente -fix  galères 
Royales ,  iàns  compter  plufîeurs  autres  petits  navires  3  ce 
oui  donna  beaucoup  de  joye  à  Charles* Quint.  Comme  on 
fe  préparoic  au  départ  Se  qu'on  embarquoit  quantité  de 
bifcuit  Se  de  chair  ialée  qu'on  avoit  préparée  dans  Tifle, 
quelques  efclaves  Cbreftiecs  qui  s^èftoient  fàuvez  de  Tunis, 
arrivèrent  avec  vnebarque,8e  apprirent  que  Barberoufle  for. 
tifioit  la  Goulette  Se  hlifoit  travailler  tous  les  Chreftiens 
pour  la  mettre  en  eftat  de  défenfe.  Cette  nouvelle  fut 
caufe  qu'on  fe  prépara  en  diligence  au  départ ,  qui  fut  dés 
le  lendemain ,  Se  cmglant  avec  bon  vent  après  les  trois  fa^ 
naux  de  la  Capitane  d'André  Dorie,  l'avantgarde  vint  fur- 
gir  au  point  du  jour  au  Port- Farine,  à  foixante  lieues  de 
Caillari  d'où  l'on  eftoit  parti.  C'eftoit  vn  fujet  de  rendre 
paces  à  Dieu ,  de  voir  enfèmble  tant  de  beaux  navires ,  Se 
Fon  euft  dit  que  c*eftoit  vne  foreft  qui  voguoit  fur  l'eau  i 
Car  il  y  avoit  quatre  cens  voiles ,  entre  lesquelles  on  com- 
ptoit  quatre  *  vingts  Se  dix  galères  Royales  ,  Se  quelques 
galiotes  Se  fuftes  de  volontaires  ,  d^Efpagne,  d'Italie  ,  6C 
d'ailleurs ,  Se  outre  les  gens  de  mer,  il  y  avoit  vingt* quatre 
jBiille  fantaifîns ,  quatre  mille  Efpagnols,  quatre  mille  Ita- 
liens ,  Se  fept  mille  Âlemans  tous  vieux  foldats ,  Se  huit 
mille  Efpagnols  danslaâote  d'Efpagne  nouvellement  levez 
dont  quelques-vns  avoient  déjà  fervi.  Il  y  avoit  encore 
mille  Portugais  foudoyez  pour  mettre  pied  à  terre  en  vii 
befiHn,  Se  mille  autres  pour  la  gardé  des  navires: ajoutez  à 
cela  quinze  cens  chevauix^  mille  af  arteoant  ides  Seigneurs 


Digitized  by 


Google 


4^4  ^V    ROYAVME   DE  TVNIS, 

2c  Gentilshommes  de  toutes  natiom ,  &  cinq  cens  Genêts 
d'Efpagne*  L'Infanterie  Efpagnole  qui  vetioit  d'Italie eftoic 
fous  la  conduite  du  Marquis  du  Guaft  ,  &  les  Italiens  fous 
la  conduite  du  Prince  de  Salerne.  Le  Duc  d'Albe  com- 
mandait  l'infanterie  qui  venoit  d^fpagne  ,  Maximilièn 
Piédra  Buéna  les  Âlemans  ,  &  le.  Marquis  de  Mondechar 
les  Genêts.  L*armée  tiavak  arrivée  à  Port-FariiSc  ,  xjui  eft 
vn  grand  port  qui  n'.eft  pas  trop  leur  ,  la  galère  Impériale 
donna  contre  vn  banc  de  fable  ^  mais  on  iu  tant  de  diligen- 
ce qu'on  Ten  retira  en  voguant  de  cofté  &  ramant  de  ce- 
luy  de  la  terre.  L'Empereur  pailtant  de  là,  raià  le  cap  de 
Carthage  &  toute  la  cofte  de  Marfa  ,  où  fc  voyent  les  rui- 
nes de  cette  fameufe  ville  avec  les  jardins  du  Roy  de  Tunis, 
fie  ordonna  au  Marquis  du  Guaft  d'aller  reconnoiftre  la 
Goulette  avec  quelques  galères  ,  &  la  cofte  de  la  tour  de 
Teau  qui  eft  entre  Carthage  fie  la  Goulette  i  vn  peu  plus 
d'vn  quart  de  lieuë  de  cellecy ,  fie  à  vne  Iteuë  de  l'autre.  Il 
alla  il  avant  qu'il  put  rapporter  de  certaines  nouvelles  de  la 
tour  .y  fie  des  fortifications  de  la  Goulecte.  Le  lendemain 
matin  TËmpereur  fit  doubler  le  Cap ,  fie  Ton  commença  à 
defcendre  en  bon  ordre.  Les  premiers  qui  fautèrent  â  ter- 
re  ,  furent  les  vieux  foldats  du  régiment  de  Francifco  Sar« 
micnto  avec  quelques  pièces  de  campagne  fie  quelques  clie- 
vaux-Iègers.  Cbarles-Quintenfuite^  accompagné  de  Plnfaiit 
Doœ  Louis  fie  de  toute  la  Nobleflë ,  (ans  que  ks  Turcs  ni 
les  Maures  s'oppofafTent  à  la  defcente*  On  vit  feulement 
quelques  Arabes  qui  corroient  (e  long  de  la' cofte  avec 
grans  cris  comme  ils  avoient  coufliûnfe-,  fie  qui  après  quelques 
efcarmoucbcs ,  fe  retirèrent  entre  les  ruines  de  Cartbaçe  fie 
ver&  la  Tour  de  Teau*  IitcomJ»ent  toute  TiAfanfetiè  Itabei^ 
ae  débarqua  s  fie  les  Officiers  tenant  les  foldats  ferrez  au. 
toiîff  du  drapeau, furenrtoute  ïà  nuit  feus  le^  arma,  en  de 
petits  endroits  Je  long  dek  cofte»  <Le  lendemain  débar- 

Juéreni;  les  troupes  qfui  venbient  dBfpaene ,  fie  les  thcvatnt 
'artilleiiej  fie  les  munitions  ,  tt  Atodi^^  Dôrie  emporta  la 
toux  de  Veau  où  il  y  avoit  fept  oU  huit  p«its  dontl^eaun^- 
ftoit  pas  tiop  bonnes  Les  foLdacs  éprirent  quelque  ifetit  Vît 
Ugie  auto^  de  Carthage  que  les  habitans  avoient  aoABdoa-* 

nez 
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nez  ,  où  Ton  trouva  du  bled  &  de  Thuile.  En  Pvn  de  ces 
villages  fur  le  haut  de  la  montagne  ,  eftoit  la  tour  d'Aimé- 
nare  où  l'Empereur  fit  entrer  trois  cens  Efpagnols ,  acaufe 
qu'elle  commande  à  tout  le  pays.  Auili-toft  on  drefla  les 
tentes  de  l'Empereur  &  de  Tln^t  Dom  Louis  fur  vne  pe- 
tite coline  entre  Carthage  &  la  Tour  de  Teau ,  &  toute  la 
cavalerie  &  l'infanterie  fa  campèrent  à  Tencour.  S.  Louis 
fe  campa  là  quand  il  fut  afliéger  Tunis  ,  &  il  y  avoit  vne 

}>rëdiâion  dans  la  ville ,  qu'vn  puiflant  Roy  devoit  drefler 
a  fes  tentes  &  prendre  Tunis,  &;  leurs  forciers  entendant 
cela ,  égorgèrent  cinq  enfans ,  &  firent  plufîeurs  fortilèges 
de  leur  lang  pour  détourner  ce  malheur  j  mais  tout  cela  in- 
utilement  contre  vn  Empereur  tres-Chreftien. 

BarberoufTe  voyant  que  toute  Tarmèe  avoit  pris  terre, fit  De U  fini* 
banne  mine,  quoy-qu'il  redoutait  vne  fi  grande  puiflance,)^^^^'**»  ^^ 
&  après  avoir  pris  le  ferment  des  Chefs  des  Arabes ,  il  les  'l^**'''^!' 
envoya  efcarmoucher  contre  les  Chreftiens  :  car  auparavant  ^Jll^^/^^ 
il  n'avoit  pas  fouffert  qu'ils  vinfTent  à  Tunis,  &  les  tenoit  ^^ritce ief^ 
occupez  contre  Muley  Hafcen,&  contre  les  autres  Arabes  tmhàrquê^ 
de  fon  ayeul  Ifmaël.    Plpfieurs  s'eftoient  mis  à  fon  fervice,  ment. 
parce^qu'il  les  payoit  fort  bien ,  pour  les  obliger  de  quitet 
Muley  Hafcen.    Il  en  avoit  alors  quinze  mille  à  fa  folde  , 
tous  gens  de  cheval ,  à  qui  il  donnoit  quelque  chofe  outre 
leurs  appointemens  pour  les  concerner.  Iloppofa  ces  gens- 
là  à  l'armée  de  l'Empereur,  à  quoy  fe  joignoit tous  les  jours 
quelque  cavalerie  6c  quelque  infanterie  de  Tunis.    Le  pré- 
nvier  jour  qu'ils  vinrent  efcarmoucher,  ils  avoient  quantité 
de  trompettes  &  de  timbales,  &  jcttoient  de  fi  grans  cris^ 
qu'ils  eftourdilToient  tout  le  camp.    Lors-que  l'on  fut  aux 
mains,  l'Empereur  ne  permit  pas  aux  troupes  d'abandonner 
leurs  rangs,  acaufe  que  les  ennemis  combatoient  avec  avan- 
tage entre  les  arbres  &  les  vergers ,  &  (ans  s'éloigner  des  rui- 
nes deCarthage.  C'eft-pourquoy  il  n'y  eut  pas  grand  meur- 
tre ,  &  il  n'y  mourut  que  quelques  foldats  ,&  quelques  nu- 
telots,qui  ie  débandoient  pour  chercher  des  fruits.  Avant 
que  Barberoufle  fortifiaft  la  Goulette  ,   ce  n'eftoit  qu'ync 
tour  quarrée ,  comme  fi  c*euft  efté  le  logis  de  la  Douane ,  à 
l'embouchure  du  canal  ^  par  où  Teau  de  la  mer  entre  dans 
TéTtit   II.  N  n  n 
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2c  Gentilshommes  de  toutes  natiom,  &  cinq  c^  m 

d'Efpagne.  L'Infanterie  Efpagnole  qui  vetioic  en 

fous  la  conduite  du  Marquis  du  Guaft  ,  &  ^  t* 

la  conduite  du  Prince  de  Salerne.    Le  P  ^' 

mandqit  l'infanterie    qui  venoit  dïfp  ^ 

Picdra  Bucna  les  Âlemans  ,  &  le  M:  ^ 
les  Genêts.    L*armce  navale  arrivée  ; 
vn  grand  port  qui  n*eft  pas  trop  le^^ 
donna  contre  vn  banc  de  fable  ^  \r 
ce  qu'on  l'en  retira  en  voguant  c 
luy  de  la  terre,    L'Empereur  p 
Carthage  &  toute  la  coftc  dv^ 
nés  de  cette  fameufe  ville  n*. 
fie  ordonna  au  Marquis  d 
Goulette  avec  quelques  r 
Tcau  qui  efl:  entre  Carr' 
d'vn  quart  de  lieue  ce 
alla  il  avant  qu'il  pu: 
tour  ,  &  des  fore  -^ 

matin  l'Empereur  ^c  moyen 

defcendre  en  Ih  -  ^^  li  eut  donc  nou- 

re  ,  furent  les  ^  •  i^mpereur  par  le  Preftrc 

micnto  avec  r  -  aile  fort  cpaifle  depuis  la  mer 

vaux-léccr  ,  ,  '^'jUi  retournoitaprcsàrctang,&  con- 

Dom  Le  .  .  -  .Jcn  formcdcbaftion  à  la  pointe  de  cette 

les  M:»'.  \      . .  -^ rraverfes ,  &  des  créneaux  qui  regardoienr 

que'ic  ,  fc  n'ayant  pis  eu  le  loifîr  d'achever  ce  mur 

era-^V  ;,il  fit  vn  rempart  a  l'endroit  qui  eftoitvui- 

e.c  ;-  «  >    '^^^^^^  de  galères  enfoncées  en  terre , lices  avec 

vc  .  .   »  ^  cerraflces  ^  ce  qui  cftoit  beaucoup  plus  fort 

:  lerie  que  le  mur.  Enfuite  avec  des  facsdefilaffe 

.  .ieaux  d'Alexandrie  qui  «ftoient  là,   &  d'autres 

^    .;aM  fit  venir  de  Tunis, il  éleva  vn  rempart,  où  il 

.x  embrafures  fort  balles  ,  pour  faire  jouer  l'artil- 

>^  vv>uvrit  le  pan  de  muraille  par  dehors  d'vn  foflc, 

^  MpUlToit  avec  Teau  de  la  mer.    Il  donna  ordre  àc 

,.  ;  autre  codé  de  la  Goulette  qui  regarde  le  Levant 

,     1  Ivis  5w  de  la  terre,  &  d'autres  chofcs ,  le  mieux  q"^ 
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r  :  Outre  cela  il  drefla  vnponrfort  large  fur  le  canal 
de  cette  enceinte  5  &  dans  vn  efpaccde  terre,  en- 
'c  la  tour  de  la  Goulette,  il  fit  faire  vn  rempart 
t  toute  la  cofte ,  &  défendoit  les  douze  ga-. 
-  hors  du  canal.    Vers  le  Couchant  on  avoir 
^curs  petits  vaifleaux  ,   entre  lefqucls  il  y 
inons  quidonnoient  fur  là  flote  ;  pour 
t  fur  rétang  elles  faifoient  jouer  leur 
/.mparts  aux  endroits  où  il  y  avoit 
j  enceinte  il  mit  fept  mille  comba- 
11  renégats, mille  lanniflaires ,  & 
(le  Tunis ,  avec  plufieurs  Offi* 
iition^àqui  il  fournit  des  vi- 
rions abondamment,  outre 
cnt  de  Tunis  le  lone  de 
vne  extrémité  de  le  re- 
'^r  jufqu'à  Tunis  à  tra- 
^voit  encore  plus  d*in- 
..c  la  Goulette. 
.  le  Confeil  de  Charles. Quint,     Ccmnte 
Xi  oit  à  Tunis  avant  que  d'attaquer  la  PEmperef»^ 
....b  on  rcfolut  à  la  fin  de  ne  pas  laifler  vne  fi  fitfcsMpfro" 
..  vc  derrière.    Et  quoy-gue  Tentreprife  parut  difiî*  chu  devant 
V ,  parce,  que  l'endroit  où  il  fe  faloit  mettre  pour  Tatta-  '^  pldce^çj' 
o.ucr  eftoit  étroit  &  fablonneux  ,    &  qu'on  ne  la  pouvoit  «*f*^^'î** 
emporter  d'aflaut  fans  perdre  beaucoup  de  gens  ,    on  prit      .  ^  ^^^  ^; 
deflein  de  h  batrepar  les  formes  ,  Çc  ae  s'arrefter  là  quel-  ^^^  /^,  ^^^ 
ques  jours.    On  décampa  dans  cette «réfolution  ,  &  4'on  fe  nemis. 
vint  pofter  fur  la  xofte,fous  la  Tour  de  l'eau,  diftribuant  les 
quartiers  len  cette  forte.  Les  vieux  foldats  Efpagnols  eurent 
ravantgarde,'ayant  derriéreltux  les  Alemans  vers  l'étang  :  les 
Efpagnols  nouvellement  levez  ,   demeurèrent  fur  la  coline 
où  eftoient  les  tentesidel'Empereun,  avec  quelques  pièces 
de  c^ pagne.  L'infan^ejie  Italienne  ^t  partagée  efi  trois, 
vne  partie  demeura  "dans  les  ^logemens  :  vne  autre,  fous  le 
commandemefat  du  Marqtiis.  de  Fural ,  f^  mit  à  la  droite  des  ' 

vieux  foldats  Efpagnols ,  fur  vn.  grand  canal  que  Barbet  ou  fTe 
avoit  commence ,  pour  fiûre  entrer  Teau  de  là  mer  dans  l'é^ 
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rétang  qui  eft  devant  Tunis.  Ce  canal  eft  long  d*vn  trait 
d'arbalefte;  mais  fi  eftraic,  qu'vne  galère  n'y  peutpafler  en 
ramant.  Mais  Tëtang  a  trois  lieuës  de  long  lur  deux  de  lar. 
ge.  Ce  ne  font  par  tout  que  des  bancs.de  fable ,  où  Ton  ne 
peut  paJOTer  qu'avec  des  barques  le  long  des  canaux,  qu'on  a 
taits  où  eft:  le  courant  dé  Teau.  A  main.droite  de  Téung^ 
en  allant  versTunis ,  tout  le  rivage  efl:  plat  &  fablonneux, 
&  entre  Teau  &  les  jardins  il  n*y  a  qu'environ  vn  jet  de  pier- 
re de  large,  ce  qui  continué  de  la  forte  jufques auprès  delà 
ville.  A  main-gauche  de  Tétane^tout  le  chemin  eft  rude  fie 
montueux,  hormis  auprès  de  fa  Goulette\  où  s^éleve  vne 
petite  plaine.  BarberoufTe  confiderant  qu'on  ne  pouvoit  for* 
tifier  Tunis ,  qui  eft  commandé  de  divers  endroits  du  cofté 
du  Couchant ,  8c  que  pour  cela  il  faudroit  ruiner  les  faux- 
boures ,  qui  ^ont  toute  ta  beauté  de  la  ville  ^  ce  qui  alieneroit 
la  volonté  des  habitans,il  renferma  toutfon  deiTein  a  fortifier 
la  Goulette ,  particulièrement  du  cofté  de  Carthage  ^  où  les 
Chreftiens  dévoient  camper,  parce-  que>de  l'autre  cofté  il  D*y  a 

})as  fi  bonne  commodité  d'eau,  de  facities,  ni  de  bois,  fie  que  le 
ieu  n'eft  pas  fi  afiuré  pour  Ies[navires^  outre  que  par  ce  moyen 
il  ne  faloit  point  partager  l'armée.  Si-toft  qu^il  eut  donc  nou- 
velle de  la  venue  des  troupes  de  l'Empereur  par  le  Preffre 
Florentin,  il  fit  tirer  vne  muraille  fort  épaifle  depuis  la  mer 
jufqu'à  la  Tour  de  l'eau,  qui  retournoit  après  à  l'étang,  fii  con- 
ftruifit  vn  boulevard  en  forme  de  baftion  à  la  pointe  de  cette 
muraille,avecfestraverres,fic  des  créneaux  qui  regardoient 
de  tous  coftez,  6c  n'ayant  pas  eu  le  loifir  d'achever  ce  mur 
jufqu'i  l'étang, il  fit  vn  rempart  à  l'endroit  qui  eftoitvoi- 
de  avec  des  rames  de  galères  enfoncées>  en  terre ,  liées  avec 
des  facines ,  fie  terrafTée^  5  ce  qui  eftoit  beaucoup  plus  fore 
contre  l'artillerie  que  le  mur.  Enfuite  avec  des  facs  de  filafle 
de  trois  vaiflêaux  d'Alexandrie  qui  .eftoient  là ,  fie  d'autres 
de  laine,,  qu^il  fit  venir  de  Tunis, il  éleva  vn  rempart,  où  il 

Îr  avoit  des  embrafures  fort  baffes  ,  pour  faire  jouer  l'artil- 
erie,  fie  couvrit  le  pan  de  muraille  par  dehors  d'vn  foffé, 
qu'on  rempliflbit  avec  l'eau  de  la*  mer.  Il  donna  ordre  de 
fortifier  l'autre  cofté  de  la  Goulette  qui  regarde  le  Levant 
avec  du  bois  fie  de  la  terre ,  fie  d'autres  chofes ,  le  mieux  que 
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1*0»  put:  Outre  cela  il  dreflavnponrfort  large  fur  le  canal 
au  dedans  de  cette  enceinte  ^  &:  dans  vn  efpace  de  terre,  en. 
tre  la  mer  &  la  tour  de  la  Goulette,  il  fît  faire  vn  rempart 
qui  découvroit  toute  la  cofte ,  &:  défendoit  les  douze  ga^ 
léres  qu'il  avoit  hors  du  canal.  Vers  le  Couchant  on  avoir 
retiré  a  terre  plufieurs  petits  vaifleaux  ,  entre  lefquels  il  y 
avoit  beaucoup  de  canons  quidonnoient  fur  là  flote  •  pour 
les  galères  qui  eftoient  fur  Tétang  elles  faifoient  jouer  leur 
artillerie  à  travers  les  remparts  aux  endroits  où  il  y  avoit 
jour.  Au  dedans  de  cette  enceinte  il  mit  fept  mille  comba- 
tans, quatre  mille  Turcs  ou  renégats , mille  lanniffaires ,  Se 
deux  mille  Maures  de  ceux  de  Tunis  ,  avec  plufieurs  Offi* 
ciers,&  plufieurs  gens  de  condition,  à  qui  il  Fournit  des  vi* 
vres,  de  l'artillerie  »  &  des  munitions  abondamment,  outre 
que  les  barques  alloient  &  venoient  de  Tunis  le  lone  de 
Tétang;  maisils'avoient  ordre  dans  vne  extrémité  de  ie  re- 
tirer en  gros^dans  l'étang,  &  de  couler  jufqu'à  Tunis  à  tra- 
vers les  bancs  de  fable,  parce -qu'il  avoit  encore  plus  d'in- 
tereft  à  conferver  fes  troupes  que  la  Goulette. 

Il  y  eut  divers  avis  dans  le  Confeil  de  Charles -Quint,     Comme 
pour  favoir  fi  l'on  iroit  à  Tunis  avant  que  d'attaquer  la  rEmpere^»^ 
Goulette.    Mais  on  réfolut  à  la  fin  de  ne  pas  laifler  vne  fi  fit  fes  Mffro" 
forte  place  derrière.    Et  quoy .  que  l'entreprife  parut  diffi*  ches  devant 
elle,  parce*  que  l'endroit  où  il  {e  faloit  mettre  pour  l'atta-  '^  place ^çj* 
quer  cftoit  étroit  &  fablonneux  ,    &  qu'on  ne  la  pouvoit      f *^^'î«* 
emporter  d'aflautfans  perdre  beaucoup  de  gens  ,    on  prit  ^^'i/T/^^^: 
deflein  de  la  batrepar  les  formçs  ,  Çc  ae  s'arrefter  là  quel-  J^^  j^^  ^^ 
ques  jours.    On  décampa  dans  cette «réfolution  ,  &  l'on  fe  nemis. 
vint  pofter  fur  la  xofte,fous  la  Tour  de  l'eau,  diftribuant  les 
quartiers  len  cette  forte.  Les  vieux  foldats  Efpagnols  eurent 
l'a vantgarde,'ayant derriérelîux les  Alemans vers  l'étang:  les 
Efpagnols  nouvellement  levez  ,   demeurèrent  fur  la  coiine 
où  elcoient  les  tentesided'Empereun,  avec  quelques  pièces 
de  c^pagne.  L'infan^ejie  Italienne  fut  partagée  eu  trois, 
vne  partie  demeura  "dans  les*  logemens  :  vne  autre,  fous  le 
commandemefat  du  Marcuiis.  de  Fural ,  {^  mit  à  la  droite  des  ' 

vieux  foldats  Efpagnols  ,ittr  vn.gtand canal  queBarbetoufie 
avoit  commence,  pour  ^e  entrer  l'eau  de  là  mer  dans  l'é^ 
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taug,  £c  pour  donner  f  a^G^  aux  barques  qui  veneient  de 
Tunis  y  afin  qu'elles  pûffent  entrer  tkns  la  mer  (ans  avoir 
befoin  de  pa&r  par  la  Goulette.  Outre  qu'il  faloit  entre* 
tenir  Peau  ded'étang  qui  fe^vuidoit  j  mais  il  n'avoit  pas  eu 
le  loifir  de  l'achever; 'Le  Maiâquis  braveda  le  canal,  &  fie  vn 
rempart  de  tonneaux  pleins  4ie'fai»le)4qu'ii  mit 'devant  (àj^ 
fa  droite  eftamT^dDiivertede  rétang^fagaiicfae^ée  vieux iol* 
dats  Efpagnols^À  par  derrière  il  eftoit  défoMitt  «par  le  ca* 
nal.  La  nuit  fuivante  iè  Ciimteaie  Sarne  pafTa  avec  t'infan. 
terie  Italienne  qu'il  commandoic ,  Scde  mit  à  cinq  cens  pas 
des  ennemis,  entre  la.  mer  £c  l^ëtang,  ^è  il  fe  fortifia^  Le 
refte  des  Italiens  fea-angea  6ir  le  canal  dont  nous  avons-déja 

I^ar lé.  Cependant ,  le  J^arquis  dfUiG^aft ,  crarcoqimandoit 
es  vieux  foldats  ECpagnoils^sUvançoit  peu  a^u  par  treh- 
cbées  toutes  les  nuits  ,  &  &'ajpprochoit  de  plus  eh  plus  de 
l'ennemi.  Cotnme^s  vns  &  les  autres  ie. fortifiaient»  là 
nuit ,  parce- qu'il  eftoit  tves-dangereâiK  >de  jouri -.-Vn  matin 
qu'on  venait  de  relever  lés  feKinelles  duijuaptier  du  Com- 
te de  Sarne  ,  &  que  les  foldats  .^rej^foient  du  travail  Jte 
la  nuit  paflce  ,  vn  grx)S  de  Turcs  fortit  à  lfiiaprovifte*de  la 
Goulette ,  &  les  aftaqua  promptemènt  avec  ^tant  de  vi(5;ueur^ 
qu'avant  qu'ils  fe  pûdènt  setirer  à  leurs  drapeaux  ^  us  ga-> 
gnérent  vn  baftion^^  tuant  quareh te  foldats  qui  y  eftoient, 
mirent  le  refte  en  fuite.  A  ce  defordre  Jle  brave  Comte  raU 
liant  le  plus  de  gensqu^il  pût,  &  attaquant  courageufement 
les  Turcs ,  regagna  le  baftion ,  &  les  chaila  de  la  trencbëe. 
U  avoir.ailez  niit  s'ilfe  fuft  arrefté-Iâ^mais  voyant  fuir  les 
ennemis ,  il  fe  mit; à  leur  queue ,  &  les.fuivit  vn  long  efpace 
avec  peu  de  gens ,  jufqu'à  cOique  tournant  tefte  au  cri  que 
Ton  ut  du  fort,  ils  ie  tuèrent  ^&  firent  retirer  les  autres  juC 
qu'aux  tranchées  ^  mais  appercevant  toute  l'armée  en  ba* 
taille  ,  ils  regagnèrent  la  place  avec  peu  de  perte.  Trois 
jours  après  orgueilleux  de  ce  petit  fuccés ,  ils  fortirent  vne 
beure.avant  le  jour  au  nombre  de  trois  mille,  &  donnèrent 
des  deux  coftez  fur  le  quartier  des  Efpagnols^avec  tant  de 
furie, qu'ils  en  tuèrent  quelques. vns  qui  repofoient,  6c  en- 
Iç^^rent  deux  drapeaux  ^  mais  les  autres  prenant  les  armes, 
feilè&ndirent  bravement,  jufques. à  ce  qif'ils  furent  iccou^ 
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ras  de  leurs  compagnoju.  Âpres  quoy  rechaiTant  les  Turcs, 
il  les  £iivirent  a*v«c  cane  de  courage  ,  qu'il  y  en  eut  quel- 
ques-vns  qui  entrèrent  après  eux  du  codé  de  l'étang  ,  & 
Tinrent  jufqu*à  k  f\»çe  qui  eAoit  au  milieu  de  leurs  retran- 
chemens ,  criant  Eipaeoe.^  échelles  ^  de- forte  que  s'il  y  en 
euft  eu  V  &  qu'ils  euuent  efté  fuivis.  de.rplus  de  monde  ^  ils 
euiTent  emporté^la  Gouletce  loe  jour-là.  Maia  n'eftant  pas 
accompagnez /hi  refte'de.rinfantcrie^toifsceux  quieftoienc 
entrez  furent  taillez  en  pièces,  en  fe  défendant  vaillamment^ 
&  les  autres  fe  retirèrent,  laifiant  cent  cinquaaite  morts  fur 
la  place,  iàns  compter  plus  de  troisicens  bleiTeZé^  II  y  mou- 
rut fur  les  Tablons  qua&re-  vingts  Titres,  oue  leurs  compa- 
gnons ne  parent  retirer.Ln  nuit  foivante ,  rennemi  fortifia 
le  paflage  pat^où  les  Efpagaols  eftoient  entrez  ^  avec  vne 

J>auflade  de  rames J&chées  en  terre ,  couverte  d'vn^petit  fof- 
é,£ciiccon]pagnée  defes  traverfes  U  de  fes  défenies.  Tan- 
dis quexéla  le  paflbit  dansda  Gouletta  ,  Se  qu'on  s'appro^ 
choit  de  jour  parades  trenchées ,  BarberouiTe  qui  avoir  l'ccil 
à  tout  pour  incommoder  les  Chreftiens ,  réfolut  delespron^ 
dre  en  mefme  tems  de  «toutes  parts.  Poiji:  cela  il  donna  or*-, 
dre  à  tôtite  la  cavalerie  des  Arabes ,  &  deTuni^ ,  d'aller  fon- 
dre fur  eux  avec  quantité  d'infanterie  ,  Se.  (Ix  pièces  de  ca- 
non du  cofté  des  clos  d'oliviers  ,    &  commanda  en  mefme 
tems  à  ceux  qui  eftoient  dans  la  Goulette^de  fortir  avec  Gx 
mille  hommes  lors-qu'on  ieroit  aux  mains  ,&  d'attaquer  les 
trenchées.  Mais  l'Empereur  en  ayant  efté  averti  par  quel- 
ques efpions  qu'il  avoit  dans  Tcinis  ^  fit  rapprocher  les  loge- 
mens  plus  prés  de  la  place,  &  demeura  en  bataille  toute  la^ 
nuit,  ayant  pointé  l'artillerie  du  cofté 'qu'on  attendoit  l'at- 
taque.   Mais/xromme  iLfut  graml  ^jour.  Voyant  querien  ne 
branloit ,   il  commanda  aux  compagnies  de  fe  retirer  en^ 
leurs  quartiers  ,  pour  y. prendre  du  repos*.    Â  peine  com- 
mençoient- elles  a  marcher , que  les  Arabes  qui  eftoient  de-, 
meurez  toute  Ja  nuit  enembufcadefwisles  oliviers,  for  tenr 
en  gros  ,& avec  (ix  pièces  d'artiileriiq  tirent  contre  les  trou* 
pes.oui  regagnoient  leursi logeipens.  En  nMfme  tems, Se  au? 
cofte  de  l'étang  ,  vinremc  des  barques  chargées  4e  canon  »; 
qui  doonéaenciîtf  les  ClueftiA^  ^   9(  ces  JB^rbares  ^avep  de 
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grans  cris  \  s'approchèrent  de  fi  prés ,  que  TEmpereur  en- 
nuyé de  leur  inlolcncc ,  fit  fonner  la  charge  à  la  fourdinc, 
&  remettant  l'armée  en  bataille  ,    renforça  la  garde  des 
trenchées  ,  &  commanda  à  Dom  Louis  Hurtado ,  Marquis 
de  Mondéchar  ,de  marcher  contre-eux  avec  deux  cem  cin* 
quante  cavaliers  Efpagnols ,  armez  à  la  Génette  ,  qui  por- 
toient  chacun  vn  moufquetaire  en  troufle,fuivis  de  fixmil- 
le  foldats^deux  mille  de  chaque  nation , tous  mcflezcnfem- 
ble,&  partagez  en  deux  bataillons.  Il  leur  ordonna  de  s'ap. 
procher  de  la  forte, pour  épier  la  contenance  des  ennemis, 
&  leur  façon  de  combatte.   La  plufpart  avoient  de  grandes 
cafaques  aveé  des  piques  de  quarente  ou  quarente-cinq  em« 
pans  ferrées  par  les  deux  bouts,  &  jettant  de  grans  cris,  ils 
venoient  fondre  avec  tant  de  furie ,  qu^ils  eftoient  capabFes 
d*eftonner  ceux  qui  ne  les  avoient  jamais  veu  combatre. 
Cependant ,    Charles  -  Quint  fuivoit  ks  bataillons  avec  le 
refte  de  l'armée  pour  les  fouftenir.     Alors  le  Marquis  de 
Mondcchar  laifTant  les  moufquetaires  qu'il  portoit  en  trouf- 
fe  vn  peu  plus  loin  qu'il  ne  devoir  ,  attaqua  l'ennemi  avec 
la  cavalerie  feule ,  8c  efcarmoucha  vaillamment  contre  celle 
des  Turcs  &  des  Maures.  ïl  y  mourut  quelques  Chrcfticns, 
&  il  tua  de  fa  main  Caid-céfi ,  brave  renégat ,  &  Générd  de 
la  cavalerie  ennemie  ^  mais  après  avoir  efté  blefTé  de  deux 
coups  de  lance  ,  il  y  fuflr  demeuré  fans  doute  s'il  n'euft  efté 
iêcouru  à  propos  par  fesgerfs,dont  quelques- vns  perdirent 
culfra^'*'''*  la  vie  pour  défendre  la  fienne.  Le  Commandeur  *  de  Bed- 
mare  qui  l'accompagnoit,  fervit  fort  à  le  tirer  de  péril,  & 
l'Empereur  voyant  le  danger, y  accourut  en  perfonneavec 
quatre  cens  chevaux.  Mais  comme  les  Maures  le  virent  ap- 
procher avec  Ift  moufquetaires,  ils  fe  mirent  à  fuir,  &  laif- 
férent  trois  pièces  d'artillerie.  Auflî-toft  le  Prince  fit  tetirer 
fes  troupes  dans  leurs  quartiers  :   &  la  garnifon  de  la  place 
confidérant  le  bon  ordre  des  trenchées  ,  n'ofa  fortir  ,  &  fe 
contenta  de  faire  jouer  l'artillerie  du  cofté  où  elle  pouvoir 
faire  plus  d'efFct.Les  Turcs  avoient  accouftumé  défaire  deu« 
ialves  chaque  jour  de  toute  leur  moufqueterie ,  l'vne  à  l'en- 
trée  de  la  nuit, quand  ils  alloient  pofer  la  garde,  &  l'autre 
au  point  du  jour  ,  quand  Us  l'alloient  relever.    Ils  tiroieoc 
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^ufll  alofs  rartillerie  avec  grand  bruit  ;  mais  ils  ne  faifoient 
pas  beaucoup  de  mal, parce- qu'on  s'en  défioit ,  &  qu'on  fe 
tenoit  à  couvert, cnfuice  on  leur  répondoit.  Certes  c'eftoit 
vne  belle  chofe  à  voir  ,  &  il  y  avoit  du  plaifir  d'entendre 
xes  falves ,  qui  duroient  quelquefois  deux  heures.  Cepen- 
dant ,  Charles- Qinnt  attendoit  de  jour  à  autre  le  Roy  de  Tu- 
nis, qui  mandoit  toujours  qu'il  venoit,  fans  pouvoir  avan^ 
ccr,acaufe  que  BarberoufTe  avoit  faifi  les  paUages.  Mais  il 
arriva  à  la  fin  avec  feulement  cent  cinouante  chevaux  ,  Se 
il  ne  laifla  pas  d'cftre  fort  bien  reccû  de  l'Empereur  ,  qui 
luy  fit  dreffer  vne  riche  tente  prés  de  la  iipnne.  Le  lende- 
main il  luy  montra  toute  Tarmcc  qui  eftoit  fort  belle  à  voir: 
car  toute  la  plage  depuis  la  Tour  de  l'eau  jufqu'auprés  de  la 
Goulette  eftoit  pleine  de  boutiques  d  artifans  &  demarchans, 
on  Ton  trouvoit  à  vendre  toutes  fortes  de  vivres  en  auffi 
grande  abondance  que  dans  la  ville  la  plus  peuplée  du  mqn- 
de.  Car  il  eftoit  verïu  de  Naples  avec  le  Marquis  de  la  Vallé 
plufîeurs  vaifleaux  marchant  remplis  de  vivres  &  de  muni- 
tions. Il  en  eftoit  de  mefme  arrive  d'Efpagne  :  Et  tous  les 
jours  abordoieiftt  de  Maïorque  ,  de  Sardaigne, de  Sicile,  &: 
du  Royaume  de  Naples,  des  frégates  &  des  brigintins  char- 
gez de  pain  tendre  ,  de  vin ,  de  chairs  falées ,  &  de  toutes 
iortes  de  fruits  Se  de  marchandifes.  Ajoutez  à  cela  que  roue 
le  long  de  la  cofte,jufqu'au  lieu  qui  eftoit  batu  des  vagues, 
on  tiroit  de  l'eau  douce  en  creufant  feulement  trois  ou  qua- 
tre pieds ,  8c  que  tous  les  logemens  8c  les  quartiers  eftpient 
fi  bien  placez  8c  fi  bien  fortifiez  de  toutes  parts ,  que  le  Roy 
Maure  en  demeura  eftonné ,  8c  ne  douta  plus  de  j^couvrer 
fon  Eftat.  Il  confefla  neantmoins  depuis ,  quM  avoit  craint 
que  l'Empereur  ne  tinft  pas  fa  parole, parce. qu'il  ne  luy  a- 
voit  pas  tenu  la  fienne  ^  8c  bien  loin  de  luy  donner  de  l'ar- 
^ent  pour  payer  fes  troupes  ,  il  en  avoit  receû  de  luy  pour 
lever  des  gens  qui  ne  l'avoient  pas  voulu  fuivre  ,  s'excufant 
fur  ce  qu'ils  ne  pouvoient  avec  hojineur  prendre  les  armes 
pour  les  Chreftiens  contre  ceux  de  leur  religion.  Mais  l'Em- 
pereur voyoit  bien  qu'il  n'avoit  pas  tenu  a  luy.  Ce  Roy 
contoit  plufieurs  dangers  ou'il  avoit  courus  ,  .8c  les  embul- 
ches  qu'on  luy  avoit  drefiees  :  Comme  il  s'eftoit  fauve  des 
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mains  de  Ces  ennemis  fur  vne  cavale  barbe  fort  riftc  :  Com- 
me Barberoufle  jpar  promefles  8c  par  préfens  luy  avoit  vou- 
lu  enlever  tous  les  amis  $  Se  enfin  la  peine  qu'il  ayoit  eue  \ 
joindre  Tarmée.  Et  véritablement  il  faifoit  pitié  ;  mais  il 
eftoit  de  grand  cœur  &  fort  vigoureux,  &rvn  des  meilleurs 
hommes-de-cheval  qui  fuft  de  Ion  tems  en  Afrique.  Outre 
cela  il  eftoit  courtois  8c  libéral,  8c  (i  vous  en  exceptez  quel- 
ques vices  qu'emporte  avec  foy  la  licence  des  Couronnes, 
c'eftoit  vn  des  plus  grans  Princes  de  foji  temL  Pour  re- 
tourner à  noftre  difcours^  depuis  le  grand  choc  où  le  Mar- 
quis de  Mond^char  fut  bleffe  ,  les  Arabes  venoient  efcar- 
moucher  plus  fou  vent ,  parce-  que  l'Empereur  avoit  mis  l'ar- 
mée en  afiurancedu  cofté  des  oliviers ,  8c  qu'ayant  fait  cirer 
vn  rempart  ou  épaulement  au  travers  du  camp,depuis  le  canal 
de  Barberouffe  jufqu^aux  ruines  de  Carthage  ^  il  en  avoit  dor- 
nc  la  garde  aux  Espagnols  8c  aux  Âlemans:  ainfi  c'eftoicen 
vain  que  ces  Barbares  attaquoient  8c  provoquoient  oos 
gens.  Plufieurs  foldats  moururent  de  part* 8c- d'antre  en  ces 
efcarmoucheS)  acaufe  qu'il  y  avoit  beaucoup  de  moufoue- 
taires  Turcs  entremeflez  parmi  les  Maures  8c  les  Âraoes. 
Le  Marquis  de  Fural  fut  blefle  en  l'vnc  d'vncoupdemouf- 
quet ,  8c  mourut  en  Sicile  où  il  s'eftoit  allé  ikire  traiter. 
D'ailleurs,  les  Turcs  de  laGoulette  faifoient  quelques  atta- 
ques de  jour  8c  de  nuit ,  pour  tenir  en  haleine  les  Chreftiens, 
8c  donnèrent ,  vne  nuit ,  plus  de  quatre  mille  ensemble  dans 
les  trenchées  àcs  Efpagnols  ,  qui  s'eftoient  approchez  du 
mur  de  Éarberoufle ,  &  la  tempefte  eftoit  d  grande  quand 
ils  Tattaquérent ,  que  le  vent  feuilloit  des  tourbillons  de 
pouffiére  8c  de  fable  aux  yeux  des  Chreftiens ,  en  telle  foite 
qu'ils  ne  voyoîent  goûte-,  outre  que  la  nuit  eftoit  fi  noire, 
qu'on  ne  fe  coniwiflbit  pasl'vn  l'autre.  D'ailleurs,  comme 
le  vent  eftoit  favorable  aux  Turcs,  ils  faifoient  marcher  de- 
vant eux  des  gens  avec  des  pelés  pour  remuer  le  fable  8cla 
poufliére ,  ce  qui  incommodoit  fort  les  foldats  j  mais  com- 
me ils  eftoient  expérimentez  ,  ils  fe  rallioient  à  leur  dra- 
peau, 8c.  fe  rendoient  aux  trenchées,  où  les  armes  à  kmain 
ils  faifoient  tefte  aux  ennemis,  qui  n'en  ofoient approcher  à 

{)lns  dVn  trait  d'arc ,  8c  à  la  fin  ils  fe  retirérenc  l  la  Gou- 
ette  avec  perte  de  beaucoup  de  gens.  Tandis 
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,    Tandis  que  ces-  cliofes  iè  pa(roient ,  l'Empereur  alloic 
d*vn  bouc  à  Tautre  pour  faire  avancer  les  trenchces  ;  Et     Comme 
parce,  que'c'eftoienc  tous  fablons,  il  envoyoit  les  galères  que-  ^^^P'^^^^ 
rir  des  facines  au  Cap  d'Apollon  &  à.ia  cofte  deNebel  qui  f^  l^^J^^^^^ 
eft  à  fept  lieues  du  çoftéi  du  Levant ,  &  les  mariniers  &  les  ^/^^  qjI^ 
ibldats  les  portoient  au  rempart  fur  leurs  épaules.  Comme  i^^fg  ^  u 
il  vit  que  rott  eftoit  fi  proche  qu'on  .pouvoir  batre  aifé-  fût  JC^f- 
ment  le  pan  de  mur  qu'avoic  conftrurt  fia^beroufib ,  &  que  fânr 
tout  eftoit  preû;ipour  cse  fujct  ;'ill  fit  drefibr  troi^  bateries 
contre  la  GociJetteii  La^plustgrande  fie  la  principale  eftoit 
de  vingt- quatve  canons  ou  couIeVrinest,  avec  quoy  les  vieux 
foldats  .Efpagnols  tiroient  fur  le  baftioa  de  la  «marine  ,  en- 
tre  la  mer  8c  la  tour  de  la  Goulette  :  &  fur.  la  tour  mefme 
&'  le  nouveau  pan  de  mur.**€jont  pas*  plus  loin ,  il  fit  met"* 
tre  fix  canons  avec  quelques  compagnies  du  mefme  régiment 
pour4>atre  le  nouveau  mur ,  &  à  main  ditoite  auxtrenchées 
des  Italiens /il  en  fit  mettre  feize  autres  pour  batre  le  reiti^ 
part  quei  les  ennemis  avoient  fait  depuis  le  mur  jufqu'à  Té- 
rang.   Enfuite  ,  TEmpeceuralla  vifiter  les  tcenchées  &  les 
bateries, &  la  mer  eftant>calme  ,  il  donna  ordre  aux  vaifl 
féaux  &  aux  galères  de  Tarmée  navale  de  ce  qu'ils  avoient 
à  faire.  Et  après  avoir  encouragé  les  foldats  Se  les  Officiers^ 
le  canon  commença  à  joUer  avec  tant  de  furie  &  fi  peu 
d'intervale ,  qu'il  n'y  a  point  de  tremblement  de  terre  ni  au- 
tre clMfe  femblable  qui  puriTe  l'égaler.    Car  outre  les  ba« 
teries  de  terre  ,  les  galères  d'Andrc.'Dorie  batoient  de  la 
mer  depuis  les  environs  de  la  tour  de  la  Goulette  ^  le  pan 
de  mur  8c  le  baftion  de  k  nÉirine  *,  8c  celles  du  Comte  d'An* 
guilare ,  du  P^e^^  de  Malce  1 8c  Jes  autres  avec  les  galions  tL   ' 
quelques  vaifieaux  8c  caravelles,  batoient  de  front  les  fix  ; 

falëres  que  les  Turcs  avoient  hors  du  canal ,  8c  toutes  les 
éfenfes  du  cofté  de  la  mer.  Antoine  Dorie  avec  vne  au-  ( 
tre  efcadre  de  galères,  de  vaifleaux.  8c  de  caravelles ,  batoit 
en  flanc  les  fix  galères  du  Levant ,  8c  toutes  les  défenfes  de 
ce  cofté.là  jufqu'à  l'étang.  La  caraque  de  Rodes  batoit 
pardeflus  en  dedans  vne  partie  du  nouveau  mur.  Le  galion 
de  Portugal  tiroit  du  lieu  où  il  eftoit  à  Tancre  par  defius 
toute  l'armée  navale.  Les  caravelles  Portugaifes ,  quelques 
Fâttic  ir.  "  "'  Ooo 
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gros  vaiflèaux&  quelques  caraques  qui  s'eftoiencpû  appro- 
cher ,  batoienc  par  tout  ovi  elles  pouvoienc  donner.    Les 
Turcs  abandoimcrent  d'abord  leurs û%  ^éres,&  (croyant 
attaquez  en  tant  d'endroits,  ils  ne  farpient  où  courir.  Dom 
Alvare  Baflan  avec  Jes  vingt-quatre  galères  dXfpagne  eftoic 
fur  le  Cap  de  Carthage ,  pour  donner  en  flanc  fur  les  Ara- 
bes &c  les  Maures  de  Tunis  s^ils  vouloienc  prendre  le  c^»np 
par  derrière.    Outre  cela  toate  la  cavalerie  eftoit  en  ordre, 
entre  le  rem  parc  &  les  oliviers  ,  &  tm  partie  au  Cap  de 
Carthage.    Ce  qui  épouventa  de- force  les  Arabes  qu'ils  n'o- 
fcrent  branler  de  tout  le  jourtainfî  l'on  attaqua  la  Goulette 
avec  plus  daffurance.  Apres  que  la  baterie  eut  duré  (ans 
difconciouation  depuis  le  matin  jufqu'à  midi ,  alors  ^  les 
défenfes  du  pan  du  noaveau  mur  abatuës  ,  il  tomba  vne 
pièce  du  boulevart  rond  te  de  ia  tour  de  la  Goulette,  qui 
couvrit  de  les  raines  quelques  pièces  d'artillerie  qui  eftoient 
dans  les  flancs  en  bas  ,  &:  tua  les  canonniets.    L'Empe* 
reur  voyant  que  les  brèches  efloient  de  forte  qu'on  y  pou. 
voit  monter  ians  beaucoup  de  peine ,  fît  donner  (ix  èckelies 
i  chaque  compagnie  de  vieux  loldats  Ëfpagnols  ,  &l  leur  re- 
prefenta  que  cette  entrepi^fe  efloit  particulièrement  en  fa* 
veur  de  leur  nation,  &  qu'il  n'y  en  avoit  point  qui  fuft  obli- 
gée de  mieux  montrer  fa  valeur.  £nfuitè  les  recommandante 
Dieu  &  à  S.  lacques^dont  on  cèlèbroitce  jour-U  lafefte,  vn 
quart-d'heure  après  il  fît  donner  le  fîgne  du  combat.  Onti- 
ra  premièrement  vn  coup  de  coulevrine  pour  s'apprefber,  & 
auffi-toftvne  trompeté  fonna  la  charee.  Les  vieux  loldats  £f. 
pagnols  jêc  avec  eux  quelques  Gentilshommes  quis'eftoient 
jettez  dans  les  trenchèes  pour  donner  des  premiers,  monté* 
renc  yigoureufemenc  à  l'ailaut.    Les  Icaliens  atcaquèrent 
vers  le  coftè  de  l'étang ,  6c  n'y  trouvant  pas  la  brèche  rai. 
fonnabie  ,  ils  coulèrent  le  long  du  nouveau  mur  pour  en- 
trer  par  où  les  Ëfpagnols  avoient  donné;  mais  ils  receurent 
quelque  cchec  en  paifant-  Les  Ëfpagnols  arrivez  a  la  bré- 
che  tuèrent  quelques  Turcs  ^ui  la  dèfèndoient.   Sur^ouoy 
les  autres  qui  efloient  en  bataille  au  milieu  de  ia  place, 
voyant  leur  défienfe  inutile, firent  leur" décharge  de  loin  & 
fe  jettèrent  dans  l'étang.  Ils  eftoient  «environ  quatre  mille 
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qui  marcbcrenc  le  long  des  balles  par  vne  route  qu'on  avoit 
marquée  avec  des  pieox ,  puis  toumérenc  fur  k  droite  ^fe 
jectërent  dans  Tunis  :  deux  mille  antres  paiTérent  le  canal ,  Se 
'  rompant  le  pont,  prirent  la  rpuce  d'Ârradez.  Iln'endemeu- 
taaux  dëfenfes  qu'environ  cent  cinquante  pour  mettre  le  feu 
à  des  mines  qu'ils  avoient  faites  fous  le  mur,  Se  faire  fauter  les 
Chreftiens  comme  ils  entreroient)  ilyenavoit  encore  qucL 
que  quarente  dans  la  cour  de  là  Goulette  qui  furent  tous  tuez. 
Car  les  Efpa^nols  fe  faifirent  en  haffce  de  la  place  avant  que 
la  mine  puftjoûerjpViis  commencèrent  à  faire  leur  décharge 
contre  les  Turcs  qui  fe  fau^voient  à  travers  l'étang ,  Se  en 
tuèrent  Se  blefTérenc  plufîeurs^mais  après  s'eflre  défaits  de 
ceux  qui  eftoient  demeurez  dans  le  fort,  ils  fuivirent  ceux 
qui  fuyoient  vers  Arradez  ,  Se  en  ayant  tué  plus  de  trois 
cens,  contraignirent  les  autres  de  fe  jetterdans  l'étang.  Sut 
ces  entrefaites  pluHeurs  eftoient  venus  dans  des  barques,  Se 
l'on  pourfuivoit  par  tout  les  ennemis.    Quelques  Gendkn 
hommes  Efpagnols  eftant  arrivez  i  la  tour  de  la  Goulette, 
vn  Turc  mit  le  feu  au  mefme  tems  à  deux  barils  de  poudre 
qui  y  eftoient ,  dont  la  force  enleva  l'étage  d'enhaut  8c 
fendit  la  tour  en  divers  endroits  3  mais  Dom  Diego  dé 
Mendofa  frère  du  Marquis  ,  éi  Martin  Alonfo  de  los  Kios 
depuis  Marefchal  de  camp  dans  la  Goulette  entrèrent  à  tra- 
vers la  fumée,  Se  quelques  autres  entrèrent  par  la  porte  qui 
eftoic  ouverte  •  mais  à  peine  eftoient-iU  entrez  dix-huit  ou 
vingt,  qu'on  mit  le  feu  à  vn  autre  baril  de  poudre  qui  brûla 
à  Dom  Diego  la  main  Se  le  coftè,  Se  en  blefla  encore  quel- 
ques autres.  Avec  tout  cela,  ils  paiTérent  outre  >  Se  tuant  les 
Turcs  qui  y  eftoient  achevèrent  de  gagner  la  tour ,  fur  le 
haut  de  laquelle  vn  brave  foldat  arbora  auffi-toft  vne  en- 
feigne.  ïl  mourut  ce  jour-là  quinze  cens  Turcs  ou  Maures 
dans  la  Goulette  Se  fur  le  chemin. d' Arradez^  (ans  comrpter 
plufieurs  autres  qui  furent  tuez  ou  bleflez  d^xss  l'étang.  On 
n^y  perdit  que  cinquante  Chreftîens  dont  la  plufpart  eftoient 
Italiens.    On  prit  aux  Turcs  trois  cens  pièces  d'artillerie 
de  bronze,  fans  compter  plufîeurs  autres  de  fer.  Se  quatre- 
vingts-fept  vaifleaux  à  rames  dont  il  y  a?oit  quarente-deux 
galères  royales,  parmi  lefquellcs  eftoit  la  Capicane  dePor- 
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tunde  y  &  douze  autres  de  Chreftiens  que  les  InfideUes  leur 
âvoient  pr  fcs  à  divers  tems.  Auffi-toft  l'Empereur  entra 
dans  la  Goulette  avec  Tlnfant  Dom  Louis ,  le  Roy  de  Tu- 
nis &  d'autres  Seigneurs ,  &  fe  tournant  vers  le  Roy  Mau- 
re ,luy  dit  en  entrant,  Voilà  la  porte  par  oà  vous  rentrerez 
dans  voflre  Eftat.  Sut  quoy  ce  Prince  baiffa  la  tefte  &  luy 
rendit  grâces  d'vne  fi  grande  faveur. 
Comme  L'Empereur  ayant  pris  la  Goulett^avec  tout  ce  qui  y 

r Empereur  cftoit,  on  propo(a  divers  avis.  Quelques-vns  difoient  qu'on 
marcha  cûn-  avoit  fait  ce  qu'on  vouloit  faire  ,  puif- qu'on  avoir  pris  les 
treTuPiisc^  vaifleaux  Coriaires  qui  incommodoient  la  Chreflientë  ,  & 
défit  tes       qu'il  ne  Êiloit  point  aller  plus  avant  ,  mais  fe  rembarquer 
mi^^wrf^    après  avoir  fortifié  la  Goulette;  parce- que  BarberoufTe 
'^^^^^^^'  Ti^yint  plus  de  vaifleaux  cftoit  perdu  ,  &  qu'il  feroit  con- 
traint d'abandonner  Tunis  &  de  fe  retirera  Alger.  Ilsajoû- 
toient  que  les  Maures  &  les  Arabes  ne  manqueroient  point 
de  s'allier  avec  Hafcen^ÔcaueBarberoufTe  eftant  obligé  de 
pafier  par' leur  pays,  ils  le  déferoient.    Outre  ces  railons^ 
ils  en  apportaient  encore  beaucoup   d'autres  pour  em- 
pefcher    l'Empereur  de    pourfuivrc  fon  encreprife.     Le 
Marquis  du  Guaft  eftoit  de  cet  avis  &  quelques  autres  ^ 
mais  rinfant  Dom  Louis  8c  le  Duc  d'Albe  &  plufieurs 
autres  Seigneurs  fouftenoient  que  l'Empereur  ne  devoit 
point  partir  fans  avoir  mis  fin  à  fa  conquefte  ^  tant  pour 
fa  gloire  qu^  pour  celle  des  nations  qui  le  fuivoient.  Et  le 
Duc  fut  toute  la  nuit  à  foliciter  les  vns  &  les  autres  qu'ils 
ne  perfuadafTent  pas  cette  lâcheté  à  Charles  Qtiint.  Ces  con«  ^ 
teftations  cauférent  tant  de  triftefTe  à  Muley  Hafcen  y  qu'il 
fut  toute  la  nuit  (ans  boire  ni  manger  ni  dormir  :  &  le 
lendemain  matin  le  Marquis  du  Guafl  l'eflant  venu^  vifi- 
ter  &  rayant  trouve  fort  trifle  ,  il  luy  dit  que  c'efloit  que 
»  Aiy  r  Gb    ^^^  truchement  *  luy  avoit  rapporté  que  l'Empereur  vou- 
jBczZagai»*  loit  partir  fans  prendre  Tunis  :  mais  le  Marquis  l'ayant  affii- 
ré  du  contraire  y  &  gourmande  mefme  le  truchement,  ce 
Prince  fut  en  quelque  fac^on  confolé  de  cette  nouvelle  >  & 
prié  de  n'en^  point  parler  à  hEm'pereur,    Charles  •  Quint 
ayant  feu  tous  ces  differens  ,fit  venir  tous  ces  Seigneurs  & 
cts  ChcÊ   dans  fa  trente  ^  Se  vepric  doucement  ceux  qui 
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eftoient  d*avis  du  départ.  Il  leur  reprëfenta  qu'il  û'eftoit 
point  venu  feulement  pour  prendre  la  Goulette  &  les 
vaifTeaux  Corfaires  ;  mais  pour  reftablir  dans  Ton  thrône  , 
comme  il  avoic  promis ,  vn  Prince  dépofTédé  ^  &  pour 
délivrer  dix-huit  ou  vingt  mille  captifs  qui  attendoient 
de  luy  leur  liberté.  Après  «quoy  il  conclud  qu'il  mourroit 
à  cette  entreprife,  ou  qu'il  en  fortiroit  i  fon  honneur.  Cha- 
cun fe  conforma  i  fa  volonté  ,  8c  luy  fît  offre  de  fervice  $ 
enfuite  on  mit  ordre  à  tout  ce  qui  eftoit  necefTaire  pour 
Tentrcprife  de  Tunis.  Après  avoir  donc  renfermé  la  forte- 
re0e  de  la  Goulette  dans  vn  plus  petit  efpace  ,  &  y  avoir 
laiffé  vue  garhifon  de,  mille  foldats  ,  l'Empereur  donna  le 
foin  i  André  Dorie  de  tout  ce  qui  concernoit  la  flote  ,  6c 
fit  publier  qu'on  s'appreftafl  pour  marcher  ,  &  que  chaque 
foldat  portaft  fur  foy  pour  trois  jours  de  vivres.  Le  lende- 
main donc  ,  qui  eftoit  le  quatrième  jour  depuis  la  prife  du 
fort  ^  toute  l'armée  décampa, &  commença  à  marcher  en 
bataille.  C'eftoit  vne  choie  fort  agréable  de  voir  tant  de 
troupes  en  vn  fi  bel  ordre:  car  il  y  avoir  vingt -deux  mille 
hommes  de  pied,  fans  la  cavalerie.  Mais  après  avoir  avancé 
environ  demi-lieue  ,  l'Empereur  fit  faire  vne  converfion  à 
toute  l'armée  pour  reto^umer  à  fcs  logemens.  On  demeura 
là  encore  trois  jours  ,  après  quoy  Ton  fit  prendre  de  nou- 
veau des  munitions  &  des  vivres,  8c  l'on  en  chargea  quantité 
fur  de  grandes  barques  ,  «qu'on  avoir  fait  pafTer  de  la  mec 
à  l'étang  parterre  fur  des  rouleaux,  parce -qu'on  ne  pou- 
voir traverfer  par  le  canal ,  &  que  lesTurcs  y  avoient  enfon- 
cé des  galères ,  pourempefcher  les  Chreftiensde  s'enfervir.. 
Enfuite  on  fit  vn  nouveau  commandement  de  partir  ,  2c 
ayant  fait  reconnoiftre  le  chemin  qui  eft^.encre  tes  oliviers 
&  l'étang ,  on  commença  i  marcher  en  bataille  dés  le  ma- 
tin du  vingtième  de  Juillet.  Deux  bataillons  d'infanterie  de 
chacun  quatre  mille  hommes ,  alloient  à  la  tefle ,  l'vn  à  cofté 
de  l'autre, ou  peu  s'en  faloit.  A  la  main  droite  ducofté  des 
oliviers  eftoient  les  vieux  foldats  Efpagnols  ,  avec  le  Mar«> 
quis  du  Guaft  leur  Général,  8c  à  la  gauche  le  Prince  deSa- 
lerne  avec  les  Italiens.  Mais  comme  le  lieu  eftoit  efirroir,^ 
les  .files  eftoient  fort  ferrées ,  8c  toute  la  moufqueterie  filoic. 
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de  part.  &-<f autre ,  €omme  les  manches  dVn  bataiilofi.  An 
milieu  de  ces  trempes  eftoient  les  enfeignes  &  les  tambours, 
ic  tout  autour  ceux  qui  eftoient  armez  de  pertuifànes  &  de 
rondaches.    Entre  les  deux  bataillons,  fur  le  mefroe front, 
eftoicnt  traînées  douze  pièces  d'artillerie  par  quelques  com- 
pagnies d' Alemans  &  de  mariniers.    A  la  tefte  du  bataillon 
des  Italiens  ,   noarchoient  cent  chevaux- légers  du  coftc  de 
l'étang  ,    pour  empefcher  les  Arabes  de  venir  le  long  des 
bancs  de  fable  harceler  rinfànterie  -,  Et  vn  peu  plus  en  de- 
dans des  deux  bataillons  vn  efcadron  de  quelque   quatre 
cens  Seigneurs  &  Gentilshommes  de  marque ,  fort  bien  ar- 
mez ,âvec  rétendart  Impérial ,  &  TEmpereur  à  la  tefte.    A 
w  Maxiimano ^^"^^  ^"  fix-vingts  pas  ûc  tout  cela,venoit  vn  autre batail- 
de  Picdra       Ion  de  fix  mille  Alemans ,  commandez  par  leur  Général  *. 
Buéna.  Q^  bataillon ,  au  contraire  des  deux  autres ,  avoir  beaucoup 

de  front  &  peu  de  hauteur  ,  &  ainfi  tenoit  prefque  autant 
d'efpace  qu'eux  deux  enfemble.  Tout  le  bagage  venoit  apré5, 
le  Ions;  de  l'étang , flanqué  à  main  -droite  du  cofté  des  oli- 
viers au  Marquis  de  Mondéchar  ,  qui  eftoit  déjà  guéri  de 
fes  bleflures ,  ôcmarchoit  à  la  tefte  de  trois  cens  gendarmes; 
entre  lefquels  èc  le  bagage  il  y  avoir  quelque  pièce  d'artil- 
lerie ,  qu'ôiv  trainoit  à  force  de  bras.  Le  Duc  d'Albe  faifoit 
Tarriéregarde  avec  le  refte  de  l'infanterie  Efpagnolc  qu*il 
commandoit,  &  deux  compagnies  de  gendarmes,  IVne  du 
cofté  des  oliviers, &  l'autre  vers  k  mer.  L'armée  marcha 
de  la  forte  par  ces  importuns  &  ennuyeux  fablons ,  d'où  elle 
ne  fut  pas  pluftoft  fortie^  que  trouvant  vn  puits,  les  foldats 
matez  de  chaud  &  de  laffitude*,  fe*  débandèrent  pour  aller 
boire,  en  mefmetcms  que  les  ennemis  paroifToient  entre  les 
oliviers.  Mais  TEmpereur  leur  fit  prendre  leurs  rangs  à  tou- 
te peine,  &  avec  grand  travail  de  (a  perfonne.  Et  ayant  eu 
avis  que  Barberouffe  fortiroit  de  la  ville  pour  luy  donner 
bataille  ,  il  marchoit  pas  à  pas  avec  vn  ordre  admirable, 
fans  permettre  à  perfonne  de  quiter  fon  rang  pour  efcar- 
moucher  contre  les  Arabes  qu'on  avoir  découverts.  Cepen- 
dant, Barberouflfe  qui  fe  voyoit  perdu  dans  la  perte  de  la 
Goulette,  6c  de  fon  armée  navale, acaufe  qu'il  n'avoir  point 
d'autre  reflburce ,  ne  laiiToit  pas ,  comme  vn  homme  de  grand 
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cœur  ,  de  vouloir  fauver  ce  qui  luyreftoit  ^  &  défendre  la 
ville  dé  Tunis  ^  fur  refpcrance  de.quelque  favorable  chan^ 
peinent.  Comme  il  eut  donc  appris  par  fes  efpions  1  eflac 
âes  forces  de  fon  ennemi ,  il  fie  afTembler  tous  les  Chefs  , 
tant  Turcs  qu'Arabes  ,  avec  les  principaux  de  la  ville  ,  & 
leur  reprcfentanc  le  peu  de  troupes  de  l'Empereur  à  com. 

Îaraifon  des  fiennes,  les  encouragea  par  de  oeauxdifcours 
témoigner  leur  valeur  pour  la  défbnfe  de  leur  bien  ,  de 
leur  Prince  &  de  leur  patrie,  &  leur  dit  beaucoup  déchoies 
à  leur  avantage ,  6c  au  de^vantage  des  Chreiliens ,  èc  pour 
conclufion  leur  fit  jurer  de  nouveau  de  luy  efbre  fidelies.  Il 
n'eut  pas  pluftoft  achevé  de  Leur  parler ,  qu'il  fefit  vue  gran^ 
de  rumeur  dans  l'aiTembloe  ,  avec  des  pronoftics  de  la  vi- 
âoire  ^  aprés.quoy  l'on  renouveila  le  ferment.  Mais  comme 
3arberonâe  eftoit  extrêmement  défiant,  pour  prévenir  tous 
les  accidents  foit  en  bien ,  foit  en  mal ,  il  manda  la  nuit  tous 
les  Chefs  des  Turcs  dans  le  cha(beau  ,  &  leur  découvrit  en 
fecret  le  danger  où  ils  eftoient  entre  deux  ennemis.    Il  les 
avertit  de  ne  fe  fier  ni  a  ceux  de  Tunis,  ni  aux  Arabes^  £c 
ieur  dit ,  comme  ils  feroient  pour  fc  fauver  tous  enfemble. 
Il  eftoit  d'avis  de  tuer  tous  les  efclaves  Chreftiens  ,   qu'on 
renfermoit  dans  les  cachots  du  chafteau  j  mais  deux  *  bra-  ^ 
ves    Coriàircs  y  contredirent ,  s'cmportant  contre  vne  fi  „an.&  Ccnanl 
noire  aâion ,  qui  les  rcndroit  odieux  à  tout  le  monde  ;  ou-  hcy. 
tre  qu'ils  s'apauvriroient  par  là  ,  puifque  c'eftoit  leur  prin- 
cipal butin.     Ajoutant  à  cela  qu'il  leur  reftoit  encore  du 
tems  pour  en  délibérer,  &  ou'il  faloit  laiflcr  cela  pour  vn 
coup  de  defèfpoir.  Barberouue  y  donna  les  mains, avec  or- 
dre de  pourvoir  à  leur  feureté,&  employa  tout  le  refte  de 
la  nuit  a  ordonner  ce  que  l'on  feroit  le  lendemain.    Après 
avoir  rallié  toutes  fes  forces, il  fortic  au  point  du  jour  avec 
quatre-vingts  dix  mille  combatans ,  Turcs ,  Maures ,  Arabes 
&  Bérébéres  ,&  plufieurs  pièces  d'artillerie ,  &  fç  vint  cam- 
per à  vne  lieuë  de  Tunis  ,  dans  vne  plaine  *  où  il  y  a  des  *appfi^c  ca- 
vergers, &  des  puits  d'eau  vive.    Il  rangea  là  Cc$  troupes  en  î"*^^*  ^*- 
bataille ,  &  mit  à  Tavantgarde  neuf  miUe  Turcs  en  deux  ba- 
taillons (  qui  n'eftoienr  Réparez  que  par  de  petites  cabanes 
i^uides  )  avec  douze  pièces  d'artillerie  ,   &  oppofa  cela  au 
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au  bataillon  des  vieux  foldats  Efpagnols.  Contre  les  Italiens 
qui  eftoienc  vers  Tétang,  il  mit  mille  chevaux  Arabes  ,  oa 
Maures,  pour  entrer  dans  Teau  &  les  prendre  en  flanc.  A 
la  droite  des  bataillons,  il  mit  douze  mille  chevaux  Arabes, 
cntremcflez  d'autant  de  gens  de  pied,  tous  moufquetaires , 
arbalcftriers,  ou -archers,  pour  enveloper  les  Chrefticns:Et 
à  Tarricregarde  le  refte  des  Turcs  &  des  Maures,  &  tout  ce 
qu'il  y  avoit  encore  d'infanterie.    En  cet  eftat  il  attendit 
Tarmée  Chreftienne  avec  plus  de  réfolution  que  d'efpcran- 
ce.    Car  Muley   Hafcen  avoit  envoyé  fecretement  dans 
Tunis  quelques  Maures  ,  pour  femer  des  billets  ,  qui  por. 
toient  ,    Chajfez.  Us  Turcs ,  éj^i  font  vos  tyrans ,  &  recevez, 
vofire  RoyjCflfii  vous  aime ,  &  qui  vous  fait  du  bien.   Ces  billets 
àinii  femez  avoient  émeâ.  les  habitans ,  qui  s'eftoienr  em« 
portez  à  des  paroles  qui  ne  plaifoient  ,pas  à  Barberoufle^ 
de-forte  qu'il  avoit  voulu  fortïr  avec  fes  troupes  fous  tes  ar- 
mes à  tout  événement.    Dans  cette  conjonâure  Charles- 
Quint  apprit  fa  fortie  &  fa  réfolution,  &  enfuite  l'endroit 
où  il  efloit  campé.  Alors  laiifant  l'Infant  Dom  Louis  pour 
commander  fon  efcadron,  il  partit  avec  quelques -vns  des 
fiens ,  &  fon  guidon  rouge,  qui  fervoit  à  le  faire  remarquer. 
Se  en  cet  eflat  il  fut  reconnoiflre  les  ennemis.    Comme  il 
-eut  vcu  leur  poflc,il  retourna  à  l'armée.  Secourut  partout 
encouraeer  les  foldats  t  Que  c'efloit  là  le  jour  que  Dieu  a- 
voit  deftiné  pour  prendre  vengeance  des  Infîdelles  ,  qui 
avoient  caufe  tant  de  maux  Se  tant  d'outrages  à  la  Chre- 
ftienté.    Et  après  leur  avoir  bien  recommandé  de  garder 
leurs  rangs ,  il  fit  continuer  la  marche  dans  le  mefme  or« 
dre,  Barberouffe  voyant  aue  l'armée  ennemie  s'approchoit, 
commanda  aux  Arabes  de  l'attaquer  déroutes  parts  -,  ce  Qu'ils 
iirent  avec  tant  de  furie  Se  de  bruit ,  que  cela  cufk  efle  ca* 
pable  d'eflonner  vne  autre  armée  ^    mais  la  moufqueterie 
des  ailes  ^t  fa  décharge  fî  à  propos ,  qu'elle  les  obligea  de  fe 
retirer  auffi  vifle  qu'ils  efloient  venus ,  fans  qu'ils  ofafTenc 
plus  fe  rapprocher.    Comme  l'Empereur  fe  vit  délivré  de 
rimportunité  de  leurs  attaques  ,  Se  que  les  Turcs  n'aban- 
donnoient  point  le  pofle  où  efl:oit  l'eau,  tan  dis  que  fes  gens 
mouroient  de  foif  :  car  plufîeurs  foldats  entroienc  dans  l'é- 
tang 
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xtng  8c  fe  lavoierxc  la  bouche  d'eau  falée^quiles  embrazoit 
davantage.  Il  fit  avancer  rarcillerie ,  &  donnant  pour  mot^ 
Iesvs  Christ, les  deux  bataillons , & Tavantgarde mar- 
chèrent contre  les  ennemis.Âuili- toft  Tartillerie  joua  de  part- 
&-d'autre  ^  mais  avec  peu  d'effet.    La  moufaueterie  Tur- 
que fit  fa  décharge  de  loin  ,  &  celle  des  Chrcftiens  de  phis 
prcs.  Après  •  quoy  les  deux  manches  de  moufquetaires  mi^ 
rent  Tcpce  a  la  main ,  fuivis  du  bataillon  des  piquiers  ^  mais 
les  Turcs  lafchérent  le  pied, &  abandonnant  leur  pofte avec 
fept  pièces  d'artillerie  ,  prirent  la  route  de  Tunis.    Barbe- 
rouiie,  &  jes  autres  Chefs  courant  par-tout,  tafchèrent  en 
vain  de  leur  faire  tourner  tefte ,  ils  furent  à  la  fin  contraints 
de  les  fuivre.  Comme  on  fut  maiftre  de  Peau  &  de  leur  ca* 
non,  l'Empereur  fit  faire  alte,  parce -qu'on  eftoit  maté  de 
foif ,  &  de  laflitude  ^  mais  aufli  •  toft  les  foldats  commencé* 
rent  i  fe  débander  ,  pour  chercher  les  puits.    Cependant , 
Charles- Quint,  qui  avoit  l'œil  i  tout,  voyant  que  les  Ara- 
bes couroient  entre  les  oliviers, pour  cflayer  de  faire  quel- 
que effort ,  fit  marcher  contre  -  eux  le  bataillon  des  Ale- 
mans ,  de-peur  de  quelque  difgrace  ^    ce  qui  les  écarta  U 
acheva  de  diflîper  toute  l'armce  de  Barberouflc.    Mais  les 
Chefs  des  Arabes  difoient  depuis  au  Roy  de  Tunis ,  pour 
faire  leur  cour, qu'ils  n'avoient  pas  voulu  donner  à  deflcin, 
&  qu'ils  avoient  êmpefchè  les  Maures  de  combatte.  Mais  le 
Roy  qui  avoit  efté  préfent  à  tout ,   &  qui  favôit  qu'ils  a. 
voient  fait  leurs  efforts  pour  gagner  la  vidoire ,  fe  moquoit 
d'eux.    BarberoufFe  pour  couvrir  fon  deshonneur  ,  fit  fon- 
ner  la  retraite, &  marcher  au  pas  vers  la  ville,  fans  fouffirir 
que  les  troupes  fe  débandaffent.  11  fit  alte  prés  des  murail- 
les, pour  épier  la  contenance  des  viâorieux.  Mais  la  foif ,  8c 
rardfeur  du  jour  avoient  Biit  débander  les  Chreftiens  autant 
que  les  Turcs ,    8c  l'on  couroit  autour  des  puits  buvant  le 
fang  Se  l'eau  tout  enfemble  2  car  les  ennemis  avoient  jette 
dedans^ du  fang  &  des  corps- morts.  Et  de*peur  qu'ils  ne  fuf* 
fent  empoifonnez,  l'Empereur  alloit  par  tout  jet  tant  dans 
Teau  vne  pièce  de  corne  de  licorne  ^  qu'il  portoit  attachée 
avec  vn  cordon  de  foyc  verte*  Il  y  mourut  ce  jour- là  trois 
£ens  Turcs  ou  Maures. ,  6c  feulement  dix-huit  Chreftiens. 
Fârtii   II.  PpP 


Digitized  by 


Google 


4Ït  DV  ROYAVME  DE  TVNli, 

La  nuit  venuS  ,  ce  Prince  craignant  quelque  nouvelle  eo^ 
treprifc  dVn  rufé  ennemi,  qui  ne  s*^cftoic  pas  encore  retiré^ 
fie  rallier  toutes  les  troupes  fous  leurs  drapeaux ,  &  les  niet- 
tant  en  bataille ,    s'éloigna  vn  peu  de  Tétang  ,  &  fit  faire 
bonne  garde  toute  la  nuit. 
Là  prije  de     BarberoufTe  eflant  demeuré  toute  Ta  nuit  en  bataille  fous 
TMffis^        les  murs  de  la  ville,  Se  voyant  que  les  habitans  s'échapoient 
peu  à  peu  pour  aller  mettre  ordre  à  leurs  biens  8c  a  leur^ 
familles  ;     dit  aux  Turcs  &  aux  Arabes  qu'ils  k  prépa. 
raÛent  à  la  bataille  pour  le  lendemain  ,  &  qu'ils  rentrafleot 
dans  la  ville.    Comme  ii  fut  au  chafleau  on  luy  donna  avis 
que  la  plus  grande  partie  du  peiiple  s'eftoit  retiré  vers  les 
montagnes,  &  les  places  voiiines,  fie  que  chacun  plioit  ba- 
gage aufli- bien  les  Arabesque  les  Maures.    Pourempef- 
cher  ce  defordre ,  il  remonta  promptèment  k  cheval  ,&  ar- 
rivant aa  lieu  où  il  avoit  laifiTc  lés  Turcs  &  les  Arabes  il  fit 
a(rem(>ler  tous  leurs  Chefs.  Comme  il  délibéroit  avec  eux 
s'il  efloit  plus  avantageux  de  donner  bataille  que  de  dé* 
fendre  la  ville  &  qu'on  fe  réfolvoit  au  tJernier  ,  les  Turcs 
qu'il  avoit  laiflez  ^u  çhaftreaa  arrivèrent.  Car  faifânt  réfle- 
xion qu'il  avoir  dopné  ordre  â  (es  gens  de  charger  le  tréfor 
te  les  autres  chofes  de  prix ,  de  fe  tenir  prefts  &  de  mettre 
quelques  ISariU  de  poudre  fous  les  grandes^  voûtes  où  eftoient 
enfermez  les  efclaVcs  Chrefliens  afin  de  les  faire  périr  5  ih 
crurent  qu'il  fç  difporoit  à  partir,  &  le  fui  virent.  Aùfli-toft 
qi'il  les  vit  arriver  ,  il  s'écria  qu'il  efloit  perdu  >  que  fon 
chafteau&fon  tréfor  eftoient  pris ,  £c  que  les  efclavesChre- 
ftieivf  eftoient  en  liberté.  Incontinent  ii  piqua  de  ce  cofté- 
là  avec  quelques- vns  des  fiens,  fans  dire  mot  A  perfonne, 
&:  arrivant  à  la.  porte  du  chafleau  qu'il  eitoit  déjà  grand 
jour^  il  la  trouva  fermée*  Alors  il  Commence  à  fe  delefpe. 
rer ,  à  s'arracher  la  barbe,  &  d'vn  œil  allumé  de  colère,  il 
appelle  par  leur  nom  quelques  renégats  de  fts  amis ,  pour 
les  obliger  à  ouvrir  j  mais  k  fortune  éfloic  changée.  Car  les 
Turcs  ne  furent  pas  pluflofl  partis  y  que  les  renégats  qu'il 
avoit  laifTcz  pour  mettre  le  feu  aux  poudres ,  &  brûler  les^ 
»  laFartea      captifs ,  touchez  de  pirié,  peut-^eflkre  d'interefl ,  &  particu- 
Mami.     *    liéremect  deux  *,  qui  eftoient  à  luy  >;dont  Vvn  eftoit  £lpa- 
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•ghol,  rompirent  ks  chaines  des  pauvres  Chrcftiens',  &  les 
mirent  en  liberté.  Sur  ces  entrefaites,  vn  autre  renégat*  *RamidMi, 
Efpagnol ,  Gouverneur  du  chafteau  ,  entendant  le  bruit 
des  captifs,  qui  cherchoient  des  armes  pour  fe  défendre,  y 
accourut  av%c  le  peu  de  gens  qui  luy  reftoit,&entuaqueU 
<jues-vns  •  mais  confîdérant  qu'il  n'eftoit  pas  affez  fort  pour 
les  renchainer  ,  parcc-qu*ils  eftoient  prés  de  fept  mille ,  il 
prit  quelques  chevaux ,  &  le  tréfor  qu'il  trouva  chargé  ,  Se 
lortit  du  chafteau  avec  (à  femme  &  vne  fille  qu'il  avoit^  ce 
^ui  fut  depuis  caufe  de  fa  mort.  Car  BarberoufTe  fongeant 
^qu'il  avoir  laifTé  fcs  femmes  pour  fauver  la  (îenne ,  luy  fit 
couper  la  tefte  comme  il  fut  prés  de  Bone.  Après  la  retraite 
'du  Gouverneur,  les  captifs  fermèrent  les  portes  du  chafteau, 
&  comme  BarberoufTe  cria  qu'on  luy  ouvrift ,  ils  commen* 
cérent  à  luy  jetter  des  oierres  ,  &  montant  aux  créneaux, 
firent  figne  aux   Chreuiens  avec  de  la  fumée  de  poudre 
à,  canon ,  &  avec  vne  enfeigne  que  les  Turcs  avoient  gagnée 
fur  les  Espagnols  avant  la  prife  de  la  Goulette  ,  pour  faire 
avancer  Tarmée,  Se  tirèrent  mefme  quelques  coups  de  ca^ 
non.  Cependant,  l'Empereur  marchoit  en  bataille  droit  à 
la  ville  avec  l'artillerie  i  la  tefte ,  6c  n^appercevant  perfon* 
iie,eftoic  en  fufpens:  car  on  voyoit  paroiftre  quelques  che- 
vaux fur  les  montagnes  qui  font  au  deU  la  place  ,  6c  en  di- 
vers endroits  s'élever  vne  grande  pbuffiére ,  fans  qu'on  pûft 
favoir  fi  c'efloit  des  gens  qui  venoienc  ou  qui  s'en  allôient. 
D'ailleurs ,  on  voyoic  faire  de  la  fumée  fur  le  haut  du  châ- 
teau ,  8c  des  gens  qui  faifoient  fîgne  avec  des  manteaux  6c 
vne  enfeigne ,  outre  le  bruit  de  rartillerie  &  des  mouCquets 
fans  qu'on  puft  s'imaginer  ce  que  eepouvoic  eftrejEtlaca* 
Valérie  qu'on  avoit envoyé  i' la  découverte, alTuroit qu'il  ne 
paroifibîcrjen.  L'Empereur  i^avanca  donc  avec  quelque  Ko- 
blefTe  jufques  i  vqc  ♦  àe%  portes  de  la  ville ,  fati s  pouvoir  rien  *  8*  ^^^  ^ 
apprendre.  Alors  mandant  les  Oiâciers  li^infantelrie ,  il  leur    ^  '^' 
fit  défenfes  que  nul  à'euft  i  (è  débander ,  éc  proffli^Me  don- 
ner k  vill«  an  pillage.  Là-deflus  arrivèrent  queiqiiés  Mau- 
res vers  le  Roy  <ie  TuniSy  <|oi  dirent  comme  les  Chrèftiens 
avoient  rompu  les  priions ,  9c  «Vftoient  rendu  maîfti«s  jôvl 
chafteau  j  2c  que  les  Turcs  eftoient  ao  pied  de  ctffte  pla« 
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ce  qui. les  menaçoient.  Us  ajoutèrent  que  la  inoidë  de  h 
ville  s'en  eftoic  fuie,  &  que  Barberoufie  voyant  cela  y  en 
eftoit  forti  avec  les  Turcs  &  les  Arabes  ,  &  s^eftoit  campé 
de  Pautre  cofté ,  en  attendant  que  les  Chreftiens  fufiènt  en- 
trez ,  afin  qu'enfuite  il  fe  puft  retirer  en  aflurance.  Auffi- 
toft  TEmpereur  commanda  au  Marquis  du  Guaft  de  mar^ 
cher  droit  au  chafteau  avec  les  moulquetaires  Efpagnels  de 
Ton  bataillon  ,  &  s'approcha  des  murailles  avec  le  refte  de 
Parmce.  D'autre-  cofté,  BarberoufTe  après  avoir  balancé 
quelque  tems ,  voyant  que  les  Chreftiens  s'approchoîenc, 
&  qu'il  n'eftoit  pas  trop  en  feureté  au  lieu  où  ileftoit,com« 
mença  à  fe  retirer  tout  eftonné,&  fut  fuivi  du  refte de  l'ar- 
mée. Le  Marquis  du  Guaft  eftant  arrivé  au  chafteau  ^  &  y 
ayant  efté  receû  avec  grande  allegrefte  ,  en  envoya  donner 
avis  à  l'Empereur ,  &  de  la  retraite  précipitée  de  Barberoufte. 
Alors  quelques- vns  des  principaux  habitans  luy  eftoient  ve- 
nus apporter  les  clefs  de  la  viile^&  le  prier,  par  l'entremife 
du  Roy ,  de  faire  tout  ce  qu'il  luy  plairoit  d'eux  ^&  de  ieursi 
biens;  mais  de  n'y  point  faire  entrer  fes  troupes.  UErope- 
reur  pour  complaire  à  ce  Prince,  fit  aflemblertous^les  Chefs 
pour  trouver  quelque  expédient  de  le  contenter  fans  ofien- 
1er  les  foldats ,  à  qui  Ton  avoic  promis  le  fac.  Et  comme  on 
n'en  trouvoît  point ,  &  qu'ils  imirmuroient  ^  il  envoya  dire 
au  Prince,  qu'il  vift  s'il  y  avoit  quelques  maifons  ou^^  quel- 
ques quartiers  quHl  vouluft  fauver  ,  &  qu'on  doâneroit  le 
refte  au  pillage  ^  Mais  il  répondit  qu'il  n'avoit  aucun  fujet 
de  fe  contenter  de  pas  vn  des  habitans.  Sur  ces  entrefai- 
tes,  les  foldats  voyant  le  chafteau  pris,  &  l'ennemi  retiré, 
commencèrent  à  grimper  en  divers  endroits  k  long  de  leurs 
piques ,  fans  attendre  l'ordre,  &  ouvrirent  la  porte  à,  leurs 
compagnons.  La  ville  fut  facagée  avec  toute  la  licence  Se  la 
cruauté  dont  on  a  couftume  d'vfer  en  cette  rencontre.  Le 
Roy  de  Tunis  confidérant  ce  defordre^fuppiia  l'Empereur 
de  commander  qi^'on  ne  fift  captif  pas  vn  habitant  ^  ce  qui 
ayant  efté  divulgué  y  chacun  tuoit  ceux  qu'il  rencontroit  ^ 
particuhérement  les  Alemans  y  qui  ne  pardonnoient  à  per- 
ipnne.  Il  fut  doQc  contraint  de  Êiire  vne  demande  toute 
contraire  ^  &  de  prier  qu^on  &  conteataft  du  bucip  ^^  &  qu'on. 
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fifl:  les  hommes  prifonniers^  ce  qui  fut  ordômié.Il  mourut  peu 
de  Chreftiens  par  la  main  des  ennemis;  mais  plufieurs  s'entre* 
tuèrent  pour  s'arracher  le  butin  ^  &  plufieurs  des  pauvres  ca- 
ptifs  qui  s'eftoient  foûlevez  dans  le  chafteau  furent  mafTacrez 
pour  avoir  les  richefles  qu'ils  emportoient.  Durant  que  tout 
cela  (epa^oit,  l'Empereur  accompagné  de  l'Infant  D.  Louis, 
du  Hoy  ,&  des  autres  Seigneurs  &  Gentilshommes  de  fa  Cour, 
fut  droit  auchafteauoù  il  trouva  grand  nombre  d'artillerie, 
de  munitions  &  de  vivres,&  fit  tout  mettre  au  pillage.  Cepen. 
dant  la  gendarmerie d'Efpaene  courut  avec  quelques  fântaf*- 
fins  de  l'autre  cofté  de  la  ville  l'efpace  de  plus  de  deux  lieues, 
ruant  8c  prenant  tous  ceux  qu'ils  rencontroient ,  &  Ton 
voyoit  par  tout  de  erans  monceaux  de  femmes  &d'enfans 
fufFoquez  &  morts  de  foif -,  de^forte  que  le  Roy  de  Tunis  nous 
aflura  qu^il  eftoit  mort  ce  jour-là  en  fuyant  par  les  chams 
plus  de  foixante  &  dix  mille  perfonnes,  fans  ceux  qu'on  avoit 
tuez,  6c  qu'on  avoit  fistitplus  de  quarente mille  prifbnniers, 
hommes ,  femmes  ou  enfans.  Apres  que  le  fac  eut  duré  trois 
jours;  comme  on  vit  que  les  foldats  faifoient  fondre  les  ma>- 
fons  en  fouillant  dans  terre  pour  trouver  des  trëfors,  on  fie 
commandement  à  toutes  les  compagnies  de  fortir  à  la  prié^ 
re  du  Roy  ,  &  les  foldats  chargez  de  dépouilles  &  des  ef* 
clares ,  vinrent  aux  faux-bourgs  &  aux  chams. 

Sur  CCS  entrefiiites  l'Empereur  ayant  eu  aris  que  Barbe^  Câmmê 

rotifTe  prenoit  la  route  de  Bone  oà  il  avoit  enfonce  quel-  fEff^p^^ 

ques  galères  dans  la  rivière,  écrivit  aufli.toft  à  André  Do*  UiffdUvû^ 
rie  qu'il  envoyaft  après- luy  les  galères  qu'il  jugeroit  â  pi^oi.  Udm  Rûydt 
pos ,  avec  ordre  au  Commandant  d'eflayer  par  tout  moyen  Tmnh^  & 
de  le  prendre.  Enfuite  il  remit  la  ville  aç  Tunis  au  pouvoir  ^^^nirê 
du  Roy,  à  ces  conditions  :  Premièrement,  que  tous  les  captifs  ^^'''f  ^ 
Chreftiens  de  quelques  nations  qu'ils  puiTent  eftrc ,  en  arri-  '7  4tw /#" 
vant  là  feroient  mis  en  liberté  làns  payer  aucune  rançon,  ^^p^  ^,  J 
Que  le  commerce  feroit  libre  aux  Chreftiens  par  tout  le  ^ivî  y>  ^^rj^ 
Royaume  ^  &;  qu'ils  pourroient  s'y  établir  &  y  baftir  des  i^fqnk  u 
Eglifes  &  des  Monaftéres  pour  y  vivre  félon  leur  religion.  /•  àt  ttth^ 
(^'on  ne  recevroit  dans  Tunis  aucun  Corfeire  ni  Turc  ni  ^^^^fi\ 
Maure  ,  qu'on  ne  leur  fourniroit  point  de  vivres,  &  qu'on 
ac  lejir  feroit  aucune  Êiveuc.  Que  iaGoulettedemeure/oic 
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à  l'Empereur  &  à  Tes  fucceflèurs  pour  jamais ,  &  que  le  Roy 
&  les  fiens  payeroient  douze  mille  efcus  d*or  par  an  pour 
Tentretien  ae  la  garnifon  y  puifque  c'eftoit  la  feuretë  de  r£* 
ftat.    Que  coure  la  pefche  du  coral  feroir  pour  jamais  à 
PEmpereur.    Que  les  Rois  de  Tunis  en  reconnoiiunce  de 
la  faveur  qu'on  leur  avoir  faite, &  pour  marque  de  dépen- 
dance ,  envoyeroienc  cous  les  ans  au  Roy  d'Efpagne  bu 
chevaux  &  douze  faucons ,  moyennant  quoy  ils  feroienc 
obligez  de  les  prendre  en  leur  proteâion  &  de  les  dcfen^ 
dre  contre  leurs  ennemis.    Après  que  ces  articles  eurent 
cfté  jurez  &  fignez  de  part- &•  d'autre  ^  rEmpereur  fit  re- 
mettre la  ville  entre  les  mains  de  Muley  Halcen  ^  &  pour 
la  feureté  de  ce  Prince  jufques  i  ce  que  le  pays  fuft  paiuble^ 
il  laifla  deux  cens  foldats  pour  la  garde  du  chafteau  &  de 
fa  perfonne  ,  &  avec  le  relie  de  Tarmée  il  prit  fon  chemin 
de  l'autre  cofté  de  l'étang,  5c  fut  coucher  le  foir  à  Arradez 
qui  n'eil  pas  loin  de  laX^oulette.  U  demeura  la  jufques  à  ce 
que  toute  la  cavalerie,  Tartillerie,  &  les  munitions  fufleot 
embarquées  ,  puis  fe  vint  rendre  dans  (on  vieux  camp  m 
milieu  des  ruines  de  Carthage.  Làdeflus  vint^ceiuy  qu'An. 
Adam.       drc  Dorie  avoir  envoyé  à  k  fuitte  de  Barberoofle  ,  qui  dit 
qu'en  Tefpace  de  deux  jours  ce  Corfaire  avoir  tiré  les  dix 
ealéres  qui  eftoient  renverfées  dans  le  fleuve,  &  les  avoir 
équipées  ic  chargées  avec  trois  autres  ic  deux  fuftes ,  des 
Turcs  &  dts  Maures  qui  Tavotent  fuivi  ,faiis  qu'il  euft  ofé 
luy  donner  bataille,  acauiè  que  la  vidoire  eftoit  incertaine. 
L'Empereur  receut  zrand  déplaifir  de  cette  nouvelle,  &  en. 
voya  auffitoft  André  Dorie  avec  trente  galères  8c  deux  mille 
Efpagnols  à  Bone ,  où  il  arriva  juftement  au  cems  que  Bar- 
beroofic  avoit  envoyé  les  treize  galères  &  les  deux  galiotes 
chargées  de  fon  in&nterie,  &  pris  par  terre  la  route  d'Alger 
avec  ia  cavalerie  :  il  rencontra  la  ville  deferte,  les  habitans 
s'efianc  retirez  dans  les  montagnes ,  8c  s'en  faifit  aufi-bien 
.  qtie  du  cfaafteau  6c  de  quelques  vaiàeaux  de  haut  bord  qui 
cnoient^là.   Mais  confidéranc  ce  qu'il  laiflbit  derrière  lav^ 
8c  qu'on  le  trouveroit  1  dire  pour  l'accompliflemeoc  de 
cette  encreprife  ;  il  n^alla  pas  plus  loin,  8c  retournant  à  Tu- 
nis ,  rencontra  TEmpereur  qui  avoit  embarqué  toutes  les 
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troupes  &  donoç  ordre  à  la  fortification  de  la  Goulette, 
faifonc  venir  de  la  Sicile ,  des  pierres ,  des  briques  &  de  la 
chaux  pour  la  ftruâure  des  boulevars  ,  ic  y  laifTant  pour 
Gouverneur  Dom  Bernardin  de  Mendoffe  avec  mille  Efpa- 
gnols  ,  &  Antoine  Dorie  avec  douze  galères.  Enfuite  il 
renvoya  l'armée  navale  d*E(pagnc  avec  l'Infant  Dom  Louïs 
fon  beau.frcre,  &  avec  les  autres  vaifliiaux ,  il  prit  la  route 
de  Méhédie  que  les  Chreftiens  nomment  Afrique  :  mais  il 
s^éleva  la  nuit  vne  tempefte  qui  écar^ta  les  vaiffeaux  &  les 
galères  ,  &  les  diffipant  par  toutes  ces  mers ,  l'Empereur 
aborda  avec  les  galères  à  Drépano  dans  la  Sicile  où  le  refte 
ie  revint  joindre.  Et  parce -que  l*eftc  eftoit  paffé ,  au 
lieu  de  s'embarquer  8c  de  pourfuivre  cette  entreprifc  com- 
me il  avoir  réfolu^il  en  donna  la  charge  à  André  Dorie 6c 
à  Fernand  de  Gonzague.  Ils  partirent  auffi-toft  avec  tren- 
te galères  6c  quinze  navires  chargez  de  cinq  mille  Efpt- 
gnols  6c  Italiens.  Mais  le  vent  leur  fut  fi  contraire  qu'ils  ne 

}>urent  paiTer  Tifle  de  la  Fabienne,  6c  retournèrent  en  Sici- 
e  après  avoir  confumè  leurs  vivres  ^  ce  qui  fit  avorter  le 
refte  de  l'entreprife.  D'aucre-coftè  Tarmèe  navale  d'Efpa* 
gne  prit  en  chemin  la  ville  de  Biferte  6c  celle  de  Bone  oh 
quelques  Maures  eftoient  rentrez  depuis  le  dépare  d'André  »  AivaraCo. 
Dorie.  On  y  laiflavn*  Gouverneur  avec  mille  £fpagnols,fix  mez  Zagai. 
cens  dans  la  place  6c  quatre  cens  au  chafteau:  6cla  floce  ar« 
riva  enEfpagne  fans  aucune  mauvaiic  rencontre. 

11  y  eut  plufieurs  révolutions  dans  Tunis  depuis  queTEm-  Ce^ttUrrU 
pereur  en  fut  parti  j  car  BarberouiTe  eftant  arrivé  dans  Al;  ^f  ^«^7^- 
ger  fit  équiper  en  diligence  pour  rétablir  (à  réputations^  7Jpdndi 
tous  les  vaifTeaux  qu'il  avoir  fauvez  dans  Bone  avec  ceux  pEmperenr. 
qu'il  avoit  pd  rafTembler ,  6c  tirant  vers  Minorque  ,  prie 
&  fàcagea  la  ville  de  Maon  qu'il  avoit  furprife  à  Mmpro. 
vifte  6c  fans  défenfe.    Car  quoy  *qae  l'Empereur  eutcom-  *  AWaro  Go. 
mandé  au  Gouverneur  de  Bpnc  *  qu'il  cnvoyaft  quatre  cens  "*^*  ^^8*^" 
de  Tes  foldats  dans  cette  ifle ,  il  s'eftoic  ex  café  lur  la  nou^ 
velle  qu'il  avoit  receuë  que  le  Gouverneur  de  Conftanti-  ^     - 
Be  *le  venoit  attaouer ,  6c  que  ia  place  eftoit  de  trop  grande        ^  ^ 
défenfe  pour  fe  dégarnir  de  troupes.    Après  la  perte  de 
Maon ,  BarberouiTe  nt  de  grans  degafts  par  toutes  les  coftes 
de  la.  Chreftienté  emmenant  quantité  de  biens  Se  d'efcla- 
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▼es  fans  aucun  obftacle.   Au  bruit  de  ces  victoires  plufîeurs 
places  du  Royaume  de  Tunis  qui  s'eftoient  rendues  à  Mu- 
Icy  Hafcen .  fe  fpûlcvcrent ,  dont  les  vnes  s'afranchirent,& 
»CidiAifa.    les  autres  reccurent  garnifon  Turque.    Vn  Alfaqui*tcnu 
pour  Saint  parmi  les  Maures,  fe  foûleva  dans  Carvan  ,  & 
non  content  de  cette  place  ,  il  afpira  à  l'Empire  de  Tanis, 
Ce  Roy  donc  fut  toujours  en  troubles  &  ne  put  pacifier 
fon  Eftat,  quoy- qu'André  Dorjfc  paflat  à  fon  fecoursiavec 
les  galères  de  l'Empereur,  &  luy  fifl:  recouvrer  quelques  vil- 
les que  les  Turcs  avoient  occupées,  comme  nous  dirons  en 
leur  defcripcion.   Enfin  Tan  mille  cinq  cens  quarentc- qua- 
tre après  avoir  envoyé  fon  fils  *  contre  quelques  places  ré- 
voltées au  quartier  de  Bonc,confidérant  de  quelle  impor- 
tance il  eftoit  de  chafler  les  Turcs  d'Aleer,  &  de  toute  la 
cofte  de  Barbarie  &  qu'il  eftoit  befoin  de  faire  vue  arnncc 
navale  comme  pour  l'entreprife  de  la  Goulette ,  il  réfolut 
de  venir  trouver  TEmpereur  pour  cela^&  pour  luy  rendre 
auffi  grâces  des  obligations  qu'il  luy  avoit.    Ayant  donc 
»  Tcmtan.      ™^^  vnGouverneur*dans  Tunis,&  vn  autre  *dans  le  chaftcau, 
♦CaldFcah.   &  laiflc  dans  la  Goulette  ks  pierreries  &  vne  partie  de  fon 
argent,  il  pa^aen  Sicile  &  delà  à  Naples  avec  vne  garde  de 
cinq  cens  Maures,  &  fut  par  tout  fort  bien  receu.  Cependant^ 
cette  entreprife  luy  fut  fatale  :  car  il  eftoit  à  peine  parti  que 
*Muicy  Ha.  foû  fils  *  par  le  confeil  de  quelques- vns  de  fes  ennemis  ♦,& 
**Bu*  Am  r     P"  Tambition  de  régner  vint  fe  jetter  à  grand'  hafte  dans  Tu- 
Miham"!''^*  nis  :  mais  le  Gouverneur  luy  ayant  reprefenté  fon  devoir, 
&  allégué  plufieurs  raifons  pour  le  divertir  de  fon  delTeiD, 
Ten  chaifa  avec  menaces.  Il  fe  retira  dans  les  palais &daas 
les  maifons  de  plaifance  qui  eftoieht  dehors  ,  refvant  aux 
moyens  de  foire  réilffir  ce  qu'il  avoit  entrepris.    Il  fie  pu- 
blier que  fon  père  venant  en  Europe  pour  embrafler  ia  rc 
ligion  des  Chreftiens  avoit  efté  pris  nar  lesTurcs,  &  que  le 
•D     F         Gouverneur  de  Tunis  eftoit  aile  parler  à  celuy  *  de  la  Gou- 
dfcodcTofiar  ^^^e  pour  choifir  vn  Roy  à  leur  fantaifie  ,&  Texclure  de  la 
fucceuion.    Ces  chofes  Se  autres  femblables  s'eftant  répan- 
ducs  dans  Tunis  ^  8c  le  peuple  ignorant  y  ajoutant  foy  9  il 
commença  i  fe  foire  de  fecretes  afTemblees,  &  quelques. vus 
mandèrent  fous*main  le  fils  du  Roy  qui  vint  auâi.toft)&fc 
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fe  voyant  favorifé  du  peuple ,  poufla  droit  k  la  tnailbn  du 
Gouverneur  pour  s'en  déniire  ;  mais  ne  le  trouvant  point , 
il  tua  quelques. vns  de  Tes  gens  ,  &  courut  de  là  en  faire 
autant  par  toutes  les  maifons  des  partifans  de  fon  père  ^  en- 
fuite  il  va  au  chafteau ,  tue  à  la  porte  le  Commandant  qui  ne 
fè  doutoit  de  rien,  &  fe  fàififlant  de  la  place, lit  arrefter  le 
Gouverneur  de  la  ville  &  les  autres  du  parti  contraire ,  Se 

Srenant  le  titre   de  Roy  de  Tunis ,  entra  efirontcment 
ans  le  palais,  &  s'empara  des  femmes  &  des  concubines  de 
fon  père.    Le  père  ayant  receu  cette  nouvelle  dans  Naples, 
outre  de  déplaifir ,  prie  le  Viceroy  *  de  luy  donner  quel-  *Dom  Pédr# 
ques  troupes  pour  aller  venger  cette  perfidie.    Il  s'emoar-  «JcToiddc 
que  donc  avec  les  Maures  de  fa  garde  &  deux  mille  Ita« 
liens,  fous  la  conduite  de  lean-Baptifla  de  Lofrédo,  &  eflant 
arrivé  à  la  Goulette,  fans  le  communiquer  ni  au  Gouverneur 
ni  aux  vieux  foldats ,  prend  la  route  de  Tunis ,  dans  la 
croyance  que  fon  fils  ne  l'attendoit  pas,&aue  les  habitans 
ne  le  defFendroient  point  contre  luy  5  &  de  fait ,  comme 
ils  le  virent  venir  avec  îzs  troupes,  les  principaux  montèrent 
au  Chafteau  craignant  vn  fécond  malheur  ,  Se  prièrent  fon 
fils  de  fe  retirer  fans  prendre  les  armes  contre  fon  pere,ni  per- 
mettre  que  la  ville  fuftfàcagée  encore  vn  coup.  Ils  luy  remon- 
trèrent qu'ils  ne  pouvoient  juftement  Taflifter  contre  leur  ' 
Roy,&qu'il  ne  faloit  point  qu'il  vfurpaft  le  Sceptre  qui  ne  luy 
pou  voit  manquer  vn  jour.  Le  jeune  écfuperbe  Tyran  leur  ré- 
pondit qu'ils  s'eftoient  trompez  de  croire  que  fon  père  vinft  à 
bon  de{rein,quecommePrinceChreftien,  ilavoitjurè  leur 
ruine ,  Se  qu'il  venoit  pour  l'exclure  de  la  Couronne.  Ils  luy 
repartirent ,  Si  voftre  père  vient  avec  des  Chreftiens ,  nous 
mourrons  tous  pour  noftre  dèfenfè;  mais  s'il  vient  feulement 
avec  les  Maures  de  fa  garde  ,  nous  ne  prendrons  point  les 
armes  contre  luy ,  Se  fe  retirèrent  là-deffus ,  laifFant  ce  jeu- 
ne Prince  afTez  furpris.  Tandis  que  cela  fe  paffoit  Muley 
Hafccn  tiroit  vers  Tunis,  ayant  à  l'avantsarde  les  cinq  cens 
Maures  qu'il  avoit  menez  à  Naples  avec  luy  Se  derrière  eux 
le  bataillon  des  Italiens  qui  venoient  le  long  de  l'étang  par 
le  mefme  chemin  que  l'Empereur  avoit  pris.  Cependant, 
fon  fils  avoit  envoyé  quelques  foldats  détachez  pour  entre- 
FârtielL                                               Q^^ 
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tenir  refcormouche ,  &  les  habitans  attendoient  les  armes 
i  la  main  quel  féroic  le  fuccés  de  Tentreprife.  Les  Maures 
ayant]  efcarmouché  les  vns  contre  les  autres  ,  les  gens  du 
jeune  Prince  reculèrent  vers  la  ville  fans  que  ceux  qui  j 
eftoient  s'avançafTent  pour  les  fecourir^quoy-au'ils  vinflent 
à  les  joindre.    Ils  alloient  entrer  enfemble  dans  la  place 
•  Hami.        lors-qu'vu  *desChefsdu  parti  du  Roy  s'appercevant  qu'ils 
eftoient  tous  meflez  Se  que  ceux  de  Tunis  ne  fe  batoient 
point  y  crut  que  les  troupes  du  Roy  s'eftoient  jointes  aux 
ennemis^  &  le  courut  dire  à  ce  Prince  qui  luy  commanda  de 
les  aller  rallier  &  de  les  faire  revenir;  ce  qui  fut  caufe  de  fa 
perte  :  car  les  habitans  voyant  approcher  le  bataillon  des 
Chreftiens  ,  &  les  Maures  du  parti  du  Roy  fe  retirer  , 
crurent  que  ce  qu*avoit  dit  le  jeune  Prince  eftoit  vray  ,  8c 
donnant  tous  enfemble  aidez  des  Arabes  qui  eftoient  aux 
écoutes  &  qui  vinrent  fondre  avec  de  grans  cris ,  mirent  en 
defordre  le  bataillon  des  Italiens ,  &  l'enfonçant  en  divers 
endroits  ,  en  tuèrent  ou  prirent  la  piufpart.    Le  refte  fe 
•ican  Bf  pti-  (auva  à  la  Goulette  en  fort  mauvais  eftat,  le  Meftre  *  de  camp 
ftadcLofré-   ^  jg^  Capitaines  fe  firent  tuer  en  combatant.  Le  Roy  fut 
pris  dans  l'étang ,  &  ayant  efté  mené  dans  Tunis  &  mis 
en  prifon  ,  fqn  nls  luy  donna  le  choix  deux  jours  après  de 
la  mort  ou  de  Taveuglement ,  &  comme  il  eut  accepté  le 
dernier,  il  luy  fit  perdre  la  veuë  avec  vn  baflin  ardent  qu'on 
luy  mit  devant  les  yeux.  Les  troubles  de  la  ville  appaifez  ,il 
marcha  contre  Biferte  qui  avoit  receu  vne  garnifon  Turque 
dans  le  chafteau.  Cependant,  arrivèrent  à  la  Goulette  quin- 
ze cens  Efpagnols  commandez  par  Alonfo  Bivas  Meftre  de 
»Dom  Pedro  camp ,  que  le  Viceroy  *  de  Naples  envoyoit  fur  la  nouvelle 
de  Tolède      jç  1^  défaite  ^  il  y  avoit  avec  ces  troupes  quelques  alliez  & 
«Francifco  de  quelques  Mufaraoes.    Le  Gouverneur  *  delà  Goulette 
Touar.         £j^  entrer  dans  Tunis  Abdulmalic  frère  de  Muley  Hafcen  j 
car  vn  jour  de  fefte  que  ceux  de  Tunis  ne  penfoient  à  rien, 
il  vint  dans  la  viile  dèguifè  pour  n'eftre  pas  reconnu,  & 
avec  plufieurs  de  fa  faftion  répandus  en  divers  lieux ,  il  ea* 
tra  à  Timprovifte  dans  le  chafteau ,  &  tuant  les  gardes  qui 
eftoient  à  la  porte,  s'en  rendit  le  maiftre.    Alors  k  faifif* 
!;  i>e  Sàji.    fant  du  fils  aifné  de  Hamida  *^  il  luy  fit  perdre  la  veuë ,  &  prit 
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le  titre  deRoy  de  Tunis.CécAbdulmalic  ne  régna  que  trente* 
fixjoursj  car  eftant  tombe  malade  le  vingts  deuxième  il  mou- 
rut quinze  jours  après  j  &  dans  ce  peu  de  tems  il  paya  le  tribut 
à  l'Empereur  &  (ix  mille  ducats  à  la  garnifon  de  la  Gou- 
lette  :  il  mit  auffi  fon  frère  Muley  Halcen  en  liberté,  &  luy 
rendit  tout  fon  appareil  &  fes  femmes  5  mais  il  les  repvoya 
à  leurs  pères,  &  ne  les  voulut  pas  toucher ,  parce-que  fon 
fils  en  avoir  fait  tout  ce  qu'il  avoit  voulu.  Muley  Hafcen 
difoit  en  contant  Thiftoire  de  fes  avantures,  que  pendant  les 
quinze  jours  que  fon  frère  avoit  efté  malade,  les  propres 
valets  avoient  pillé  la  maifon  ,  &  Tavoient  tenu  comme 
prifonnier,&que  toutes  les  fois  qu'on  ouvroit  la  porte ,  il 
croyoit  qu'on  Valloit  égorger.  Après  la  mort  d'Abdulma- 
lic^  ceux  de  Tunis  demandèrent  pour  Roy  vn  fils  *  de  Mu-  *  Muky  Mi* 
ley  Hafcen  qui  eftoit  alors  dans  la  Goulettej  mais  leGou^  hâmct. 
verneur  ne  leur  accorda  pas  leur  demande  ,  &  mit  fur  le 
thrône  vn  fils  d'Abdulmafic  appelé  Maliamet,quifutreceu 
avec  TapplaudifTement  du  peuple  ,  &  ne  régna  que  qua- 
cre  mois.  Sur  ces  entrefaites  Muley  Hafcen  vint  â  la  Gou- 
lette,  &fut  mené  de  là  en  vne  petite  ifle  nommée  Tabarca 
^uieft  entre Bone  &  Carthage,où  les  Génois  ont  bafti  vn 
fort,acaufedcla  pefche  du  coral.  De-li  il  fut  à  Sardaignc^ 
puis  à  Naples  &  à  Rome,  &  enfin  à  Ausbourg  oùTEmpc* 
reur  eut  grande  compaflion  de  le  voir  privé  de  la  veuc ,  de 
fon  Royaume  &  de  {es  trcfors  :  car  entre  fes  autres  mal- 
heurs, il  fe  plaignoit  que  le  Gouverneur  de  la  Goulette  luy 
avoit  dérobé  l'argent  &  les  pierreries  qu'il  luy  avoit  données 
en  garde  en  allant  à  Naples.  L'Empereur  luy  fit  fournir  tout 
ce  dont  il  avoit  befoin ,  &  le  confolant ,  luy  fit  efperer  vn 
meilleur  deftin.  Cependant ,  fon  fils  *  exclus  de  la  capitale  •  Hamûta; 
6c  prefque  de  tout  l'Eftat  alloit  de  lieu  à  autre  demander 
fecours  aux  Arabes  &  aux  autres  peuples  ;  mais  comme  il 
eftoit  dai\s  Gelues ,  quelques  habitans  de  Tunis  mécontens 
du  Gouvernement  le  rappelèrent  j  de  •forte  qu*il  s'embar^ 
ua  fur  vne  fufte  de  Corfaire  &  vint  defcendre  en  la  ville 
e  Monefter.  De-là  il  fut  trouver  quelques  Arabes  de  fçs 


t 


amis ,  &  avec  le  plus  de  geas  qu'il  put, il  encra  dans  Tunis 
fi  à  rimprovifte,  que  le  jeune  Koy  eut  bien  de  la  peine  à  & 
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fauver  a  la  Goalette.  Alors  s'emparant  de  la  ville  8c  du 
chafteau ,  il  fît  mourir  cruellement  tous  ceux  du  parti  coq- 
traire,  en  jettant  quelques- vns  des  principaux  aux  chiens^ 
pour  eftre  mangez  tout  vifs.  Il  demeura  enfuite  paifible 
pofTefTeurs  de  Tunis ,  &  le  fut  jufqu'en  Tan  mille  cinq  cens 
•  Aiuct  Ali.    loixante  &  dix ,  que  le  Gouverneur  *  d* Alger  fc  faifit  de  la 

{)lace  en  trahifon,  par  Tentremife  de  quelques  habitans,& 
es  Turcs  la  pofTédent  encore  aujourd'huy. 

CHAPITRE    XVII. 
De  Cammart. 

C'E ST  vne  ancienne  ville,  à  trois  lieues  de  celle  de  Tu- 
nis ,  du  cofté  du  Septentrion ,  8c  afTez  prés  des  ruines  de 
Carthage.  Les  Hiftoriens  du  pavs  rapportent  qu'elle  a  efté 
baftie  par  les  Romains.  Elle  eu  fermée  de  hautes  murail- 
les, Ôc  fort  peuplées  mais  les  habitans  font  la  plufpart jar- 
diniers ,  qui  portent  vendre  à  Tunis  des  fruits  &  des  herbes 
pota&eres^Il  y  a  dans  cette  contrée  de  grans  champs  de  can- 
nés  de  fucre^que  Ton  vend  en  détail  a  ceux  de  Tunis,  fans 
en  faire  du  fucre  comme  ailleurs.  Quand  la  ville  de  Tunis 
15 jf.  ^^^  P^i^^  P^^  l'Empereur,  les  EfpagnoîTfacaeérent  cette  pla- 
ce, parce- que  les  habitans  s'enfuirent  i  la  defcente  de  l'ar- 
mée. Elle  fe  nommoit  autrefois  Valachie^  à  ce  que  dit  Aben 
Rachid,  Auteur  Africain. 

CHAPITRE       XVIII. 
De  Méirça. 

C'EsT  vne  petite  ville,  dont  le  nom  fignîfie  Port  enA- 
rabe.  AufS  eft-clle  affife  au  mefme  endroit  où  eftoit  le 
•  hiéhidj.     port  de  Carthage.  Elle  a  efté  baftie  par  vn  Calife  *  de  Car- 
van  depuis  la  ruine  de  Carthage  par  les  Mahométans  ^  mais 
elle  fut  détruite  depuis  par  d'autres  Arabes  dans  les  guerres 

2u'ils  eurent  contre  les  Rois  de  Tunis.    Et  à  la  venue  de 
har les- Quint  elleeftoic  peuplée  de  pauvres  gens  labou^ 
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reurs ,  pefcheurs ,  ou  blanchifTeurs.  Prés  de  la  ville  il  y  avoic 
quelques  jardins  ic  quelaues  maifons  de  plaifance  ,  où  les 
Rois  alloient  prendre  le  rrais  Teftë.  Les  foldacs  de  l'Empe^ 
reur  la  trouvant  vuide^la  facagérent,  &  depuis  elle  s*eft  re* 
peuplée ,  encore  que  les  habitans  n'y  foient  pas  trop  en  feu- 
reté ,  quand  il  y  a  guerre  avec  ceux  de  la  Goulette.  Il  y  a 
encore  d'autres  habitations  dans  les  ruines  de  Carthage ,  ou 
auprès  ^  dont  nous  ne  faifons  pas  de  mention ,  parce-qu'elles 
ne  font  pas  de  conféquence. 

CHAPITRE      XIX. 

Abduaoa. 

C'£  S  T  vne  petite  ville  3  baftie  par  les  Romains  ,  à  vne 
lieuë  de  Tunis  du  codé  du  Septentrion.  Les  murs  font 
encore  debout ,  &  l'on  voit  en  divers  endroits  des  flatuës 
de  pierre, &  d'autres  antiquitez.  Il  y  a  hors  de  la  ville  plu-> 
fieurs  carrobiers  ,  &  autres  arbres  qui  portent  de  fort  Don 
fruit.  Les  habitans  font  pauvres  laboureurs  &  jardiniers , 
qui  s'enfuirent  encore  à  la  venue  de  l'Empereur  ,  &  leur 
ville  fut  facagée  -,  mais  ils  y  font  revenus  depuis. 

CHAPITRE     XX. 

C*EsT  vne  autre  petite  ville  fur  le  chemin  qui  va  de  la 
Goulette  à  Tunis,  à  l'Orient  de  l'étang.  Elle  a  efté 
baftie  par  les  Romains ,  &  quoy-que  petite ,  elle  eft  fàmeu* 
fe  par  des  bains  d*eau  vive:  Lors-que  lesfuccefleurs  de  Ma- 
homet entrèrent  en  Afrique ,  c'eftoit  vne  Colonie  *  Ro-  ^*""^**^* 
maine, qu'ils  prirent  &  fàcagérent^ démantelant  vne  partie  "'"*" 
des  murailles  avant  que  de  l'abandonner.  Les  Rois  de  Tunis 
reftablirent  depuis  celles  du  chafteau  ,  &  elle  fe  repeupla , 
non  pas  pourtant  comme  la  première  fois.  Après  la  prilede 
Tunis  l'Empereur  s'y  vint  camper  ^  mais  les  nabitans  fe  re- 
tirèrent ,  86  depuis  ils  y  retouracrent  j  mais  ils  ne  font  pas 
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trop  en  feureté  des  foldacs  de  la  Goulecte^  ic  quand  il  y  à 
guerre  ils  ne  les  ofenc  attendre,  non  pas  mefme  dans  lecnâ« 
teau  ^quoy.qu'ils  ne  foient  qu'à  deux  lieues  de  Tunis. 

CHAPITRE     XXL 
?  ouNibif..  De  Nébtl  *. 

C'EsT  vne  petite  ville  baflie  par  les  Romains  fur  la 
cofte ,  à  quatre  lieues  de  Tunis  du  cofté  du  Levant,  & 
3u'on  nommoit autrefois  Néapolis ,  ou  Ville-neuve,  à  ce  que 
ifent  ceux  du  pays.  Elle  fut  ruinée  par  les  fuccefleurs  de 
Mahomet  ,  lors- qu'ils  détruifîrent  Carthage  ,  &  les  autres 
villes  de  la  province, &  fut  long-tems  deferte,jufques  à  ce 
qu'elle  fut  repeuplée  par  de  pauvres  gens ,  qui  la  quitérenc 
auffi  à  la  venue  de  l'Empereur.  Ils  y  font  retournez  main- 
tenant, acaufe  que  le  pays  d'alentour  rapporte  beaucdlipde 
lin  ,  par  le  moyen  des  rigoles  dont  il  e(t  arrofé ,  &  ils  fe 
nourrifTent  de  ce  revenu  ,  auflî.bien  que  de  la  pefche  ,  mais 
^Is  font  aflez  miférables.  Ptolomée  met  cette  ville  à  trente^ 
cinq  degrez  quarente-cinq  minutes  de  longitude  ,&  à  tren* 
ce-trois  degrez  de  latitude. 

CHAPITRE     XXII. 
D'Hdmamct. 

C'EsT  vne  ville  que  les  Rois  de  Tunis  ont  baftie  depuis 
peu  fur  la  cofte,  en  vn  golfe  qui  porte  fonnom^quoy 
^u'on  die  par  corruption  Mahamet  pourHamamet.  Eileeâ 
i  dix-fept  lieues  de  Tunis  par  terre  ,  du  cofté  du  Levant  ^ 
mais  par  mer  il  y  en  a  plus  de  foixante  ,  d  compter  de  la 

f  ottAfafran.  Goulette:  car  depuis  là  jufqu'au  Cap  d'Apollon  *,  la  mer 
fait  vn  cercle  en  forme  de  croiftànt ,  Se  s'étend  enfuice  fort 
au  long  vers  le  Levant,  fur  le  golfe  de  Carthage  jufqu'au 

foadePucto.  Cap  de  Mercure  *•  Il  y  a  Ù  vne  forterefte,  d'où  la  mer 
£ïit  vn  erand  golfe,  fur  lequel  cette  ville  eft  affize.  Ce  qui 
ait  qu'elle  eft  fi  éloignée. ce  Tunis  par  mer ,  &  fi  proclie 
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pâf  terre.  Ses  habicans  font  de  pauvres  gens ,  pefcheurs  ^ 
blanchifleurS)  ou  charbonniers  ,  qui  ont  bien  de  la  peine  à 
Tivre»  acaufe  des  itnpofts  dont  on  les  charge, 

CHAPITRE     XXIIL 
De  Qdibic. 

C*EsT  vne  fortcrefle  baftie  fur  la  cofte,  entre  Tunis  & 
Hamamet ,  au  haut  d'vn  roc  qu'on  nomme  le  Cap  de 
Mercure.  liy  a  vn  aflez  bon  port  pour  les  vaifleaux  Arabes. 
Les  habitans  font  braves  ^  &  grans  ennemis  de  ceux  de  Tu- 
nis, acaufe  des  maux  cu'ils  en  ont  receûs.  Dans  les  guerres 
de  Muley  Hafçen  ,  elle  fut  facagée  trois  fois  par  les  Efpa- 
gnols ,  parce- qu'elle  s'eftoit  donnée  aux  Turcs  ;  mais  elle  ne 
laifTe  pas  de  (e  foûlever  toutes  les  fois  que  Toccafîon  s'en 

Ëréfence,Sc  de  leur  donner  entrée.  Cette  place  eft  forte  par 
i  (ituation  ,  outre  que  toutes  les  murailles  font  terraiTees. 
La  première  fois  que  les  Efpagnols  la  facagérent  Jes  Mau- 
res le  défendirent  vaillamment ,  &  en  tuèrent  ou  blefférent 
des  plus  braves  ;  mais  elle  fut  emportée  à  la  fin.  Il  y  mourut 
quatre  cens  Turcs  ,  outre  plufieurs  prifonniers  qu'on  fit. 
Elle  ne  fe  défendit  pas  fi  bien  les  autres  fois ,  parce-que  les 
Turcs  &  les  Maures  inftruits  à  leurs  dépens  ,  abandonnè- 
rent le  chafteau.  Ptolomée  met  cette  place  à  trente*  trois 
degrez  trente  minutes  de  longitude , >8c  trente- trois  degrez 
dix  minutes  de  latitude,  fous  le  nom  du  Curobi.  D'autres 
croyent  que  c'eft  Clupèe  :  Elle  eft  maintenant  aux  Turcs. 

CHAPITRE    XXIV. 

C'EsT  vne  petite  ville  ruinée,  à  vingt-huit  lieues  de  Tu- 
nis fur  la  cofte  au  haut  d'vne  coline.  Les  Hiftoriens  du 
pays  racontent  qu'elle  a  efté  baftie  par  les  Romains ,  &  rui- 
née par  les  fuccefTeurs  de  Mahomet,  acaufe  que  c'eftoit  vne 
de  leurs  colonies.   Elle  fe  défendit  vaillamment  l'efpace  de 
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quelques  jours-,  mais  à  la  fin  Payant  emportée ,  ils  la  décmi- 
firent, après  avoir  tué  tous  les liabitans^ fans  qu'elle  fe  foit 
repeuplée  depuis.  On  voit  encore  fes  ruines  entre  Hama- 
met  &  Sufe.  Quelques. vns  difent ,  qu'elle  fe  nommoit  au- 
trefois Afpi ,  à  qui  Ptolomée  donne  trente- cinq  degrez 
vingt  minutes  de  longitude,  &  trente- trois  degrez  vingt 
minutes  de  latitude. 

CHAPITRE       XXV. 
De  Sufe. 

C'EsT  vne  ville  de  plus  de  quinze  cens  maifons',  fur  la 
cofte^en  vn  beau  lieu  vn  peu  relevé  du  cofté  de  la  ter- 
re} de -forte  que  de  la  mer  toutes  les  maifons  fe  voyenc. 
Elle  eft  fermée  de  bonnes  murailles  ,  &  au  plus  haut  de  la 
ville, où  elle  regarde  la  terre, il  y  a  vn  fort  chafteau ,  avec 
vn  foifé  8c  vne  efplanade  tout  autour.  Ceux  du  pays  en  at- 
tribuent la  fondation  aux  Romains ,  &c  difent  qu'elle  a  eftc 
autrefois  tres-illuftre  &  tres-peuplée,& qu'elle  fe  nommoit 
SiaguI,  à  qui  Ptolomée  donne  trente- fix  degrez  de  longi-" 
tude  ,  8c  trente -deux  degrez  vingt  minutes  de  latitude. 
Quand  les  fucceffeurs  de  Mahomet  entrèrent  en  Afrique , 
après  qu'Occuba  eut  bafti  la  ville  de  Carvan  ,  il  fît  long- 
tems  fa  demeure  dans  Sufe ,  qui  eft  à  douze  lieues  de  là  le 
long  de  la  cofte ,  &  fon  palais  eft  encore  debout ,  avec  plu^ 
fieurs  maifons  confidérables ,  &  vne  grande  8c  belle  MoL 

3uée  qu*il  fit  conftruire.  Le  pays  eft  fertile  en  huiles  , 
ates,  figues,  8c'  autres  fortes  de  fruits  ^  mais  comme  la 
terre  eft  fort  légère ,  elle  ne  rapporte  que  de  l'orge.  En- 
core les  Arabes  par  ces  campagnes,  tourmentent- ils  fi  fort 
les  habitans ,  qu'ils  ont  bien  de  la  peine  à  la  cultiver  ;  ce 
qui  eft  caufe  que  la  plufpart  s'adonnent  à  la  marine  ,  8c 
vont  trafiquer  en  Alexandrie  ic  ailleurs.  Depuis  que  les 
Corfaires  Turcs  paflTérent  en  Afrique,  8c  fe  méfièrent  avec 
eux ,  ils  commencèrent  à  faire  le  meftier  de  Pirate  ,  8c  à 
courre  les  coftes  d'Italie  avec  des  fuftes  8c  des  galiotes. 
Quand  BarberoufTe  prit  Carvan  8c  Tunis ,  qui  n'en  eft  qu'à 

trente- 
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treme-cinq  lieues  par  terre  ,  ils  fe  rendirent  à  luy  ,  tant 
pour  la  haine  qu'ils  portoient  i  cette  ville ,  que  parce  -  que 
c'eft  vn  peuple  léger  ,  &  qui  aime  le  changement.  Mais 
après  que  l'Empereur  eut  chafle  Barberouffe  de  Tunis  ,  il 
envoya  de  Sicile  vne  armée  navale  contre  cette  place , par-  153-7. 
cc-qtfellene  s'eftoit  pas  voulu  foûmettre  à  Muley  Halcen. 
Depuis  que  TEmpereur  fut  de  retour  de  la  conauefte  de 
Tunis,  les  Turcs  fe  laifirent  dVne  grande  partie  de  la  cofte,  Ccmme  U 
&  le  Roy  de  Tunis  n'eftant  pas  capable  de  les  en  chafler ,  Marquisii 
eut  recours  à  l'Empereur  ,  qui  manda  au  Viceroy  de  Sicile  TtYre-neu^ 
qu'il  le  fecouruft,  avec  les  troupes  &  les  vaiiTeaux  qu'il  ju-  ^^  f*^^  ^^*' 
geroit  neceflàires  à  cette  entreprife.  On  en  donna  donc  la  ^^i^*^'^' 
commiffion  au  Marquis  de  Terre-neuve,  Gentilhomme  Si-  ^^^ 
cilien ,  8c  l'on  afTembla  quatorze  galères ,  dix  de  Sicile ,  & 
quatre  de  Malte, avec  quatre  grans  navires,  fur  lefquels  on 
embarqua  deux  mille  Eipagnols ,  &  quelques  Siciliens ,  8c 
l'on  prit  la  route  de  Sufe.  Outre  ces  troupes  ,  le  Roy  de 
Tunis  envoya  par  terre  fept  mille  chevaux  Maures  ou  Ara- 
bes ,  fous  le  commandement  de  fon  fîls«  L'armée  navale  ar- 
rivée devant  Sufe  ,  les  galères  débarquèrent  l'infanterie  vn 
peu  loin  de  la  ville  ,  en  vne  petite  rade  du  coftè  du  Cou- 
chant ,  où  elles  ne  pouvoient  eftre  offenfèes  de  l'artillerie 
des  ennemis  •  mais  les  gros  vai^eaux  demeurèrent  fort  éloi- 
gnez ,  acaufe  des  bancs  de  fable ,  qui  font  le  long  de  cette 
cofte.  L'armée  s'eftant  mife  en  bataille  tout  à  fon  aife,  fans 
eftre  troublée  de  la  ville,  fe  vint  camper  en  vne  plaine  du 
coftè  du  chafteau ,  les  forces  des  alliez  tenant  la  campagne. 
Après  avoir  fait  vne  baterie  avec  des  gabions  ,  on  planta 
deflus  quatre  pièces  d'artillerie, dont  on  commença  à  batre 
le  pan  de  mur  attaché  à  la  tour  du  donjon  s  ce  qui  fut  fans 
effet.  fOn  ponvoit  attaquer  la  ville  plus  facilement ,  &  la 
prendre  d'emblée, puis  batre  delà  le  chafteau, où  s'eftoient 
retirez  quelques  Turcs  &  renégats  ^mais  il  ne  le  voulut  pas 
faîce, parce- que  lesfoldats  fe  feroient  amufez  au  pillage, & 
que  les  Turcs  &  les  Maures  fortant  là-defTus  du  chafteau ,  les 
auroient  égorgez  par  les  maifons ,  comme  ils  firent  dans  Sar- 
s;el.  Neantmoins  ,  avant  que  la  brèche  fuft  raifonnable ,  il 
et  donner  l'afTaut ,  tous  \t^  alliez  eftant  répandus  autour  de 
rmitll.  Rrr 
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U  place  )  8c  ayant  fur  leurs  teftes  des  rameaux  d'olives  pour 
ç(^re  reconnus  des  Chreftiiçns.  Ua^Tauc  dura  fort  long.teno$: 
les  Turcs  &  les  rencMts  dcfendirçnç  viveitient  la  prêche, 
avec  des  cailloux  Se  des  quartiers  de  pierre ,  qu'ils  jectoient 
du  haut  du  donjpn,  &  ayant  tué  Dom  Diego  de  Caftilia, 
Mettre -de- Cana  p ,  &  Lope  de  Mélo,  Capitaine  dVne  des 
galères  de  Malte  ,avçç  plufietirs  QentilsKomme^  y  ^  plufieurs 
loldats ,  on  fut  contraint  d^  fç  retirer  6c  d'abandonner  la 
vidoire  aux  ennemis.  Car  les  munitions  qu'on  porcoie 
eftant  confumces,6c  n'ayant  pas  aflez  de  vivres  pour  en  at- 
tendre de  nouvelles ,  on  fe  rembarqua ,  Se  Pon  retourna  en 
Sicile.  Siir  ces  nouvelles,  l'Empereur  donne  réxécution  de 
^5}9*  cette  entreprife  à  André  Dorie  ,  qui  joignant  à  fes  galères 
celles  dçNaples,  de  Malte,  U  de  Sicile,  qui  faifoient  en 
tout  le  nombre  de  quarente-prois ,  embarqua  de0us  l'infan- 
terie  Efpagnolç,  &  abordant  fur  la  cofte  de  Tunis ,  prit  fur  les 
Turcs  le  chafteau  de  Calibie ,  &Ieç  villes  de  Sufe,  de  Monc. 
fter ,  ôc  d'Esfaque.  La  ville  d'Afrique  fe  renditau  Roy  de  Tu- 
nis, qui  y  mit  garnifon  j  mais  Calibie ,  Sufe,  &  Monefter,  fc  ré- 
voltèrent quelque  tems  après  ,8c  receurent  les  Turcs-,  pour 
Esfaque,  &  Afrique  elles  fe  mirent  en  liberté,  &  chaflantles 
gens  du  Roy  receurent  les  Turcs*  Cela  demeura  de  la  forte 
jufquen  l'an  mille  cinq  cens  quarente.neuf,que  le  Roy  de 
Tunis  courant  la  cofte  avec  quarente-trois  galères,  &  l'in- 
fanterie  Efpagnoledu  Royaume  de  Naples, elles  retourné- 
rent  d  robeïfïance  de  ce  Prince.  Mais  André  Dorie  ne  fiit 
pas  pluftoft  parti ,  que  Sufe  &  Monefter  fe  révoltèrent,  & 
chaflant  le  fils  de'leur  Roy  ,  fe  rendirent  à  Dragut  ;  naais 
André  Dorie  retournant  l'année  fuivante  ,  &  ayant  force 
Monefter,  comme  il  fe  dira  cnfuite  ,Sufe  chafia  les  Turcs  du 
chafteau,&  fe  rendit-,  mais  après  elle  leur  donna  ent«ée>& 
eft  encore  à  eux  à  préfent. 
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CHAPITRE    XXVI. 
De  Monefier. 

C*EsT  vne  ancienne  ville ,  baftie  fur  la  cofte  par  les  Ro- 
mains ,  à  quatre  lieues  de  Sufe  du  coftc  du  Levant. 
Elle  eft  fermée  de  bonnes  murailles  fort  hautes,  les  mai- 
fons  y  font  bien  bafties ,  &  la  fituation  en  eft  agréable.  El- 
le eft  batuë  des  flots  de  la  mer  ,  &c  a  tout  autour  plufieurs 
jardins ,  &  quantité  d'oliviers  j  de^forte  ou'on  y  recueille 
beaucoup  d'huile  &  de  fruit.  Là  terre  eft  légère,  &n*cft  pas 
bonne  pour  le  froment,  ce  oui  fait  que  les  habitans  ne  man- 
gent que  du  pain  d'orge.  Ils  font  maintenant  fort  pauvrei, 
pour  avoir  efté  tourmentez  fouvent  des  Mauresf ,  des  Turcs 
&  des  Chreftiens,  depuis  la  prife  de  Tunis  par  Barberoufïe. 
Gar  ils  fe  font  révoltez  pluneurs  fois  contre  leur  Roy ,  & 
ont  efté  facagez  par  les  armées  navales  de  Charles  Quint. 
André  Dorie  la  prit  la  première  fois  ,  Tan  mille  cinq  cens 
trente-neuf ,  Se  y  laifla  vn  régiment  Efpagnol  ,par  ordre  de 
l'Empereur,  pour  appuyer  le  oarti  du  Roy  de  Tunis.  Sur 
ces  entrefaites ,  ce  Roy  aflembla  le  plus  de  eens  qu*il  pût, 
pour  marcher  contre  Carvan  ,  &  prit  aveC  my  ce  régiment 
Efpagnôl ,  &  quelques  pièces  d'ârtillerîc.  Mais  quand  il  fut 
à  trois  lieues  de  Mônefter  ,  tous  Ui  Maufes  de  fou  parti 
pafférent  du  eofté  des  ennemis  ^  de* forte  qu'il  fut  Contraint 
de  fe  réjoindre  au  bataillon  d'infariterie  Efpagnole,  qui  fit 
bravement  fa  retraite  à  travers  vne  plaine  fablonneufe ,  quoi- 

2u'il  eut  fur  les  bras  plus  de  cent  mille  hommes  ,  &  qu'il  ne 
]ft  que  de  deux  mille.  Il  s'embarqua  depuis  pour  l'Italie ,  fie 
les  Turcs  reprirent  la  ville. 

L'an  mille  cinq  cens  quarente-neuf  André  Dorie  fut  tout     1549* 
l'efté  à  chercher  Dragirt  ,   qui  fajfoit  de  grans  maux  aux    Comme 
Ghreftiens  avec  vingt- quatre  vaifleaux  Corfaires.   Mais  ce  Dréiimt 
fameux  Pirate  fit  fi  bien ,  qu'on  ne  le  pût  attraper.    Et  ce-  s  empara  Jet 
pendant ,  André  Dorie  avec  trente-trois  galères  ,  courut  t////«  ^r 5'*- 
toute  la  cofte  de  Tunis  ,  &  reduifit  à  l'obèï/Tance  du  Roy  ^^'f ''^^^- 
les  villes  de  Suze,  de  Moncft«r  ,  d'Afrique  &  d'Esfaque/'-''^'^'^'' 
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futchafifàt  avec  le  chafteaudc  Calibic,&les  remettant  entre  lesmaîits 
jûnàréDQ'  de  fon  fils  *,  retourna  paiTer  Thyver  en  la  Chrefticntc. 
H^'fr  ,  Mais  des  le  commencement  du  printems  ,  avec  les  galères 
^,  ^^  **  *  dû  Pape  &  du  Duc  de  Florence  ,  &  quelques  compagnies 
Efpagnoles  des  rcgimcns  de  Naples  ,  de  Lombardie  ,  &  de 
Sicile  ,  il  alla  donner  la  chafTe  à  Dragut ,  qui  avoit  repris 
rhiver  les  villes  de  Sufe ,  de  Monefter  &  d'Esfaque ,  après 
en  avoir  fait  chafTer  le  fils  du  .Roy  de  Tunis  par  les  habi- 
tans ,  furpris  la  ville  d'Afrique ,  &  laifTé  dedans  Ton  neveu^ 
avec  quatre  cens  Turcs  ,  pour  aller  courre  la  mer  avec 
trente. fix  voiles.  André  Dorie  eftant  donc  parti  de  Sicile^ 
avec  toutes  fes  galères  débarqua  au  Cap  de  Mercure,  Se  fa-* 
cagea.le  chaftcau  deCalibie.  Delà  il  prit  la  route  de  la  ville 
^  d'Afrique ,  &  paâa  fi  prés  avec  fa  capitane ,  pour  la  recon- 
noiftre,  que  les  Turcs  luy  tuèrent  cinq  hommes  d'vn  coup 
de  canon  fur  la  poupe  de  fa  galère.  Auflî-toft  il  s'éloigna 
hors  de  la  portée  du  canon  ,  8c  tint  confeil  avec  les  Géné- 
raux des  galères,  où  il  futrèfolu  qu'on  prendroit  cette  pla- 
ce avant  que  Dragut  s'y  fortifiaft  davantage  ,  fans  rompre 
pour  cela  avec  le  Grand-Seigneur  ^  puifque  c'eftoit  contre 
vn  Corfaire  ,  qui  ne  gardoit  ni  paix  ,  ni  trêve ,  &  fsiifoic 
beaucoup  de  defordre.  Mais  parce- qu'il  fstloit  plus  de  trou- 
pes  pour  cette  encreprife  ,  Se  qu'il  en  faloit  donner  avis  aux 
Vicerois  de  Naples  &  de  Sicile  ^  il  fut  réfolu  qu'on  iroic 
cependant  à  la  Goulette,  Se  qu'on  prendroit  en  paflant  la 
viUe  de  Monefter  ,  où  Dragut  avoit  laifTé  quelques  Turcs 
en  garnifon*  Comme  on  y  fut  arrivé  ,  les  foldats  débar*- 
qucrent  avec  aflez  de  peine  ,  parce. que  les  Turcs  Se  les 
Maures ,  aidez  de  quelques  Arabes  ,  s'oppofèrent  à  la  def- 
eente^  ^^^  y  £ut  vne  rude  efcarmouche.  Mais  les  foldats 
qui  a  voient  fauté  d'abord  en  terre,  eftant  rafraichis  perpe* 
tuellement  par  les  autres  à  la  faveur  des  efquifs,  on  gagna  peu 
à  peu  du  terrain  ,  Se  toutes  les  troupes  eflant  débarquées  ^ 
l'ennemi  fut  contraint  de  fe  retirer.  Après  que  l'infanterie 
fut  mife  en  bataille  en  deux  gros  ,  on  commença  à  débar^ 
quer  l'artillerie  ^  Se  à  fe  mettre  en  eftat  de  batre  la  ville. 
Auffi-toft  les  habitans  firent  pareiftre  vn  drapeau  blanc  ^  Se 
demandèrent  à  parlementer,  mais  il  ne  fut  rien  conclu, 
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acàufe  qu'on  ne  leur  voulue  accorder  que  la  vie  ,  &  Pon  fit 
au  mefme  tems  jouer  lexanon,  Uvn  des  bataillons  fie  alte 
pour  s*oppofer  aux  Arabes,  &  la  brèche  eftant  faite,  les  au  très 
entrèrent  dans  la  ville  fans  beaucoup  de  rcfiftance ,  parce- 
que  les  femmes  &  les  enfans  s'eftoient  retirez  à  la  veuë  de 
Tarmce  navale  ,&  le  rcfte  fe  jetta  dans  le  chafteau.  Tandis 
qu'on  facageoit  la  ville,  les  Chefs  *  pour  empefcher  quel-  »D. Garcia <fe 
que  difgrace ,  allèrent  fe  faifir  des  avenues  du  chafteau  ,  &  Tr^^ro  a^v^* 
fommcrent  ceux  de  dedans  de  fe  rendre, s'ils vouloientfau-  g^^*" 
ver  leur  vie.  Sur  leur  refus  ^  on  commença  à  le  batre  du 
codé  de  la  terre  avec  deux  pièces  de  canon ,  tandis  que  les 
galères  donnoient  du  coftè  de  la  mer  ;  Si^toft  qu'il  y  eut 
brèche,  quoy-qu'aflcz  incommode  ,  on  y  monta  avec  des 
échelles,  &  par  le  pan  de  mur  qui  joint  oe  la  ville  au  châ* 
teau  ,  l'ennemi  fe  défendit  aflez  bien  -,  mais  le  Gouverneur 
ayant  eftè  tuè,avec  les  Turcs, &  plus  de  quarente Maures, 
le  refte  fe  retira  au  donjon ,  où  il  le  rendit,  &  fut  fait  efcla- 
ve.  Cependant ,  ceux  de  Sufe  dèpefchérent  vers  André 
Dorie,  Se  chaâanc  la  garnifon  Turque, furent  recensa con)- 
pofition  ,  &  prirent  le  parti  du  Roy  de  Tunis.  Nous  ra- 
conterons la  fuite  en  la  defcription  de  la  ville  d'Afrique; 
mais  enfin  cette  place  &  toutes  les  autres  de  la  cofle ,  font 
retournées  au  pouvoir  des  Turcs ,  qui  y  ont  maintenant 
garnifon. 

CHAPITRE    XXVIL 
DcTobulhd. 

C'E  s  T  vne  ville  de  fept  cens  feux ,  baflie  par  les  Ro- 
mains fur  la  cofle  à  quatre  lieues  de  Monefler  du  coflç 
du  Levant.  Elle  efloit  autrefois  riche  &  fort  peuplée,  par. 
ce^qu'elle  a  vn  grand  territoire  &  qu'il  y  a  quantité  d'oli- 
viers qui  rapportent  beaucoup  d'huile.  Elle  fuit  la  fortune 
de  Suie ,  de  Monefter ,  &  de  la  ville  d»Afrique ,  &  a  eflé  ex- 
trêmement incommodée  des  guerres  jufques  àfe  dépeupler 
tout-à-fait ,  acaufe  des  courfes  des  Araoes  :  maintenant  ceux 
qui  y  demeurent  vivent  comme  des  Religieux  ,.ils  reçoivent 
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toas  les  eftrattgcrs  qui  y  arrivciir,  &  leur  donnent  datts  vu 
grand  loeis  tout  ce  qui  leur  eft  ncceflaire.  Cela  les  meti 
couvert  des  Arabes  des  Rois  de  Tuniî  &  des  Turcs  j  parce- 
qa*ils  les  rcçoiTcnt  bien  &  les  traitent  tous  également 
Ptolomée  met  cette  ville  à  trente-fîx  degrez  vingt-cinq 
minutes  de  longitude,  &  à  trente-dcux  degrez  quarente  mi- 
nutes de  latitude  fous  le  nom  d'Afrodifie. 

CHAPITRE     XXVI  IL 
7>e  la  ville  (tjfriqae. 

C'Es  T  vne  grande  ville  ruinée  de  noftre  tems  par  Char- 
les* Qmnc,  conpime  nous  dirons  enfuite.  C'eftoit  Tan- 
cienne  Adrumette  des  Romains  que  Ptolomée  met  à  tren- 
te degrez  quarente  minutes  de  longitude, &  à  trente- deux 
degrez  quarente  minmes  de  latitude.  Depuis  ce  tems  Ji 
!  Méhédj.  le  Calife  *  Schifmacique  de  Carvan  la  fortifia  0c  la  nomma 
de  fon  nom  Mébëdte.  Elle  eft  baftie  comme  vne  ifle  fur 
irne  pointe  de  terre  qui  avance  dans  la  mer  à  quatre  lieues 
tk  Tobulba  vers  le  Levant.  Elle  eftoit  bien  murée  ^  Se  ^- 
nie  de  tours  &:  batuë  des  flots  de  la  mer  de  tous  coftez 
hormis  en  vn  efpace  de  crois  cens  cinquante  pas  par  où  elle 
tencit  à  la  terre.  Mais  cet  endroit  eftoit  occupé  par  vn 
chafteau  conftruit  dans  le  mur  qui  eftoit  maffif  jufqu'au 
cordon,  &  avoir  quarente  pieds  d*cpaifleur,  avec  fix  tours 
éloignées  T.ync  de  l'autre  &  maflîves  auffi  qui  avançoicnc 
de  quarente  pieds  en  dehors  jufqu'à  la  barbacane  du  rave^ 
lin.  Au  haut  de  ce  chafteau  il  y  avoit  deux  murailles  qui 
répondoient  Tvne  à  la  ville  &  l'autre  i  la  campagne  »  & 
entre  ces  murailles  &  le  vuide  des  tours  eftoient  les  apar- 
temens  du  Gouverneur  Se  des  foldats.  Les  quatre  tours  du 
milieo  eftoient  qoarrées  ^  mais  les  deux  autres  qui  cftoienc 
batuëîdes  ftots  de  la  mer,  eftoient  rondes  &  hautes*  £11^^ 
avoient  toutes  de  petites  portes  couvertes  de  lames  de  fer, 
&  (î  baiTes  qu'on  n*y  pouvoir  entrer  qu'en  fe  baifTanc  j  de- 
force  cjpe  chaque  tour  eftoit  vne  forcerefïe  féparée.  En  la 
féconde  rour  quarrée  vers  le  Levanc,  eftoit  la  porte  princi- 
pale ,  èc  il  n'y  en  avoit  point  d'autre  du  cofté  de  la  terre. 
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Cette  porte  avoit  vnc  grande  voûte  obfcurcfous  la  tour,  & 
iîx  partes  à  la  file  couvertes  de  lames  de  fer,  &  les  fecon. 
des  portes  en  entrant  par  dehors  eftoient  faites  de  grofTes 
barres  de  fer  U  enclavées  enfemble  (ans  aucun  bois,  &  en 
chacune  il  y  avoir  vn  lion  de  bronze  relevé  en  boÔe  qui 
fe  regardoient  l*vn  Tautre.  Ces  portes  n'eftoient  pas  plates  j 
mais  courbées  en  dehors ,  &  elles  avoient  toutes  leurs  her^ 
Tes  de  fer  6c  leurs  retraites  qui  tomboient  du  haut  de  la  tour 
z  huit  pas  ou  environ  du  haut  de  ce  mur.  Il  y  en  avoir  vn 
autre  plus  bas  qui  fcrvoit  de  fauffe  braye  &  avoir  douze 
pieds  d'épaifTeur,  &  neuf  tours  (l  bien  compafTées,  que  les 
trois  répondoient  a  deux  du  fort.  Et  en  celle  du  milieu  il  y 
avoit  vne  porte  de  codé  tournée  au  Levant.  La  ville  avoir 
cinq  mille  trois  cens  pas  de  circuit ,  &  des  tours  de  trente 
en  trente  pas.  L'Arfenal  regardoit  l'Orient  prés  d'vne 
grande  Moiquée  bien  baflie  qui  tenoit  au  mur.  Au  bout  de 
ït  ville  vers  le  Septentrion  il  y  a  vne  hauteur  fur  laquelle 
s'élevoit  vne  tour  qui  découvroit  toute  la  mer.  Au  dedans 
de  la  ville ,  eftoit  vn  port  fermé  où  Ton  entroit  par  vnc 
voûte  faite  dans  le  mur  où  Ton  renfermoit  les  ealéres  &  les 
autres  petits  vaifleaux  i  mais  pour  les  grans  il  y  avoit  vn 
havre  raifonnable.  Devant  la  ville  du  cofté  du  Midi  eftoient 
des  colines  chargées  de  vignes  &  de  maifons  de  plaifance^ 
&  vers  leLevant  des  jardins  &  des  vergers  qui  s'arrofoient  par 
le  moyen  de  quelques  puits.  Les  terres  labourables  aboutif- 
foient  à  vne  montagne  qui  traverfe  de  TOrient  au  Couchant  y 
derrière  laquelle  il  y  a  de  grandes  campagnes  où  errent  les 
Arabes  Thyver -,  parce*  qu'il  y  a  de  bons  pafturages  pour  les^ 
troupeaux  autour  de  quelques  lacs  qui  s'y  forment.  Cette 
ville  fut  fort  fplendide  lors-qu'elle  eftoit  au  pouvoir  des 
Romains ,  Se  fut  prife  avec  Carthage  par  les  fuccefteurs  de 
Mahomet  qui  la  ruinèrent  de  fond  en  comble  jufques  à  ce 
que  le  Méhédy  la  rétablit^  &  baftit  le  mur  dont  nous  par- 
lons. Se  y  établiflant  Ton  thrône,  la  repeupla  &  la  rendit 
confidérable.  Après  fa  mort  il  y  eut  de  grandes  révolutions 
en  Afrique, &  fur  le  déclin  de  l'Empire  des  Califes  de  Car^ 
van,  quelques  Corfàires  de  Sicile  fe  faifirent  de  cette  pla- 
ce ,  &  luy  donnèrent  le  nom  d'Afrique.  Les  Chreftiens^ 
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l'ont  poffédéc  cnfuite  jufques  à  ce  qu'vn  Roy  de  Maroc  de 
la  lignée  des  Almohades  la  conquit.   Elle  a  toujours  eftc 
depuis  au  pouvoir  des  Mahométans  ,  finon  lors  -  qu'on  la 
fçprit  fur  Dragut.    Le  Comte  Pedro  Navarre  Tavoit  atta- 
quée auparavant  ^  mais  les  Maures  la  défendirent  (î  coura- 
geufement  qu'ils  le  firent  retirer  avec  perte.  Leshabitansdc 
cette  ville  eftoient  légers  &  inconftans ,  &  s'eftoient  révol- 
tez plufieurs  fois  contre  les  Rois  de  Tunis ,  &  furent  quel- 
que tems  en  liberté,  fi  ce  n*eft  lors  que  Dragut  s'en  faifit, 
comme/ nous  allons  dire. 
Dragut  eftoit  d'vn  petit  chafteau  ♦  en  Afie  vis-à-vis  de  Tifle 
j9«î  ejt9it  de  Rhodes  en  la  province  que  les  Turcs  nomment  auiour- 
DtégHt^  &  4'huy  Mentécha.  Ses  pères  eftoient  Turcs  &  Mahomctans, 
commtnt  il  &  comme  c'eftoient  de  pauvres  eens  de  campagne ,  il  fervit 
fùtU  viUi  Airadin  Barberoufle  dés  fon  enfance,  Ainfî  il  fréquenta  les 
^diiblzz*  ^^^^  plufieurs  années,  &  devint  vn  àts  meilleurs  pilotes  du 
Levant, &  fi  expert  dans  la  connoiflance  des  ifles, desporcs 
&  des  rades  de  la  mer  Méditerranée,  que  Barberoufle  de- 
puis la  perte  de  Tunis  eftant  devenu  Amiral  du  Grand  Sei- 
fneur ,  le  fit  Chef  de  tous  les  Corfaires  j  Deforte  qu'avec 
onze  galères  qu'il  raflembla  ,  il  fit  de  grans  dommages  à 
la  Chreftienté  ,  &  courant  les  coftes  d'Italie ,  facagea  plu- 
fieurs  places,  tant  que  l'Empereur  commanda  à  André  Do- 
rie  de  le  fuivre  avec  toutes  les  galères.  Il  envoya  donc  après 
luy  lannetin  Dorie  fon  neveu  ,  qui  fit  telle  diligence  qu'il 
l'attrapa  en  Tifle  deCorfe  lors-qu'il  penfoit  eftre  en  feurctc, 
&  voguant  contre  le  vent ,  le  rencontra ,  &  luy  prenant 
treize  fuftes  ou  galiotes  qu'il  avoit ,  le  retint  quatre  ans  à  la 
cadéne  dans  la  galère  d'André  Dorie.   Ce  Corfairc  reflencit 
cruellement  cet  afront,&  enragé  d'avoir  efté  pris  par  vn  jeune 
homme  fans  barbe,  il  s'emporta  à  quelques  paroles  deshonne. 
fies  qui  eftant  venues  aux  oreilles  de  Ianrieti<n,il  luy  donna 
tant  de  coups  de  poin&dec^ourmades,  que  fans  fon  oncle  il 
Teuft  tuè.Enfuite  Barberouàè  arrivant  à-Toulon  avec  l'armée 
navale  du  Grand  Seigneur ,  envoya  dire   à  André  Dorie 
qu'il  mift  Dragut  à  rançon  &  qu'il  le  racheteroit  pour  trois 
mille  ducats.  Si-toft  que  Barberoufle  l'eut  délivré ,  il  luy 
donna  vne  gàliote  de  vingt-deux  bancs ,  &  le  fit  Amiral  de 
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tous  les  Corfaires.  L'armée  navale  s'eftant  retirée  à  Con- 
ftantinople  ,  Dragut  aflèmbla  quatorze  vaiflèaux  Corfaires 
des  Gelves  &  des  Esfaques  ,&  courant  les  coftes  de  la  Chré- 
ftienté ,  entra  dans  le  golfe  deNaples,  prit  &  facagea  Cafte- 
lamare  &  fe  faifit  d'vne  galère  de  Rodes  à  quatre  lieues  de 
Naples  dans  le  canal  de  Milene  j  mais  la  plufpart  de  ceux 
qui  eftoient  dedans  fe  fauvérent  i  terre.  Il  courut  toute 
Tannée  cette  coftc  (ans  trouver  aucun  obftacle ,  tant  que 
l'Empereur  pria  André  Dorie  qu'il  eflayaft  par  tous  moyens 
de  l'avoir  en  fa  puiflânce.  André  Dorie  affembla  donc  l'an- 
née fuivante,  quàrente-trois  galères  royales,  &  l'alla  chercher 
f)ar  tous  les  ports  de  la  Barbarie,  comme  nous  avons  dit  en 
a  defcription  de  Monefter.  Dragut  paflà  l'hyver  aux4Bel. 
ves ,  où  ne  fe  tenant  pas  afluré  ,  il  choifit  pour  retraite 
la  ville  d'Afrique  ,  &  ne  fongea  qu'à  s'en  rendre  mai- 
ftre.  Elle  eftoit  alors  libre,  &  les  habitans  détachez  de 
Tobeyflànce  du  Roy  de  Tunis,  ne.  vouloient  point  recon- 
noiftre  le  Seieneur  de  Carvan  ,  &  avoient  chaffé  vn  Cor- 
faire  qui  s'y  eîtoit  venu  établir  au  nom  du  Grand  Seigneur, 
&  qui  commençoit  à  baftir  vn  chafteau  afin  de  s'en  empa- 
rer. Dans  cette  réfolution ,  Dragut  partit  des  Gelves  au 
mois  de  Février  avec  trente-fix  vaiflèaux  à  rames ,  &  abor- 
dant à  quelques  villes  de  cette  cofte,  il  fit  révolter  les  ha- 
bitans contre  le  fils  du  Roy  de  Tunis  qui  y  eftoit ,  &  le  fie 
chaflèr.  Après  s'eftre  faifi  des  fortcreffes  de  ces  places  ,  il 
traita  avec  vn  habitant  de  la  ville  d'Afrique  qui  eftoit  fon 
ami  >  pour  faire  qu'il  y  fiift  receu  avec  (es  vaiflèaux  ,  fur 
Tcfpérance  de  s'enrichir  des  dépouilles  des  Chrcftiens. 
Cc  Maure  agit  de  telle  forte  auprès  des  habitans ,  qu'il 


iàns  avoir  la  permiffion  d'entrer  ,  ni  luy  ni  aucun  Turc.  Il 
fe  retira  donc  aux  Effaques,  &  voyant  le  peu  d'apparence 
qu'il  y  avoit  par  là, de  fe  rendre  maiftre  de  la  ville,  ilfolli- 
cita  tellement  cet  ami ,  qu'il  promit  de  luy  donner  en- 
trée par  quelques  canonnières  de  la  maraille  du  cofté  delà, 
mer  ,  entre  le  Midi  &  le  Levant.  Trois  jours  après ,  ce 
fértif   II,  Sff 
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Maure ,  ayant  mis  dans  les  toars  voifines ,  quelques- vns  de 
fon  parti,  Dragut  arriva  des  Esfaquesdés  lepoîpt-du  jour, 
pour  reconnoiftre  l'endroit  ^  &  débarqua  hx  cens  Turcs 
qui  montèrent  par  U  dans  la  ville.    Il  les  fuivit  avec  ic 
refte  de  fes  troupes,  fie  furprenant  les  habitans  qui  ne  fon- 
geoient  à  rien  ,  s'empara  oes  tours^  voiûnes,  faiuint  Tonner 
les  trompettes ,  fie  tirer  l'artillecte  des  vaiffeàux  ,  s'avança 
avec  fes  gens  jufques  à  rArfenal.    A  ce  bruit  ^  le  peuple 
prit  les  armes  ,  Se  combatic  vaillamment  pour  fa  liberté , 
de-forte  qu'il  en  mourut  quantité  de  part^fic-d'autre  -,  mais 
à  la  fin ,  confidërant  qu'ib  eftoient  trahis  ,  fie  que  le  nom« 
bre  des  Turcs  croiflbiti tonte  heure,  ils  receurent  Dragut, 
noi#plus  pour  Citoyen ,  mais  pour  Prince.    Auffi*toft  il  (e 
faifit  de  la  forterefle ,  fie  après  avoir  eftë  là  quelques  jours 
à  donner  ordre  à  fa  nouvelle  conquefte  ;  il  y  laifTa  fon  ne-^ 
veu  avec  quatre  cens  Turcs  ,  fie  luy  ordonna  de  tuer  celuy 
qui  l'avoir  introduit  ^  de  peur  que  ce  perfide  ne  tramaft 
quelque  nouvelle  entreprife  $  fie  pour  luy  ,  il  alla  avec  fts 
vaifleaux  courre  les  coftes  de  la  Chreftienté,  emmenant  quel* 
ques^vns  des  principaux  habitans  pour  luy  fervir«d'oftages. 
Comme  les       ^ur  cette  nouvelle ,  André  Dorie  fortit  pour  aller  cher* 
cénirdHx    cher  Dragut  avec  les  mefraes  galères  de  Tannée  prècéden** 
de  CEmfc.  te  chargées  de  vieux  «foldats  Efpagnols ,  fie  rafant  les  co-. 
reur  prirent  ftes  de  la  Barbarie  „  il  reconnut  ces  places  fie  eut  quelque 
UvtiieiA'  entretien  avec  1«  Arabes,  qui  promirent  de  luy  ayderàdc- 
y*i^^\        nicher  ces  Corfàires,  fie  de  tenir  la  campagne  libre.   H  ^lia 
enfuite  à  la  Goulette,  pour  en  communiquer  avec  le  Gou« 
*  Pcrcï  de     verneur  ♦,  fie  en  chemin  ,  il  prit  la  ville  de  Monefter ,  fie 
v*rgas.         obligea  Sufe  à  fe  rendre^  comme  nous  avons  dit.   André 
Dorie  arrivé  à:  la  Goiilette  >  dépefcha  vers  le  Seigneur  de 
Carvan  pour  le  fonder  li.deâiis  :  On  y  envoya  vn  vieil 
Officier  du  Roy  de  Tunis ,  qui  rapporta  des  aâurances  que 
ce  Prince  fouratroit  le  camp  de  vivres^  fie  qu'il  aifuceroit  la 
campagne,  fi  Ton  voulok  chafTer  ce  Corfiure  de  fon  pofte. 
André  Dorie  eftant  cet oucnèà  Drèpano  avec  cet  accord,  eft 
""Dom  Pedro  donna  avis  aux  Vicemîs  *  d;e  Naples,  fie  de  Sicile  ^.dcmc  le 
&  lUîc     premier  offrit  tontes  les  troupes  ,  l'artillerie  fie  les  muni- 
Vcrg^"   ^     tions  qui  feroient  ncceflanres  pour  c«te  cntrcpriâ: ,  le  dcr- 
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nier  voulut  eftre  de  la  partie,  acaufe  de  rintereft  qu'y  pre- 
noit  toute  la  Sicile  j  &  vint  à  Drépano,  où  eftoit  le  rendez- 
vous  de  rarmée.  navale.  Comme  tout  ftit  preft  ,  on  partit 
la  veille  de  la  Saint  lean,  &  l'on  fut  mouiller  à  iMÛe  de  la 
Fabiane.    De-  là,  le  Viceroy  *qui  avoit  laiflc  fon  fils  pour  •Domtuan 
commander  en  fa  place  ,  envoya  vne  galère  au  Gouverneur  ^^  Vcga. 
de  la  Goulecte  ,  pour  l'obliger  à  le  venir  trouver  où  Ton 
alloit.    L'armée  navale  partit  de  la  Fabiane  le  jour  de  la 
Saint  lean  ,  8c  le  Vendredy  fuivant.,  vint  mouiller  fur  1^ 
cofte  de  Barbarie ,  au  Levant  de  la  ville  d'Afrique.   Le  len- 
demain matin,  l'infanterie  commença  i  débarquer  furies 
efquifs  &  les  frégates  ,  &  fe  mit  en  bataille  fur  le  bord  de 
l'eau  y  pour  favorifer  le  débarquement  des  vivres  &  des  mu« 
nitions  que  l'on  enferma  dans  vn  rédwt  fait  à  la  Êicon  d'vn 
fort.  Lors  que  tout  fut  exécuté  fans  aucun  obfbicle  de  la 
part  des  ennemis ,  on  fit  deux  bataillons  ,  l'vn  des  compa- 
gnies du  régiment  de  Naples ,  &  l'autre  de  celles  de  Malef* 
pine  8c  de  Sicile  ,  6c  des  troupes  de  Malte,  avec  deux  man* 
ches  de  moufquetaires  du  cofté  de  la  terre ,  U  Ton  com* 
menca  à  prendre  la  route  de  la  cpline  ,  où  nous  avons  dit 
qu'eftoient  les  vignes  à  fix  cens  pas  de  la  ville;  après  avoir 
laiiTé  Bernai  Soler  avec  vne  des  compamies  de  Sicile  dans 
le  réduit,  tant  pour  le  garder  que  pour  nvorifer  le  refl:edu 
débarquement.    Comme  les  deux  bataillons  furent  prefts 
de  la  coline,  les  deux  manches  de  moufquetaires  commen^^ 
cérent  a^fcarmoucher  contre  quelques  Turcs  8c  quelques 
Maures  qui  tiroient  de  derrière  les  cloftures  des  vignes  ^ 
mais  les  foldats  les  attaquèrent  fi  vigoureufement ,  qu'ils  les 
menèrent  bâtant  jufou'à  la  ville.    Aufli-toil  le  gros  arriva 
8c  fe  campa  fur  la  coline  i  couvert  de  l'artillerie  des  enne- 
mis ,  8c  les  Généraux  commencèrent  à  donner  ordre  aux 
trenchées ,  aux  bateries ,  8c  i  tout  ce  qui  eft  nécefTaire.  Là- 
defius  arriva  le  Gouverneur  de  la  Goulette ,  8c  l'on  drefia 
vne  baterie  i  la  faufle-braye  8c  au  pan  de  muraille,  qui  fer- 
moit  le  détroit  dont  nous  avons  parlé}  de-forte  qu'ion  aba- 
tit  la  défenfe  des  tours.    Comme  on  eut  fait  brèche  rai- 
fonnable ,  on  envoya  cinq  foldats  pour  4a  reconnoiftre  entre 
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midy  &  vne  heure^qui  eftoit  le  tems  qu'on  crut  que  Pcnnemi 
fe  repoferoit ,  acaufe  de  la  erande  ardeur  du  Soleil.  Comme  ils 
furent  arrivez  aux  murs  de  la  faufTe.braye  8c  qu'ils  voulurent 
monter  defTus ,  ils  furent  découverts  par  les  (entineUes,êcfe 
retirant,  il  y  en  eut  vn  qui  erimpa  fi  haut,  qu'il  fe  pancha 
en  dedans.  Il  reconnut  que  Ta  muraille  eftoit  fort  large,  8c 
que  les  foldats  pourroient  couler  par  li,  de  dcfenfe  en  dé- 
fenfe  Jufqu'à  la  porte,  où  il  y  avoir  vne  grande  voûte  dans 
laquelle  on  fe  pourroit  mettre  à  couvert,  &  miner  de  là  plus 
facilement  l'autre  mur.  Cependant,  deux  renégats  fortireut 
de  la  place  ,  qui  dirent  au  Viceroy  *  qu'il  ne  faloit  point 
*  Tuan  de  fuivre  ce  confeil  ^  parce-que  les  Turcs  s'eftoient  fortifiez  de 
^^8^-  ce  cofté-U  avec  dte  grans  fofTez  &  de  bons  remparts ,  8c 

qu'on  perdoit  toutes  les  troupes  qu'on  y  envoyoit  ^  Mais 
les  Généraux  croyant  qu'on  pourroit  gagner  quelques  tours 
de  la  fauflfe  braye  qui  eftoit  du  cofté  du  Couchant ,  pour 
attaquer  de  là  le  mur  du  chafteau  ,  réfolurent  de  donner  ya 
affaut  la  nuit  à  la  faufle- braye,  tant  à  la  brèche  qu'aux 
autres  lieux,  avec  des  échelles.  On  défigna  pour  cela,  des 
compagnies  d'infanterie,  avec  Quelques  enfeignes,  8c quel- 
ques Gentilshommes  pour  marcher  les  premiers, &vnVeQ- 
dredy ,  deux  heures  avant  le  jour ,  on  commen^  l'attaque. 
Ceux  qui  alloient  i  tefte,  eurent  vn  erand  combat  fut  le  mur, 
&  à  la  brèche  de  la  faufle-braye,  &  il  y  eut  beaucoup  de  bief- 
fez  de  part- &- d'autre  ;  mais  comme  ils  eftayoient  d'ientrer  de 
tous  coftez  ,  ils  trouvèrent  vn  fi  grand  embarras  de  traver* 
Tes  &c  de  retranchemens  fur  le  pan  de  la  muraille,  qu'il  leur 
fut  impoflîble  de  pafler  outre,  &  quelques. vus  s'cftant  jet- 
iez dans  le  fofie  qui  eftoit  entre  la  faufle- braye  &  le  fort, 
y  furent  tuez,  &  l'vn  d'eux  fut  pris.  Pendant  que  ces  pré- 
miers  qu'on  avqit  détachez  combatoient  avec  la  difficulté 
que  nous  avons  dite,  les  compagnies  qui  les  dévoient  foû- 
tenir  arrivèrent ,  6c  pofant  leurs  échelles ,  les  foldats  com- 
mencèrent à  monter  juftement  au  tems  que  tous  les  .Turcs 
8c  les  Maures  eftoient  arrivez  aux  défenfesj  fi- bien  qu'ils 
furent  fort  mal- traitez  de  la  décharge  du  canon  &  des  arque* 
.buzes,  8c  mefmes  à  coups  de  pierre.    Ce  malheur  futre- 
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doublé  par  les  échelles  qui  eftoienc  trop  courtes ,  de-forte 
que  les  foldats  eftoienc  expoièz  defTus  aux  coups  des  en- 
nemis fans  pouvoir  rien  faire.    Les  Officiers  voyant  cela, 
commandèrent  qu'on  reciraft  les  échelles  ^  &  les  foldats 
croyant  qu'on  leur  commandoit  aufli  de  fe  retirer ,  gagnè- 
rent les  trenchées  ,  &  furent  fuivis  de  tous  les  autres  qui 
eftoient  fur  la  brèche.  Et  certes,  (I  ils  ne  fe  fuiSent  retirez, 
le  mal  euftefté  plus  grand,  quoy-qu'on  ne  laifla  pas  de  per- 
dre quatorze  foldats  &  vn  Enfeigne ,  fans  compter  quatre- 
vingts  blefTez ,  &  le  foldat  que  nous  a^ons  dit  qui  fut  pris , 
parce* que  les  Turcs  ne  le  voulurent  pas  tuer  pour  prendre 
langue  de  luy.    Après  ce  mauvais  fuccès ,  les  Chefs  trou^ 
vérent  à  propos  d'attaquer  la  ville  d'vn  autre  codé,  &  par- 
ce-qu'on  avoir  confumè  vne  partie  des  munitions ,  on  dè« 
pefcha  à  Naples,  en  Sicile,  &  à  la  Goulette,pour  en  faire 
venir  avec  de  l'artillerie  6c  quelque  renfort.   On  renvoya 
par  mefme  moyen,  les  malades  £c  les  bleiTez  ,  &  fur  lanou. 
velle  que  Dragut  rallioit  des  troupes  aux  Gelves ,  aux  E(^ 
fstques  èc  ailleurs ,  &  qu'il  tafchoit  d'ébranler  les  Arabes,  on 
renferma  le  camp  dans  vn  plus  petit  efpace,  &  on  le  fortifia 
du  cofté  de  la  campagne  avec  vn  grand  retranchement,  6c 
des  baftions  de  terre  6c  de  facines ,  où  l'on  mit  quelques 
coulevrines  ,  6c  les  plus  petites  pièces  de  canon.  Cepen- 
dant, on  amena  de  la  Goulette  deux  coulevrines  6c  vn  fer- 
pentin  avec  deu»  gros  canons ,  6c  quantité  de  poudre  6c  de 
baies  qu'on  avoir  envoyé  quérir  par  le  Capitaine  Cigale 
avec  fcs  deux  galères.    D'autre-cofté  Antoine  Dorie  rame- 
na auffi  de  Sicile  ,  de  l'artillerie  6c  des  munitions ,  6c  les 
Efpagnols  qui  eftoient  en  garnifon  dans  les  forts  de  l'ifle. 
Auflitoft  on  dreffa  vne  baterie  deux  cens  pas  plus  loin  que 
la  première  ,  6c  avançant  de  cent  pas  la  trenchée  qui  tra- 
verfoit  d'vne  mer  à  l'autre  ,  on  en  fit  plufieurs  petites  de 
travers  pour  y  aborder  à  couvert ,  8c  le  principal  Ingénieur  *  »  Fcrramofio. 
fit  vne  trenchée  couverte  comme  vne  efpcce  de  mine ,  pour 
aller  à  la  fauiTe  -  braye  fous  des  aix  doubles  ,   croyant 
par  là  faper  ou  miner  le  mur  j  mais  la  chofe  fut  fans  eflfet. 
Car  les  Turcs  tiroient  à  l'endroit  où  ils  entcndoient  du  bruit, 
6c  perçoient  ces  planches  à  coups  d'arqué buzes  6c  de  peti-; 
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tes  pièces  d'artillerie  j  de- force  qu'ils  tuèrent  quelques  ù>U 
daxs,  &ringénieur  iuy-meTme,  avant  qu'il  eut  achevé  Ton 
dcâeio.  On  fit  aufli  de  grans  mântelets  de  bois  couverts  de 
cuir,  &  pofèz  (1  adroitement  fur  des  roues  ,  que  les  foldats 
qui  eiloient  dedans ,  les  rouloient  eux^  mefmes  fans  (e  dé« 
couvrir;  mais  comme  ils  furent  prcs  du  jnur  5  Les  Turcs  jet- 
tcrent  deflus  tant  de  feux  d'artifice,  qu'ils  les  brûlèrent, 
après  avoir  tuè  quelques- vns  de  ceux  qui  eftoient  dedans. 
Sur  ces  entrefaites  ,  mourut  dans  le  camp  Muley  Ha(cen , 
Roy  de  Tunis  ,  qui*tout  aveugle  qu'il  eftoit,  avoit  voulu 
venir  avec  le  Viceroy  de  Sicile,  8c  avoit  amené  avec  luy  fes 
«Muicy  Ma-  dcux  fîls  ^,  Il  mourut  de  la  fièvre  i  l'âge  de  foixante-  fix 
i^^^l^V^^"'  ans,  dans  yne méchante  cabane  qui  eftoit  fur  la  coline.  Ce 
..  n.,u...  pj.joce  eftoit  «fort  noir  5  mais  de  belle  prefence,  fort  fage, 
6c  fort  vaillant ,  6c  Ci  vindicatif,  eue  tout  aveuçle  qu'il  eftoit, 
il  vouioit  ofter  la  Couronne  à  ion  fils Hamida, Scie  venger 
de  ceux  qui  avoient  embraflè  fon  parti.  Son  corps  fut  em« 
porté  à  Carvan ,  oil  eftoient  enterrez  les  autres  Rois  de  fa 
race.  Cependant,  arri voient  de  tous  coftez  au  camp, trou* 
pes,  artillerie^;  munitions  ,  par  les  foins  de  la  République 
de  Gènes  ,  du  Duc  de  Florence  >  &  du  Viceroy  de  Na« 
pies  )  fans  compter  les  rafraichiftemens  qu'envoyoit  à  tou- 
te heure  Feraand  de  Vega  ,  fils  du  Viceroy  de  Sicile; 
de.(brte  que  le  camp  fut  toujours  bien  pourveu.  D'autre^ 
cofté ,  tandis  qu'on  travailloit  aux  retranchemens  8c  aax 
bateries ,  Tennendi  prenant  fon  tems  ,  incommodoit  quel- 
quefois les  travailleurs  par  des  (orties  à  propos  ^  mais  on  le 
uifoit  toujours  retirer  :  cela  faifoit  perdre  le  courage  aux 
habitans ,  qui  ië  repeotoient  de  n'avoir  pas  abandonné  la 
ville ,  comme  avoient  fait  quelques. vus  a  la  venue  de  Tar- 
mée  ;  mais  le  Gouverneur  *  les  entretenoit  de  l'efpérance 
du  fecours ,  acaufe  de  l'importance  de  la  place ,  que  Dragut 
ne  laifleroit  jamais  perdre  ,  ic  les  faifoit  travailler  jour  & 
nuit  9  avec  leurs  femmes  8c  leurs  enfans-,  ic  l'efpérance  qu'il 
leur  donnoit  n'eftoit  pas  vaine.  Car  ce  Corfaire  n'eut  pas  plû* 
toft  feu  la  prife  de  Sufe  &  de  Monefter  avec  le  (iège  de  cette 
place,  qu'il  rallia  des  troupes  de  tous  coftez,  &  les  envoyant 
par  terre ,  s'approcha  de  U  ville  avec  fes  vaifleaux  ^  &  dé^ 
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bârqua  la  nuic  huit  cens  Turcs,  pais  renvoyant  Tes  navires . 
fut  rejoindre  Tes  genâ  qui  venoient ,  après  avoir  dépefchc 
U  iluit  deux  bons  nageurs  au  Gouverneur  ,  pour  Tavertir 
qu'il  accaqueroit  le  camp  le  jour  de  la  Saint  lacques  ,  afin 
qu'il  fe  tinfl:  preft  pour  donner  en  mefme  rems  de  Ton  cofté  $ 
ce  qui  rafTura  les  habitans.  La  veille  donc  de  ce  jour  ^Dra*- 
gut  s'approcha  la  nuit  avec  toutes  fes  troupes ,  8C  fe  mit  en 
embufcade  derrière  vne  montagne, où  Ton  alloitlaplufpart 
du  tems  couper  des  facines  pour  les  trenchées  :  &  fut  toute 
la  nuit  prés  dVne  tour  y  où  eftott  autrefois  vne  maifon  de 
plaifance  du  Méhédy.     Il  avoir  huit  cens  moufquetaires  i:^ 

Turcs, 2c  trois  mille  Maures y&  furie  point  du  }our  il cont 
manda  à  ceux  de  Gelves  de  fe  mettre  en  embufcade  de 
Tautre  code  de  la  montagne ,  qui  regardoit  la  ville  ,  parmi 
quelques  oliviers  qui  eftoient  au  pied  dans  vn  valon  :  QuMts 
(e  cachaient  fur  le  ventre  ,  pour  n'eftre  point  découverts', 
Se  que  les  autres  Maures  delà  contrée,  parmi  lefquels  il  y 
avoir  quelques  moufquetaires, allaiTenc  eicarmoucheràror- 
dinaire  jufques  aux  portes  du  camp  ,  &  e0ayaârent  d^artirer 
les  Chrediens  dans  vne  embufcade.  Comme  il  fut  grand 
jour, les  foldats  qui  dévoient  aller  aux  facines, fortirent  eP 
cortez  d'vne  compagnie  d'infanterie  à.  l'ordinaire  ;  Se  les 
Maures  de  la  contrée, qui  eftoient  entre  les  oliviers,  com* 
mencérent  i  tirer.  Alors  vn  Maure  de  la  fuite  du  Roy  de 
Tunis ,  qui  venoit  fouvent  leur  parler ,  fans  qu'ils  luy  fiflent 
aucun  tort,  s'avança  pour  voir  s*il  n'y  avoir  rien  de  nou*- 
veau  ,  fie  comme  il  les  vit  hardis, &  pleins  de  confiance, il 
fe  douta  de  quelque  chofe  ,  6c  faifant  faire  alte  aux  Efpa- 
gnols,  fut  trouver  le  Viceroy,  Se  luy  déclara  fonfoupçon, 
Se  qu'il  ne  croyoit  pas  qu'on  deuil  aller  ce  jour- là  aux  fa- 
cines ,  avant  qu'on  icuft  fi  le  fecours  n'eftoit  point  venu  -,  ce 
qui  ne  pourroit  eftre  caché  long- tems.  Mais  les  Généraux 
crurent  qu'il  y  auroit  de  la  foiblefle  à  faire  rentrer  les  trou- 
pes  fur  vn  fimple  foupçon ,  6c  laiiTant  la  charge  du  camp  Se 
des  trenchées  au  fib  du  Viceroy  de  Naptes  ,1e  Viceroy  de 
Sicile  fortit  en  perfonne  arec  trois  autres  compagnies  d'in- 
Émcerie,  Se  vn  plus  grand  nombre  de  pionniers ,  8c  de  foU 
data  fans  armes  ^pcur  rapporter  des  facines,  Sc  prit  la  route 
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des  oliviers.  Il  avoit  avec  luy  Ton  fils ,  &  le  Gouverneur  de 
k  Gouletce  avec  deux  iils  du  Roy  de  Tunis  ,  ic  le  Maure 
dont  nous  avons  parlé  ,  outre  quelques  cavaliers.    Ayant 
donc  £ait  vn  bataillon  quarré  de  toute  Tinfanterie ,  avec 
deux  manches  de  moufquetaires  fur  les  ailes  ,  il  entra  dans 
les  oliviers ,  &  ceux  qui  avoient  charge  de  couper  les  feici- 
nes  ,  conimenccrent  à  travailler.     Drague  avoit  fes  fcnti. 
iielles  en  vn  logis  fur  le  haut  delà  montagne  ,  d'où  il  dé- 
çouvroit  tout  ce  que  faîfoient  les  Chreftiens ,  &  les  voyant 
avancer  fut  fort  rcjouï^fic  fit  mettre  toutes  fes  troupes  fous 
les  armes, avec  défenfes^de  fe  découvrir  fans  fon  ordre.  Il 
n'y  avoit ,  comme  j'ay  dit ,  que  les  Maures  de  la  contrée  qui 
efcarmou choient ,  &  venoicnt  tirer  entre  les  oliviers  ,  puis 
reculoient  vers  rembufcadc.     Là-deflus  le  Viceroy  confi- 
dérant  qu'ils  eftoient  plus  hardis  qu'à  l'ordinaire  ,   quoy- 
qu'on  fuft  en  plus  grand  nombre,  voulut  reconnoiftre  luy- 
mefme  toute  la  contrée  des  oliviers,  &  prenant  la  manche 
de  moufquetaires  de  l'aile  gauche  ,  fuivit  les  fuyars  jufqu'à 
l'embufcade.    Alors  les  Gelvins  fortirçnt  en  gros  (ur  luy; 
mais  les  arquebuziers  fe  ralliant  les  tinrent  vn  peu  écartez 
à  coups  d'arquebuzes  ,    &  commencèrent  à  fe  retirer  vers 
leur  bataillon.  Mais  l'autre  manche  des  moufquetaires  qui 
s' eftoient  mis  à  la  pourfuitcde  l'autre  cofté,  s'avança,  fi  loin 
qu'elle  ne  fé  put  retirer.  Car  vne  autre  troupe  de  Maures 
vint  fondre  deflus  ^    de-forte  qu'on  fe  mefla  les  vns  &  les 
autres  l'épée  à  la  main  ,  les  Chreftiens  reculant  toujours 
^ers  le  bataillon.  Cependant,  ceux  qui  coupoient  les  fàci- 
xies  mettent  l'épée  à  la  main  ,   &  donnèrent  courageufe- 
ment  fur  les  Maures,  pouf  fovorifer  la  retraite  de  leurs  gens, 
qui  avoient  déjà  perdu  quatorze  foldats ,  &  vne  enfeigne. 
^'ailleurs  ,  Dragut  n'eut  pas  pluftoft  veû  fes  gens  fortir 
de  l'embufcade  ,    qu'il  s'avança  en  diligence  le  long  de  la 
pente  de  la  montagne  avec  les  Turcs ,  ferrez  en  vn  gros  efca- 
dron  i  tandis  que  les  foixante  chevaux  defcendoient  à  toute 
bride  pour  charger  les  Chreftiens.    Alors  le  Viceroy  déta- 
cha quelques  arquebuziers  pour  efcarmoucher  contre  les 
Turcs.  En  quoy  ils  eurent  quelque  avantage  d'abord,  par- 
ce-que  tirant  de  bas  en  haut,  ils  voy oient  a  découvert  tous 
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les  ennemis ,  &  ne  pouvoienc  manquer  leur  coup  y  au  lieu 
que  Tennemi  tirant  de  haut  en  bas,  n'aypit  pas  le  mefnie 
avantage.  Le  *  Gouverneur  do  la  Coulçtte  fut  tujé  en* Mort  de 
cette  occafion  dVn  coup  d'arquebufe  fous  la  mammelle  ,  Jç^yargaT 
comme  il  pafToit  devant  le  bataillon ,  pour  allçr  feçourir  la 
manche  de  Taile  droite.  Les  Turcs  ayant  dopnç  U-defTus, 
les  Chreftiens  firent  vne  grande  décharge  y  à  h  faveur  de 
laquelle  ils  retirèrent  le  corps, &  le  mettant  de  travers  fur 
vn  cheval  ,le  couvrirent  d*vne  cafaque  grife,  pour  Tempef- 
cher  d'eftre  reconnu  ,  de  peur  d*eftonner  les  ibldatSt     Ce- 

})endant ,  les  manches  de  moufquetaires  firent  des  iperveil- 
es,  &  tinrent  toujours  les  ennemis  éloignez.  Alors  le  Viçe- 
roy  faUànt  charger  les  facines  i  ceux  qui  eftoiept  def^iuez 
pour  les  porter ,  commença  de  fe  retirer  en  raff  campagne , 
hors  des  oliviers  ,  enfermant  au  milieu  de  fà  bataille  ceux 
qui  portoient  les  facines ,  &  laiflânt  les  moufquetaires  p^r 
pelotons  à  Tarriéregarde.  En  cet  eftat  il  reprit  la  route  du 
camp  en  bel  ordre.  Tandis  que  cela  fe  nailoit  à  la  campa-r 
gne,  le  Gouverneur  de  la  ville  fortit,  feion  Tordre  qu'il  en 
avoit ,  dés  c|u'il  vit  paroiftre  les  enfeignes  dçs  Turcs  -,  & 
quoy  -  que  Tartillerie  qu'on  avoit  plantée  de  ce  cofté-lî  fiil 
vn  grand  carnage  des  ennemis ,  il  y  en  eut  deux  cens  qui 
vinrent  hardiment  planter  leurs  enfeiznes  jofques  fur'  la 
trjenchée  ^  mais  trouvant  qu'on  avoit  redouble  k  garde,  8c 
appercevant  quelques  Officiers  U  quelques  foldat;  par  icer^ 
re,ils  fe  retirèrent  plus  vifte  que  le  pas  vers  )a  ville,  Auifi* 
toft  le  fils  du  Viceroy  de  Naples  ,  iqui  commandoit  aux 
trenchées,  courut  favorifer  la  retraite  du  Roy  de  Sicile,  & 
après  avoir  efcarmouché  quelque  tems  contre  les  ennemis  p 
ils  rentrèrent  tous  enfemble  dans  le  cam^.  Les  Turcs  les  fui- 
virent  jufques-li ,  &  mettant  vne  enfeigne  au  haut  d'vne 
petite  tour  qui  eftoit  dans  vne  vigne  tout  proche,  ils  tirè- 
rent de  là  fur  ceux  qui  paroiflbient  dan»  le»  trenchées ,  £c 
Méfièrent  quelques Ibldats  qui  eftpient  en  vn  baftiop,oùil 
y  avoit  deux  pièces  d'artillerie  ;  dequoy  \qs  avtres  irritez , 
fortirent  de  leurs  trenchées ,  £c  courant  droit  à  U  çoline  ea 
dénichèrent  les  Turcs ,  après  en  avoir  tuè  plus  de  cinquan-* 
te, (ans  les  bleffez.  Dragut  voyant  que  fon  entrcpTife  neluy 
fdrfielf.  Ttt 
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avoit  pas  réuffi  ^  rallia  fes  croupes ,  8c  fe  fut  pofter  à  la  veuë  du 
camjp  fur  la  pente  de  la  montagne  des  oliviers  ;  mais  incom- 
modé des  coulevrines  qui  tiroient  contre  luy  desbaftions, 
&  defefpérant  de  pouvoir  fecourir  la  place,  il  reprit  la  route 
des  Esfaques.  Il  mourut  ce  jour-là  cent  quatre-vingts  Turcs 
ou  Maures  )  fans  compter  plus  de  trois  cens  bleflez  -,  8c  des 
Chreftiens  foixante  8c  feize ,  du  nombre  defquels  eftoit  le 
Gouverneur  de  la  Goulette ,  le  Capitaine  des  pionniers ,  8c 
vn  Enfeigne,  outre  quatre-vingts  quatre  bleflez  de  coups  de 
fbfils,  dont  la  plufpart  moururent.  Dragut  retiré,  les  Gé- 
néraux tinrent  confeil ,  8c  voyant  que  la  brèche  qu'on  avoit 
faite  au  pan  du  mur  du  chafteau  du  cofté  du  Couchant , 
eftoit  fort  difficile, parce-que  les  Turcs  avoient  eu  le  tems 
de  la  réparer,  8c  de  fe  fortifier  de  ce  cofté^à , ils  firent dref- 
fer  vne  nouvelle  baterie  deux  cens  pas  plus  loin  que  la  pre- 
mière ,  8c  pointèrent  deflus  vingt-deux  gros  canons  ,  avec 
lefquels  ils  commencèrent  à  batre  la  faufle-braye ,  les  deux 
tours ,  8c  le  pan  de  muraille  qui  eftoit  entre-deux  du  cofté 
du  Levant.  Comme  on  eut  fait  quelque  brèche ,  vn  Maure 
d'Ândaloufie  fortit  de  la  ville,  qui  donna  avis^ùela  srande 
tour  du  coin  qu'on  batoit  de  front ,  eftoit  maffîve  hormis 
en  haut ,  où  elle  tenoit  à  la  courtine  ,  parce-qu'il  y  avoit  là 
vn  efcalier  pour  monter  aux  défenfes ,  8c  qu'en  la  riiinantde 
cofté  en  cet  endroit, on  la  mettroit  bien-toft  par  terre, ou 
pour  le  rïioins  on  détruiroit  l'efcalier.  Sur  cet  avis  on  fit 
vne  nouvelle  baterie  la  mefme  nuit ,  mettant  deflus  deux 
pièces  de  canon ,  on  commença  à  donner  le  lendemain  fur  la 
tour  du  cofté  que  le  Maure  avoit  enfeigné  y  de- forte  qu'en 

f»eu  de  tems  elle  fut  percée ,  vne  grande  partie  tomba  ,  èc 
-on  découvrit  le  dedans,  avec  Teicalier  par  où  l'on  mon- 
toit.  Il  donna  avis  aufli  que  du  pied  de  la  muraille  du  châ- 
teau en  dedans ,  il  y  avoit  vn  creux  de  plus  de  deux  piques 
de  haut,  8c  que  les  Turcs  croyant  que  les  Chreftiens  entre- 
roient  par  là, ils  avoient  mis  plufieurs  aix  hériflezdefer,  8c 
fiché  en  terre  de  longs  pieux ,  dont  les  pointes  eftoient  fort 
aigucs ,  8c  brûlées  par  le  bout.  QuHl  y  avoit  plus  loin  vnfoflc 
laree  8c  profond,  avec  fcs  traverles  8c  {es  remparts  ,pour  em- 
pe/cher  de  fortir  ceux  qui  y  fçroienc  entrez  :  qu'outre  cela 
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ron  avoir  ruiné  plufieurs  baftimens  autour  de  ce  fofle,  pour 
faire  vne  grande  place ,  où  venoient  rendre  toutes  les  ave- 
nues des  cours  &  des  autres  lieux  >&  qu'on  avoic  perce  tou- 
tes les  maifons  d'alentour  ,  afin  de  pouvoir  aller  de  l'vne  i 
l'autre  à  couvert.   Tous  ces  avis  eftoient  véritables ,  &  les 
Généraux  ,  après  plufieurs  confidérations  &  plufieurs  de- 
mandes y  réfi:)lurent  de  planter  vne  autre  baterie  contre  vn 
pan  de  murailles ,  où  donnoient  les  vagues  prés  de  la  tour 
du  coin  vers  l'Orient ,  parce. que  le  Maure  afiuroit  que  de 
ce  cofté-lila  muraille  cuoit  fi  baffe  &  fi  foible,  qu'il  firroic 
aifc  d'y  faire  brèche  ^  &  d'y  monter  ,  parce -qu'elle  eftoit 
bordée  de  bancs  de  fable, où  l'on  pourroit  entrer  fans  dan- 
ger.   Âpres  avoir  communiqué  cette  réfolution  à  André 
Dorie,  qui  y  confentit  aifément,  on  fît  aufli-toft  ofler  l'é- 
quipage de  deux  vieilles  ealéres ,  &  drefler  defTus  vne  bate- 
rie,  avec  fes  remparts  Se  &s  embrazures.  Cela  fait,  on  y  mit 
vne  compagnie  de  moufquetaires  en  garde,  &  la  remorquant 
la  nuit  avec  deux  frégates  jufqu'au  lieu  où  l'on  vouloit  faire 
ouverture, on  l'afTura  avec  quatre  ancres,  deux  du  coflé  du 
mur ,'  &  deux  autres  vers  la  mer.  Enfuite  on  commen^i  de 
batre  le  pan  de  la  muraille,  dont  le  Maure  a  voit  parlé,  tant 
de  la  plate-forme, qu'avec  le  canon  de  courfie  des  ealéres} 
mais  les  foldats  &  les  matelots  qui  efl;oient  fur  la  oaterie , 
ou  plate-forme,  furent  fort  incommodez  de  la  décharge  de 
l'artillerie  &  de  la  moufqueterie  des  ennemis  :  Et  il  y  en  eut 
plufieurs  de  tuez  &  de  blefTez  ;  mais  on  ne  laifTa  pas  de  con- 
tinuer avec  tant  de  furie  ,  qu'vne  grande  partie  de  la  mu- 
raille  &  des  tours  qui  y  eftoient  attachées ,  tomba  en  peu  de 
tems.  Les  Turcs  fe  trouvant  bien  empefchez ,  parce  -  qii^ils 
B'avoient  tiré  aucun  retranchement  de  ce  cofté  là  -,  le  plus 
prompt  remède  qu'ils  trouvèrent ,  fut  de  faire  vn  parapet 
de  gros  aix,qui  prenoient  depuis  la  brèche  de  la  baterie  de 
terre,  jufqu'à  celle  de  la  baterie  de  mer ,  nour  pouvoir  pafTer 
d'vn  bout  à  l'autre ,  en  intention  de  l'ouer  quand  ils  vou- 
droient^mais  ils  ne  le  purent  exécuter,  ce  qui  fut  caufe  de 
leur  perte.  Car  comme  il  y  eut  vne  ouverture  raifonnable , 
au  jugement  des  Officiers  8c des  foldats, fans  que  l'artillerie 
difcontinuaft ,  pourempefcher  les  ennemis  de  fe  remparer: 
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le  dixième  de  Septembre  au  point  du  jour,  les  compagnies 
qui  dévoient  donner  TaiTaot ,  entrèrent  pas  à  pas  dans  les 
trenchées,  baiiTant  leurs  dmpeaux,  afin  que  les  ennemis  ne 
fe  doutaiTenc  de  rien  ^  £c  laiflant  d'autres  comnagntes  en  gar- 
de  aux  baftions  &  aux  trenchëes  du  cofté  de  la  terre.  Apres 
midi  André  Dorie  commença  à  environner  la  vilieducofté 
de  la  mer  ,  avct  toutes  Tes  galères ,  €£.  les  foldats  s'eftant 
confeflet  &  communies  ^pnur  gagner  le  grand  lubiléqoefa 
Sainteté  leur  avoir  envoyé  ce  jour-là ,  Se  s'eftant  recomman- 
dez à  Noftre  Seigneur,  6c  à  fa  fiienheureufe  Mère ,  ils  pri- 
rent pour  mot  i'Apoftre,qoieftle  grand  Patron d^Éfpagne, 
èc  au  bruit  de  la  trompette  ,  ic  d'vn  coup  de  coulevrine, 
qu'on  fk  cirer  pour  fignal  ,  ils  montèrent  de  trois  coftez  à 
l'aflauc^  pour  aire  diverfion  :  Les  Chevaliers  de  Malte  avec 
oueloues  compagnies, du  coftè  de  la  vieille  baterie  vers  le 
(Jouchant;  d'autres  à  la  nouvelle  de  l'autre  coftè,  8c  tes  au- 
tres <de  cduy  de  la  mer,  en  coulant  le  long  de  la  tour  ,  & 
entrant  dans  l'eau.  Ceux  qui  ne  purent  paâer  par  le  che- 
min jait  èts  ruimes  de  la  tour  ,  entrèrent  par  la  brèclie  du 
cofté  die  la  mer/  Les  ennemis  accoururent  à  la  défenfe  de 
leurs  murailles^  &  k  fîme  .de  l'artilterie  eftoit  (î  grande  de 
part^^-d'autre  ,  que  les  tempeftes  8c  les  tonnerres  n'ont 
point  plus  d'épouvante  ^  ni  plus  de  bruit.  Les  Chreftiens 
eftoient  accablez  d'vn  orage  de  dards ,  6c  les  coups  qui  don- 
noient  dans  le  lâbie  ,&ifoieiit  voler ^ant  depouffière,  au'on 
ne  voyoit  goûte  ^  de^fi>rttt  qu'avant  qu'on  fuft arrive  à  là 
brèche ,  il  y  eut  plœ  de  trois  cens  foldats  de  tuez ,  8c  vn  des 
principaux  Officiersrteceât  deux  coups  d'arquebufe  dans  là 
t:ttiflë.  Mais  la  valeur  des  £fpàgnols  (urmonta  les  6mix  6c(es 
traits  des  ennemis ,  ûJbusn  que  palTant  (ùr  les  corps  de  leurs 
compagnons  y  ils  n>G«irèreinr>à  la  brèche ,  &  apt^s  vne  rèfi- 
(lance  opiniâtre,  ils  gagnèrent  k  tour  du  coin  vers  le  Le- 
vant, 8c  arrachant  l'enteigne  Turque  ,  y  plantèrent  la  leur. 
On  ne  pât  entret  de  l'autre  coftè; acaufe  du  précipice  qui 
eftoit  auprès  du  Hiur^«)omme  le  Maure  avK>it  dit.  Quelques 
foldats  arrivèwnt  aiu  pai»|iet ,  8c  tuant  vn  Turc  qoifleur  en 
vouloit  défendre  rentrée  ;  pafic^em  «deflus ,  8c  allèrent  re« 
joindre  les  autres ,  entrez  par  la  porte  de  la  mer.  Car  queK 
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ques-vns  y  eftoient  déjà  pafiez,açrés*quoy  vo  En](cignear<- 
bora  fon  diaçeau  (ur  vue  tour  ,&  quelques  foldacs  Se  quel- 
ques mariniers  abordant  avec  des  eiquifs ,  entrèrent  par  les 
canonnières  ou  embrazures  des  tours.  Les  ennemis  défen- 
doient  en  defefperez ,  non  feulement  la  ville  &  les  murail* 
les  ;  mais  les  rues  &  les  maifons.'Sc  les  Turcs  voyant  la  ville 
prife  )  fe  retirèrent  au  chaileau ,  &  au  logis  de  la  Douane , 
vis-à-vis  de  la  porte  ^  d'où  d  coubs  de  moufquets  &  de  flè- 
ches ,  ils  incommodèrent  fort  les  Chreftiens  qui  comba« 
toient  dans  la  rue,  8c  tuèrent  vn  Capitaine  Efpagnol  d'vne 
moufqueude  à  la  tefte.  Comme  le  Vkeroy  vit  le  combat 
échauffe  dans  la  ville,  il  fit  entrer  les  arquebuziers  des<:om« 

})agnies  qui  eftoient  dehors^  parce-  que  rien  ne  branloit  à 
a  campagne  y/x  qui  acheva  la  défaite  des  ennemis.  Il  mou- 
rut ce  ]dttr-li  fept  cens  Turcs*  oq  Maures  3  mais  ceux  -  c'y  (e 
:{îgnalèrent  plus  que  les  autres.  Il  y  eut  dix  mille  captifs , 
de  tous  âges  ,  &  de  tout  fexe,  &  le  butin  fut  très. grand  ^ 
aot  en  meubles. au'en  argent, &  en  pierreries.  Il  y  périt 
quatre  cens  Chreltiens  ;  mais  il  y  en  eut  pltts  de  cinq  cens 
èiedez.  Les  principaux  iîtrent  Doin  Fernand  de  Tolèdef, 
lieftre-de-Camp  durè^ment  de  Naples^  qui  fut  blefle 
d'vn  coup  d'arquebofe  a  la  cuifle  droite  ,  après  avoir  pafTè 
le  parapet, &  en  mourac.  Fernand  Lobo,  Meftre-^-Camp 
clu  régiment  de  Lombardie,  qui  perdit  la  vie  de  deux  coups 
de  moufquets  dans  ks  cuifles.  Les  Capitaines 'More  Ruela» 
&  Sumamga  ,  iurçnt  tuez  diacun  dVne  moufquetade. 
Deux  braves  Chevaliers  de  Malte,  Vlloa&  Monroy,  fu- 
rent trouvez  morts ,  iVn  bleffè  de  dix-iept  coups ,  8c  Tau- 
tre  fans  aucune  blfeCore.  Sedegno',  Sergent^  Dom  lean  de 
MendoiTe ,  &  deux  frères  du  Capitaine  More  Ruéla  /dont 
Pvn  eftoit  fon  Enfeigne ,  &  l'autre  (on  Sergent,  avec  celuy 
d'Alonfo  Pimantel  ^  8c  les  Enleienc^  des  compagnies  d'A- 
mador  ,'de  Dogna  Maria ,  <de  Brifëgno'^  8c  Àts  Chevaliers  de 
Malte ,  avec  plufieurs  autres  Secgens  &  Oiicieri ,  y  nvouru* 
rent.  Les  principaux  Toros  &^  Africains  y  périrent  auifi ,  a- 
vec  Cayd  Ali  %  mais  le  Gouverneur  8c  Cayd  Mahamet ,  fu- 
rent pris.  Cette  vidoire  gagnée ,  le  fils  du  Viceroy  de  Na- 
zies fk  enterrer  dans  vn  folTè  tous  les  Chreftiens  morts  ^ 
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.  pour  en  ofter  la  veuë  &  la  fatisfadion  aux  ennemis  ,  &  fit 
porter  les  bleflezaux  maifons  qui  eftoient  au  camp  5  enfuite 
dequoy  Ton  confacra  la  Mofquëe  par  de  grandes  falves, 
&  Ton  rendit  les  aâions  de  grâces  i  Dieu  de  cette  vu 
ûoire. 
De  ce  fmi        Âpres  la  conquefte  de  cette  place  ,  le  Viceroy  de  Sicile 
arriva  dans  prit  grand  foin  de  nétoyer  le  fofTé ,  8c  de  réparer  les  bré- 
cette  fUc9  .ches,&  y  laifla  Dom  Alvare  fon  fils  ,  pour  Gouverneur^ 
defuis  fa    ^ ^yç^  fix  compagnies  d'infanterie  Efpagnole ,  &  quantité  d'ar- 
ec^quefie-,    tiHerie  &  de  munitions.  Il  s'embarqua  enfuite  avec  le  refte, 
tEmeremr  ^  P"^  ^^  route  de  Sicile  ,    où  il  arriva  heureufemenr  ^ 
Ufitiéme-  ^^^^^  cfté  avec  vinet  galères  chercher  Tarmée  navale  de 
lir.  Dragut ,  &  recevoir  le  tribut  des  Gelves ,  des  Esfaques  &  des 

Querquénes.  Car  comme  le  Seigneur  des  Gelves  eut  appris 
la  défaite  de  Dragut, il  implora  la  proteâiondesEfpagnols 
pour  chaiTer  ce  Corfaire  du  pays  ,  tous  promefTe  de  rendre 
plufieurs  Chreftiens  captifs  qu'il  y  avoit  dans  Tlfle,  &  de 
payer  tribut  à  l'Empereur.  II  ajoûtoit  qu'il  fourniroit  tous 
les  matériaux  neceflaires  pour  baftir  vne  ou  deux  forterefles 
à  l'endroit  qu'il  feroit  fajcfoin  ,  où  Ton  mettroit  garnifon 
Efpagnole  ,  &  pour  ajÂurance  il  donnoit  vn  de  fes  fils  en 
oftage  ,  avec  quelques-vns  des  principaux  habitans»  Mais 
tout  cela  fut  fans  efFet.  Cependant ,  l'Empereur  envoya 
pour  Gouverneur  de  fa  nouvelle  conquefte  Dom  Sanchede 
.Lève ,  qui  y  entra  fur  la  fin  du  mois  de  luillet.  Mais  corn* 
me  le  bruit  couroit  que  le  Grand. Seigneur  rompoit  la  trê- 
ve avec  l'Empereur,  8c  qu'il  envoyoit  fon  armée  navale  au 
jecouvrement  de  cette  'place  :  Fernand  de  Vega  ,  fils  du 
Viceroy  de  Sicile,  y  demeura  quelque  tems  avec  Dom  San- 
che,  ne  croyant  pas  qu'il  luy  fuft  honneftedefe  retirer  fur 
cette  nouvelle.  Mais  l'armée  navale  du  Grand- Seigneur  avoit 
x)rdre  de  prendre  l'Iûe  de  Malte  ,&  de  faire  le  dégaft  dans  la 
Fouille  &  dans  la  Sicile.  Elle  fe  vint  préfenter  d'abord  à  Co- 
tron ,  &  débarqua  quelques  troupes  ,  qui  efcarmouchérent 
contre  celles  du  Gouverneur ,  Se  delà  pafla  en  Sicile , où  elle 
prit  par  force  le  chafteau  d'Âgufta  ,  &  y  ayant  mis  le  feu, 
•  alla  defcendre  dans  l'Ifle  de  Malte.  Mais  comme  elle  ne  pût 

rien  fiiire^acaufe  de  la  brave  rcfiftance  des  Chevaliers ^  elle 
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fut  attaquer  llfle  de  Goze ,  dont  elle  bâtit  la  forterefle  avec 
TÎngt  canons^  &  après  avoir  tué  le  Gouverneur^  elle  rem- 
porta d'afTaut ,  &  tua  ou  fît  prifonnier  tout  ce  qui  y  eftofit. 
De  U  elle  vogua  contre  Tripoli  de  Barbarie  ^  dont  elle  s'em- 

Îiara , comme  nous  dirons  dans  fa  defcription.  Cependant, 
e  fils  du  Viceroy  de  Sicile  demeura  toujours  dans  fa  nouveL 
leconquefte,  8c  ayant  appris  que  Tarmee  navale  du  Grand- 
Seigneur  avoir  regagné  le  Levant ,  il  retourna  en  Sicile , 
laifiant  Dom  Sanche  pour  Gouverneur.  Ce  Seigneur  fit 
plufieurs  entreprifes  fur  les  Maures  qui  n'obéïfToient  pas  au 
Roy  de  Carvan  ,  &  revint  fouvent  chargé  de  dépouilles  , 
qu'il  partageoit  aux  foldats ,  ce  qui  leur  tenoit  lieu  depaye^ 
car  on  fut  lone-tcms  fans  leur  en  envoyer,  Mais  ils  s'allè- 
rent mettre  à  Ta  tefte  que  le  Gouverneur  la  retenoit ,  & 
quelq\ies  féditieux  prenant  les  armes ,  oblieérent  les  autres 
à  fe  foûlever^  &  chafTant  leurs  OfEciers,  ils  eufTent  tué  le 
Gouverneur  s'il  ne  fe  fufl  embarqué  en  hafle,&, éloigné  du 
port.  Alors  ils  élurent  vn  Commandant*  à  la  place  du  «Antooîc^dt 
Gouverneur,  ic  d'autres  en  celles  des  Capitaines ,& vn Ser- Aponic. 
gent  Major  pour  exécuter  tout  ce  qu'ils  ordonneroiçnt.  Ce- 
pendant ,  Dom  Sanche  envoya  quelques-vns  fur  fà  chaloupe 
pour  fe  jutlifier^Sc  leur  dire  qu'il  eftoit  preft  à  vendre  tout 
ce  qu'il  avoit  pour  les  payer, en  attendant  l'ordre  de  l'Em*^ 
pereur  :  mais  considérant  que  tout  cela  ne  fervoitde  rien, il 
prit  la  route  de  Sicile^  &  de  là  fut  trouver  l'Empereur  àBru- 
xelles.  Sur  ces  entrefaites  ^  le  Viceroy  de  Sicile  tafcha  d'ap- 
paifer  les  foldats ,  Se  écrivit  à  l'Empereur  ,  que  s'il  ne  les 
pouvoir  réduire  par  laraifon^il  les  rediûroitp^rlaneceffité, 
en  empefchant  qu'on  ne  leur  portaft  des  vivres.  Mais  cela 
ne  luy  fut.  pas  fî  Sicile  qu'il  penfoit  ;  car  le  Commandant 
en  chef  aimant  mieux  mourir  que  de  fe  rendre  à  luy  ,  dé- 
pefcha  vn  foldat  vers  l'Empereur ,  pour  l'informer  du  tort 
qu'on  leur  faifoit ,  &  le  prier  de  leur  envoyer  vn  Gouver- 
neur,  autre  que  le  Viceroy  de  Sicile >  &Dom  Sanche, avec 
qui  ils  ne  fe  pouvoient  accommoder.  L'Empereur  ayant 
receû  fcs  dépefches  ,  fut  quelque  tems  fans  y  répondre  , 
acaufe  ^u'il  eftoit  occupé  en  de  plus  grandes  affaires  ,  fie 
qu'il  croyoit  que  le  Viceroy  de  Sicile  en  viendroit  about» 
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Mais  le  Viceroy  de  Sicile  manda  luy-mefme ,  qu'il  y  fa- 
loit  pourvoir  de  bonne  heure,  de- peur  d'vn  plus  grand 
mal.  Tandis  que  cela  fe  pafToic,  la  garnifôn  faifoit  tome 
diligehce  pour  avoir  des  vivres  ,  voyant  qu'il  n'en  venoit 

{)oint  de  Sicile,  &;  tant  en  cela  qu'en  Tadminiflration  de 
a  luftice  ,,&  en  la  forme  du  Gouvernement ,  elle  cftoit 
fort  bien  régie  par  celuy  oui  commandoit.  Car  ayant 
fait  équiper  vne  ftifte  qui  eftoit  au  port ,  il  l'envoya  en 
Sicile  avec   cinquante  foldats  ,  qui  prirent  fur  la  cofte 

3ueloues  vaifTeaux  chargez  de  bled  ,  (c  les  emmenèrent 
ans  la  place ,  (ans  faire  tort  à  ceux  à  oui  ils  eftoient.  Le 
*  leaa  Omé-  Commandant  écrivitaufli  au  Grand  Maiftre  *  de  Malte  qu'il 
^^'  luy  envoyaft  des  vivres  pour  fon  argent;  ce  qu'il  fit,  &  le 

Roy  de  Carvan  auffi.  Outre  cela  ,  il  courdit  le  pays  avec 
quelque  cinq  cens  fuzeliers  ,  &  pilloit  les  villages  des 
Maures ,  &;  les  aduares  des  Arabes  d'où  il  emmenoit  quan- 
tité d'efclaves  &  de  troupeaux  j  ce  qui  mit  telle  épouvente 
par- tout,  que  pour  efire  en  feureté,  on  luy  payoit  tribut, 
&  on  luy  portoit  toutes  les  fèmaines  des  vivres  au  marché 
qui  fe  tenoit  hors  de  la  place;  de- forte  qu'il  n'y  avoir  point 
d'apparence  de  lespenfer  réduire  par  la  famine.  LeonStrolB 
Prieur  de  Capouë,8c  Général  des  Galères  du  Roy  de  Fran- 
ce le  fit  fonder  en  fecret  de  rendre  la  place  fous  de  grandes 
promeffes  ;  mais  il  répondit  qu'il  eftoit  à  l'Empereur ,  & 
que  les  Efpaenols  qui  la  gardoient,  neferoient  rien  contre 
le  fervice  ne  leur  Prince.  Ce  Général  eftoit  frère  de  Pierre 
Stroffi  qui  faifoit  la  guerre  pour  le  Roy  de  France ,  en  fa- 
veur  de  ceux  de  Siennes  contre  le  Duc  de  Florence,  &  le 
parti  de  l'Empereur  ^  &  il  eut  bien  voulu  pour  faire  dés 
courfes ,  eftre  maiftre  de  cette  ville.  Les  chofes  efteienc  en  cet 
Eftat,  quand  le  Viceroy  de  Sicile  avertit  l'Empereur ,  qu'il 
eftoit  necefTaire  d'envoyer  quelqu'vn  en  diligence  ,  pour 
appaifer  ces  foldats ,  de-peur  de  quelque  danger.  L'Empereur 
jugeant  que  Dom  Sânche  n'y  feroit  pas  propre,  quand  il 
leur  portcroit  de  l'areent ,  acaufe  qu'ils  l'avoient  dcja  mé- 
prifé ,  il  le  fît  Général  des  Galères  de  Naples ,  &  luy  fubfti- 
tua  D.  Fernand  d'Acugna ,  qui  eftoit  alors  à  Anvers.  Il  par- 
ût auffi-toft,avec  ordre  d'entrer  comme  il  pourroît  dans  la 
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ville  ,  &  de  faire  vn  chaftiment  exemplaire  de  cette  info- 
lence,  en  prenant  garde  aux  circonfiances  du  tems  6c  aux 
autres  choies,  de- peur  d'aliéner  les  foldats  pour  jamais  eo 
les  penfant  mettre  dans  leur  devoir.    On  luy  donna  com- 
miffion ,  après  avoir  couta^paifë,  de  ruiner  cette  forterefTe 
&  de  retourner  avec  toutes  les  croupes ,  Tartillerie ,  &  les 
munitions  en  Sicile.  Car  comme  cette,  place  eftoit  de  gran- 
de dépenfe.  Se  qu -on  avoir  beaucoup  d'autres  affaires  ailleurs^ 
on  trouva  à  propos  de  la  démolir  >  afin  que  Tennemine  s'en 
puft  remettre  enpoâeflîon.On  donnaàDomFernand  vn  pou- 
voir particulier  clef  ardônner  aux  foldats,  félon  qu'il  jugeroit 
d  propos ,  &  vn  autre  (îgné  de  l'Empereur  ^  pour  le  fervir 
de  l'vn  &  de  Tautre  dans  l'occafion.   L'Empereur  écrivit' 
auflî  aux  Gouverneurs  de  Naples  &  de  Sicile*,  &  André  Do-  »  j^  ^^^^j^ 
rie  qu'ils  confultaffent  cette  affaire  enfemble,  &  afGftafTent  Pachéc"  "'^ 
Dom  Fernand  de  tout  ce  au'il  auroit  befoin.  Cependant,  lua^dcVeg*. 
le  Viceroy  de  Sicile  qui  eftoit  attentif  à  ce  defTein ,  traita 
avec  quelques  foldats  de  la  place  ,  pour  prendre  ou  pour 
tuer  les  auteurs  de  la  faâion ,  fous  promefle  de  grandes  ré- 
compenfes ,  de  la  part  de  l'Empeerur.  Ceux-là  trouvant  l'oc* 
cafion  propre  ,  parce-que  plufieurs  s'ennuyoient  d'cftre  fi 
longrtems  mal  avec  leur   Prince ,  exécutèrent  l'épée  à  la 
main  ,  ce  qu'on  n'avoit  pu  exécuter  ni  par  prières,  ni  par 
menaces.  Cela  euft  caufé  vn  grand  fcahdale  fans  vne  grâce 
particulière  du  Ciel  ,  car  comme  le  Commandjint  *  averti  *  Antoaio  àt 
de  leur  entreprife ,  eut  envoyé  fon  Sergent  Major  pour  s'en  Apomc 
fàifir  ,  Se  qu'ils  eurent  mis  l'épée  à  la  main ,  Sccrié,  Vive 
l'Empereur ,  &  meurent  les  traîtres  :  Il  vint  vne  boufée  de 
vent  fi  chaude  &  fi  brûlante  ,  que  les  foldats  furent  con^ 
traints  de  quitter  leur  rang ,  &  de  fe  couvrir  la  tefte  ,  pour 
s'aller  mettre  à  couvert  dans  les  logis,  fie  dans  les  cifternes| 
mais  la  nuit  mefme,  les  deux  principaux  que  le  Viceroy  de 
Sicile  avoit  eagnez ,  tuèrent  le  Sergent  Major  qui  entrcte^ 
noit  la  révolte  ,  &  les  principaux  mutins ,  ce  qui  appaifa 
tout.   Ils  en  donnèrent  avis  au  Viceroy  dcL Sicile*, qui  fit  »ioanOfoti# 
partir  incontinent  fon  Capitaine  des  Gardes*,  pour  fejetter  &  végi. 
dans  la  place  ,  fous  couleur  de  compter  avec  les  foldats  d^  dJ"c£Sonï 
ce  qui  leur  eftoit  deu ,  afin  de  les  entretenir  d'efpérance  * 
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jufqu'â  U  veûu£  du  Gouverneur  Dom  Fernand  d'Acugfia. 
Mais  afin  que  la  chofie  ne  demeuraft  pas  fans  chaftimenc ,  il 
Commanda  qij^'on  luy  envoyail  Antonio  Aponce  fic>tou5le5 
autres  qu'on  «ivoie  (>ris ,  &  peur  plui  erande  icurecé  »  il  or- 
donna au  Capitaine  de  la  galérç  qui  fes  devoii:  amener,  de 
les  mettte  encre  les  mains  du  Gouverneur  de  la  première 

Jlace  qu'il  rencontreroic  ep  abordant  en  Sicile.  Par  bon- 
eur  pour  eux  ,  efbnt  arrivez  au  ebafteaa  d'Alicace  &  mis 
«nrre  les  mains  du  Commandant  }  Tarmcts  navale  du  Turc 
attaqaa  le  cbafteaulameûnenuic^  les  priionniers  prièrent  Je 
Gouverneur  qu'il  leur  don naft  des  armes  ^  pour  Tayder  à  dé- 
fendre la  place  ^inais  il  n*eii  voulut  rien  faire  y  &  le  chafteau 
eftantprts^  ils  furent  tous  faits  efclaves,  &  Antonio  Aponte 
mouwt  d^^pids  de  maladie  àConftantinople.  Le  Viceroy  de 
Sicile  ne  (étendit  pas  pour  cela  )  mais  il  manda  à  ceux  de  (on 
parei  <)u'on1uyamenall  les  plus  coupables  d'entre  les  autces 
qui  eftoient  reftez,  ^  les  fit  pendre  dans  Palet  me ,  &  en  d'au- 
tres villes  de  la  Sicile. 

PoûT  retourner  à  Femand  d'Acugna  ,   lors  qu'il  fut 
attîvé  à  Naples  ^  ti  qu'il  eut  confère  avec  le  Cardinal 
Pachëco  ,  >&  avec  Anarc  Dorte  x\m  y  eftoit  alors  avec  fès 
gal^feS)  il  arriva  en  Sicile  où  il  trouva  ce  que  nous  avons 
dit  déjà  âut.  Mais  comme  il  eftoit  preffc  de  s'embarquer 
pôiar  pâfier  en  Afrique  ;  il  receut  lettre  du  Capitaine  des 
Gatdes  du  Viceroy  de  Sicile  qui  commandoit  dans  la  place», 
tfue  s'il  avoir  de  rargempout  payer  les  troupes,  il  fèbafbafl 
at  venit^  parce^ue  tout  iroit  bien-,  mais  que  s'il  n'en  appor* 
toit  pas  aflez  fufiînntitiient^  il  pourroit  arriver  de  grans  in- 
côtivéniens;  d'akitant  pins  que  la  place  n'efloit  ^  bien  pour^ 
veâë  de  munâtions^  nî  de  vivres  pour  la  pouvoir  dé&tidre. 
It  4<iy  envoyait  par  mefme  moyen ,  vne  Uue  de  ce  qui  maa» 
quûTit^ravertiâanttjue  ksibiiktsn'eftoient  pas  (i  paifîUcs^ 
q^Vn  ne  leur  donnant  pas  oe  qu'ils  pxétendoient  «  il  n^y 
puft  airti'ver  quelque  defomire.  Le  •Gouverneur  ayant  com. 
*  ton  49     mutiiqué  ^ceite  ietimau  Viceroy  de  Sicile  *^  ils  trouvèrent 
7  ^^  à  ^to.poS)  puifqu'il  n'y  avoir  pas  ailbz  d'argent  pcatr  payor 

ks  troufpes ,  ni  ^fequory  acheter  ics  cboTes  njéceilâires  ^  de 
donner  avis  à  l'Empctcurde  reniAc  ccoe  place  MxCbeva- 
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lie»  de  Malte  ^  au  lieu  de  Tripoli  que  les  Turcs  leur  avoîenc 
pris^puifqu'il  n'y  avoit  point  d'apparence  de  la  démolir.  Auffi. 
toft ils deperchérent  vn  courier  a  l'Empereur, donc  leGou* 
verneur  attendit  le  retour  en  Sicile.  L'Empereur  leur  man- 
da  que  puifqu'il  n'y  avoit  rien  de  prépare  ,  pour  foûtenir 
ceipe  place,  &  qu'il  eftoit  dangereux  de  commencer  la  dé* 
molition,  acau(e  que  les  armées  navales  de  France  &  d'Alger, 
eftoient  dans  l'ifle  de  Corfe ,  d'où  elles  s'y  pouvoienc  rendre 
en  vn  jour  &  demi ,  8c  qu'elles  aaendpient  tous  les  jours  les 
troupes  du  Levant ,  fans  que  les  forces  de  l'Empereur  fulfenc 
capables  de  leur  rclifter  ,  le  Gouvercieur  (é  cran({>ortaft  à 
Malte  pour  traiter  avec  les  Chevaliers ,  &  leur  offrir  cette 
place,  avec  vingt-quatre  mille  ducats  par  an,  pour  entrete-^ 
nir  la  gatnifon ,  avec  vne  partie  de  l'artillerie  Se  des  toanu 
tions  qui  y  eftoient.    Le  Grand  Maiftrc*,  Eipagnol  de  na^  ^  _ 

tion ,  eftoit  mort  alors  ,  &  l'on  avoir  éleu  en  fâ  place  vn  j^^"*** 
François  ,  nommé  Claude  de  la  Sengle  ,  Ambafiàdeur  à 
Rome-,  de-forte  que  les  galères  de  Malte  l'eftoient  allé  pren- 
dre i  Oftie  ,  &  eftoient  de  retour  à  Meilîne.  Le  Gouver- 
neur *  s'alla  donc  aboucher  avec  luy  ,  &  luy  donnant  la  \^^  ^''*' 
lettre  de  l'Empereur,  luy  paria  de  cette  afïâire  devant  queU 
ques  Chevaliers  :  mais  il  le  pria  de  s'embarquer  avec  luy , 
pour  propofer  cela  à  Malte  dans  le  Conietl.  Il  s'embarqua 
&  fut  à  Malte,  où  la  chofe  fe  propofa  à  diverfes  fois ,  &  ce 
qui  en  réfulta,fut  que  le  Chevalier  Strofli  qui  avoit  quitté 
le  Généralat  des  galères  de  France,  pour  quelque  difrérenc 
qu'il  avoit  eu  avec  le  Conneftabie  ,  &  qui  commandoit 
maintenant  celles  de  l'Ordre,  iroit  avec  des  Chevaliers  de 
chaque  langue,  voir  la  place,  êc  reconnoiftre  fur  les  lieux,  ce 
quMl  coufteroit  tous  les  ans  à  l'entretenir.   Le  Gouverneur 
écrivit  donc  au  Commandant  *,  qu'il  luy  monftraft  tout ,  eo  *  a  laan  ofo- 
forte  pourtant  <iu'ii  ne  connuft  pas  pour  de  certaines  rai-  riodçQmno- 
fons,  le  défaut  de  vivres  &  de  munitions  qui  y  eftoient.  Stroffi  ° 
de  retour  à  Malte ,  après  avoir  reconnu  la  place ,  ceux  qui 
eftoient  du  parti  de  l'Emperear ,  foûtenoient  que  la  Reli- 
gîon  U  devoit  prendre  :  mais  ceux  du  parti  contraire ,  ne 
voulant  point  décharger  TEmpereur  de  ce  fardeau,  pour  ne 
fe  mettre  pas  mal  avec  la  France  ,  ou  croyant  peut-  cftre 
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que  ce  n^eftôit  pas  l'avantage  de  la  Religion ,  s*y  opporérenr; 
de-forte  que  leur  parti  eftant  le  plus  fort,  on  répondit  que 
rOrdre  ne  pouvoit  conferver  vne  place  de  (i  grande  impor- 

*  Dom  Fer-    tancc.  Le  Gouverneur  *  reprefenta  là.defTus  l'obligation  que 
"**"*'  l'Ordre  avoit  à  TEmpereur  qui  l'avoit  eftabli  au  lieu  où  il 

eftoit ,  &  que  fans  luy  ils  ne  fe  pouvoient  maintenir  ^  4^- 
forte  qu'on  ne  devoit  cas  mécontenter  vn  fi  grand  Prince. 
Après  plufieurs  conteftations ,  i  la  fin  il  futréfolu  qu'on 
envoyeroit  vers  l'Empereur ^  pour  luy  rendre  raifbn  du.  re- 
fus ,  à  quoy  le  Gouverneur  fut  contraint  de  confentir.  On 

*  Aïonfo  de  dépcfcna  auffi-toft  deux  Chevaliers ,  l'vn  Efpagnol  ♦,  l'autre 
soiis ,  de  la  François  * ,  avec  ordre  de  faire  tout  ce  qu'ils  pourraient 
I^anquc.^*^*"  pour  s'cxcufcr  cuvcrs  TEmperereur ,  &  en  tout  cas ,  luy  de- 
•Téûfrc.  mander  plus  d'argent  ^  qu'il  n'en  avoit  offert  pour  l'entre- 
tien de  ta  place.  L'Empereur  fut  fi  bon ,  qu'encore  qu'il 
feufl:  qu'ils  a  voient  ordre  en  toute  extrémité  d'accepter  (es 
offres  ,  pour  ne.  luy  point  déplaire  ,  il  ne  les  y  voulut  pas 
contraindre,  &  donna  ordrede  la  démolir.  Le  Chevalier 
Strofiî  traitoit  alors  avec  l'Empereur  ,  par  l'entremife  du 
Viceroy  de  Sicile,  &  quoy- qu'il  euft  paru  fort  affeâionné 
à  ce  Prince  dans  la  négociation  de  cette  place ,  voyant  que 
l'affaire  tiroit  en  longueur  ,  il  refit  fa  paix  avec  le  Roy  de 
France,  i  la  prière  de  la  Reine  &  du  Conneftable.  Pour 
ce  fujet  ,  il  mit  fous- main  en  mer,  vne  galère  qu^il  avoit 
fait  éire  à  Malte ,  Se  l'équipant  d'vne  partie  de  b  chiour* 
me  des  deux  autres  qu'il  avoit ,  cingla  avec  toutes  les  trois 
vers  le  port  de  Marfa  ,  fous  prétexte  d'aller  chercher  de- 
quoy  s'entretenir ,  comme  n'eftant  plus  à  la  folde  de  pas- vn 
Prince.   Ce  fut  dans  ce  port ,  que  Fernand  d'Acugna  le 

*  vint  trouver  avec  vne  lettre  du  Viceroy  de  Sicile,  qui  le 
prioit  (elon  qu'ils  avoient  contraâé  enfemble  de  faire  l'en- 
treprife  de  Gelves  avec  fes  galères ,  &  celles  de  la  Religion 
jointes  à  celles  de  Sicile  avec  les  troupes  que  Dom  Fernand 
y  pourroit  joindre ,  parce-que  le  Chèque  de  l'Ifle  offroit  de 
la  remettre  entre  les  mains  de  l'Empereur  5  mais  le  Cheva- 
lier Stroffi  qui  avoit  changé  de  parti ,  répondit  que  puiC 
qu'il  n'avoit  pu  entrer  au  lervice  de  l'Empereur ,  il  vouloir 
aller  chercher  fa  fubfiftence.    Dom  Fernand  confidérant 
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qu'il  n'en  pouvoir  rien  tirer  davantage  retourna  d  Malte, 

où  il  apprit  Ton  deflein  ;  ce  qui  fut  aufll-toft  reconnu  :  car 

Stroflî  arriva  la  mefme  nuit  au  couchant  de  Tifle  de  Malte^ 

du  coftc  du  chafteau  de  Saint  Elme ,  Se  envoya  deux  lettres 

au  Gouverneur  *,rvne  pour  le  Viceroy  de  Sicile  ^ScTautrc  »  ^h  ft  n 

pour  Dom  Fernând  ,  à  qui  il  faifoit  plufieurs  offres  de  ci-  d'Acugniu  ^ 

vilité  en  particulier;  mais perfiftoit toujours  en  fa  rëponfe, 

d'aller  chercher  fortune ,  puifqu'il  n'avoit  pu  entrer  au  fer- 

vice  de  l'Empereur.    Dom  Fernand  ayant  receu  ces  dépef- 

ches ,  avertit  le  Viceroy  de  Sicile ,  du  départ  de  Stroflî  qui 

alloit  rejoindre  fon  parent  au  port  d'Hercule  ,  Se  prenoit 

la  route  des  Ifles ,  avec  trois  galères  en  mauvais  ordre  ; 

de-forte  qu'il  feroit  facile  de  l'attraper,  Se  jufte,  parce-qu'il 

eftoit  ennemi  déclaré  :  mais  on  ne  le  pdt  rencontrer  ^ 

Se   il  fe  joignit  avec  fon  frère  ,  Se   fut  tué  quelques 

jours  après ,  en  allant  reconnoiftre  vne  place  ,  appelée  Ef- 

carlin  j  ce  qui  mit  fin  à  tous  fes  defleins.    Pour  retourner  en 

Afrique,  Dom  Fernand  voyant  le  péril  où  eftoit  la  ville ^ 

Îiarce-que  les  foldats  n'eftoiçnt  pa$  contens  ,  Se  que  Stroflî 
'ayant  reconnue  en  pouvoir  avoir  remarqué  les  défauts  « 
Se  cherchoit  tous  les  moyens  de  s'en  rendre  maiftre  :  il  dit 
au  Viceroy  de  Sicile  à  fon  retour,  que  puifque  l'Empereur 
luy  avoir  donné  charge  de  luy  fournir  l'argent  Se  les  autres 
chofes  néceflaires  pour  fa  place ,  il  le  prioit  d'exécuter  cet 
ordre  ,  parce-qu'it  avoir  envie  d'y  aller  pour  exécuter  de. 
fon  cofte,  le  deflein  de  l'Empereur.  Il  eftoit  deu  aux  foldats 
trente- vne  payes ,  qui  montoient  à  plus  de  (îx- vingts  mille 
ducats ,  dont  on  n'en  pût  donner  que  vingt- fept ,  tant  en 
argent  qu'en  étofes.  Il  ne  laiflà  pas  de  partir  avec  cela, fur 
cinq  galères  de  Sicile  bien  équipées,  parce-qu'on  craignoit 
la  rencontre  des  ennemis ,  Se  prit  la  route  d'Afrique  ,  em- 
menant de  Drépano  quatre  gros  navires  pour  charger  l'ar- 
tillerie ,  les  munitions.  Se  les  troupes,  fi  l'affaire  s'accom- 
modoir.  Il  menoit  avec  luy  tous  les  Officiers  que  les  foldats 
avoient  chaflez ,  pour  les  remettre  dans  leurs  charges ,  Se  fe 
fervir  d'eux  au  befoin.  Il  fut  mieux  receu  des  foldats  qu'il 
n'efpéroit,  fur  l'efpérance  de  l'argent  Se  du  pardon  ;  mais 
comme  il  n'avoir  pas  tout  l'argent  qu'il  luy  faloit ,  il  falut 
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vfet  de  beaucoup  d'âdreflcf  pour  les  empefcher  de  le  dccbd- 
vrir.  UeiTayadonc  d^abord  de  gagner  ceux  qui  avoientplu^ 
de  pouvoir  )&  donna  ordre  aux  OfEciers  d*en  faire  autant, 
chacun  dans  fa  compagnie.   Il  commanda  enfuite  que  cba«* 
cun  euft  àfe  retirer  en  (on  quartier,  &  commençant  par  la 
compagnie  de  Dom  Sanche  ,  qui  devoit  eftre  la  fienne ,  il 
reprefenta  aux  foldats  le  befoin  que  l'Empereur  avoir  d'ar- 
gent ,  pour  foûtenir  les  grandes  guerres  qu*il  avoir  for  les 
bras  ,  fit  le  plaifir  qu'ils  luy  feroient ,  de  fe  contenter  de 
la  moitié  de  ce  qui  leur  eftoit  deu  ,  qu'il  leur  payeroic 
comtant ,  après  leur  avoir  rabatu  ,  comme  il  eftoit  jufte , 
ce  qu'ils  avoient  receû  pour  leur  fubfiftence.     Cela  les 
furprit  vn  peu  d'abord  •,  mais  comme  ils  dcfiroient  ren^ 
trer  aux  bonnes  grâces  de  l'Empereur ,  &  fe  voir  hors  de 
danger ,  ils  y  acquiefcérent  à  la  fin ,  &  le  refte  enfuite  ,  en 
leur  parlait  l'vn  après  l'autre.  Depuis  il  leur  dit,  qu'ayant  à 
démolir  la  place  par  ordre  de  l'Empereur  ,  il  feroit  dange-* 
reux  de  s'amufèr  a  faire  vn  long  calcul  de  ce  qui  eftoit  deu, 
acaufedu  voifînage  des  armées  navales  du  Roy  de  France,  8C 
du  Grand-Seigneur ,  qui  pourroient  furprendre  la  ville ,  com- 
me on  auroit  commencé  i  en  démolir  les  fortifications^ 
Ainfî  puifqu'ils  s*eftoient  relafchez  en  faveur  de  l'Empereur 
de  la  moitié  de  ce  qui  leur  eftoit  deu  ,  qu'ils  ne  feigniflenc 
point  de  luy  accorder  encore  cela,  fur  l'aflurance  d'efire  payez 
au  premier  port  de  Sicile.  Encore  que  ce  point  fiift  plus  dif- 
ficile àobtenir,  voyant  qu'après  avoir  tant  quité ,  on  mettoit 
encore  le  refte  en  compromis  ;  ils  ne  laifTérent  pas  à  la  fin  d'y 
confentir,&  ayant  receû  chacun^n  ducat  d'avance,  on  con- 
tinua  les  mines  qu*on  avoit  commencées  avant  fa  venue, 2c 
Ton  y  fit  travailler  jour  8c  nuit  les  gens  de  marine  ,  tc  les 
foldats.    Lorfque  le  travail  fut  achevé  ,  on  fit  embarquer 
toutes  les  troupes,  avec  ranillerie,  les  munitions  &  les  vi. 
vrcs,&  laiifant  vu  Officier,  en  qui  l'on  s'afluroît , avec  deux 
efcoitades,  pour  mettre  le  feu  aux  mines  ,  &  donner  ordre 
qu*il  n'en  Tcftail  pas  Tne  à  jouer, on  commença  i  quiter  le 
bord.  Il  y  avoit  vingt- quatre  mines  fous  les  murailles ,  &  les 
principales  tours,  8c  chacune  avoit  pi ufieurs  branches , qui 
alloient  jufques  fous  les  fondemens.  Or  pour  les  faire  jou€r 
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toutes  enfembie ,  on  fit  ce  que  je  vais  dire.  On  mit  vo  foldat 
a  rentrée  de  chacune,  avec  vne  brafTe  &  demie  de  mèche, 
toutes  de  la  mefme  grofleur  ,  &  on  leur  commanda  de  les 
allumer  au  premier  coup  de  canon  ,  £c  qu'au  fécond  ils  fè 
baifTalTenc  tous  en  mefme  tems,  £c  les  métrant  dans  le  gros 
tuyau  qui  eftoit  fait  pour  ce  fujer  ^ilslespofafTent  à  l'entrée 
des  mines ,  en  forte  que  deux  empans  de  la  mèche  entraf^ 
fent  dans  la  poudre ,  8c  les  deux  autres  demeuraiTent  dehors 
avec  le  bout  qui  bruloit ,  afin  qu'elles  priflent  toutes  en 
mefme  rems.  On  ordonna  à  chaque  (bldat ,  après  avoir  po<- 
/é  fa  mèche,  d'aller  viliter* celle  de  fon  compagnon,  &  au 
Commandant  de  faire  exécuter  le  coût  avec  grande  dili- 
gence, parce-que  fi  par  hazard  vne  mine  venoic  i  joujSr  a- 
vant  les  autres  ,el1e3  courpient  fortune  de  fe  combler,  $cdc 
demeurer  fans  effet,  &  ainfi  le  deflein  qu'on  avoir  de  ruiner 
les  fortifications  ,  eh  telle  forte  qu'on  ne  les  p^ft  reftablir, 
avorteroir»  Après  cela,  les  foldats  fe  retirèrent  dans  les  bar- 
ques ^  les  chaloupes  ,   &  les  vaiileaux  s'éloignèrent  de  la 
cofte ,  pour  eJTquivet  le  danger.    Les  premières  mines  qui 
jouèrent ,  furent  celles  du  cofté  du  Couchant,  audî-toft  on 
vit  enlever  en  l'air  toutes  les  tours  du  codé  de  la  terre  l' vne 
après  l'autre  en  tirant  vers  le  Levant-  Ces  tours  que  Mèhèdi 
avoir  faites  avec  tâlit  d'induftrk  &  de  dépenfe  ,  qu'on  dit 
qu'il  les  euft  fait  de  métal ,  s'il  les  euft  cru  plus  aflurer  de  la 
Ibrte.  Enfin  la  ruine  fut  fi  grande  de  toutes  parts  en  vn  in- 
fiant ,  qu  on  euft  cru  que  tous  les  élèmexis  s'entrechoquoient. 
£t  la  ville  changea  tellement  de  forme,  qu'elle  n'eftoit  pas 
reconnoiffable  à  fes  propres  habitans  ;  &  ce  port  fut  fatal  à 
plufieurs  navires  qui  y  arrivèrent  depuis.  U  n'y  eut  qu'vne 
mine^qui  demeura  fans  effet  en  la  tour  qui  eftoit  vers  la 
oorte  de  la  terre,  &  le  Gouvertieur  defcendant  à  terre  ,  la 
ht  jouer  auffi-toft  5  ôc  les  deux  tours  qui  eftoient  à  l'entrée 
du  port,  volant  en  l'air ,  découvrirent  de  grandes  colonnes 
de  marbre  qui  les  fouftenaient, de*peur  qu'en faiiànt  les  fon- 
de;mefis  de  di  ver  fes  pièces,  le  ciment  ne  fui):  peu  à  peu  miné 
iies  vagiies,&  le  fond  edoitpavé  de  grande;  tables  de  mar^ 
bre.    Cette  ville  eftant  aioû  démolie  ,   le  Gouverneur  n'- 
irottbftt  pas  JaiÛer  k^osàc  tant  de  Geotiiâhpnunes  &  d' 
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ficiers^qui  eftoient  morts  àldpnfe^&qu'on  avoir  enterrez 
en  la  grande  Mofquée,  &  les  ht  mettre  dans  degranscofîres 
de  bois ,  ceux  des  Chevaliers  de  Malte  en  Tvn  y  &  les  autres 
en  vn  autre.  Enfuite  il  prit  la  route  de  la  Sicile  ,  n'ayant 
efté  que  treize  jours  dans  la  place ,  &  paya  les  foldats  au 
premier  port  ovi  il  aborda.  L'Empereur  fut  par  ce  moyen 
délivre  de  la  peine  où  il  eftoit,  qu'elle  ne  tombaft  entre  les 
mains  des  Inndelles ,  &  de  la  dépenfe  qu'il  euft  eftc  obligé 
de  faire  en  la  gardant.  Elle  fe  trouva  donc  ruinée  quand 
Tarrnée  Françoifè  l^envoya  reconnoiftre  3  de-forte  que  Dra- 

fit  ni  les  Turcs  ne  s'en  pouront  Tervir ,  comme  ils  penfoient , 
incommoder  les  coftes  de  Naples  &  de  Sicile.  On  enterra 
depuis  les  os  des  Gentilshommes  &  des  Officiers  en  TEglife 
de  Mont- réal, qui  eft  proche  dePalerme,&ieViceroy  y  fit 
mettre  cet  epitaphe  ,  que  Dom  Fernand  luy-mefme  avoir 
fait ,  &  qu'il  luy  envoya. 

La  mon  a  pu  mettre  fin  à  la  vie  de  ceux  qite  cette  tombe  m- 
ferre  s  mais  non  fasÀ  leur  immortelle  valeur.  La  foy  de  ces 
Héros  leur  a  donné  f  lace  dans  le  Ciel  y  &  leur  courage  a  rem- 
fis  U  terre  de  leur  gloire  ;  de^-forte  que  le  fang  qui  eftforti  de 
leurs  hlejfures  ^  four  vne  mort^  leur  donne  deux  vies  immof^ 
telles. 

Voilà  la  fin  qu'eut  vne  place  fi  renommée ,  &  nous  nous 
y  fommes  vn  peu  plus  étendus  qu'à  l'ordinaire  ,  parce-que 
c*eft  vne  chofe  arrivée  de  noftre  tems,8c  où  nous  avons  eu 
quelque  part  :  outre  qu'ayant  rapporté  fà  fondation  y  nous 
avons  efté  bien-aife  d'écrire  auffi  la  fin. 

CHAPITRE    XXIX. 

D'Esfaque. 

C'EsT  vne  petite  place  de  quelque  fis:  cens  feux,  fur  le 
bord  de  la  mer,avingt-fix  lieues  de  la  ville  d'Afrique» 
du  cofté  du  Levant.  Quelques- vns  attribuent  fa  fondation 
aux  Romains  3  mais  plus  communément  à  ceux  du  pays. 
Elle  eftoit  autrefois  fort  peuplée ,  &  il  y  avoit  grand  corn* 
merce  ^  mais  elle  fut  ruinée  à  la  venue  des  fuccefleurs  de 
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Maliomct,  &  fe  repeupla  depuis.  On  la  nomraoit  autrefois 
Rufpine  *,  à  qui  Ptolomée  donne  trente-Hhit  degrez  dCr^YaiRr. 
longitude ^&  trente. deux  de  latitude,  avec  vingt  minutes. 
Les  habitans  s'adonnent  la  plufpart  à  la  marine,  ou  à  la  pef- 
che ,  qui  eft  fort  bonne  fur  cette  cofte.  Il  y  a  quelques  tif- 
fôrans^mais  il  n*y  en  a  point  de  riches  ^  quoy-qu*ils  foicnt 
fort  orgueilleux.  Leur  nourriture  ordinaire  eft  de  pain  d*or- 
gç,&  dVn  manger  fait  de  cette  farine, dont  vfent  ceux  de 
là  cofte  de  Tunis.  Plufîeurs  vont  courre  les  coftes  delà 
Chreftientc  en  la  compagnie  des  Corfaires  Turcs,  D'autres 
|r«it  marchans ,  &  trafiquent  en  Turquie  &  en  Egypte.  Us 
ont  efté  fort  tourmentez  de  noftre  tems  des  Rois  de  Tunis, 
&  des  Arabes  de  la  contnée  ,  parce-qu'ils  fe  font  révoltez 
plufîeurs  fois  ,  &  qu'ils  donnent  retraite  aux  Corfaires. 
Quand  l'armée  navale  de  l^Empereur  gagna  la  ville  d'Afri- 
que ,  ils  n'obëifToiefit  à  perfonne  ^  mais  àrarrivëe  des  vinet 
galères, que  le  Viceroy  de  Sicile  cnvoyoit  pour  recevoir  le 
tribut  du  Seigneur  des  Gelvès ,  ils  fe  mirent  fous  robciflàn-  j^^^^ 
ce  de  Muley  Mahamet ,  fils  du  Roy  de  Tunis.  Ce  qui  du- 
ra  peu,  parce- qu'il  fut  auffi-toft  chaffé  ,  &  les  Turcs  mis  en 
fa  place, qui  en  font  toujours  depuis  demeurez  les maiftr es. 


CHAPITRE 

XXX. 

*  C'tft  m  mot 

De  Lorhs*, 

corrompu 
d'Vrh. 

C'E  s  T'  vne  ancienne  ville ,  baftie  nar  les  Romains ,  i  ce 
que  racontent  ceux  du  pays.  Elle  eft  dans  vne  belle 
plaine,  à  foixante  lieues  de  Tunis,  du  cofté  du  Midi,  en  ti- 
rant vers  la  Numidie&  laLibye.  Les  campagnes  d'alentour 
font  fi  fertiles  en  bled  &  en  pafturages ,  que  la  contrée  eft 
tenue  pour  la  meilleure  de  l'Afrique,  &  fournit  la  ville  de 
Tunis, &  vne  partie  de  la  Numidie.  Quand  les Gots entrè- 
rent dans  le  pays, ils  affîégérent  cette  place, où  s'eftoit  re- 
tirée la  Nobleuè  Romaine,  &  l'ayant  prife  de  force,  ils  la 
£icagcrent  -,  de  *  forte  qu'elle  demeura  long-tems  deferte , 
jufqu'à  ce  qu'elle  fe  repeupla  i  la  façon  d'vn  grand  village , 
8c  Ton  y  voit  encore  aujourd'huy  les  ruines  des  anciens  edi- 
fétnU   II.  Xxx 
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ficcS)  de  grandes  (bcucs  de  pierre^  &  des  cables  d'albaftre^ 
wcseDs.  Avec  ^cs  infcrl()tions  Lackies ,  fie  des  niches  *  faites  dans  les 
murailles ,  qui  eftoient  coures  de  groâe  pierre  de  taille*  Il  y 
refte  encore  vnchafteau,  où  (ont  quelques  canons  de  bron» 
ze.  Ec  le  Roy  de  Tunis  y  cienc  garnifon ,  avec  vn  Gouver- 
neur ,  tant  pour  la  feuretë  de  la  place ,  que  pour  défendre  1» 
campagne  des  courfes  des  Arabes  ,  qui  viennenc  Tefté  de 
Numidie  ^  pour  y  faire  paiftre  leurs  troupeaux  ,  8c  s*en  re- 
cournenc  Tiiyver  chargez  de  bled.  Encre  ce  chafteau  &  les 
deux  quartiers  qui  font  peuplez  dans  la  ville ,  pafle  vncou^ 
Tant  d'eau  par  vn  canal  d'aibaftre.  Se  cecte  eau ,  qui  fait 
moudre  pludeurs  moulins  ,  vient  d^^yne  fontaine  environ  à 
vn  jet  de  pierre  de  la  place.  Les  habicans  font  cous  labou- 
reurs ou  ci  flétans  ^  qui  payent  de  grans  droics  au  Roy  de 
Tunis.  L'air  du  pays  eft  fore  bon  ^  fie  la  ville  eft  avancaeée 
en  couc  pardeflus  celle  de  Tunis  y  mais  les  habicans  (ooft 
amoureux  du  changement ,  fie  ennemis  du  cravail. 

CHAPITRE     XXXL 

C*E  s  T  vne  ancienne  ville  ,  conftruite  par  les  Romains- 
fur  1^  pente  d'vne  montagne  ^  au  grand  chemin  deCon^ 
ftantine,à  huit  lieues  de  la  cofte^fie  a  trente-quatre deTu- 
nis  ^  du  cofté  du  Couchant.  L'Hiftorien* Arabe  dit,  que 
les  Romains  bafbirent  cecce  ville  en  vn  lieu^où  il' y  en  avcnt 
vne  autre  aucrefois ,  8e  que  |Kiur  cela  on  la  nomma  Vieille^ 
ville,  fie  ]e  nom  s'eftant  corrompu  enfuice,,  on  Ta  appelée 
Beggie.  Elle  eft  fermée  de  murs  élevez  fie  fore  anciens,  fie  a 
fur  le  haut  vn  vieux  chafteau  oui  la  commande.  Mais  depuis 
îTHaroida.  peu  le  Roy  de  Tunis  *  en  a  fait  faire  vn  autre  vis*^vis  de 
celuy4à  »  oà  il  mettoit  quatorze  canons  de  bronze,  fie  vn* 
Gouverneur  avec  garnifon,  parce- que  les  habitans  (ont  or- 
gueilleux fie  amoureux  du  changement-,  de-force  qu'ils  (ère- 
iK>ltent  à  la  première  occafton.  Cette  plate  eft  vne  des  plu» 
riches  de  l^Afrique  en  bleds ,  parce  -  qu'elle  à  vne  grande 
contrée  „qui  ea  foifbnne ,  fie  <£ai  en  pourvoit  Tunis  ^  fie  touc 
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le  voifinage  ;  ce  qui  fait  dire  ordinairement  à  ceux  de  Tu-^ 
nis,que&'il  y  avoir  encore  vne  ville  comme  celle-là,  le  bled 
ièroic  auffî  commun  que  le  fable.  Les  habitans  neancmoins 
font  pauvres,  acaufe  des  grans  droits  qu'ils  pyent  aux  Rois 
de  Tunis  ,  &  acaufe  de  cela  le  labourage  diminue  ,  outre 
qu'ils  ont  beaucoup  â  (ouffrir  des  courfes  des  Arabes  ,  qui 
iont  fort  puiflans  en  ces  quartiers. 

CHAPITRE     XXXII. 
D'Jin  TLamlt. 

C*£  s  T  vne  ville  baftie  depuis  peu  par  les  Rois  de  Tunis , 
i  douze  lieues  de  Tunis  ,&à  vingt  lieues  de  Begeie.  Elle 
fut  fitiiée  en  cet  endroit,  parce-  que  la  contrée  eftoit  fort 
bonne ,  &  n'eftoit  pas  cultivée ,  faute  d*habitans  %  mais  les 
Arabes ,  que  cela  incommodoit ,  s'y  oppoférent  ^  ce  qui  obli^- 
çea  Muley  Mahamet,  de  crainte  de  quelque  rébellion ,  de  leur 
permettre  de  la  détruire.  Les  murailles  &  les  tours  font  en- 
core debout ,  &  il  ne  manoue  aux  maifons  que  lacouvertu* 
re,qui  efl  fondue.  Les  AraDesd*VledBileyl,pofiedenttou' 
te  cette  contrée ,  qui  eft  fi  grande ,  que  la  meilleure  partie 
demeure  (ans  culture. 

CHAPITRE     XXXIIL 
De  CaT^bof. 

C^E  s  T  vne  ancienne  ville  ,  que  les  Romains  ont  baftie 
jdans  vne  rafe  campaene,âhuit  lieues  deTunisducofté 
du  Midi.  Les  fuccelTeurs  de  Mahomet  Tont  ruinée  plufîeurs 
fois  ,&  les  Arabes  qui  errent  par  les  champs  ont  achevé  de 
la  détruire,  fans  qu'elle  fe  foit  repeuplée  depuis.  Les  mu«- 
railles  reftent  enoore ,  acaufe  qu'elles  font  faites  de  grofTes 
pierres  de  taille.  La  contrée  eft  fort  fertile  en  bled,  &  en 
troupeaux  ;  mais  la  plufpart  eft  fans  culture ,  parce  -  que  le 
Roy  deTunis  n'eft  pas  aflez  puiflànt  pour  en  chafler  les  A* 
rabes  qui  la  poiTédent.  Mais  quand  ils  permettroient  qu'on 
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la  cuIcivaA: ,  le  peuple  de  Tunis  cft  fi  fainéant ,  qu'il  aime-»' 
roic  mieux  mourir  de  faim  que  de  travailler  ;  ainfi  il  n'en 
demande  point  la  permillîon  ,  &  quoy  *  que  ce  pays  foie 
proche  de  Tunis ,  il  efl:  en  friche,  &  ne  (ert  que  de  paftuce 
aux  troupeaux  des  Arabes. 

CHAPITRE     XXXIV. 
De  Carvan. 

C*E$T  vne  grande  viHe, nommée  proprement  en  AraEie 
Cayraven.Elle  doit  fa  naiiTance  à  Occuba,  Général  de 
Tannée  a  Odman  ^fucceiTeur  de  Mahomet ,  Sctroidémè  Ca* 
life,  environ  Tan  fix  cens  cinouante-deux.  Elle  eft  dans  vne 
plaine  y  8c  les  Hiftoriens  Araoes  aflurent  que  c'eft  la  plus 
telle  ville  6c  la  meilleure  qui  fe  foit  baftie  en  toute  TAfri- 

3 lie.  Elle  eft  fermée  de  murailles  de  briques ,  bien  garnies 
e  tours,  à  douze  lieues  de  Sus  du  cofté  du  Midi  ,&  atren- 
te-quatre  de  Tunis,  vers  le  Levant.  Il  y  a  au  dedans  vne 
erande  Mofquée  fort  ancienne,  conftruite  par  Occuba, 
dont  elle  porte  le  nom,  8c  remplie  de  plufieurs  Do&eurs, 
qui  font  en  grande  eftime  y  U  dont  le  principal  eft  comme 
rEvefque.  Les  Rois  de  Tunis  y  font  enterrez  ,  parce-  que 
c'eft  la  première  ville  que  les  Mahométans  baftirent  en  A- 
frique.  Elle  ne  fut  fondée  que  pour  fervir  de  retraite  à  leur 
armée  ,  &  renfermer  les  richefles  &  les  tréfors  qu'ils  rem- 

f>ortoient  de  toute  la  Barbarie ,  8c  de  toute  la  Numidie ,  après 
e  fac  de  Carthage.  Tout  le  pays  d'alentour  n'eft  qu'vn  de- 
feut  (I  fablonneux, qu'il  n'y  croift  ni  bled  ni  fruit ,8c  on  les 
y  apporte  par  charoy  des  villes  de  la  cofte  y  donc  la  plus 
éloignée  n'eft  qu*à  quatorze  lieues.  Il  y  a  vne  montagne 
â  quatre  lieues  de  la  place  ^  qui  eftoit  fort  habitée  du  tems 
îles  Romains ,  Se  Ton  y  voit  encore  en  divers  endroits  des 
ruines  de  fuperbes  baftimens  ,  maintenant  ce  font  des  fo- 
refts  de  carrobiers  ,  8c  des  fontaines  par.tout ,  au-lieu  que 
dans  la  place  que  nous  décrivons ,  on  n'y  rencontre  ni  fourw 
ce ,  ni  puits ,  ni  rivière  -^  mais  feulement  de  grandes  cifter- 
nés ,  où  l'on  recueille  l'eaq  de  la  pluye/Au-refte  il  y  enade 
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fi  grandes  hors  de  la  vifle,  qu'elles  ferrent  pour  abnnrer  le 

fros  &  le  menu  beftail ,  &  Ton  y  aborde  de  cous  codez  en 
grande  foule,  que  Souvent  il  n*y  a  pas  d'eau  jufqu'au  mois 
de  luitlec:  car  les  Arabes  de  Numidie  viennent  en  efté  paî- 
fre  leurs  troupeaux  aux  campagnes  d'alentour  ^  ce  qui  redou^ 
ble  la  difette  de  bled  &  d'eau  ^  mai^  ils  apportent  tant  de 
chair  &  de  dates  de  foixante  ou  foixante  èc  dix  lieues  loin , 
que  cela  fuppice  à  tout.  On  accouroit  autrefois  en  cette 
Vniverfîté  de  tous  les  coftez  de  l'Afrique  pommelés  Fran- 
çois font  à  Paris  ,  &  les  Efpagnols  â  Salamanque  j  &  leurs 
anciens  Ecrivains,  &  leurs  vieux  Dofteurs,  fe  vantent  d'a- 
voir eftudié  là.  Mais  elle  a  efté  tourmentée  &  ruinée  par 
les  Arabes,  ce  qui  jokicau  défaut  de  vivres,  qui  s'^yrencon- 
cre  dans  les  mauvaifés  années ,  l^a  empefchée  long-tems  de 
fe  reftablir.  Ceux  qui  y  demeurent  à  préfent,  font  de  pau- 
vres gens ,  qui  appreftent  fort  délicatement  les  peaux  d'a- 
gneaux, dont  les  Seigneurs  &  les  principaux  d'entre  les  A* 
rabes  portent  des  camifoles.  Sous  le  règne  du  père  de  Mu* 
fey  Hafcen ,  elle  eftôit  fi  chargée  dûmpofts ,  que  quand  Bar- 
beroufle  fe  rendit  maiftre  de  Tunis ,  elle  receut  volontaire- 
ment vne  garnifon  de  Turcs.  D^epuis ,  quand  l'Empereur 
chafla  Barberouffe  de  Tunis ,  elle  élût  pour  Roy  le  princi^ 

Eal  Alfaoui  de  la  grande  Mofquée  ,  pour  ne  point  retom. 
er  fous  ta  puiflance  de  ces  Princes.  Celuy-Cy ,  i  la  faveur 
du  peuple, Se  de  quelques  Arabes, fefaifit ce  plufieurs lieux 
de  la  contrée  ,&  prit  le  titre  de  Roy  de  Carvan.  Il  regnoir 
encore  lors  que  Tarmée  de  l'Empereur  s'empara  de  la  ville 
d'^Afrique,  &  entretenoit  alliance  avec  le  Roy  de  Tunis, 
ayant  marié  l'vne  de  fcs  filles  à  l'vn  de  fes  fils.  Pour  cela 
donc,&  pour  chafler  Dragut  de  la  ville  d'Afrique, il  four-^ 
Dit  quelques  vivres  aux  Chreftiens  ,  &  quelques  troupes  , 
pour  aflurer  la  campagne  ,  fans  vouloir  fecourir  Dragut , 
quand  il  vint  pour  faire  lever  le  fiege.  Ce  qui  fut  caufe  que 
Dragut  conjura  contre  luy,  avec  Quelques  Alfaquis,Çc  quel- 
ques habitans  de  la  ville  ,  &  y  eAant  entré  de  nuit  a  Tim- 
provifte ,  il  le  tua ,  &  fe  rendit  maiftre  de  la  place  ,  qui  eft: 
encore  aujourd'huy  au  pouvoir  des  Turcs.  Elle  a  vne  autre 
yille  qui  y  eft  attachée  ,    ou  pluftoft;  vn  -grand,  fauxbourg 
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baftipar  AbdaU  dernier  Roy  ^claMaiibnd'Agleb,  tcavfi! 
du  graïui  concours  du  peuple  qui  y  ^Hrivoit  de  toutes  para« 
depuis  fes  conqueftes  d'Italie  i  deiorte  que  l'aodenne  ville 
ii'eftoit  pas  fufHfante  pour  les  loger.  Ce  qui  fait  que  les  Ara- 
bes nomment  cette  place  les  deux  v  lies.  Voilà  toutes  les 
places  de  la  province  qui  font  ao  dedans  du  pays» 

CHAPITRE     XXXV. 
De  Zagoan. 

C'EsT  vne  erande  montagne  deferte  â  Tnelieu£deTa' 
nis ,  entre  Te  Midi  &  le  Levant.  Quoy-qu^elle  Ibit  fore 
baute  &  fort  froide,  il  y  avoit  autrefois  quantité  de  villes  &  de 
chaftcaux ,  dont  on  voit  maintenant  les  ruines  avec  des  in- 
icriptions  en  langue  Latine^fur  de  grandes  tables  de  pierre. 
Il  y  a  par-tout  de  grans  lieux  où  Von  m<et  â  couvert  tes  ru- 
ches de  mouches  à  miel  ^  &  quelques  terres  où  Pon  feme 
<ie  Torge.  Ceftoit  de-là  que  les  Carthaginois  faifoient  venir 
de  l'eau  dans^  leur  ville  »  par  des  Aqueducs  feûtenus  par  de 
•grandes  voûtes.  Il  n^y  a  que  cette  montagne  &  quelques 
autres  qui  avancent  dans  la  mer  prés  de  cette  ville ,  avec 
quelques  colines  qui  (ont  aux  envirMis  de  Tunis  :  Tout  le 
refte  de  cette  province  n'eft  qu\ne  grande  campagne,  par» 
ce  que  le  mont  Atlas  a  de  grandes  ouvertures  en  cet  ea- 
4roKt  pour  pafler  en  la  province  de  Zeb  &  de  Numidie. 

CHAPITRE    XXXVL 
7)c  Zth. 

C£  TT I  province  eft  au  Midi  de  celle  de  Tunis ,  &  s'étend 
dans  la  Numidie,  où  elle  a  pluiîeurs  villes  &  plufieurs 
bourgades,  dont  la  capitale  eft  Mezeb^  Maisparce*qoenous 
en  parlerons  au  livre  ou  nous  traitons  de  la  N  nroidie,nous  n*en 
ferons  point  icy  la  description  )  car  encore  que  la  plus  gran- 
de partie  de  cette  province  ibit  fujette  aux  Rois  deTo« 
flâs^  neantmoins  elle  vte&  pas  proprement  de  la  Barbarie, 
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^i  eft  le  quartier  de  TÂfrique ,  que  nous  dicrivofis  main, 
tenant 

CHAPITRE    XXXVIL 
De  la  provinct  dt  Tri^olk 

LA  province  de  Tripoli  a  aa  Couchant,  la  province' de 
Tuais ,  &  au  Septentrion  la  mer  Méditerranée  depuis 
Fembouchure  du  fleuve  Triton ,  que  Ton  nomme  mainte* 
nant  Capes,  jufqu'à  la  frontière  de  Mefleliate-,  de- forte  que 
toute  la  petite  Syrte  y  eft  comprife.  Elie  a  au  Midi  laNu- 
midie  wt  la  Libye  qui  eft  le  Sahara ,  &  au  Levant  la  pro» 
vince  de  Penupolis  ou  Ceyret,  comme  ceux  du  pays  rap- 
pellent aujourahuy.  La  plus  grande  partie  de  cette  pro- 
vince n^eft  que  faolons  &  de&ts  y  mais  if  y  a  quelque» 
montagnes  peuplées  de  Bérébéres  y  dont  nous  parlerons  aux 
chapitres  fuivans^auflî-bien  que  des  villes  &  des  bourgades, 
a  commencer  par  celles  qui  font  te  long  de  la  mer. 

CHAPITRE     XXXVIU 
De  Cafe:^. 

CEtte  ville  que  tes  Africains  nx>nmient  Cabez  ^cft 
grande  8c  ancienne ,  &  l^vne  des  premières  que  les  Ro- 
mains baftirent  en  Afrique.  Elle  eft  dans  le  golfe  que  fait  fil 
mer  Méditerranée ,  entre  les  Esfaques  £cles  Gelves»  Elle  eft 
fermée  de  vieilles  murailles  fort  hautes,  &  a  vne  belle  forte- 
refle  prés  de  Tembouchure  d*vne  rivière  d'eau  chaude  ^que 
Ptolomée  met  à  trente-huit  degrez  quarenee  minutes  de 
longitude,  &  trente- deux  degrez  duareate-cinq  minutes  de 
latitude.  Cette  ville  eftoit  tres^ilkftre  du  fiems  des  Romains,^ 
U  les  Gots  l'ayant  prife ,  y  tinrent  long- tems  garnifon  ^  mai» 
les  fuccefieurs  de  Mahomet  entrant  en  Afrique  ^  la  ruiné. 
rent ,  de  depuis  e41e  (ut  encore  ruinée  fous  vn  Calife  de 
Càrvan:  &  quoy-qu'elle  fe  foit  rétablie  ,  elle  eft  fi  incom^ 
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modëe  des  courfes  des  Arabes  ^  qu'elle  a  efté  long-tems  de- 
ferte.  Ceux  qui  y  demeurenc  aujourd'huy ,  font  de  pauvres 
gens  fort  noirs ,  oont  la  plufpart  s'adonnent  à  la  pefche  ou 
au  labourage.  Il  y  a  en  cette  contrée  de  grans  lieux  plan- 
tez de  palmes  j  mais  les  dates  fe  feichent  aufC-toft  fie  nedu- 
rent  pas  toute  ràûncecomme  celles  de  Numidie.  Les  ter- 
res font  légères  &  fablonneufèS)  où  l'on  ne  recueille  que  de 
'  Torge  j  encore  bien  peu.  La  prihcipde  nourriture  des  hli- 
bitans  eft  de  racines  douces  comme,  dc^  amandes  ^  que  l'on 
.  mange  cuites  £c  détremoées^  comme  les  Indiens  mangent  les 
bâtâtes.  Cette  ville  eft  aujourd'huy  aux  Turcs  ^  auffi-bien 
que  toutes  les  autres  de  la  province  ,  &  toutes  celles  de  la 
cofte  de  Tunis,  c'eft  le  Gouverneur  de  Tripoli  qui  y  met 
garnifon* 

CHAPITRE    XXXIX. 
De  MéharA^^ 

C*  E  s  T  vne  place  forte  baftie  depuis  peu  par  les  Rois  de 
Tunis  à  l'embouchure  du  golfe  de  Capez  y  pour  le  gar- 
der  des  pirates  Chreftiens  qui  avoient  accouftumé  de  ve- 
nir ravager  toute  cette  cpfte.  Les  habitans  n'ont  ni  terres 
labourables  ni  troupeaux  ,  &  font  de  pauvres  pefcheurs  ou 
mariniers  qui  vont  en  courfe  avec  les  vaifTeaux  Turcs  j  mais 
il  y  a  quelques  tifTcrans  qtii  font  de  la  toile  &  àc%  (àyesà^la 
.Morefque.  Ils  parlent  la  langue  Africaine  des  Béréoéres, 
comme  ceux  des  ides  de  Gelves.  où  eft  leur  principal  trafic 
&  dont  û%  ne  font  éloignez  que  dé  dix-huit  lieues. 

CHAPITRE     XL 

Dts  hahitations  de  tife  de  Querquenfs  ,  ^ui  efi  attachée 
à  ta  terre  ferme  fur  cette  cofte, 

C'Esr  vue  ille  devant  les  £sfaques,  où  il  y  a  plufiçors  lia- 
meaux  de  Bcrcb^resgens  pauvres  &  méchans.  Tons  les 
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^environs /ont  des  terres  fechcs^  &  \c  cooraot  dû  l*cau  y  cft 
41  fort,  tpc  les  vaiiTeaux  à  rames  ont  peine  à  y  aborder.  Elle 
eft  des  dépendances  des  Gelves&  court  la  mefme  fortune. 
K^elaues-vnsde  ces  Barbares  font  eens  de  mer,  &  grans 
amis  des  Turcs ,  car  ils  vont  en  courfe  avec  eux.  Cette  iflc 
-&  la  forterefle  qui  y  eft  aeftc  lonjgtems  au  pouvoir  des  Chre- 
fticns,  &  Tan  mille  cinq  cens  dix,  le  Comte  Pedro  de  Navarre 
eftant  retourné  à  Tripoli ,  depuis  la  défaite  des  Gelves  en 
partit  avec  le  refte  de  la  flore  qui  eftoit  de  foixante  voiles, 
<:hargée  de  huit  mille  bommes  de  guerre ,  en  réfolution  de 
^ire  tout  le  mal  qu'il  pourroit  aux  Maures  5  mais  il  fut  at* 
taqué  d'vne  tempefte ,  où  beaucoup  de  vaifleaux  périrent,  & 
le  nen  mefme  fût  fur  le  point  de  fe  perdre.  Â  la  fin  eftant  de 
retour  à  Tripoli ,  il  y  rallia  quelque  trente  vaifleaux,^  avec 
<:inq  mille  hommes  ii  fe  remit  en  mer  dans  le  mefme  def- 
fein  ;  mais  il  fut  Surpris  d'vcte  autre  tempefte  qui  luy  enleva 
dix  navires  ta  quantité  de  gens,  8cilfoid9Frit  grande  difette* 
£nfin  arrivé  en  Tifle  de  <Querquénes  oui  eftoit  deferte,  U 
où  il  n'y  avoir  que  quelques  cabanes  de  oergers^  parce-qu'on 
-y  envoyé  paifire  tous  les  troupeaux  de  la  contrée ,  il  y  vou- 
lut ravitailler  fes  navires.  Le  lendemain  il  mit  pied  à  terre, 
pour  faire  aiguade ,  &  après  avoir  trouvé  trois  puits  de  fort 
Donne  eau,  il  fe  rembarqua  ^  mais  le  vingt  -  quatrième  Fé- 
vrier ,  vn  de  fes  Colonels  *  luy  demanda  permif&on  d'aller  *  Vion«o. 
nettoyer  ces  puits ^  &  de  faire  aiguade,  ce  qu'il  luy  accorda, 
acaufc  de  la  grande  néceffité  qu'a  en  avoir.   Ce  Colonel  prit 
donc  quatre  cens  cinquante  hommes  d'élite.  Se  allant  droit 
aux  puits ,   fit  fi  bien  que  fur  le  midi  ils  eftoient  nets  81^ 
en  bon  eftat  ;  de-forte  qu'il  tira  vn  grand  retranchement 
tout  autour  pour  s'empelcher  d'eftre  attaqué  des  ennemis. 
'Sur  le  fotr  ,  le  Comte  les  fut  vifiter,&  à  fon  inftance  les 
Iai(Ia-là  avec  fes  itrospes  pour  les  garder  5  mais  il  arriva  que 
comme  on  tiettoy^^it  les  puits,  vndeies  Âlfiers  ayant  man* 
que  à  qud  que  ordre  ciu 'il  luy  avoir  donné,  il  nefecontenta 

f»as  de  loy  d^e  des  injures  ;  mais  il  le  bâtit  à  outrance ,  & 
uy  arracha  la  barbe.  Cet  homme  irrité,  fut  la  rmit  trouver 
quelques  Mauves  qui  s'eAoient  retitez  en  vn  -coïn  de  l'ifle, 
&  leur  dit  qu;'il  fe  voulost  fiiire  ^Mahométan ,  &  leur  mettre 
rmit  IL  Yyy 
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en  main 'cous  les  Chreftiens  qui  sâtdbient  lés  puits.  Ilsvin^ 
rent  donc  fans  bruit  fous  fa  conduite^  &  trouvant  les  fenti- 
nellcs  endormies,  les  wérenr,  enfuite  ils. entrèrent  dans  le 
retranchement ,  oà  la  plufpart  dormoienc  en  toute  afluran- 
ce,  &  tuèrent  tout  à  la  rcferve  d©  trois  ,  dpnt  Vvn  fut  en- 
voyé au  Roy  de  Tunis ,  Tautre  au  Seieneur  desGelvcs,&lfc 
trôifiéme  demeura  parmi  les  morts  tneitc  de  fix  cbups.  Sur 
ces  entrefaites,  arrivèrent  vingt  hommes  qui  eftoienfrallé 
la  huit  quérir  des  vivres  à  la  flote  ,  &  entendant  le  bruit; 
fe  cachèrent  dans  des  buiflbns»  Apres  ce  carnage ,  les  Mau* 
T^^  tiréi'ent  quelques  .coups:  d'arquebuzes  en  ugne  de  ré* 
jouïffance  ,  ce  qui.  fit  mettre  pied  à  terre  aux  troupes  au 
point  du  jour ,  &  en(uite  de  qfuelque  efcairmôuche ,  les  Mau^ 
tes  fe  retirèrent,  &  ce  pauvre  bleffè  fe  tràina  du  mieux  qu'il 
puft  vers  les  iiens ,  &  leur  dit  ce  qui  s'eftoit  paffè.  Le  Com- 
te diflimulant  le  mieux  qu'il  put' cette  infortune  >  envoya 
*Dom  Diego  vn*  Colonel  reconnoiftre  les  puits  où  l'on  avoit  tué  ksr 
^*c   ^^'        gens  ,  incontinent  Ton  fe  remoarqua  ,  &  le  Comte  après 
quelques  autres  malheurs  6c  quelques  naufrages  y  rafifena  Jo 
débris  de  fon  armée  :en:  i'ifle  de  Capri ,  à  trente  milles  de 
NaDles,où  il  fut  quelques  jours,  tant  que  foa  armée  ache- 
va defe  diffiper. 

CHAPITRE  .  XLL 
Pe  kJjlè  des  Gelves. 

CEttb  ifle  que  lés  anciens  nommoient  MenifTe  d'vne 
ville  du  mefme  nom  ,  éft  niife  par  Ptolo^èe  à  trcnte* 
neuf  degrez  trente  minutes,  de  longitude  ,  &  à  trente. vn 
degré  vingt  minutes  de  latitude  ,.fous  le  nomdeLotoËigi. 
ne.  Elléeft  attachée  à  la  terre  ferme,  &  eft  baiîe fie (àblon* 
neufe,  Ôc  a  pluiîeurs  contrées  de  palniiers,  d'oliviers ,  de 
vignobles ,  fie  d'autres  arbres  portant  fruit»  ^  EUe  n'a  qûèiix 
lieues  de  tour,  Sceft habitée  aujourd'hùy  par  hameaux'j  de- 
forte  qu'il  y  a  peu  de  villages.  Les  terres  y  font  légères,  & 
Ton  n'y  recueille  que  de  Torge  ,  encore  eft-cefort  peu.,  & 
en  les  laboiaiant  ficacrofant  ^  ce  qui  ne  fe  étit  pas  fans  beiao* 
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coup  de  pein.e,  âcauFe  que  les  puits  font  forr£ profonds,  iî- 
i)ien  que  le  pain  y  eft  rare  ,''&  ily  a  iîeù  de  troupeaux.  Sur 
le  bord  de  la  mer  eft  vne  forte,  tour  baftiè  par  les  Cate- 
4ans  lorfquUls  eftoient  màiftres  des  Gelves,  &  c'eft-là.quc 
demeure  le  Seigneur  de  Tifle;  Il  y  a  auprès' vne kabitacioa 
oyù  abordent  les  marchans  Turcs  ,  Maures,  ou  Chreftiens, 
âcaiife.dVn  grand  màrthé  qui  s'y  tient  toutes. les  fcmaines*; 
qui  eft  comme  vnefbire  oàfe  trouvent  les  naturels  du  pays, 
&  les  Arabes  de  la  cofté  avec  leurs  troupeaux  Se  les  autres 
choies  dont  là  contrée  abonde.  De*lâ  on  porte  à  Tunis  &C 
à  Alexandrie  pluiieurs  raifins  fechezau  Soleil ,  avec  des  cuir^ 
de  vache,  des  laines  &  autres  roarchandifes.  Cette  ifle  fut 
ruinée  par  les  fiicceflcurs  de  Mahomet  ^tvec  les  villes  de 
Tripoli  &:  de  Capez  qui  eftoient  aux  Romains.  Il  y  avoit 
deux  villes"?!^,  donc  les  ruines  paroiflent  encore,outrelesfor-  »  GHérra  ac 
tereâes  que  les  Romains  y  avoient  faites ,  dont  les  murail-  Mcniifc.  . 
les  &  J£s  toucs  font  encore  debout*  Elle  s'eft  peuplée  de- 
puis parhameawc , ,&  l'an  miUe  deux  cens  quatre-vingts 
quatre  ,  Roger  de  Lorie  Amiral  du  Roy  d'Aragon  la  con-r 
quit  9  Se  Ces  dêfcendans  en  ont  efté  màiftres  plufieurs  an- 
nées.  '  ? 

Roger  de  Lorie  Calàbrois,  Amiral  du  Roy  d^  Aragon ,  ûtcamme  Rc^ 
Tentreprife  de  Tifle  de  Gelves,&  y  arriva  Tan  mille  deux  cens  gerde  Lorie 
quatre-vingts  quatre ,  le  douzième  du  mois  de  Septembre/.raiy9iv#//'#/Z# 
A  prés  a^ok  donc  mis  tous  fes  vaifleauxau  canal  qui  la  fépà-^^^  CHves$ 
rè  de  la  terre!ferme,paur  empcfchcr  la  retraite  aux  Maures^  ^^i  ^*** 
de  rîfle,auffi.bien  que  le  (ècours,il  débarqua fes  troupes  l^"^^^'**.*^^* 
nuit ,  &  prenant  les  Maures  au  dépourveu  ,  pilla  plufieurs  ^^/r^ift  $i^ 
lyÉmeauxt.mais  co)THiie  il  fut  jour, les  ennemis  eftonnez,&  ^^^^g  çç^^  ^ 
ne  fe  pouvant  raflemblcr  pour  fe  défendre^  fe  mirent  à  ftiir  ^uefic*    ^ 
pen&nt  fe  fauvet  par  les  champs^  de*forte  que  les  Chreftiens 
s'emparèrent  de  Ti de  fans  aucune  réfifUnce,  &  la  plufpart 
des  halntans  Eurent  tuez  ou  pris  prifonniep ,  le  relte  fe  fie 
vafial  de  Roger ,  qui  baftit  vn  chafteau  fur  le  canal  qui  fépa^  - 
xfi  l'ifle  de  la  terre  ferme ,  &  retourna  en  Sicile  après  y  avoir 
iaifTé  garnifon.  Pendant  qu'il  laifoit  CQnftruire  ce  chafteau^  il 
Êit  averty  qu'vn  Capitaine  Africain  Chef  des  Bérèbéres  des 
moBtagoes  de  Tripoli^  avoiç  afTémblé  des  troupes ,  ^  mar- 
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choit  contre  luy  j  de- forte  qu'il  luv  drefTa  vne  embufcadir 
en  terre  ferme ,  où  il  le  défit ,  &  il  fat  long-tems  prifonnier 
en  la  ville  de  MelEne  au  chafteau  de  Matagnfon.  Ce  Ro* 
ger  fut  Tong-tems  Seigneur  de  Tifle  de  Gelves  v&  laîfTa  pour 
lucceflcur  vn  fils  du  mefme  nom..  Sous  fon  régne  .  le  Roy 
fie  Tunis  *  envoya  vn  Morabite  *  avec  plufieurs  Maures  & 
plufieurs  Chreftiens  Mufarabes  de  Tunis  ,  attaquer  cette 
ifle  3  ce  Morabite  fie  fi  bien  qu'il  perfuada  aux  habitans  de 
fe  révolter  contre  leur  Seigneur  qui  eftoit  ennemi  de  leur 
loy  8c  tint  le  chafteau  ailiégé  huit  mois.  Roger  eut  recours- 
au  Roy  de  Sicile  qui  luy  donna  fix  galères  &  quelques  au- 
tres vai fléaux  pour  fecourir  la  place  ;  mais  le  Morabite  dé- 
logea à  fà  venue ^,  &  Roger  ayant  recouvert  Tifle  ,  ch'aftia 
rigoureufement  les  au ceurs- de  la  révolte.  Il  mourut  quelque 
rems  après  ,  6c  les  habitans  des  Gelves  &  des  Querquénes* 
fc  foûlevérent  ^contre  fon  frère  Dom  Cariés  qui  eftoit  vn 
jeune  hommede  quatorze  ans.  Il  y  avoir  en  cette  ifle  deui? 
faâions  qui  durent  encore  aujourd^huy ,  Tviie  d'Vled  Moa. 
via  ,  l'autre  d'Vled  Mîftona  ,  toutes  deux  de  Bérébéres, 

3uoy-qu'iIs  parlent  vn  Arabe  corrompu..  Les  principaux, 
e  Moavia  *  cftoient  fort  honneftes  gens  ^  amis  des  Chre- 
ftiens j  mais  les  autres  de  la  mefme  race  appelez  Vled  Dor. 
qués  ne  leur  reflemblpient  pas,.&  fe  joignant  avec  ceux  dé 
Miftone  ,    faifoient  la  guerre  aux  Chreftiens^   toutes  les- 
fojs  que  Toccafion  s'enpréfentoit.   Voyant  donc  leur  Seî. 
gneur  encore  jeune  ,.ils  fe  foûlevérent  contre  luy  &  afliégé- 
rent  le  chafteau  à  la  faveur  de  quelques  troupes  csue  le  Roy^ 
dt  Tunis  leur  envoya  5  mais  Caf  les  de  Lorie  implora  aufii- 
toft  le  fecours  du  Roy  de  Sicile  *  &  du  Roy  de  Nazies  *;. 
&  ciftflànt  dans  Tifle  avec  cinq*  «léres  À:  quelques  vaifieaux,. 
fit  lever  le  fîége.    Cette  révolte  appaifee,  il  retourna  en* 
Italie^  làifTant  Simon  de  Montelin  pour  Gouverneur.  Dom 
Caries  mourant,  Jaiflii  fon  fils  Roger  qui  luy  fuccéda;  mais^ 
il  s'émeut  de  erandes  guerres^dans  Tlflè  entre  les  deux  fii-- 
aions  ,,dontle  Gouverneur  fiivorifa  ceuxd*Vled  Mumin.. 
Le  Roy  de  Sicile  *  envoya  mefmc  i  leur  fecours  laym  Cà^ 
ftellar,  en. faveur  de  Rojger  qui  n'feftoit  encore  quVn  en^ 
fant.  Gaftellar  jetcades.foidats  icàcs  munitions  dans  lapla*. 
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«  &  chafla  les  rebelles  de  Tlfle,  fie  non  content  de  cela, 
mit  pied  à  terre  avec  Tes  troupes,  8c  s'eftant  joint  à  ceux  du 
ehafteau  &  à  Vled  Mumin ,  il  donna  bataille  aux  ennemis  ^ 
oh  il  fut  tué  ,  8c  défait  avec  perte  de  cinq  cens  hommes. 
Cela  enfta  de  forte  le  courage  du  Ghef*  des  Miftoniens,  »Nalia]cf; 
qu*il  fit  vne  cruelle  guerre  au»  Cbreftiens  8cà  ceux  d'Vled 
Mumin.  Roger  eut  recours  au  Pape  fit  au  Roy  de  Naples , 
fie  ne  les  voyant  pas  trop  portez  à  le  fecourir  s'adrefla  au 
Roy  de  Sicile  qui  entreprit  cette  affaire,. à  la  charge  que  la* 
dépenfe  quMl  feroit  pour  cet  armement,  feroit  payée  dure- 
venu  des  Ifles ,  pour  Taflurance  dequoy  on  luy  mit  entre 
les  mains  celte  des Querqnénes  avec  le  ehafteau.   En  vertu 
de  cet  accord,  il  équipa  dix  -buir  galères  qu'il  envoya  au 
iecours  de  Gelves  fous  le  commandement  d'vn  Gentilnom- 
me  de  Meffine  *.  L'arn)ée  navale  prit  terre  en  Tlfle  qu*on  «  p^iigro  d<; 
nomme  de  l'Amiral  ^  fie  voulant  aller  de- là  rafraichir  les  p^"- 
troupes  fie  prendre  quelque  repos ,.parce-que  les  chevaux 
qu'on  menoit  qui  eftoiènt  plus  de  cent^^eftoîent  incom* 
modez  de  la  mer  ^  les  Maures  dès  deux  partis  les  voyanr 
en  defordre^  fe  réunirent  fie  a  la  referve  de  quelques  prinJ 
cipaux  de  ceux  de  Mmnin  qui  fe  jenérent  dans  lé  cbâ:. 
teau ,  tout  le  refte  attaqua  les  Cbreftiens  fie  les  prit  ou 
tua  tous  ,  fans  quUl  fe  (auvaft  que  dix  cavaliers  qui  en* 
trérent  dans  la  place»    Le  Gentilhomme  de  Meffine  fut 
mefme  fait  prifonnier.  Il  mourut  ce  jour-là  ,  du  coilé  des 
€hreftiens  plus  de  deux  mille  cincy  cens  fantaffins,  fie  plus  de 
foixame  cavaliers.  Et  le  Chef  des  Maures  s*éftant  rendu  ma};, 
tre  de  llfle  ,    demanda  inoontinent  du  fecours  au  Roy  de 
Tunis ,  pour  affiéger  le  diafteau.  Le  Gentilhomme  de  Mef^ 
fine  s'eftant  racheté,fe  jèttaauffi-toft  dans  cette  place  ,  fi£ 
Knvoya  les  galères  prefque  vuides  en  Sicile.    Sur  ces  noù^ 
velles,.le  Roy  dépelcfaa  ion  Amiral  *;  pour  prendre  poflefl-»-  Ranoir* 
fion  du  ehafteau  des  Gelves,  que  tcooit  Simon  de  Monte-  Moncaoen.  i 
Un  ^  fie  cet  Amiral  fe  gouverna  fi  (àgement,  qu'il  remirles 
irbellës  dans  Pbbé'tflànce  ,  fie  jettâm  dam  Tlfle  deux  cens- 
chevaux  de  ceux  de  Mumin ,  qui  en  cftbtent  fcMrtis  ^  il  com- 
mença  à  fiiire  la  guerre  au  Chéooe  ,  qui  avait  quatre  cens^ 
dievam^fiê  huit. mille  hommes  oe  pied,  fie  le  bâtit  tant  vne^ 
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ÊDtii^qu^il:  le  chafl^-ide.  iTlflc.MusiH*  retourna  bien  toft  avec 
ktt^JBtlksicbeTaiix.  Arabes,  c|fiii  le  Roy  deTunts  luYdonna^ 
l)9ii|06}i%^U7Sie2^^p^ffi:t  cUm  car.  l'Amiral  luy  en^ 

éiSliwdh  Y»idla)Dment  TietKrçe^.êcavec  vne  galioce  luy  prie 
iàpt  ^tUiH^^hitqws^  de^  vmgt  qu!il  avoir.  Alors  .ceux  du 
ftgti  oQfftQ»t^e^qm.eftoiâirdai)s  rifle,  demandé  trêve 
M»r.^aCcr«n  rçrre^^fierme^iSc.QO  la  leur  accordai  Mais  le 
QhÀ%tt^  vôttlanr'rKfiererjdans  robéï^  pÂc  rien  ob^ 

tenir  ^  a<:a«fe:  des r.çmas  «aux  qu'il  avoir  faits.  Depuis  ,  le 
&i>y.de  Sicile  ayant;  eiiiRp!y6  vingt  galér  au  chafleau  de 
Gtelvesy  aivec  deiiK  ceosicfacrattx,  &  deux  mille  hommes  de 
fticd»  Tous  le  comméndemenr  de  Corrado  Lanfa,  îi  ne  foc 
fMs-pluflofl:  arrivé  ,  que  le  Chèque  fe  mit  enrre  Tes  mains. 
Corrado  marcha  aufk-tof):  contre  les  Mifloniéjss  ^  ^ui  è*: 
«DÎent  quelque  dix  mille  hommes, de  pied,  avec  <|uelque 
'  «avtlerie ,  '&  qui  avoient  renfermé  les  fenvmes  .&  Jesienfans 
dios  vne  forterefTe ,  à  l'endroit  où  efb^ir  autrefois  U  ville 
ife  Gerre.  Les  troupes  de  Corrado  conftftoient  en  deux 
ceas  vingt  gendarmes , trente  chevaux*legers,&  deux  mille 
fantafluis^qui  vainquirent  les  Maures , après  vn  grand  corn- 
hat^&  les  prirent  ou  tuèrent  prefqtte  tous.  Après.quoy  eo- 
trtst  dans  leur  forterefle^  ils  ârent  douze  mille  femmes  ou 
CBfiuis  efclaves  }^  puis  Corrado  rerourna  en  Sicile^  laiflanc 
fti5«  Monener  pour  Gouverneur  de  Hfle^au  nom  du  Roy.  Car. 
dkfKm  cela  pies  Gelves  paflerent  pour  vne  conquefte  de  la 
«BcaTAbigra»  SicilCi'  Alors  vint  i  la  Couronne  de  Tuais  vo  ^  Prince  ^ 

2ùi:ic  difoic  defcenda  d'Omar  ,  fuccefleur  de'Mahoinec 
IcÂiiy  *  cy  confidèrant  la  plus  grande  partie  de  TEfUt.  fou;» 
levé  contre  luy  ,  fît  trêve  avec  Montaner  ppur  i|uatorze 
aos^ila  charge  de  payer  au  Roy  d'Aragon  ,aii  nom  duquel 
Montaner  tcaitpit ,  &  en  celuy  du  Roy  de  Sicile, cinq  mille, 
doublons  par  an» pour  en  ef^re  fecouru  contre  les  Maufesv' 
Ce  Prince  avoit  doQc  des  Chrefliens  à  fon  ferviçe,t9nrciL«* 
Valérie  qu'infanterie ,  fous  le  commandement  de  Beroanl^ 
de  Fons ,  &:  pour  Rèmonddc  Mootcade,  ils  aVQiefiC>d««tt  é- 
tendarts,  l'vn  d'Aragon ,  &  l'autre  de  Sicilç.  pepuis  çcisL^ 
ks  Maures  des  Gelves  ,  des  Esfaques ,  &  des  Querquénes , 
qui  efteieot  tous  vaiEuix  de  Frédéric^  Roy  de  Sicile  «  ae 
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pouvant  fouffrir  la  tyrannie  db  ces  OfEéiers  ^fe  fodievérenv 
&  Te  donnèrent  au  Roy  de  Tunis  ^  comme  la  trêve  fut  «^ 

Iârcej  de- forte  qu'il  leur  envoya' des  troupes  <  avec  lefii|iMir 
es  ils  furent  affiéger  Montaner  dins  le  cfaafteaa.  Sat'4«l^ 
nouvelles^le  Roy  de  Sicile,quoy*qu*il  y€;u(]b  âc  tatr^rvifioft^ 
dans  fon  Eftat  \:  y  envoya  Dôm  Rëmond  de  Pcralrc  ,:fo«f 
Amiral  ^  avec  cinq  zaléres^  &  quelques  petits  varfleMST) 
pour  pouvoir  paffer  fur  les' baffe», avec -ordœ  demetrtede^ 
troupes )  dtsr  vivres ,  &c  des  munitkms  dans  le  cbaffteau.  <Pe^ 
ralte^agrés  avoir  débarqué  fes  croupes^jetta  foixaAte*&<iî« 
hommes  dans  la  place,  d>4rgp3:de  munitions,  tandis  quel  ie^ 
refle  combatoit  coMre  les  améeeans;  Cda  les  obligea  à  fe- 
retirer, &  Peralte  entrant  dins  te chaflEau^lerafipaichit.'Sur 
ces  entrefaites  y  arrivèrent  docize  galères  de  Gènes ,  &  troié^ 
du  Royaume  de  Naples  ,au  fecours  des  Maures  j&trouvacft 
les  vaifleaux  qui  portbient  des  vivreis  &  dés  ariftes  pour  \& 
chafteau ,  vn  peu  étoienez  acaufe  des  bafles^ ,  ^elles  vostfé^ 
rent  coatre-eu&  avec  des  barques,  que  les  Maures  leur  donw  ;. 
nèrent ,  Se  les  ayant  pris ,  firent  courre  fortune  aux^iinq  gâ»  *^ 
léres.  Âpres  cet  exploit,  les  Génois  vendirent  les.;(nnes'  $C 
les  munitions  aux  Maures ,  &  fe  retirèrent  à  Naplc»^  fie  Pe-  ' 
ralte  voyant  qu'il  n'avoit  pas  dequo^  défendre  le  eMfteaû,^ 
retourna  en  Sicile ,  laiffant  Pedro  de  Sarrago^e  p'oiit  Go»i' 
yerneur.  Aufli-toft  les  Maures  retournèrent  au  fiège;,fte  arw  V  n 
taquérent  la  place  fi  vertemenV)  qu'après  plufieurs  )Co«kbâtr 
ils  remportèrent  d'affaut.  Ils  tuèrent  prefque  tous  ceutiqui  *  -^  '  •  ' 
y  eftoienty  lapidèrent  Te  Gouverneur  ,  avec  vn  deibifilr/ 
Après- quoy  les  Maures  den^urèrent  toûjoûrs'les^maitfflss 
des  villes  de  Gelves  8c  de  Querquènes.  Elles  demeurèrent 
quelque  tems  fous  h  domination  des  Rois  d'eTttniV,&«nfili 
elles  fe  mirent  en^  liberté ,  &  rompirent  le  pont'qui  )o>gQa2t 
rifle  à  la  t^rre-ferme.  Mais  leur  faâion^  fe  renouvellant  a-^' 
vec  leur  liberté ,  ceux  de  Tvne  égorgèrent  tous  les  princi^  ^ 

paux  de  Tautre  j  de-forte  que  le<Ihef  de  ce  parti  demeura 
Seigneur  de  rifte,&  fes  dcfcendàns  regnèrentencôrç long- 
teins  après  luy.  Mais  comme  ils  s-enrretuoient  pour  régner, 
il  fe  trouva  des  tems  où  en  dix:ans  il  y  eut  dix  Princes  ^  de* 
forte  qtfil^n'y  avoir  jamab  paix  ni  feurctè.  Le.Roy  *  d'A-  *  Aiph^oft. 
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ragon  ayant  eftë  depuis  appelé  à  la  Couronne  de  Naples 
par  la  Reine  Icannc,^  s'e(tant  mis  enfuite  mal  avec  eîle^ 
il  pafla  a  la  conquefte  de  Tide  de  Gelves,  6c  ayant  bafti  vn 
fort  dans  le  décroit,  pour  empeicher  le  fecours,  il  commen- 
ça i  la  conquérir*  Le  Roy  de  Tunis  *  accourut  au  fecours 
avec  vne  puiflante  armée  ^  mais  il  fut  défait  avec  erand 
meurtre^ &  Mile  rendue  tributaire;  ce  qui  dura  aflez  long- 
tems,aprés-quoy  elle  ie  révolta.  Cependant,  Alphonfecftant 
de  recour  en  Sicile ,  6c  ayant  rafraichi  Ton  armée  navale  ^ 
cingla  contre  la  ville  d'Afrique,  6c  Tayant  reconnue ,  6c  pris 
quelques  valiTeaux  qui  eftoient  à  Tancre,  repaCa  en  Sicile, 
en  réfolucion  de  faire  Ces  préparatifs  pour  la  venir  attaquer* 
Mais  les  adirés  du  Royaume  de  Naples  eftoient  fi  broiiifl- 
lées,  qu'il  falut  quiter  pour  t*heure  cette  entreprife.  Nous 
dirons  aux  chapitres  fui  vans  ce  qui  fe  padâdepuîs^n  la  con- 
quefle  de  Tlfle  des  Gelves. 

Le  Comte  P«dre  de  Navarre  ayant  pris  la  ville  de  Tri- 
poli ^  comme  nous  dirons  ailleurs ,  cingla  contre  Gel ves ,  qui 
n*en  efl  qu'à  trence*cioq  lieues,  fur  la  créance Kju'eîleferen- 
droit  auffi  -toft.  il  alla  donc  avec  huit  galères  ,  8c  quatre 
grofTes  fuftes  droit  au  canal  d'Âkantara^d'où  il mvoya  trois 
4kommes  4qui  parloiem:  Arabe ,  avec  vn  ^teedart  4^1anc  ,  eu 
figne  de  paix  ^  poar  parler  de  fa  part  aux  Maures  j  Mais 
comme  ils  avodent  déjà  appris  le  luccës  <le  Tripoli ,  ik  s*c- 
«oient  mis  en  armes  dés  ou'èls  avoient  veû  ks  vaifieaux  en 
haute-mer  •,  6c  comme  ils  virent  defcendre  ces  trois  hom. 
mes,  quelques-vns  qui  eftoient  à  cheval  le  long  du  rivage, 
xuMrurent  droit  à  eux ,  fans  attendre  aucun  tordre,  6c  ayant 
tué  ccluy  qui  marchoit  devant,  auflitoft  lestleux  autres  fe 
jettérent  dans  Teau  ^  6c  fe  fauvérent  à  la  fa^v^eur  d*vfve  cha- 
loupe. Les  Maures  s^avançant  alors  vers  la  mer,  «Técriérew 
3tt'43n  ne  penfaft  pas  en  venir  about  iî  aifôment  quedcccnx 
e  Tripoli ,  qu*ils  mourroient  pluftoft  l'^épée  i  la  main  que 
de  fc  tendre  ,  6c  qu'ils  avoiem  réfolu  de  défendre  leurs 
i>iens ,  leur  patrie,  leurs  femmes ,  leurs  en&ns ,  &  leur  reli- 
gion contre  les  Chrefttens ,  qui  les  vouloient  aflewk.  Sur 
cette  ïéponfe ,  le  Comte  fit  lever  les  voiles,  6c continuant 
'(à  route  ,   fut  reconnoiftre  le  pont  qui  joigaoit  Plile  â.la 
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terre-ferme }  mais  le  Commandant  des  Maures  Tavoit  déjà 
fait  rompre,  pour  les  obliger  a  fe  mieux  défendre ,  en  leur 
oftant  l'efpérance  de  fe  fauver  que  par  la  vidoire.  Le  canal 
quifépare  cette  Ifle  du  continent ,  a  environ  demiJieuc  de 
large, 8c  Ton  avoir  bafti  vn  pont  à  l'endroit  qui  eft  le  plus 
étroit,  par  où  Ton  pafToit ,  tant  à  pied  qu'à  cheval.  Le  Com. 
te  ayant  reconnu  la  plus  grande  partie  de  l'Ifle  ,  Se  veû  le 
lieu  où  l'on  pourroit  faire  la  defcente,lai{ra  pour  lors  cette 
entreprife  en  intention  d'y  revenir.  Dans  ce  dcffein  il  paf- 
fa  à  Tripoli ,  où  il  arriva  le  neufviéme  d'Aouft  ,  en  réfolu- 
tion  de  chaftier  les  Barbares.  Il  fit  auffi-toft  la  reveuë  de  ks 
troupes ,  &  trouva  quinze  mille  hommes  de  combat  ;  après 
quoy  laiflant  trois  mille  foldâts  pour  la  garde  de  la  ville , 
fous  la  conduite  de  Samaniégo  ,  &  de  Palomino ,  il  cingla 
vers  cette  Ifle  avec  le  refle.  Mais  comme  letemsefloitcon* 
traire ,  il  fut  vingt- trois  jours  embarqué  avec  toute  l'infante- 
rie ,  (ans  pouvoir  fortir  du  port.  Cependant ,  on  découvrit  en 
mer  quinze  gros  vaifTeaux ,  à  deux  ou  trois  hunes ,  ou  eftoit 
Dom  Garqia  de  Tolède ,  8c  vn  de  fcs  frères ,  tous  deux  fils  du 
Duc  d'AIbe  ,  qui  venoient  avec  plufieurs  Gentilshommes 
de  marque  ,  pour  fe  trouver  à  cette  entreprife.  Diego  de 
Vera,  qui  eftoit  Lieutenant  de  l'artillerie, y  efloitauffi  avec 
trois  mille  foldats  de  ceux  qui  eftoient  demeurez  en  garni* 
fon  dans  la  ville  de  Bugie^  &  comme  ces  Seigneurs  eftoient 
fort  fatiguez  pour  avoir  efté  batus  d'vne  tempcfte  ,  ils  mi- 
rent pied  i  terre ,  à  deffein  de  fe  rafraichir ,  &  de  voir  la  vil- 
le de  Tripoli ,  où  ils  demeurèrent  jufqu'au  vingt-  fcptiéme 
du  mois  ,  que  toute  l'armée  fe  mit  à  la  voile  ,  où  elle  de- 
meura tout  ce  jour-là  à  la  veuë  de  Tripoli,  acaufe  du  calme. 
Le  lendemain  il  s'éleva  vne  tempefte  la  nuit,  mais  qui  dura 

I^eu ,  &  au  point  du  jour  toute  l'armée  fe  vit  à  la  ve43c  de 
'ifle  des  Gelves.  La  capitane  ,  8c  deux  autres  navires  qui 
eftoient  devant,  acaufe  ae  leur  legereté,arrivérent  les  pre- 
mières ,  8c  mouillèrent  à  la  pointe  de  terre  ,  qui  efï  à  l'en- 
trée du  canal ,  où  toute  l'armée  fe  rendit.  Auffi-toft  la  capi- 
tane fe  mit  à  la  voile, 8c  fuivie  des  autres,  cingla  vers  l'en- 
droit  où  eftoit  le  pont ,  8c  vint  furgir  à  deux  milles  de  là  » 
vers  la  Tramontane,  prés  d'vne  tour  qui  fer  voit  de  guet.  Il 
FarticII.  Zzz 
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demeura  là  tout  le  jour,  &  après  la  féconde  veille  de  la  nuit, 
il  fie  rembarquer  les  croupes  dans  les  galères ,  les  fuftes ,  8c 
les  brigantins ,  5c  autres  yaifleaux  à  rames ,  pour  débarquer 
plus  aifcment  ;  de- forte  qu'au  point  du  jour  les  foldats  fau- 
tèrent dans  l'eau  ,    n'ayant  en  main  aue  leurs  armes  :  car 
acaufe  des  baffes  on  fut  contraint  de  débarquer  à  vn  quart 
de  lieuë  de  la  terre,  8c  de  faire  tout  ce  chemin  là  dans  l'eau. 
Après-quoy,  ainfî  mouïllè  &  fotiguè,  on  fe  rangea  fous  les 
drapeaux  en  arrivant.  Tandis  qu'on  fedèbarquoit,on  pré- 
para vn  autel  près  de  la  tour  ,  où  Ton  dit  la  Mede.    En- 
fuite  Dom  Garcia  de  Tolède ,  s'arma  d'vn  corcelet  doré , 
avec  les  braflfarts  &  la  falade.  Se  monté  fur  vn  cheval  gris 
pommelé ,  s'avança  fuivi  de  deux  pages ,  dont  Tvn  luy  por- . 
toit  la  pique  ,  &  l'autre  la  lance  ^  Se  vne  rondache.     Son 
*  Hcrnan       oucle  *,  quoy.que  débile  &  malade ,.  le  voyant  en  cet  eftat , 
d'Aivares.      demanda  fes  armes  pour  l'accompagner  ,  acaufe  de  (à  foi- 
blefle  le  neveu  ne  le  voulut  pas  (ouflFrir  5  &  comme  il  per- 
fiftoit  malgré  les  remonftrances  du  Comte  ,   &  des  autres 
Seigneurs ,  Dom  Garcia  luy  dit ,    Qu^il  eftoit  queftion  de 
combatre,  &  que  s'il  venoit  avec  eux, ils  auroient  plusd'c- 
eard  à  fa  perfonne  qu'au  combat,  pour  empefcher  qu'il  ne 
luy  arrivaft  auclaue  malheur.  Et  comme  l'oncle  ne  le  vou- 
loit  pas  rendre,  le  neveu  mit  pied  â  terre,  &  s'affit  prés  de 
luy.'  Enfin ,  il  fe  rembarqua  comme  par  force ,  &  Dom  Gar- 
cia remonta  à  cheval,  &  commença  à  renger  les  ^bataillons. 
Cela  dura  alTez  long-tems  ,  car  comme  on  avoit  débarqué 
fort  loin  ,  on  n'eut  pas  fi-toft  paffé  vn  fi  long  trajet.    Il 
eftoit  donc  plus  de  dix  heures  avant  que  l'armée  fuft  en  ba- 
taille, &  la  chaleur  eftoit  fi  grande,  qu'il  y  en  eut  qui  offri- 
rent de  grandes  fommes  pour  vn  verre  d'eau.  Il  y  avoit  onze 
bataillons  de  gens  bien  leftes  ,    qui  faifoient  quinze  mille 
hommes^  fans  les  gens  de  mer.    lis  commencèrent  à  mar- 
cher ayant  à  leur  tefte  deux  gros  canons ,  deux  (acres  ,  8c 
deux  fauconneaux ,  que  trainoient  des  foldats  &  des  mate- 
.lots.  Après  avoir  marché  ai  n  fi  en  bon  ordre  par  des  fablons 
ardens  environ  vne  lieuë  &  demie  ,  la  foif  fut  fi  grande  , 
particulièrement  de  ceux  qui  trainoient  l'artillerie  ,  &  qui 
portoient  les  baies  U  les  barils  de  poudre  fur  leurs  épaules , 
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que  plufieurs  tomboient  morts ,  &  d'autres  quitoient  leurs 
rangs, fans  qu'on  fuft  capable  de  les  arrefter.  Le  Colonel 
Vionélo ,  qui  menoit  Tavantgarde  y  n*en  pouvant  plus ,  fut  le 

J premier  à  laifTer  débander  Tes  gens ,  &  les  autres  enfuite  ,  à 
on  exemple ,  i  la  referve  de  Dom  Diego  Pachcco ,  qui  fai- 
foit  Tarricregarde,  &  eftoit  vn  peu  plus  derrière  du  cofté 
de  la^mer.  Alors  on  commença  areflentir  la  violence  de  la 
foif ,  qui  fut  fi  grande,  que  les  hommes  tomboient  de  leur 
hauteur  ,  &  la  plaine  eftoit  couverte  de  morts.  Le  brave 
Dom  Garcia  de  Tolède  couroit  par  tout  pour  les  encoura- 
ger ,  fur  Taffurance  de  trouver  de  Teau  (ous  des  palmiers , 
qui  n'eftoient  pas  loin.  Dans  cette  efpérance,  on  fut  avec 
grand'  peine  jufqu'à  des  palmiers  fort  toufus ,  fans  qu'en  tout 
ce  chemin  on  découvrift  vn  feul  Maure,  ou  ami,  ou  enne- 
mi )  ce  qui  donna  du  foupçon  aux  Capitaines  expérimente^*^ 
Après  avoir  marché  environ  vn  demi-quart  de  lieuë  à  tra- 
vers ces  palmiers ,  l'avantgarde  entra  fous  de  grans  oliviers , 
où  du  cofté  du  Midi  il  yavoit  quelques  puits  entre  les  rui. 
nés  d'vn  vieux  baftiment.  Les  Maures  avoient  laifTé  autour 
à  deflèin ,  plufieurs  cruches  ,  &  plufieurs  autres  vaifleaux  i 
boire  ,  avec  des  cordes  pour  tirer  de  l'eau.  Et  trois  mille 
chevaux ,  avec  quantité  d'infanterie ,  s'eftoient  mis  en  em- 
bufcade  à  vn  trait  d'arbalefte  de  là  ,  pour  donner  fur  les 
Chrèftiens  lorfqu'ils  accourroient en  foule, &  qu'ils feroient 
le  plus  en  defordre.  Cela  réufiit  comme  ils  l'avoient  imagi- 
né :  car  comme  on  fe  preflbit  &  s'entrebatoit  pour  boire , 
les  Maures  vinrent  fondre  deflus  avec  de  grans  cris ,  félon 
leur  couftume.  Mais  la  foif  eftoit  fi  grande ,  qu'encore  que 
l'alarme  fonnaft,  Se  que  les  Officiers  y  accouruflent ,  on  ne 
pût  jamais  rallier  fous  les  drapeaux  ceux  qui  buvoient  y  & 
ils  fe  laifToient  percer  de  coups  par  les  ennemis  avant  que 
de  quiter  la  cruche  de  la  main.  Dans  cette  furprife  le  refte 
fit  alte,  &  commença  à  fe  retirer.  Dom  Gar^a,  qui  eftoit 
à  cheval,  ayant  combatu  lone^tems,  8c  fait  retirer  par 
deux  fois  les  ennemis,  mit  pied  à  terre.  Se  prenant  vne  pi- 

3ue  à  la  main,  de  celles  qu'on  avoit  jettées ,  fe  mit  àlatefte 
es  foldats,pout  les  encourager,  8c  de  paroles  &  d'e£Fet;  8c 
plufieurs  s'eftanc  ralliez  autour  de  luy  ^    pluftoft  de  honte 
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qu'auMcment ,  il  chargea  les  Maures  de  forte,   qu'il  ks  fit 
retirer  la  longueur  d'vne  carrière.    Mais  comme  ils  virent 
ce  gros  décaché  du  refte  ,  ils  revinrent  à  la  charge  ,   te  le 
gros  fe  diffipant ,  Dom  Garcia  demeura  feul ,  &  fut  long- 
t^ms  à  fe  défendre,  &  mourut  tout  perce  de  coups ,  envi- 
ronné d'ennemis  morts  ou  blefTez  de  ia  main.   Le  Comte, 
qui  eftoit  plus  éloigné  ,  arreftant  les  fuyars  ,  comme  tout 
eftoit  en  defordre  ,  courut  au  devant;  pour  leur  rennonftrer 
leur  devoir,  5c  fit  tant  par  fes  paroles ,  accompagnées  de  re- 
proches &  de  larmes, qu*il  leur  fit  tourner  tefteimaiscefut 
avec  (î  peu  de  vigueur,  qu'ils  lafchérent  le  pied  auflî-toft, 
&  il  fut  contraint  de  les  fuivre.  L'arriéregarde  confîdérant 
ce  defordre  ,au-lieu  de  s'avatKer  pour  favorifer  leur  retraite, 
prit  la  fuite  avant  qu'elle  fevift  preflee  de  l'ennemi, &jct- 
ta  les  armes  pour  courir  plus  vifte.  Les  Maures  ne  pouiTé- 
rent  pas  leur  vidoire  avec  toute  la  chaleur  qu'ils  pouvoicnr, 
de-peur  que  les  Chreftiens  ne  fe  ralliaffent  lors  -  qu'ils  fe- 
roient  hors  des  palmiers  -,  ce  qui  empefcha  que  lemalnefuft 
plus  grand.    Quelques-vns  difetw:,  qu'vn  Maure  monté  fur 
'  vn  cheval  gris,  avec  vne  cafaque  d'écarlace,  courut  vers  les 
fuyarts ,  &  leur  demainla  en  Efpagnol ,  pourquoy  ils  fuyoienr, 
&  leur  criant ,  fans  les  fraper ,  qu'ils  tournaflent  tefte ,  &  que 
les  Maures  n'eftoienc  pas  tant  i  craindre;  &  Ton  croit  que 
c'eftoit  vn  des  trois  renégats  qui  eftoient  dans  l'Ide.  Com- 
me on  fut  arrivé  à  la  mer ,  la  foif  eftoit  fi  grande ,  que  plu- 
fieurs  en  perdirent  le  jugement ,  &  firent  d'efFroyables  ex- 
travagances.    On  perdit  ce  jour -là  quinze  cens  hommes, 
dont  les  deux  tiers  moururent  de  foif,  parce-  que  ceux  qui 
fe  rachetèrent ,  dirent  qu'il  n'y  en  avoit  pas  eu  plus  de  cinq 
cens  de  tuez ,  ou  faits  prifonnicrs,  &  que  la  plufpart  eftoicnc 
de  ceux  qui  eftoient  accourus  les  premiers  à  l'eau.    Apres 
avoir  pafTé  la  plufpart  des^  foldats  dans  les  eràns  vaifleaux 
par  le  moyen  des  barques  •&  des  chaloupes,  le  Comte  &  les 
autres  Seigneurs  retournèrent  chercher  Dom  Garcia ,  dont 
ils  ne  {ayoient  pas  la  mort.  Il  reftaà  terre  trois  mille  hom- 
mes, qui  fe  rembarquèrent  le  lendemain.  Mais  iUne  trouvè- 
rent guère  plus  d'eaq  diwis-lesvaifleaux qu'ils enavoient trou- 
vé à  terre,  parce-que  les  femmes  &  les  valets  Tavoienteni- 
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pToyée  i  laver  le  linge,  croyant  qu'on  eftoit  déjâmoiftrede 
rifle.  Enfin  Ton  oartit  le  dernier  jour  d'Aouft,  après  avoir 
chargé  tous  les  fotdacs ,  &  l'on  aborda  i  Tripoli  avec  aflez 
de  peine ,  après  -  quoy  Ton  fe  fépara  ,  Sc  cbatun  alla  où  il 
voulut. 

Apres  la  prife  de  la  ville  d'Afrique  ,  Dragut  fe  retira  à  Comme  jtn-^ 
Gelves  d'où  il  faifoit  tout  le  mal  qu'il  pouvoit  aux  Chre-  ^^^  ^^^'^ 
ftiens  ,  &  enipefchoit  qu'on  ne  menaft  des  vivres  dans  ^jj^  ^^^' 
cette  nouvelle  conquefte ,  parce-qtfil  attendoit  Farmée  na-  '^  ^^" 
vale  du  Levant ,  pour  l'aller  attaquer.  L'Empereur  averti  ^^  * 
de  tout  ce  qui  fe  paCoit ,  manda  à  André  Dorie  qu'il  prift 
la  route  de  Sicile  fur  fes  galères  ,  &  qu'il  eflayaft  de  jerter 
dans  la  place  des  troupes ,  des  munitions,  &  des  vivres  ;  mais 
fur-tout  qu'il  fift  route  la  diligence  imaginable ,  pour  pren- 
dre le  Coriaire  qui  alarmoit  cette  cofte.  En  verta  de  cèe 
ordre  ,  André  Dorie  alla  de  Gènes  à  Naples  avec  onze 
galères,  où  d'autres  de  cet  Eftat  l'ayant  joint,  il  embar- 
qua autant  d'infanterie  Efpagnole  qu'il  en  faloit  pour 
les  bien  équiper,  &  partant  de  Naples  le  feizième  deMaxrs, 
tira  vers  la  Sicile  ,  &  arriva  à  Palerme  le  trentième.  Le 
lendemain  il  prit  la  route  de  Drèpano ,  Se  embarqua  quan- 
tité de  bled  &  de  munitions  dans  (ts  vingt-deux  galères , 
pour  jetter  dans  cette  place,  &  y  ayant  abordé,  la  ravitailla 
en  «peu  de  tems  ,  &  ayant  eu  nouvelle  que  Drague  couroic 
les  coftes  de  Barbarie,  il  cingla  le  mefme  jour  vers  lèsEsfa^ 
ques  pour  l'aller  chercher,  &  paflant aux  Gel ves  où; on  l'af- 
furoit  qu'il  feroit ,  il  prit  deux  Maures  qui  l'avertirent  qu'il 
eftoit  avec  ks  vai fléaux  à  la  Roquette.  Cela  luy  donna 
beaucoup  de  joye,&en  rèfolution  de  l'enfermer  en  vn  en- 
droit où  fes  vaifleaux  fuflent  perdus,  s'il  venoit  à  fe  fauvér, 
il  hafta  fon  voyage,  &  en  chemin  prit  deux  vaifleaux  Turcs 
qui  eftoient  chargez  de  marchandifes.  Comme  il  fut  arrivé 
à  l'embouchure  du  canal  d'Alcantara  ,  il  trouva  que  les 
Maures  luy  avoient  dit  vray^  parce- que  Dragut  y  eft:oit  avec 
fes  vaifleaux ,  vne  partie  équipez  &  l'autre  non  ?  mais  fe 
voyant  enfermé  à  l'improvifte  ,  en  forte  qu'il  ne  pouvoit 
ibrtir  en  aucune  façon  avec  fes  navires,  il  eut  recours  au 
dernier  remède*,  qui  eftoit  d'aflembler  les  Turcs  &  les  Mau- 
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rcs  de  i*ifte,  &  fans  témoigner  aucune  apprchenfion , fortit 
avec  €ux  pour  défendre  l'embouchure  du  canal, &  fit  faire 
vne  décharge  du  canon ,  &  quelques  falves  fur  André  Do- 
rie  ,  qui  pour  fe  mettre  à  couvert ,  jeita  l'ancre  en  vn  en- 
droit où  Tartillerie  ne  le  pouvoir  atteindre.  Dragut  feifant  ce 
qu'il  faloit  en  cette  extrémité  ,  fit  conftruire  en  diligence 
vn  baftion  à  Tembouchure  du  canal ,  8c  le  mit  en  defenfe 
en  vne  nuit  avec  quelques  pièces  d'artillerie  &  plufieurs 
moufquetaires  Turcs  qui  commencèrent  à  tirer  contre  les 
galères.  André  Dorie  voyant  qu'il  eftoit  befoin  de  débar- 
quer quelques  troupes  à  terre  pour  gagner  ce  fort, 8c  pour 
chafler  les  ennemis  de  l'embouchure  du  canal ,  fi  l'on  y  vou- 
loir entrer  ,  voulut  premièrement  favoir  s'il  ne  fe  pou- 
voir point  fauver  par  quelque  autre  endroir,  &  ayant  appris 
que  non ,  il  crut  qu'il  eftoit  à  propos  de  dèpefcheràNaples 
éc  en  Sicile  quérir  des  troupes ,  des  munitions ,  8c  des  vivres. 
Il  écrivit  à  D.  Pedre  de  Tolède ,  qu'il  luy  en  envoyaft  fur 
les  gal(éres  demeurées  à  Naples ,  8c  -qu'il  eftoit  befoin  de  dé- 
barquCiT  force  troupes  pour  chaflTer  Dragut  de-Ià,  ou  pour 
luy  taire  perdre  fcs  vaiueaux.  Il  écrivit  la  mefine  choie  au 
*iuaa  de  Vé-  Viceroy  de  Sicile  *,  8c  manda  à  Centurion  qui  eftoit  de- 
ga.  meure  à  Gènes  qu'il  le  vinft  joindre  avec  fes  galères.    Le 

Capitaine  Vafqucs  Coronado  porteur  de  ces  dèpefches  fut 
d'abord  à  Drépano  fur  la  patrone  de  Sicile ,  8c  après  avpir 
donné  les  lettres  d'André  Dorie  au  Viceroy  qui  y  eftoit, 
il  pafla  â  Naples  fur  vne  frégate  où  il  fît  la  mefme  diligen^ 
te  auprès  de  Dom  Pedre  de  Tolède  ,  8c  dépefcha  de  là  à 
Centurion  yn  courier  pour  le  mefme  fujet.  Dom  Pedre  de 
Tolède  fit  équiper  auffi-toft  fept  galères  qui  eftoient  à  Na- 
ples ,  8c  mettant  defTus  Quelques  compagnies  d'infanterie 
Efpagnole  avec  quantité  de  vivres  8c  de  munitions^  les  en- 
voya par  le  porteur  de  Ja  dépefche  avec  Pierre  François 
Dorie,  8c  Centurion  fe  mit  aufll-toft  en  mer.  Le  Viceroy 
de  Sicile  fit  conduire  dans  la  patrone  que  Vafqués  avoic 
laifTèe ,  quantité  de  vivres,  de  munitions  8c  de  foldats.  Et 
«  Molcy  Bob-  '^  ^^  ^^  ^^V  ^^  Tunis  *  qui  eftoit  venu  avec  luy  d'Afrique 
^ucr.  's'y  eftant  embarqué,  luy  recommanda  que  lorlqu'il  feroic 
arrivé  en  l'iAe  de  Gclvcs ,  il  vift  le  Chèque  qui  avoir  envie 
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de  fc  mettre  au  fcrvice  de  l'Empereur ,  de  fe  fignaler  en  cet- 
te occafîon  ,  &  de  donner  ordre  que  Dragut  ni ,  fcs  vaif- 
feaux  ne  puflent  cchapcr  :  car  outre  qu'il  aflureroit  par  là 
fon  pays ,  il  rendroit  vn  très-grand  fervice  à  TEmpereur^îc 
l'obligeroit  en  fon  particulier,  de  le  fervir  en  toutes  les  oc- 
cafions.    Cependant,  André  Dorie  ne  repofoit  ni  nuit  ni 
jour ,  &  alloit  de  tous  coftez  pour  empefcher  Tcnnemi  defe 
fauver-,  de-forte  qu'en  chemin  faifant,  il  prit  quelques  vaif- 
féaux  Maures  qui  venoient  en  cette  Ifle  chargez  de  mar- 
chandifes.  Sur  ces  entrefaites,  André  Dorie  voyant  que  de 
nécefRté  il  avoit  a  encrer  dans  le  canal ,  pour  attaquer  le 
fort ,  lorfque  le  fecours  feroit  arrivé ,  envoya  vne  treeate 
dans  le  canal  pour  fonder  le  fond ,  &  mettre  vn  fignal  aef- 
pace  en  efpace  ,  par  où  les  galères  pourroient  pauer.     Ce 
qui  s'exécuta  fort  bien  &  feurement  j  mais  Dragut  qui  eftoit 
adroit  &  défiant,  après  avoir  découvert  le  defiein  d'André 
Dorie  ,  mit  cent  arquebuziers  Turcs  dans  vne  galiote  avec 
vn  efquif  couvert  à  la  poupe  ,  &  leur  commanda  d^aHer  ofter 
vn  fignal  qu'on  avoit  mis  à  vn  cofté  de  l'embouchure ,  qui 
eftoit  vne  pique  fichée  dans  le  fable  avec  vn  étendart.    Ils 
exécutèrent  fa  commiilion  avec  tant  de  diligence  ,  que  la 
galiote  paflant  outre  ,  Tefquif  vint  à  la  pique. &  l'ofta  à  la 
veuë  d'André  Dorie,  qui  fit  tirer  defTus  ;  mais  la  chofe  ne 
laifla  pas  d'cftre  foite.     E>ans  ce  péril,  Dragut  inventa  vn 
ftratagéme  qu'on  n'eut  jamais  penfé  ,  qui  fut  d'aflembler 
quantité  de  Maures  de  l'Ide,  Scia  chiourme  des  galères  ,S£ 
avec  des  pics  &  des  hoyaux,  il  leur  fit  creufer  le  canal  der. 
riére  luy ,  pour  fauver  par  là  (es  vaifieaux  -,  &  pour  empefcher 
André  Dorie  de  découvrir  fon  deflein,  il  fit  jouer  conti- 
nuellement l'artillerie,  &  commanda  aux  Turcs  ouieftoient 
dans  le  baftion  de  fe  découvrir  à  toute  heure.  Plus  de  deux 
mille  Maures  travaillèrent  à  cet  ouvrage ,  animez  de  fes  pre- 
fens  &  de  fes  promefles ,  8c  firent  fi  bien  qu'en  peu  de  tems 
toute  la  terre  eftant  baflc  de  ce  coftè-là  &  fkblonneufe,  il 
fc  fit  vn  canal  par  où  l'on  pût  trainer  les  vaifleaux  &  les 
paflcr  en  pleine  mer.  Enfin  en  l'efpace  de  huit  jours  qu'il 
fut  affiégé  ,  l'ouvrage  fut  fait ,  &  mettant  fes  galiotes  fur 
des  rouleaux  bien  greffez  à  l'aide  des  Maures  6c  de  la  chiour- 
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me ,  qui  les  crainoieoc  avec  des  cables ,  tandis  aue  d^autres 
les  pou/Toient  par  derrière  en  grand  filence ,  on  les  tira  i  la 
/île  l'vne  après  l'autre  hors  du  canal ,  Se  les  ayant  équipées 
de  troupes  &  d'artillerie ,  Dragut  fortit  ainfî  par  l'autre  co- 
fté  de  rifle,  laifTant  André  Dorie  bien  eftonné  qui  atten. 
doit  du  fecours  pour  entrer  dans  le  canal.  Enfuite  Dragut 
prenant  la  route  de  Querquénes  rencontra  la  patronc  de 
Sicile  ,  &  l'ayant  prife  ,  envoya  le  fils  du  Roy  de  Tunis  au 
Grand. Seigneur  ,  qui  le  fit  mettre  dans  la  tour  de  la  Mer 
Noire ,  où  il  demeura  jufqu'à  la  mort.  Cependant ,  André 
Dorie  voyant  le  lendemain  qu'il  ne  paroiflbit  ni  hommes 
ni  vaifTeaux  y  envoya  reconnoiftre  le  pofte ,  &c  ayant  appris 
ce  qui  en  eftoit  ,  il  deipeura  bien  eftonné ,  &  en  envoya 
donner  avis  aux  Vicerois,  afin  qu'ils  priflent  garde  â  leurs  ga- 
lères, parce-qu'il  n'en  avoir  plus  de  befoin.  Enfuite  il  tour- 
na  autour  de  Tlfle  ,  &  gagna  quelques  vaifleaux  Turcs  ou 
Maures  chareez  de  marcnandifes ,  aprés.quoy  il  retourna 
en  Sicile  ^  laiflant  Dragut  en  plus  grande  eftime  qu'il  n'eftoit 
auparavant ,  &  maiftre  d'vne  galère  Se  d'autres  vaiiTeaux 
Cnreftiens  qu'il  avoir  pris  ce  jour- là. 
Le  Duc  de  Médina-Céli  Viceroy  de  Sicile ,  ayant  eu  or- 
dm^Dml  de  ^^^  ^^  Philippe  Roy  d'Efpagne  d'aller  attaquer  Tripoli  avec 
Midina-Ci^  l'armcc  navale  d'Italie ,  acaufe  des  maux  que  les  Turcs  fiai- 
li  fur  Ctfle   foient  de  là  à  la  Chreftienté  :  partit  luy  -  mefme  pour  cct- 
dt  Çeivfs:   te  entreprife  ,  au  mois  de  lanvier  mille  cinq  cens  foixante, 
&  fut  de  là  en  l'Ifle  de  Malte  pour  prendre  la  route  de  Bar- 
barie.  Apres  avoir  efté  long-tcms  dans  cette  Ifle  en  atten- 
dant le  tems  favorable ,  il  en  fortit  le  dixième  de  Février 
avec  tous  les  vaifleaux  qui  le  purent  fuivre ,  &  laifla  l'ordre 
aux  autres  de  le  rejoindre  aux  Sèches,  qu'on  nomme  d'EU 
pâlo.  Cependant,  ayant  le  vent  favorable,  il  arriva  la  nuit 
luivante  aux  Sèches  des  Querquénes,  &  parce- que  le  vent 
changea  incontinent,  &  vint  d'entre  le  Couchant  &  le  Mi- 
di, il  eut  quelque  foupçon  que  les  vaifleaux  n'auroieiu  pâ 
prendre  cette  route,  &  qu'ils  feroient  retournez  à  Malte; 
mais  en  voguant  fur  cette  cofte  vers  les  Gelves,  on  les  vit 
ancrez  en  vn  lieu  où  ils  ne  pouvoient  débarquer ,  le  Duc 
leur  envoya  dire  qu'ils  fuiviflent  leur  ordre  -,  mais  comme 
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comme  les  galères  manquoicnt  d'eau ,  parce  qu'au  fortir 
elles  en  avoienc  donné  de  la  leur  aux  gsans  navires,  il  euft 
eftc  bien-aife  d'aller  faire  aiguade  à  la  Roquette,  qui  eft  en 
.Tiflc  desGelvesî  toutefois  le  tems  fut  fi  rude  qu'on  fut  con- 
traint de  paiïer  le  foir  à  la  tour  du  canal  d'Âlcantara  en 
coftoyant  l'ifle  ,  où  parurent  quelque  quarente  Maures  i 
cheval.  A  l'embouchure  de  ce  canal  qui  eft  entre  l'ifle  &  la 
terre  ferme  du  cofté  du  Levant,  on  trouva  deux  vaifleaux 
d'Alexandrie  chargez  de  bled ,  d'huile  &  d'autres  chofes 
bonnes  à  manger  qui  furent  diftribuées  également  entre 
les  navires.  Le  Duc  euftefté  bicn-aife  de  prendre  ou  brûler 
deux  galiotes  qui  y  eftoient  ;  mais  on  ne  le  fit  pas  ^  parce- 
qu'il  n'y  avoir  point  de  pilote  dans  l'armée  navale  qui  eut 
fréquenté  ce  canal.  On  retourna  donc  dés  le  lendemain 
matin  à  la  Roquette,où  toutes  les  troupes  débarquèrent  pour 
puifer  de  l'eau  5  parce- que  quelques- vns  difoient  que  cinq  • 

cens  hommes  ni  mille  ne  fumroient  pas  pour  cela.  Il  forma 
donc  vn  bataillon  fur  vne  hauteur  i  cent  pas  de  la  mer,&' 
l'on  mit  des  manches  de  moufquetairesaux  endroits  quipa- 
rurent  neceflaires.  Ceux  qui  defcendirent  eftoient  environ 
trois  mille  ,  parce-qu'il  manquoit  neuf  galères  &  deux  ga- 
liotes chargées  de  plus  grandes  troupes,  avec  vn  galion  ou  il 
y  avQit  deux  ou  trois  compagnies  d'inèinterie.  Sur  ces  en« 
trefaites,lcs  Maures  qui  eftoient  cachez  entre  des  palmiers 
s'avancèrent  avec  de  grans  cris  félon  leur  couftume.    Le 
Duc  avoir  défendu  d'efcarmoucher  avant  qu'on  eut  fait 
aiguade ,  mais  les  Maures  s'approchèrent  de  fi  prés ,  qu'on 
fut  contraint  de  faire  vne  décharge  fur  eux  :  Ils  en  firent  au- 
tant de  leur  cofté,  &  l'on  s'échaufe  de-forte,  qu'vn  des  prin-  ^ 
cipaux Chefs  *futobligèd'allerfaireretirer  les  foldats,&lc  dciïïdï 
Duc  s'avança  plus  de  quatre  cens  pas  avec  le  bataillon  pour 
les  fodtenir ,  (ans  quoy  il  y  euft  eu  peut-eftre  quelque  def- 
ordre  ;  car  encore  que  du  commencement  il  n'euft  pas  pa. 
ru  beaucoup  d'ennemis  ,  on  vit  venir  fur  le  foir.vn  gros  de 
moufauetaires,  &  l'on  feut  depuis  que  Dragut  eftoit  dans  l'ifle 
avec  deux  cens  chevaux  Turcs  8c  plus  de  huit  cens  fantaffins, 
fans  parler  de  plus  de  dix  mille  Maures ,  2c  on  le  reconnue 
bien  à  leur  façon  de  combatre  >  parce-que  la  cavalerie  vint 
Fdrtie  II.  Aaaa 
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fonder  tous  les  coftez  du  bataillon  /mais  il  eftoit  en  fî  bon 
ordre  qu'on  luy  ftifoit  tefte  par-tout.  Après  que  Tefcar. 
mouche  eut  duré  plus  de  fept  heures ,  comme  il  eftoit  déjà 
tard ,  on  acheva  de  faire  aiguade  ,  &  le  bataillon  tournant 
tefte ,  fit  de  Tavantgarde  rarricregardc  y  les  moufquetaires 
demeurant  à  la  queue  avec  Dom  Alvare*  On  fe  retira  de  la 
ibrte  jufqu'à  la  mer ,  TennemÂ  tirant  toujours  au  gros ,  où 
ils  tuèrent  quelques  foldats;  11  en  mourut,  ce  JounU  fept, 
fans  compter  trente  de  bleflez;  mais  les  ennemis  en  eurent 
ce  jour-lâ  plus  de  cent  cinquante  bleftez  ou  morts.  Dom 
Alvare  receftt  vn  coup  de  moufquet  au  deiTus  de  l'aine:  mais 
la  baie  né  fit  qu'effleurer  la  peau,  toutes  les  troupes  s'embar- 
quérent  en  cet  ordre  ,&la  mefine  nuit  le  Duc  prit  h  route 
des  Sèches ,  dont  nous  avons  parlé.  Le  lendemain  acrivërent 
à  laRoquete  huit  galères ,  quatre  du  Duc  de  Florence,. deux 
•  du  Prince  de  Moiuco ,  avec  la  Patrpne  de  Sicile  ,  &  celle 

d'André  Dorie,  qui  n'avoient  pu  toutes  partir  de  Malte  a- 
vec  les  autres.  Quelques  Capitaines  eftant  defcendusàterre 
avec  leurs  compagnies  ^  la  difpute  fut  fi  grande ,  à  qui  mar- 
cheroit  le  premier ,  &  Ton  fe  gouverna  n  mal ,  que  comme 
toute  ride  eftoit  en  alarme,  &  que  les  Maures  defiroient  de 
venger  leur  perte  j  lorfqu'ils  virent  laplufpart  des  troupes 
embarquées  ,  ils  vinrent  fondre  fur  ceux  qui  reftoient,  & 
tuèrent  ou  prirent  quatre-vingts  hommes ,  dont  il  y  avoit 
*^Aionrode    cinq  Capitaines  Efpagnols*,    Comme  ces  galères  eurent 
t^nîô"d"M  °'  J^*^^  l'armée  navale  ,  le  Duc  fut  fort  touché  de  la  pciîe 
cado%ndrfa'r  que  Ton  avoit  faite  ,  &  particulièrement  des  Officiers  E- 
no  Garcia  ,    fpaguols  ,  &  ayant  cnvoyé  prendre  langue  des  Gelves  ,il 
J«'pSÎo^"   aprit  que  Dragut  s'eftoit  trouvé,  à  la  défaite  ,  &  qu'aorcs 
Bermudcz.      avoir  laifTé  quelques  Turcs  dans  le  chafteau^  il  eftoit  allé  â 
Tripoli  pour  couper  les  vivres  qui  venoient  de  Sicile ,  & 
avoit  pris  des  frégates  de  la.Chtefticnté.    Cependant,  le 
Duc  voyant  le  tems  porté  à  Iji  «mpefte ,  &  qu'on  ne  pou- 
Voit  demeurer  à  la  radr  dcTripoli ,  outre  qu'André  Dorie 
*  fe  {>ortoit  fort  mal ,  que  les  maladies  fe  renforçoient  tous 
les  jours  dans  l'armée,  qu'il. nvanquoit  fix  gros  navires  char- 
gez de  troupes,  de  vivres  &^ de  ntunirions  ,  &  que  le  Roy 
de  Carvan  en  qui  Ton  avoit  grande  confiance,  nerparoiffoic 
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pointjil  rcfoluc  de  remettrez  vn  autre  tems  rentreprifede 
Tripoli ,  &  de  pourfiiivre  celle  des  Gelves  où  il  eitoic.  Tou- 
bliois  à  dire  que  le  Roy  deCarvan  avoir  Attendu  long-tems 
fur  cette  cofte,&s'eftoit  retiré  confidérant  que  Tarmée  ne 
paroiflbit  point.  L*entreprife  des  Gelves  rcfoluc ,  quelques 
Arabes  du  nombre  des  alliez ,  promirent  dé  fervir  contre 
Dragut ,  ôc  de  garder  le  paflagedes  Gelves  ou  quelque  autre 
avec  Quatre  ou  cinq  cens  chevaux  en  les  payant ,  ce  qui  fut 
arreftc.   Enfuite  Parmée  navale  fe  mit  à  la  voile  le  dcuxié- 
me  Jour  de  Mars  de  grand  matin ,  &  vint  mouiller  la  nuit 
mefme  à  la  hauteur  du  mefme  chafteau  dans  liés  Sèches ,  où 
elle  demeura  quatre  jours  fans  pouvoir  débarquer,  acaufe 
du  mauvais  tems.    La  tempefte  paflce,  on  commençaà.fai- 
re  la  décente  en  terre, après  avoir  fait  reconnoiftre  les  lieux, 
&  Ton  débarqua  à  deux  lieues  du  chafteau  du  cofté  d'Occi. 
dent ,  prés  d*vne  tour  que  Ton  appelle  Valguarnéra ,  8c  en 
Arabe  Gigri ,  où  il  y  avoir  quelques  puits  &  des  eaux  de 
pluye.    De- peur  qu*on  ne  fe  mouïllaft  à  la  defcente ,  on 
drefla  quelques  ponts  de  bois  où  abordoient  les  barques  & 
les  chaloupes, acaufe  des  Sèches  ;  de-forte  que  le  feptiéme  de 
Itdns  i  midi ,  chaque  nation  avoit  déjà  formé  fes  bataillons , 
les  Chevaliers  de  Malte  s'eftant  poftez  avec  les  Alemans. 
Il  ne  parut  ce  jour,  là  aucun  Maure  que  deux,  au'envoya 
le  Chèque  *  de  l'Ifle  ,  pour  reprefenter  qu'il  eftoit  venu  *  Mufaud. 
là  de  la  Goulette  :    Que  les  Maures  Tavoient  receû  pour 
Souverain  ,  &  que  les  Turcs  luy  avoient  livré  le  chafteau: 
qu'il  eftoit  ferviteur  du  Roy  d'Efpagne  :  qu'il  prioit  l'ar- 
mée de  fe  rembarquer  &  d'aller  à  la  Roquette  pour  con- 
tinuer Tentreprife  de  Tripoli  ,  où  il  promettoit  de  fervir 
avec  les  troupes  de  l'Ifle  ,  &  de  leur  fournir  des  vivres. 
Le  Duc  luy  répondit  qu'il  eftoit  bien  fâché  de  n'avoir  pas 
feu  cela  plûtoft, parce- qu'il  euftefté  bien^aife  de  luy  accor- 
der fa  demande  ;  mais  puifqu'on  eftoit  à  terre ,  qu'il  conti- 
nuëroit  fa  route  jufqu'à  vn  lieu  où  il  y  avoit  de  l'eau  ,  où 
Ton  p#urroit  s'entrevoir  &  parler  d'afïâire.    Le  Duc  amu- 
fa  a?vec  cela  les  deux  Maures ,  &  le  lendemain  prit  la  route 
d'Efdrum,à  cinq  quarts  de  lieuë  de  Tendroit  où  il  eftoit*,  *  dcGig^: 
&  à  deux  lieues  du  chafteau.   Il  y  avoit  là  douze  ou  treize 
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puits  ,  &  Comme  on  en  fut  à  vn  quart  de  Ueuc  y  les  deux 
Maures  revinrent  trouver  le  Duc  pour  le  prier  de  la  parc 
du  Chèque  qu'il  le  pufl:  voir ,  8c  il  dit  que  Tentreveuë  fe  fe« 
roit  mieux  au  lieu  où  il  alloit  camper.  Lorfqu'on  y  fut  ar« 
rivé ,  le  Duc  alla  reconnoiftre  les  puits ,  6c  les  ayant  trou, 
vë  comblez  ,  les  fît  nettoyer.    Alors  les  deux  Maures  re. 
vinrent  à  grand'  hafte  dice  que  le  Chèque  le  vouloir  voir* 
mais  il  fit  réponfe  qu'il  attendifl:  que  les  logemens  fuflenc 
faits  ,  afin  qu'on  le  pufl  recevoir  félon  fa  condition.    Le 
Chèque  le  renvoya  prier  qu'il  s'avançafl:  ,  ou  que  l'on  par- 
tageafl:  le  chemin  en  deux,  &  qu'ils  fe  trouvafTent  chacun  au 
rendez-vous,  avec  deux  ou  trois  chevaux.  Le  Duc  repartit  que 
puifqu'il  ètoit  ferviteur  du  Roy  d'Efpagne,il  fîft  comme  il  vou- 
droit,  &  que  s'il  ne  venoit,  il  l'iroit  voir  le  lendemain  au  châ- 
teau }  mais  les  Maures  ne  furent  pas  plûtofl:  retournez  à  vn 
lieu  planté  de  palmes  qui  n'efloit  qu'à  demi- quart  de  liruë^ 
qu»ils  commencèrent  à  jetter  des  cris  à  leur  mode,  &  que 
l'on  vit  paroiftre  quantité  de  troupes  qui  efloient  là  en  cm- 
bufcade ,  &  qui  fe  rangèrent  en  bataille  en  croifTant.  Alors 
la  fourbe  découverte,  &  voyant  qu'on  defîroit  furprendre  les 
Chreftiens  matez  de  fotf  &  de  laflitudé^  le  Duc  rangea  Tes 
troupes  en  bataille.  L'armée  marchoit  ce  jour-lâ  le  long  de 
la  cofle  en  tirant  vers  le  Levant  à  travers  vne  rafe  campa-  « 
gne  ,  ayant  la  mer  fur  la  ^uche  ,  &  fur  la  droite  Ici  pal- 
miers qui  s'avançoient  en  rorme  de  cercle  jufqu^à  vn  qaarc 
de  lieuë  du  camp  où  ils  fe  joignoient  à  la  mer.  Les  Cheva- 
liers de  Malte  marchoient  les  premiers  fous  le  commande- 
ment de  leur  Général  avec  quelques  pièces  de  campagne, 
éc  les  Âlemans  fuivis^de  deux  compagnies  Fcancoifes  qui 
eftoient  au  fervice  du  Roy  d'Efpagne  ;  c'efloit-la  Tavanc. 
garde.  Les  Italiens  fuivoient  avec  deux  autres  pièces  d'ar- 
tillerie ,  &  les  Efpagnols  faifoient  l'arrièregarde  avec  trois 
autres  le  long  de  la  mer.  Environ  demi,  quart  de  lieuë  de- 
vant l'armée  ,  marchoit  fur  la  gauche  Dom  Louis  Ozorio 
Meflre  de  camp, avec  foixante  arquebuziersentroiscfcotia- 
des  'y  il  y  en  avoir  autant  fur  la  droite  j  fous  la  conduite  de 
Baraona  Meflre  de  camp  :  deforte  que  les  trois  batailles  fe 
trouvoient  flanquées  de  part-&-d'autre.  Si-to£b  que  l'alarme 


Digitized  by 


Google 


LIVRE    SIXIE'ME.  557 

eutfonné^lcs  Chevaliers  de  Malte  firent  alte  prés  des  puits, 
les  Italiens  en  firent  autant  à  leur  gauche  ^  Se  les  Efpagnols  à 
leur  droites  mais  les  deux  manches  des  Chevaliers  de  Malte,  8c 
des  Italiens/e  rejoignirent  vn  peu  devant  celles  desEfpagnols. 
Sur  la  main  gauche  vers  la  mer  ,il  y  avoit  vne  file  de  rochers 
qui  n'eftoient  pas  fort  hauts ,  &  d'efpace  en  efpace  quelques 
colines  ,  qui  s'eftendoient  jufqu'à  mi-chemin  du  chafteau. 
Sur  l'vne  fcpofta  DomLouïs  Ozorio ,  avec  le  corps  qu'il 
commandoit ,  &  devant  luy  quelque  cent  pas  plus  loin ,  fur 
vne  autre  coline,  environ  quarente  moulquetaires  vn  peu 
éloignez  les  vns  des  autres.  Alors  les  Maures  s'avancèrent 
avec  grans  cris ,  8c  en  cirant.  Mais  parce-que  le  Duc  avoic 
défendu  d'efcarmoucher ,  ni  de  donner  fans  ordre  y  acaufe 
que  fon  deflein  n'eftoit  que  de  chaffer  les  Turcs  de  Tlfle , 
ians  faire  de  mal  auxhabitans^  les  moufquetaires  de  l'avant- 
garde  l'envoyèrent  avertir  que  les  Maures  s'avançoient  en 
tirant,  8c  ce  qu'il  vouloit  qu'on  fift.  Il  répondit ,  que  s'ils 
tiroient  on  en  fift  autant  ,  de -forte  que  l'efcarmouchc 
commenc^a  i  s'échauffer.  Les  Maures, qui  eftoient  ce  jour, 
là  environ  dix  ou  douze  mille,  attaquèrent  fi  vertement  la 
manche  des  moufquetaires  qui  eftoient  du  cofté  de  la  mer , 
qu'elle  fut  contrainte  de  fe  retirer  peu  à  peu  ,  après  avoir 
perdu  quelques  foldats  ,  quoy  -  qu'il  en  mourut  plus  grand 
nombre  du  cofté  des  ennemis.  Alors  les  Maures  le  ralliant , 
pouiïérent  avec  plus  de  vigueur  qu'ils  n'ont  de  couftume 
les  moufquetaires  des  deux  manches  j  de.forte  que  ceux  de 
l'aile  droite  fe  retirèrent  jufqu'au  bataillon,  8c  les  quarente 
moufquetaires  avancez  de  l'autre  aile  revinrent  joindre  Dom 
Louis  Ozorio,  qui  tint  fernve^  8c  rechafia  les  ennemis  ,  fi- 
bien  qu'il  falut  rappeler  quelques  foldats  »  qui  s'emportoient 
trop  loin  dans  la  pourfuite.  Cela  ne  fe  fit  pas  fans  qu'il  y 
euft  quelques  bleflez  de  part-8c^d'autre ,  8c  qu'il  n'y  en  de- 
meuraft  beaucoup  fur  la  place^mais  davantage  du  cofté  des 
ennemis.  Les  Maures  s'eftant  retirez ,  les  bataillons  qui  s'a- 
vançoient  toujours  pour  fouftenir  leurs  moufquetaires  ,  ar- 
rivèrent en  bon  ordre  jufqu'au  lieu  où  l'on  vouloit  camper. 
On  feretrencha  le  lendemain,  parce- que  comme  il  y  avoir 
quelques  jours  que  les  galères  n'avoient  fait  aiguade  ,  il  fa<» 
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loic  leur  donner  de  Pefcorte  pour  cela  ,  &  attendre  qu'elle 
fuft  de  retour  avant  que  de  pafler  plus  loin.  On  fit  aiguade 
à  la  Roquete ,  fans  aucun  obftacle  :  les  troupes  qui  cltoient 
•deftinces  pour  cet  effet, eftant  forties  en  bon  ordre  des  ga- 
lères, fous  le  commandement  de  Dom  Smche  de  Lcve^  ce 
qui  fut  caufe  qu'on  ^ne  pafla  pas  plus  loin  jufqu'au  dixième 
jour  du  -mois ,  &  qu'on  fe  retrancha.  Cependant ,  ce  jour-li 
vn  Maure  vint  dire  au  Duc ,  que  s'il  ne  YouloiM>oint  pafler 
outre  ,  ni  s'avancer  jufqu'au  chafteau  ,  on  ne  le  traiteroit 
point  d'ennemi.  Mais  il  répondit  que  fon  deflein  eftoit  d*y 
aller  ,  &  il  décampa  le  lendemain  de  grand  matin.  L'on 
commençoit  à  marcher  en  bataille  vers  les  ennemis ,  lorf- 
qu'il  vint  deux  Maures  de  la  part  du  Chèque ,  &  des  GeL 
^ves  ,  affurer  qu'on  rendroit  le  chafteau  ,  &  l'obéïflance  au 
Roy  d'Efpagne,  &  qu'on  payeroit  la  mefme  contribution 
qu'on  tyayoit  au  Turc ,  pourveu  qu'on  laiflaft  fortir  les  fem- 
mes ,  les  enfens  &  les  meubles  qui  y  eftoient  ,  &  qu'on  y 
pourroit  entrer  dés  le  lendemain  ;  ce  que  le  Duc  accorda. 
Les  mefmes  revinrent  donc  le  lendemain  dire ,  que  le  châ- 
teau eftoit  vuide,&  l'on  y  envoya  trois  compagnies  d*Efpa- 
enols ,  fous  -le  commandement  d'vn  Meftre-de-Camp  *.  En- 
-^Michci  Ba-  îuite  le  Duc  y  fut  en  perfonne  ,  laiflant  l'armée  derrière , 
qui  ne  put  avancer  ,  acaufe  des  grandes  pluyes ,  &  après  a- 
voir  reconnu  la  place  ,  il  donna  ordre  à  la  fortification, 
pour  tenir  en  bride  cette  Ifle  ,&  ofter  aux  Turcs  vnc  retrai- 
te ,  d'où  ils  faifoient  de  grans  maux  à  la  Chreftienté.  Le 
Chèque  promit  de  donner  toutes  les  facines,avec  la  chaux, 
&  les  matériaux  qui  feroient  neceflaires  pour  cela ,  tcmoi- 
gnant  d'eftre  bien-aife  qu'on  oftaft  ce  port  aux  Corfaires. 
On  commença  donc  à  travailler,  après  avoir  partagé  l'ou- 
vraee  entre  toutes  les  nations  j  &  pour  avoir  pluftoft  fait, 
André  Dorie  entreprit  de  faire  vn  baftion  avec  lesgensdes 
galères  j  le  Duc  vn  autre,  avec  les  Efpagnols  ;  Gonzaguevn 
troifîéme  ,  avec  les  Italiens  ;  le  quatrième  écheût  aux  Ale- 
mans,&  aux  Chevaliers  de  Malte.  Tandis  que  ceschofes  k 
pa{roient,Dragut  dépefcha  i  Conftantinople,pour  faire  ve- 
nir l'armée  navale  au  fecours  de  Tripoli,  de- forte  qu'en  huit 
jours  on  équipa  foixante  Se  quatorze  galères  Royales,  avec 


caona. 


Digitized  by 


Google 


LIVRE     SIXIE'ME.  559 

cent  lannifTaires  fur  chacune  ,  fous  le  commandement  de 
Piali  Bâcha.)  qui  partant  du  Canal  fut  à  Navarrin  ,  £c  de  U 
prit  la  rôuce  de  Malte  8c  de  Gcfe^,  où  il  fe  fournit  d'eau  & 
de  chair.  Delà  ii  fut  à  Lampadufe^où  il  demeura  deux  jours, 
acaufe  du  mauvais  tems  ,  Se  enfuite  alla  aux  Querquénes , 
après  avoir  efluyé  quelques  tempeftes.  Des  Querquénes ,  il 
envoya  deux  galiotes  aux  Ebfaques,  pour  favoir  des  nouvelles 
de  Tarmëe  navale  des  Chreftiens  ,&  apprit  qu'elle  fortifioit 
le  chafteau  de  Gelves  ,  après  avoir  débarqué  douze  mille 
hommes  des  trois  nations,  &  qu'elle eftoit  compofée de  cin- 
quante-trois galères,  de  trois  galiotes:,  ôcde  trente- quatre 
vaifleaux.  Alors  toute  l'armée  Turque  partit  de  cette  Ifle 
en  grande  appréhenfion ,  envoyant  devant  à  la  découverte 
dtux  galères, qui  rapportèrent  que  toute  l'armée  des  Chre- 
ftiens  pàroifloit*  C'eft  que  les  deux  galères  des  Turcs  eftant 
arrivées  à  rifle,avoient  découvert  de  la  hune  les  galères  des 
Chrétiens ,  qui  venoient  de  faire  aiguade  à  la  Roquete ,  Se 
retournoient  au  chafteau.  Auffi-toft  les  Turcs  prirent. la 
route  de  la  mer  pour  les  laifler  pafler,  &  fans  eftre  décou' 
verts  vinrent  mouiller  à  la  Roquete,  où  ils  furent  toute  la 
nuit.  Le  lendemain  matin  ils  virent  toute  l'armée  navale 
des  Chreftiens  qui  eftoit  à  la  voile  en  haute  mer ,  fur  la  nour 
velle  que  l'armée  navale  des  ennemis  cftbit  arrivée  à  Gofe. 
Caries  Généraux  ne  la  voulant  pas  attendre  en  cet  endroit, 
s*eftoient  haftez  de  fe  retirer ,  &  laiffant  à  terre  Dom  Alvare 
de  Sande  avec  l'infanterie  Efpagnole,ilsavoient  pris  la  rou- 
te de  la  mer  en  defordre  :  l'emoy  redoubla  à  la  veuc  des 
galères  Turques ,  qui  s'eftant  mifes  à  leur  queue ,  en  prirent 
vingt  &  vne  des  noftres  ,  avec  dix  ^fcpt  vaifleaux  ,  &  tous 
ceux  qui  eftoient  defflis.  Neuf  autres  galères  retournèrent 
fe  remettre  à  l'abri  du  chafteau ,  &  furent  brûlées  enfuite  ; 
car  l'armée  ennemie  y  retourna  après  fa  vidoire ,  &  débar- 
qua les  troupes  &  l'artillerie  du  cofté  de  la  Roquete.  Ilsfu* 
rent  delà  attaquer  le  fort, qu'ils  battirent  avec  dix. huit  ca- 
nons, &  où  ils  donnèrent  plufieurs  aflauts  en  trois  mois  que 
dura  le  fiege.  Cependant, il  y  eut  plufieurs  combats, &  l'vn 
entre-autres  où  les  Turcs  aflemblèrent  toutes  leurs  barques 
pour  attaquer  les  neuf  galères  ,    qui  eftoient  fous  le  fort- 
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Mais  comme  ils  furent  proche ,  ils  trouvèrent  que  les  galè- 
res Chrefîiennes  avoient  fait  vue  ceinture  en  mer  de  plu- 
fieurs  poutres  enchainëes  les  vnes  avec  les  autres ,  où  les  par- 
ques des  ennemis  s'eftant  venu  mettre  ^    &  ne  pouvant 
avancer  ni  reculer ,  acaufe  de  la  décharge  de  Tartillerie  ,  & 
des  moufquets ,  tant  des  galères  que  du  fort ,  perdirent  plus 
de  mille  hommes^ dont  il  y  avoit  plufîeurs  Officiers  &  gens 
de  marque  -,  &  avant  que  de  fe  pouvoir  retirer  ,  ils  eurent 
quantité  de  barques  coulées  à  fond.  Vne  autre  fois  les  affic- 
gez  firent  vne  fortie  fur  le  camp  des  Turcs ,  &  forçant  les  rc- 
tranchemens ,  facagérent  leurs  tentes ,  &  en  tuèrent  plu* 
fieursjufqu'à  la  venue  d'vn  gros  bataillon  Turc  ^  qui  les  fie 
retirer.  •  Cependant ,  Teau  &  les  vivres  venant  à  jnanquer 
tous  les  jours ,  jufques-là  qu'on  faifoit  paflfer  de  Teau  de  la 
mer  dans  des  alambics  pour  en  boire- ce  qui  ne  fuffifantpas 
on  mouroit  de  foif  ,  &  plufîeurs  s*alIoient  rendre  à  Tenne- 
piî  :Dofn  Alvare  voyant  cela^  &  que  la-plufpart  de  fon  ca- 
non eftoit  démonté  ,  réfolut  de  mourir  ou  de  vaincre  par 
vne  généreufe  fortie.     Mais  les  Turcs  en  ayant  efté  avertis 
par  des  traîtres ,  fe  tinrent  fi-bien  fur  leur  garde,  qu'il  y 
tut  pris  &  défait.  Le  lendemain  les  affichez  voulurent  capi- 
tuler, quoy-que  quelques- vns  y  réfifta{ient.  Mais  le  Bâcha 
ne  leur  voulut  accorder  que  la  vie,  fie  il$  fucent  contraints 
de  fe  rendre  avec  le  fort.    Après  les  avoir  fait  efclaves ,  le 
Bâcha  fit  razer  toutes  les  nouvelles  fortifications ,  fans  laif* 
fer  que  la  vieille  tour,  &  mettant  Dragut  dans  Tlfle  avec 
fes  troupes  ,il  reprit  la  route  de  Conflantinôple,aprc&av^|r 
efté  à  Tripoli ,   où  il  entra  triomphant ,  menant  à  fa:  fuite 
Dom  Alvare  de  Sande,Dom  Sanche  de  Léve,&  Donti'Be- 
ringuel  de  R^quéfens  (  dont  les  deux  derniers  àvoient'eflé 
pris  fur  mer  )    avec  plufîeurs  autres  Gentilshommes  ,^  oit 
foldats. 
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CHAPITRE     XL  IL 

De  Zaùraf^  dans  la  province  de  Tripoli. 

C'EsT  vnc  petite  ville  fur  la  cofte ,  baftie  i  dix-fept 
lieues  de  Tifle  des  Gelves  du  coftc  du  Levant.  Elle  cft 
fermée  de  méchantes  murailles,  &  habitée  de  pauvres  eehs, 
qui  font  de  la  chaux  &:  du  plaftre ,  qu'ils  portent  vendre  à 
Tripoli ,  ou  qui  s'adonnent  à  la  pefche ,  &  vont  en  courfe 
avec  les  vaifleaux  Turcs.  Cette  ville  a  efté  fondée  par  les 
Africains, &  eftoit  autrefois  fort  peuplée,  acaufe  d*vn  port 
où  Ton  abordoit  de  tous  coftez  pour  le  commerce.  Ptolo- 
mée  luy  donne  quarente  6c  vu  degrez  quinze  minutes  de 
longitude ,  &  trente  &  vn  degrez  trente  minutes  de  latitu- 
de, &  la  nomme  Pofidone.  Elle  fut  ruinée  la  première  fois 
par  Occuba,  avec  Tripoli,  &  Ta  efté  encore  plufieurs  fois 
depuis.  Les  Turcs  la  podédent  aujourd'huy ,  6c  les  Gouver- 
neurs de  Tripoli  la  chargent  de  tant  d^impofts ,  que  les  ha* 
biuns  font  mifërables ,  &c  ce  n'eft  plus  qne  comme  vn  mef* 
chant  village. 

CHAPITRE     XLIII. 

De  Lepide*.  »Eoa,ottVUo. 

C'EsT  vne  ancienne  ville,  fermée  de  bonnes  murailles, 
fort  hautes, 6c  bafties  de  grandes  pierres  de  taille.  On 
luy  donne  divers  noms ,  8c  Ptolomée  la  met  à  quarente  de^ 
grez  trente  minutes  de  longitude  ,  6c  trente  &  va  degrez 
quarente  minutes  de  latitude.  Elle  doit  fa  fondation  aux 
Romains,  6c  les  Hiftoriensdu  pays  rapportent  qu'elle  fut 
autrefois  fort  peuplée ,  8c  que  TEurope  y  faifoit  grand  tra- 
fic. Elle  fut  détruite  par  l'armée  d'Occuba  ,  la  première 
fois  que  les  fuccefleurs  de  Mahomet  paflcrent  en  Afrique, 
6c  fe  repeupla  depuis.  Elle  fut  au  Calife  de  Carvan  jufques 
à  ce  quVne  autre  armée  d'Arabes  paflant  en  Afrique, con- 
tre le  rebelle  qui  avoit  fait  foulever  cette  place  ,  la  ruina 
Farcie  IL  Bbbb 
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éntîcrèmcnt ,' ife  'de  Trt'riiines'fen  baftît  la  ville  de  Tripoli^ 
qiroy- qu'on  vt)yè  encore  quelques  réftés  de  Cçs  anciens  bâ. 
tiiTtens.  •  .  - 

^.À _;";:;"'çHA? i.T RÉ   x^i  V,..  \ P-'' , 


"-  ''      rie  de'mèfmc  iîqnr./*  Etté  fut  depuis  fôû's  la  domination  des 

Gois^y  &iqaaft2f  les  AWWj'  vinrenten  :Afi'^wfc^  fous  lele- 

Omar.        grié  clu^eco^^  Çaïife  *^  il$;paffiégéret?t  fig^  nioi^ ,  &  la  pref. 

Icrçht  tÏQcV4^^  les  MauteS^'furtnt  contraints  âé  raUndoif- 

her  :&  de  fe  lauver  à  fcârtHage:  8c  les  Arafecs  y  entranÇ^dç 

furie;  ^'^  r.--^/l^i.^t^:J4   .^..X.^ -r-^.n.^llu.    l^.:S    > 

fure 
fut 

lis\&  les  Latins- J^poli?^^ 
neure.;^&  t*entcrtnl^rênt'4,tf  Wes "ttlfi^zïlliii fôi^Wles^i^^ 
peu  fortes.  *  Il  y  a^àus^  enviirpns  ^lâfié^urs'^aJnhters  jamais  p^ 
ri'yYeitueill^^poinî^de  bled  ^'parce-quê'/cefoht^ tous  faèlbnsj 
de;:forte  que.  le  pain,  y  eft^fort  ç|;ier ,  &  l'iifll^'eh  rfwnqâc  fou- 
vent/ (j^^  Hiftorfèns  diféht,  qu^oif  y  <ùltivo^  autre- 

fois  pluui^urs Jjoiiriës  tferres  à  fromeift  dU  cpftç  cfu^idi'^  goe 
la  mer  a  miïnteBfisintf inohdees  '^  &.  qife  fa  îtaefmc  chofe'  eft 
>,j  arrivée  par  toute  la  cofte  de  X^nls^acaufe  q\ie  \i  nief''yêfl: 

Î>lus  Éîaûte  que'la  terre  ^  ce  qui  fe  prouve  par  rendroit  oi 
pnt  les  villes  ,  car  on  y  entre  qxi^igqefoi^  plUs'dVne  lieuç 
fans  enVvoir  ipfqûîés  fcfuS  les  bras.  Us  fouftientf^nt  due  tous 
ces  bancs  de  Sble  que  Ton  trouve 'maintenant  ,eftoicritdes 
plaines  qui  fç^kboproient,  &  oue  l'ancienne  Tripoli  eftofc 
^"^  '  plus  Septentrionale  -,  maii  comme  !*eaû  a  mangé  peu  a  peu 
la  code, on  Ta  b^ftie  toujours  vers  le  Midi  ,&  il  fe  voit  en- 
core des  ma^ifons  en  mer,  qui  font  couvertes  d*eau.  Il  y  a  de 
tout  tems  eu  grand  commerce  en  cette  ville, acaufe  d(u  voi- 
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fînage  <le  Numidic,  6t  de  Tunis ,  outxe  qu'elle  n*a  point  fit 
femblablelelqng  de  ja  çofte  jufau'à  Alexandrie  j  8c  les  mar- 
chans  de  Maire,  deVenize,&  de  Sicile,  a  voient  couftume 
d'y  aborder.  Les  galeafles  mefme  i*y  venoient  rendre  -,  de- 
forte  qu'il  y  avoir  de  bons<marchans ,  &  la  ville  eftoit  em- 
bellie de  Mofquces,  de  Collèges,^  &  d*Ho(pitaux  ,  &  les 
places  &  les.  rues  .eftoient  mieux  ordonnées  que  dans  Tunis. 
Il  n*y  avoir  ni  puiti  ni  fontaines  j  mais  feulement  de  {grandes 
cifternçs^  j^oçit^ recevoir  les  ^^\ix  de  pluye.  Elle  a  cftë  toû- 
jours/ujeté  aux  Rois  àe  Tunis ,  &  qjielque  tems  ^  ceux  de 
Fez ,  larfqu^ils  âvoient  vni  cette  Couronne,  à  Ja  leur.  luf- 
ques  à  ce  *  qu'vn  d'entre-eux  devint  fi  erànd^tyran ,  qu'on 
mit  vn  dçs  principaux  de  la  villç  en  f^  pface^&onluv  doa- 

n;i  toûs.fes'tréfors  &  fes  revenus.  Il  eouvern9,a{rezaouçe« 
— u^  j.u_^j    -.  f.  «  ^..  j^^A-^j treluy 

qui  11 
•'entre- 

tourna  fans  rien  faire.  Ce  juc(^és  jR.t  de'gçjpçrcy  la  l^oyàut^ 
^"^)i?"?'^^»  ^r"i^^.^^  la  xi\iç  çQhjtfrerc^t  céntirç^lè  n 
veau  jP rince, qiii  fût  tué  çjir  vo^de  fes  beaux- .frères^ L<5 peu* 
ilç  mijc  qi/a.pl^ce,AbuKarç,qvi  avoît  eftc  aptrçfpïs  yn  de 
les  Q^ciçrç ,  ^  qui  ^,  çj^oit,  çç?jre  en.  vn  henn^tagc..  Jl  .gou- 
verna la  .ville  jurquës  à  la.yenuç  <lç,I?tÔ9)  P/4r^  ;^ayarr^, 
q,^s.enrmdiçm0r^/,.  ._:^,       v^^^^^l    n.    .,    .  .» 

ttpmjP^d^^  J^y^i^ê  y  .YPjy.?k»i  iQ.q  vmcç^incbipn<odée  de  Comte Piir- 
la  pjpïtc  ^  te  taftà  dejpartijr'pour  ^^Ifer^^iÇpgefjTrboli ,  ^  que  ''^  A^^wr- 

/4  vtiU  de 
TrifoU, 
*  Diego  de 

^icilej  où  il  y  a  beçaucopp'^'e^p , dèforeft^^  ^  jjjc  veriaifon  j  1510. 
.&  ce  fpt  là  que  ce  Coloqçj  lé'vin^  retrouver  avec  d^s  nw- 
niti6ns'8c  de;s  vivres^  le  Coimte  partit  (^onc  avec  pnqua'fi(te 
voiles  ,8c  pâflant  à  là  veuc  éts  ifles  de  I^^^ïte^,  &  de  Pant^i- 
nalée,oi\  il  vit  ynç  grapde  Comète,  qui  alloit  du  touchant 
au  Midi  ,'xlvint  furgir  k  quatre  lieues  de  1^  code  de  Batba- 
^   '  Bbbb    il 
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rie  j  &  comme  cette  coite  eft  fort  baffe,-,  &  "qu'bti  )fte  s'ap- 
pcrccvoit  pas  bien'  u  c'eftbit  terre  oji  non ,  il  envoya tn  Ce*- 
lonçl  *  Vénitien ,  qui  (âVoit  lé  ^pàys  ,  pour  reconnoiftiele 
port,8c  toute  la  cofte.  Il  ajjprochâ  fi  |)ViJ^,  qu'il  fut  remar- 

3uë  dé  ceux  de  la  î^ille,  qui  eftoient  déjà  avertis  du  dèffein 
u  Comte j  de-  (orté  qu'ils  firent  venîi;  dts  à-oupes  ffe  tous 
co(£ez  y  &  çommcndérent  i  fe'  fortifier  &  à  fe  fournif  éé  tout 
ce  qui  eftoit  nèceffaire  poUr  leur  «défëpiciil?  le 'firent  d*au- 
'  tant  plus  aifém<int,qu*jl  yavoit^pluyd'vnmèisquedesmttr' 
chans  de  GétiesWr  a  voient  donner  avis  de^,cectëentrepri^^ 
&  leur  avaient  cpnfeillé  dé  mcttt^é?  letir  bien  a  cottvcr^.  A- 
^  prés  le  retour  du  Colonel ,  toutes  lés- troupes- enhl^irqucci 
dans  les  fûHes  8c  dans  les  galéfes  r  pout  abordef  plus  aifé^ 
ment,  le  Comte  Te  mit  à  la  voile ,  le  lendemain  matin  il  fc 
trouva  à  vnc  licufe  de  Tripoli,  <raoy-c^ùëHc^4^iIote*n'eftant 
^^<.  c^^^ — r^.: ir. ^-L„^i^/i-i    sclanuit-eftârtt'fort 

à  la  clar- 


arrwez 

au  port ,  on  comniçnçâ  de  (aùtér  en  tçn*e/&Ies  Maures  ti- 
rèrent quelcjfic^pïéces  de  fer,qu^ls^aVôtetit  pointées  fpr  la 
cofte.  Mais  les  gatéréi  s'eftan^t  approtifées ,  oh  babk  fe^VîHe 
fi  rudement ,  que  les  Maurci'j^bandôhnérfent  leur  caffon ,  & 
leurs. défenfes.  Cependant, le  t^omte  débarqua  fes  troupes, 
&  \ci  ran^a  en  bataille  avec  tant  d*ava<itaigc%^  qu'encore 
que  tous  les  liabitarii  j^  payir  y  adco'uruflfJhnt/à^ed  V^  ISc  à 
chevd,il$  ne  furent  pas  capables *d*éhipeltherlèxlcbarque- 
niënt,&  a  les  tint  toiirjours  éî<pigttié2,  par' lé  moyen  dfes  ar- 
bistleft'^ôfc  des  nioufauets.  Ef/fuite  il  panâ^eafes  troupes  en 
qbatrèjil  donna  vri  dÂ'  corps  à  Dom  Diéî^o  P'àchéco  ,&  à 
luan  deArriaga^avec  deux  niille  homme*  àe leurs régknens, 
aufquels  il^oignit  luan  Salgado ,  8c  Martin  déAguila,  avec 
pareil  nombre  de  foldàts,&avec  brdre  de  s*oppofer  sL  ceux 
du, pays,  tandis  qu'ôh  dorfneroit  Taflaot.  '  Ofir  leur  promit 
de  leur  donner  pour  leur  part  les  efclaves  ,&  lès^  marcîhan- 
difes ,  tandis  que  le  refte  du  pillage ^fef  oit  pour  t«  autres.  On 
attaqua  la  ville  fiir  tes  neuf  heures  du  matin ,  avec  environ 
onze  mille  hommes ,  &  lÀ  Maures  réfiftant  vaillamment,  il 
y  en  eut  beaucoup  dé  toe^  &4e  blcflez  de  part-&-d^anfre. 
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Mars  on  Jps  ferra  de, fi  prés  ^-^qu'av^nc  les  onze  heures  plu- 

fieurs  eftoienc  déja/urles  murailles.     Là  fe.  renouvel  la  le 

combat  ^  les  Turcs  &  les  Maures  fe  défendant  en  defcfpérez , 

8ç  jcttat^t  en  Jjfs  tous  ceûxWi  fcprcfçnt oient. 'Cependant, 

Ïes/p95tcç  de  la  villêéftpieht  rermées^j  de- forte  quç  cçux<)ui 

eftoiqpt  QAoatez ,  ne;  ppuvant  eftre'  fecouçus ,  furent  mal  trâlV^ 

tez^  li  nîourqjt;g|us4e  cent  Çhrcfti'ei^;}  4^n?  les  î;ucà  ,aveçpfù^^ 

ficurs  pprfonnes  *  dé  f?)arque.  Enfip  le  combat  dura  fi.  long-  ^^*  oiîi^l 

tems  dans  la  vîlle.&«lesyn,s  &  les  cotres  éft6iènVr^lasuqu*us  Rofag.îrca! 


portes ,  &  1^  ayant- ouvertes ,  firent  entrer  Te  ,rçfté^  des  troii- 
pçs.  ^lorsiescMaup^s^  vifmyfki;ii  ij^u^^r^^^^ 
nçnt  leur  défeij^,&le  Cncaue  fè  r^îra  au^cba(tèaù  ayecfa 
^millenScies  ^^i^^^  8f  toyi;  le  rçfte  en  ki,gcandç  M.ofquée', 
à^lafcfe^rve  dêff^^c^uc^jyns'^  qifi  fe /énfcjrmérent  dans  les 
tQur^^,  6^  s'y^dcfeqc^tçnt  TajUaniiment.  ,,I^jl  nuit  Venue  ,  on 
forçai  l^^jMoCf^uéf^^jç^^V  mille  hofy>me». 

Apirés  fiuç^ rfçux.x:ff],j!jÇ^  lés  tci^rsV,  au 

jgombre  de  querqwe  triçfjs  Awllél!,  f/p  ijépdirpiç  ,  â.copdoion 
«u'on^teur  (^uvc^oit.la^jV^.  On  w'u  vn>icW4>ut^,  d^pr^ 
•d'axgfWr,  de-iiîeubl^Sij  &  de  piéçrerïcr^J;jp^,cçmpte^' Içs'é^^ 
claves.    Le  Cçfnte  courut  ai^p-^oft^^  ^e  crain- 

te qu'on-  ne  ^tt  de  la  quelqjjlç; fortie.  lur  les  gçii?  ^ q^H  eft^jobc 
4?bandez^  pt  apré^  quelque  réfiuance,  le  Cbpque  Te  ren- 
dit à  condition, qu'on fîuy^fauwrpiç  la  yk  ^,à  ^  C/^bx  qui 
eftqient  avec  lu y^  •  Le  Oorate^eftant  éqtrc  déïi^^ns,  le  Ché- 
<)ue/ut  pris^^avec  fa  fen^me  ôi  ies  deux  fils ,  vn  de  ^es  pb- 
clés  ,  &  jc^'a^ï^ps  pcrfonnes  de  marque  ,  Ôcl'on  fit  vn  ri* 
cbe  l>wçi<(r/ll  mourutidans  tous  cçi^oçnbats^fix  ïxjvlle  Mau- 
res, dont  îes  corps  furent,  jettez  dabilès'pidjts  delà.  Mofi 
nuée,  ou  dans  la  mer  ,&  quelques-v^s  furent  br^l^.  PJ^s 
Ge  quinze  mille  perfannes  furetât  prifes  ,  &,  J'on  donna  li- 
bertéàcent  quatre-vingts  Italiens  prifonnîers.  On  trouva 
de  gratKie»  ricbeCTes  dans  cette  ville ,  quoy-que  les  Maures 
eneullènt  enlevé  la  charge  de  plus  de  cinq  m0lc  chameaux^ 

Bbhb    ii} 
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furie  bruit  de  la  venue  de  Jiarmëe.  La  ville  fut  ruinée  faos 
lafiffçr'C|ite)te  chaft»^  vn  auirre  pfetît 

Suiefijoit  priés  dupdrt?,  -&  l'oi^  ylaiflâ  en  garnifon  des  fol- 
ats  àvet  quelque  artiHerie!    Depuis ,  1e  Cnëque  qui  ayoit 
efté**  Seigneur  de  la  çlace  'la  r,epèupîa    d'alliez  iakii'  nom 

*  ï5^3-      de  lîEmf)er0or  ,  ficfûr  ces  entrefaitesi'ifle  de  kodés  *  s'c- 

tant  perdue ,  &  les  Chevaliers  s^éftanr  retirez  en  la  ville  de 
Sarragofle  en  Sicilç,  TEmpereup  leur  donna  Vifle  de  Malte*, 

*  iyi8.     &  ettfuite  cette  place  -qui  eftoit  frontiére^e  leur  ifle.    Ils 

s'en  empafcreni'donc&Ymirèïitfvn  ChevaIieif'|)Our  Gou- 
verneur, avec^vne  garriïfôtï  qu'ils  payoient/  Tripoli  dans  (à 
fplendeur  ^  le  difputoit  à  la  ville  afe  Tunis-  en  richefiès  ,  fcc 
plufieurs-ûflurent  que  celle. dy  cômme-^plfak^gTandé  \  eftoît 

f)lus  riche*  enr  meubies  &  en  équipage  ^  mais  que  Trî^bli 
^emportait  en  or ,  en  argent ,  en  perles ,  &  en  autrês  nAar- 
chandifes,  acaufe  du  tommerce--»!!  y^àvÔit'd^ordinaire'Hans 
la  ville  ,eent  cinquante  meftifers'à  faire  des  étofes  dfeifoye, 
fans  pluficurs  autres  pour  des  càiifilèl6M,&  d'îautttes  riches 
ctofes,  fans»  cdmpter^lufieurs  marchand &^épicieri^fBrt ac- 
cuimoiodez/^tll  le  trouva  aux  portes  vn€!'cara^^le  de  ètnt* 
tonneaihr,  vne  galiote  de  vîngt-dciux  barfcS-^é(ifi  eftéitafét, 
&  qu'on  Jn'a voit  pas  achevée?  dfcf  calfeutrer.  Oëu^t 'gfSndes 
fuf^s  de^dvx*huit  bancs ,  cinq  grifons  &  autres  baftjues-^i 
fe  partagèrent  entre  lès*  priAciîpauxVD^ùx  jôàrs  aprés^  bâ 
prit  vn  imvire  Tur^Pqui  venait  dû  Lévant^rfègéd/éf^erlô, 
&  odfulteiplufieifK  vaiflfeaUx  qui  'eftéife'htf-parti^de  Grèce", 
d'Alexandrie  &  d'ailleurs  rdnpl^s-denfàrchanâifé^s'V^lhKquev 
lU)n  gagna  beaucoup.   Ce  fut4  Tripoli  q\ib  lé-C^c^Kte  fîf  ï^ 
malheureufe  entreprifedes  Gelves;  Le  Sei^neuf âe la  v^He 
fut  enimeDé  iMeffîne  ivecfes  feiWnés  SLVéh  gefhafë,^à 
ils  furent  long-tttms'^prifonnteVs',  jûfqtffe  à  ce  4liéTEflWpe« 
reur  .Char lesi Quint  les  fit  relâchef^  &  de-la  ils  allèrent' de^^ 
meurer  à  Tripoli,  qu'ils  repeupl-ërent  tSo'n^e'jf'ay  dit.'^^  ■'/ 
té  prifi  de    '   Après  qtie  les  troupes  de  l'Ernpereujr  eurent  pris  la  ville 
TriLlipar  df  Afrique  ,  Soliman  en voyii  fon- armée  navale "^^ompofée. 
Censn  Ba-   àe  cent  dix  galères^  royales ,  deux  gîileafles ,  trente  voiles  & 
chéi.  de  plufieurs  autres  navires ','Tavec  -douze  mille  hommes'de  * 

*  I  jyi.     combat  ravager  les  coftes  d'Italie ,  fous  le  commandement 
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de^Cénan  Bâcha  ,  accompagné  d»  SaUvufraes  ScdeDraguc, 
fous  prétexte  que  cette  conquefteavoit  efté  faîte  durant  la 
trêve.  Ce  Bâcha  après,  avoir  bjûlé  vn  chafteau  en  Smlt 
&c  facagé  Tifle  de  Gofe ,  prit  fa  route  vers  Tripçli ,  &  le 
quatri^Bie  d'Apui]b  débarqua  fes  jtroupes  ,  fon  jirtilleriè 
£d  f§^.  munitions ,  à]a  pojnte  4' Angil.  Comipe  cette-pkici? 
apartenoit.aux  Chq^îf^Uers^de  Mslte  y  il  y  .ay^it  alors  pour 
Gouverneur, vjvCbciyalier François  des  plus  anciens, nom- 
mé de  >Cai]ib9rv5,&  le  GrandnMa^iftfe  ravoic.jiyff atchie  tout 
nouy<ellcpi;enrde  traupejsrïde  vivres  &  de* munitions, tandis 
H»c  le^^.Xurcs  atta<5uarent.  Gofe..  A  la  faveur  donc  jdei ces 
trpupes  éc  d<^Maufes  alliiez  ,  il  avoir  fortifié  *&tterrairéle« 
myrailles  ,rfait(des  defenfes  fur  Jes  boulevarts  pour  la.  garde 
de  l'artillerie  j,  §;  pio^irveû  à  tout  ce.  qui  eftoit  néceflairç, 
parce-qu*il  çn  avoir  jeu.  le. temsî.  Dans  )e  challeau  qui  eftoit 
a  vn  quart  dçt^ei^^àM.pointe.  du  poutr^  il  avoit  mis  vn  Che- 
valier Itjilipn^^vec  trente  Efpagnolsr.,  Le Bûcba^ arrivé, vou- 
lut attaquer  d'aWrd  ce  chafteau  r;  nvty  ^ ftant  mieux  con- 
feillé ,  il  envoya  dijrp  au  gouverneur  jqv'en  luy  refadant  la 
plajçe  ,-iJ  )e  Iftjperpit^^n  .liberté  aveCjQjeu*  qui  y  eftoient ,  fi- 
noiirTqp'il  ne  doçnerQi;:  quaçti^-à  perfo^iine  après. Tavoir 
prife.  (!^ambaw  répondit  co^:jgeufement»,.qu*il  y  avoite^é 
mis  p;tr  le  Ga;^ o4-Maiftrft,':de  rOriir*  ,-ô»  qu'il  ne  la^ren- 
droiç^poinç  que.par  fpn  çomn[)^adQmeot.  Sur  cette  répon- 
fe,Je  Bacl^^ât  attaquer  la  prinaipall^ifortereife  où  eftoit  le 
Gou^erneui; ^  §c  f  ommç^fja  à IfL  batre  avtc  quarenrie-canons. 
E,lle  eftoit  fi-bieg^remparée  d,e  ce  eoftélà^  qu'il  leftoitcom: 
me  impoffible  de  la  prendre  j  mais  snjicraître  defcemlOTic  le 
long  du  mur ,  fut  trouver  le  Bâcha  &  luy  n&outraii'endroic 
le  plusfoible  ^  &  pa/,oii  il  la  faloit  attaquer.ioLe  Bâcha 
changeant  auffi-toft  de  baterie  ,  fit  jtNfer  contre  les  tours 
qu'on  luy  avpit  dçûgnces,  au  grai^d  dommage  desChreftiens, 
parcç-qu'en  deux  jours,  il  abatit  toj3tes  les  defenfes  &  tua 
quatre  canonniers,  &  pjufieurs  fol^ats,  quoy.que  ce  ne  fut 
pas  aufli  fans  perte  de  fon  cofté.  Cela  eftonpa  tellement  le 
Gouverneur, qu'il  vouloit  capituler^  mais  il  en  fut  ernpef- 
ché  par  les  autres ,  qui  ne  pouvoient;^approuver  fon  deflein, 
puifque  les  murs  eftoient  encore  debout ,  la  place  fournie 
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de  Tivres  &  de  munitions  ,-  6c  les  foldats  en  bon  eftat. 
Cambari  n'eftanc  pas  guéri  pour  cela  de  Ton  appréhenfîon , 
&  voyant  que  la  baterie  continuoit,  s'ouvrit  a  quelques- 
vns  de  Tes  amis ,  &  fâchant  que  dans  l'armée  ennemie  il  y 
avoir  vn  Gentilhomme  François  nommé  d'Âramon  que  Ton 
avoir  envoyé  en  ambalTade  prés  du  Grand- Seigneur,  il  le 
fut  trouver ,  &  promit  de  rendre  la  place  aux  conditions 
qu'on  avoit  propofées  d'abord.  Quelques- vns  aflurent  que 
le  Bâcha  n'y  voulut  pas  confentir,  Se  que  comme  Cambari 
vouloir  retourner, il  fut  arrefté,  c'eft  l'opinion  la  pluscom^ 
mune.  Mais  d'autres  foûtiennent  qu'il  y  avoit  vn  traité  fe- 
cret,  de  le  laiiTer  aller  avec  tous  les  François , 5c  ceux  de& 
£aâion.  A  quoy  il  y  a  plus  d'apparence,  parce-que  la  place 
eftant  rendue  ,  on  retint  &  on  dévaliza  tous  ceux  qui  s'y 
trouvèrent  ,  à  la  réferve  des  François,  qu'on  conduific  fur 
deux  galères  à  Malte ,  avec  le  Gouverneur  &  tous  ceux  de 
fon  parti.  Enfuite  le  Bâcha  envoya  fommer  ceux  de  l'autre 
chaueau  de  fe  rendre  ;  mais  ils  répondirent  qu'ils  eftoient 
Efpagnols,  de  qu'ils  mourroient  plutoft  aue  de  vivre  efcla* 
ves ,  qu*ils  ne  livreroient  donc  point  la  place ,  que  le  Bâcha 
ne  promift  en  prefence  de  cous  les  Chefs,  de  les  faire  con- 
duire à  Malte  avec  leurs  armes  &  leur  équipage ,  &  leur  en 
donnafl:  aiTurance.  |Alors  le  Bâcha  en  la  prefence  des 
Sanjacs  leur  envoya  fon  anneau ,  &  la  pl^ce  luy  eftanc  ren- 
due,  on  les  conduifit  à  Malte  fans  leur  niire  aucun  déplaifîr. 
Le  Bâcha  ayant  remis  ces  deux  places  entre  les  mains  du 
Seigneur  de  Tachora  qui  l'eftoit  venu  ferviravec  deux  cens 
chevaux  &  fix  cens  moufquetaires,  à  condition  de  tenir  cet- 
ce  ville  au  nom  du  Grand  -  Seigneur  ^  8c  de  la  rendre  àce- 
luy  qui  luy  feroic  ordonné  s  s'embarqua  ,  ôc  continua  (a 
route.  La  place  fut  remife  entre  les  mains  des  Maures  ,  la 
veille  de  Noftre  Dame  d'Aouft  ,  après  vne  poflTefEon  de 
quarente  ans  &  quelques  jours,  depuis  que  DomPedre  Na- 
varre la  conquit.  Dragut  fie  enfuite  deux  forts  du  cofté  de 
la  mer  ,  Tvn  à  la  pointe  de  terre  dont  nous  avons  parlé  , 
&:  l'autre  plus  en  dedans,  8c  fortifia  les  murs  de  tours  ècdt 
boulevarts.  Depuis  cela  ,  les  Turcs  tiennent  garnifon  au 
chafteau  ,  8c  la  ville  eft  peuplée  de  Maures.    Pcolomée 
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luy  donne  quarentc  8c  vn  degrez  vingt-cinq  miiïotes  de 
longitude  ,  6c  trente  &  vn  degrez  ^uarente  minutes  de  la- 
titude ^  8c  La  nomme  la  grande  Leptis. 

CHAPITRE     XLV.  ^ 
,    T)t  Cdfar  Hamet.  < 

C'E  s  T  vnc  place  forte  fur  la  côfte ,  à  vue  lieue  de  Tri- 
poli, vers  rÔrient.  Elle  fut  b^ftic  par  vn  Arabe] de  ce 
nom ,  depuis  la  ruine  de  l'ancienne  Tripoli,  &  eftoit  autre- 
fois tres-peuplëe  i  mais  les  Atabtt  l'ont  détruite ,  &  depuis , 
elle  eft  demeurée  dcfertc.  On  voit  encore  les  veÂiges  des 
murailles  &  des  betftiméns ,  U  l'on  nomme  maintenant  cç 
lieu,  JaCifterne. 

CH  APÏTR  E     XLV  I. 
,v  ,  /-De  Sudeyu. 

/T^'E^ST  vne  ville  rcbaftie  ^ar  les  Mahomctans ,  lorfqu'ih 


pefchêjurs  va;flaux  de.T'ripoli,  Elle  cftau  Levant  de. la  pré- 
cédente^^ &  P^olon\ée  luy,  donné  avec  fôn  cap  quarcnte- 
trpis  dçgrcz  vingt-cinq  minutes  de  longitude  ,  8c  trente 
8c  vn  degrçz  vingt  minutes  de  latitude,  fous  le  nom  de 
Trîcri. .      ,      :  .  • 

CHAPITRE     X  L  V  1 1: 
î)e  Cdfdr  Hafien. 

C'EsT  vne  ville  ruinée  au  Levant  de  Tripoli  8c  fur  k 
mefme  cofte  ,  Ptolomée  luy  donne  quarente  degrez 
quarcnce  minutes  de  longitude, 8c  trente 8c  vn  degrez  tren- 
te minutes  de  latitude  tous  le  nom  de  Bara<^ie.  Elle  fut 
fartie  11^  Ce  ce 
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baftie  par  Tannée  d'Occuba  ,  après  la  ^aine  de  Tancienne 
Tripoli.  Car  les  fuccefleurs  de  Mahomet  ayant  pris  ce  pays, 
firent  plufieurs  forterefTes  le  long  de  la  cofte ,  pour  Taflurer 
contre  les  Gots  &  les  Romains  oui  leur  difputérent  toù« 
jours  cette  conquefte.  Elle  fut  lacagée  i  la  Tenue  des  fé- 
conds Arabes,  &  Ton  voit  encore  quelque  refte  des  murail- 
les ,  8e  quelques  maifons  peuplées  de  pauvres  gens  qui  la- 
bourent les  terres  aux  environs. 

CHAPITRE    XLVII!. 
De  Car. 

C'EsT  vne  ville  qui  n'eft  pas  loin  de  Tripoli  le  long 
de  la  cofte ,  &  qui  eft  toute  ouverte  comme  vn  villa. 
ge.  On  y  voit  encore  quelques  ruines  de  murailles  &  de 
cours ,  &  quelques^vns  la  nomment  la  Cifterne,  à  qui  Pto- 
lomée  donne  quarente. trois  degrez  vingt-cinq  minutes  de 
longitude  ,  &  trente  &  vn  degrez  vingt  minutes  de  la- 
titude. Elle  eft  habitée  de  Bérébércs  qui  eftoient  fujets 
du  Seigneur  de  Tachore ,  lorfque  Tripoli  eftoir  aux  Chre- 
ftiens.  Il  y  a  aux  environs  quantité  de  palmiers  de  grand 
rapport ,  &  quelques  terres  où'l'anfeme  de  l'orge.  Les  ha- 
bitans  vivent  de  ces  fruits  &  dé  la  pefche. 

CHAPITRE     XLIX. 
De  Sarman. 

C'EsT  vne  ville  toute  ouverte  j  mais  grande  &  fort  peu- 
plée prés  de  l'ancienne  Tripoli.  Ses  habitans  foniBé- 
rébéres  d'entre  les  Haoares  ^  &  il  y  a  quantité  de  bons  pal- 
miers j  mais  il  n'y  vient  ni  bled  ni  orge  ;  parce-quecenelont 
que  Tablons  tout  autour.  Elle  reconnoift  le  Gouverneur  de 
Tripoli. 
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CHAPI  TRE      L 
De  Zmt  *bfn  Gutrhu, 

C'EST  vnc  ville  affez  prés  de  Tripoli,  à  quelque  diftan- 
ce  delà  mer,  qui  n'eft  pas  fermée  de  murailles.  Il  y  de. 
meure  quelques  Morabices  qui  vivent  comme  des  Religieux. 
Autour  ce  font  de  grandes  contrées  de  palmiers  j  mars  il  n'y 
vient  point  de  bled,&  l'on  n'y  recueille  qu'vn  peu  d'orge, 
parce-que  ce  font  tous  (àblons.  Les  Seigneurs  Mahomé- 
tans  l'ont  en  eftime  ,  acaufe  de&  Morabites  qui  y  font  leur, 
retraite. 

C  H  A  PI  TRE     LI. 

De  GienT^r. 

C'EsT  vne  grande  ville  qui  n'eft  oas  clofe  ;  elleeft  à 
quatre  lieues  de  Tripoli  du  cofté  au  Levant ,  &  le  long 
de  la  cofte.  Il  y  a  plusieurs  marchans  &  artifans.  Le  pays 
abonde  en  dates ,  grenades ,  coins ,  &  autres  fruits  -,  mais  il 
y  a  peu  de  froment  &  d'orge  -,  &  quand  Tripoli  eftoit  aux 
Chreftiens  ,  les  habitans  y  portoient  vendre  force  fruits  Se 
quelque  beftail  aux  jours  de  marché. 

CHAPITRE     LU. 
D'Hamron. 

C'E  s  T  vne  bourgade  ouverte  de  tous  coftez  ,  à  deux 
lieues  de  Tripoli  8c  au  dedans  du  pays.  Il  y  a  quanti- 
té de  palmiers  &  de  jardins,  dont  on  recueille  toute  forte  de 
fruits,  que  les  habitans  portoient  vendre  â  Tripoli  avec  quel- 
que befbil ,  loHbu'elle  eftoit  aux  Chreftiens }  mais  il  y  t 
peu  d'orge  éc  de  nomen^ 

Cccc  jj 
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CH  A  PITRE     LUI. 
De  Tdcbare^ 

C^Ë  s  T  Yne  grande  campagne  i  quatre  lieues  de  Tripoli, 
vers  le  Levanr,  remplie  de  pladeurs  villages  {cde  quan- 
tiré  de  palmiers  4c  d'aanes  arbres  porcatic  fraie.  Av  milieu 
eft  vne  grande  Mo(quëe  baftie  depuis  peu  par  les  Turcs , 
Qoirane  vne  fortereue  avec  beaucoup  de  couvert  tom  à  l'en- 
tour  ,  &  force  arbres  fruitiers  qu'on  arroiê  par  le  moyen 
de  certaines  roues :,  acaufe  que  le  pays  eft  fort  fecScfablon- 
neux.  Lorfque  les  Chrcftiens  eurent  pris  Tripoli,  cette  cam- 
•  nomme  pagne  fervit  dé  ittraitc  aux  habitans  ,'  &  vn  Turc*  s'en 
Moraraga.  eftant  rendu  maiftre  ,  fe  fit  déclarer  Roy ,  &  fit  toujours  la 
guerre  aux  Chreftiens  r  auAi  Cénan  Bâcha  luy  donna-t-ii  la 
ville  de  Tripoli  quand  il  Teut  conquife,  pour  en  jouît  pen- 
dant qu'il  yiVïoit.  .  LeS  gens  du  pays  fôat  Barbares,  &  leur 
principal  exercice  eft  de  voler.  Ils  vivent  dans  des  cabanes 
lous  le^  palmiers  «  &  fe  nourriflent  de  farine  d*orge,&clc 
vazin.  Us  dépendent  du  Gouverneur  de  Tripoli  depuis  la 
mort  ^e  ^dor4l4gt.  .14  y  a  dans  ce$  villages  grand  nombre 
de  cayaiters  &*  d'arq^ebuziers  fort  braves,  qui  faifoient  des 
courfes  à  Tripoli ,  quand  elle  eftoit  aux  Chreftiens  j  mais 
ils  eftoient  fi  chargez  d'impofts ,  qu'ils  fe  révoltèrent*  & 
15^7-  ayant  efté  remi^  en  leur  xlevoir,  ils  ftirent  coin^amnez  àfcpc 
mille  piftoles  d'amande,  fans  autre  peine. 

CHAPITRE      LIV. 

C'Es  T.yne  province  Aif  la  <QÏke,  à  douze  lieufo  de  Tri- 
poli vers  rOrienc.  J^es  anciens  luy  donnoientlenom 
de  la  grande  Syrte,  &  les  Arabes  l'appellent  Ceyrat  el  qui- 
vir.  Ptolomce  en  nomme  la  principale  habitation  Cal»m 
Macula,  &  la  met  à  quarent?e.trois  degrez  de  longitude, & 
trente  dfgrez  .qu^rente-cinq  minutes  de  latitude.   Cette 
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ville  fê  nomme  inaintenanc  Mécella  :  elle  eft  des  dépen«. 
<lanoes  de  Tripoli,&  relève  du  Royaume  de  Tunis,  quoy- 
que  pluiîeurs  toîs  fous  le  déclin  des  Rois  de  Tunis,  elle  aie 
vefcuen  Itbettc.  Ce  font  gens  riches  qui  abondent  en  dates 
&  en  huile ,  &  qui  ont  trois  villes  bien  peuplées  *,  où  il  y  a  ^ , 
plus  de  fix  mille  combatans  ,  y  compris  les  habitations  des  &Eufr«a,^fl! 
montagnes.    Elles  font  fous  l'autorité  d'vn  Chèque  arbitre  "«ibis  Afpi, 
de  la  paix  &  de  la  guerre  -,  mais  aujourd'huy  elles  font  fu-  p-^^"*""***^ 
jettes  au  Turc.  Quand  on  apaiTé  la  dernière  de  ces  places  *,  *  Euftau. 
on  trouve  (ur  la  cofte  Sibaque  que  les  anciens  nommoient 
d'vn  autre  nom,  èc  eafiiice  Filene^,  qu'on  appelle  aujour- 
d*huy  Nain  ,  où  les  Carthaginois  faifoient  des  folennitez 
au  fepukre  des  deux  frères  Filénes.    Elle  eft  a  quarente* 
(îx  devrez  quarente-cinq  minutes  de  longitude ,  &  à  vingt- 
neuf  degrez  de  latitude.  Toute  cette  cofte  eft  fort  peuplée 
d'Arabes  ic  de  Bérébéres,  èc  au  dedans  du  pays  il  y  a  plu^ 
iieurs  habitations  (ur  la  frontière  de  la  Numidie  &:  de  la 
Gétulie. 

CHAPITRE     LV. 
De  Mi^frate. 

CE T  T 1  province  quoy-que  des  dépendances  de  Tripoli 
8c  par  confcquent  du  Royaume  de  Tunis ,  a  efté  peu 
fojette  à  ces  Princes ,  &  quand  ils  en  vouloient  recevoir  les 
contributions  ,  ils  mettoient  des  troupes  fus  pied  ,  parce- 
qu'elle  eft  i  trente-trois  lieues  de  Tripoli  du  cofte  du  Le- 
vant ,^&  peuplée  dwne  nation  beUiqueufe,    C*eft  celle  que 
les  anciens  nommoient  la  Cyrénaïque ,  ou  autrement  Pen- 
tapolis  ,  acaufe  de  fes  cinq  villes  *,&  elle  s'eftend  le  long  ^i^^/'^'^J^ 
de  la  cofte  de  la  mer  Méditerranée  qu'on  appelle  Libyque.  n^lydt  ^Ar. 
Les  habitations  principales  qui  font  fur  la  cofte ,  à  commen-  "pnc ,  Béié. 
cer  par  le  Couchant ,  font  Alcudie  que  Ptolomée  met  à  °**' 
quarente-fept  degrez  dix  minutes  de  latitude,  fous  le  nom 
d'Antomalafe.  Enfuitc  viennent  Pont  Sabie  ou  le  promon- 
toire de  Drépano,  les  Salines,  Eftance  marine , Zanare  ou 
le  port  de  Diartée^Tour  de  Camére  ou  d'Hercule, la  for- 
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tercflfe  de  Carcèrc  ou  Diarauéfc  ,  Cap  de  Téchons  ou  le 
promontoire  de  Brée  ,  Ard  Brii  ^  que  les  anciens  nom* 
moienc  Lidobrii,  i  qui  Pcolomée  donne  quarence.fept  de* 
grez  trente  minutes  de  longitude  ,    &  trente  &  vn  degrez 
quinze  minutes  de  latitude*  Paflant  plus  loin  le  long  de  la 
cofte ,  qu'on  nommoit  proprement  Pentapolis ,  il  y  a  Beric 
ou  Bérénice,  appellée  autrefois  Ëfperide,  à  quarente-fept 
degrez  quarente-cinq  minutes  de  longitude  ,&  trente  &vn 
degrez  &:  vingt  minutes  de  latitude.    Enfuite  eft  Tembou- 
chure  du  Laton  ,  qui  porte  aujourd'huy  le  nom  de  Milel , 
Arfione ,  autrement  Teucrie  ,  aujourd'huy  Trocare ,  Ptolo- 
mayde,  ou  Ptolomée»  Aufigade,  aujourd'huy  Zadra,Fano 
d' Aptuque ,  aujourd'huy  Lungifarie ,  le  Cap  ou  Chafteau  de 
Fique,  aujourd'huy  d' Aras.au^n,Apollonie,  ou  Bone  André: 
le  Port  de  Nauftadme,  ou  de  Bonnandre  ^Éricrone,  aujour- 
d'huy Forcéli ,  Querci ,  aujourd'huy  Favare^  Cap  de  Zéfire, 
Darni  ou  Dardanie,  qui  eft  à  TOrient  fur  la  frontière  de  la 
Libye  Marmarique ,  que  les  Arabes  appellent  Seirat  Barca. 
Tous  les  habitans  de  cette  province  (ont  riches  ,   &  trafî* 
quent  avec  les    Chreftiens   de  marchandifes  de  l'Europe, 
qu'ils  portent  aux  pays  des  Neetes^fic  qu'il  s  croquent  con- 
tre des  efclaves^de  la  civette  &  du  mufc^  qu'ils  vont  vendre 
en  Turquie  y  fur.quoy  il  y  a  beaucoup  à  gagner.  Ces  peuples 
font  plus  de  dix  mille  hommes  de  combat)  en  comptant  les 
Béréoéres  des  montagnes  >    &  ont  guerre  avec  les  Arabes 
leurs  voifins.  Auflî  eftoient-ils  la  plufpart  du  tems  armez  ^ 
tant  pour  cela  que  pour  s'affranchir  des  Rois  de  Tunis  ,  Se 
des  Seigneurs  de  Tripoli ,  &  s'empefcher  de  leur  payer  tri- 
but lorfqu'ils  n'eftoient  pas  fort  puiflans.  A  cette  heure  ils 
font  fujets  des  Turcs,  qui  occupent  toute  la  cofte«    Au  de- 
dans  de  la  contrée  font  Cirénes ,  Arquide ,  Quéréda^  Na- 
poli^Sc  plufieurs  villes  &  bourgades.  Retournons  à  Tripoli. 
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CHAPITRE     LVI. 

T)c  Taurca. 

ff^'Esr  vnc  peuplade  de  Bérébéres  ,  qui  a  plus  de  vinet 
V.>Heugs  de  cour  ,  U  qui  eft  au  dedans  du  pays  vers  la 
Numidie.  Cette  contrée *eft  abondante  en  froment,  &  en 
dates,  quoy-que  les  terres  foient  vn  peu  légères  &  fablon- 
neufes.  Ces  Bérébéres  font  gens  groflîers ,  oui  vivent  fous 
des  cabanes  de  palmiers ,  ou  &s  butes  faites  de  branchages, 
&  font  de  la  mefme  tribu  que  ceux  de  Mécellat.  Ils  relè- 
vent maintenant  du  Turc  ,  dont  ils  fecouérent  le  joug  Tan 
mille  cinq  cens  foixante-rept ,  quand  Tachore  fe  révolta. 
Le  Gouverneur  *  d* Alexandrie  ,  &  celuy  *  de  Tripoli,  *Wah«mct 
marchèrent  contre-eux  avec  leurs  troupes,  &  après  quaren*  »*cJialoqoc. 
te  jours  d'attaque  ,  fans  qu'ils  eufTent  pu  entrer  dans  leur 

J»ays,&  après  avoir  perdu  plufieurs  Turcs,  qui  ne  connoif- 
oient  pas  les  lieux  ^  ces  Barbares  fe  rendirent  à  la  charge 
de  payer  trois  mille  ducats  feulement,  &  de  mettre  bas  tes 
armes  ;  ce  qui  ne  fut  pas  vn  petit  chaitiment  pour  eux ,  acau* 
fe  qu'ils  font  fort  pauvres. 

CHAPITRE    LVIL 
De  Bémefrn ,  &  de  Nefofa. 

CE  font  deux  grandes  montagnes  ,  fur  la  frontière  des 
Esfaques ,  &  des  Gelves ,  dix  lieues  au  dedans  du  pays  ^ 
du  coftè  du  Midi.  £lles<ont  féparées  du  delèrt  de  Numi. 
die,  &  font  hautes,  raboteufes,  &  fort  froides  ;  du*refte  fi 
fteriles ,  qu'on  n'y  recueille  qu'vn  peu  d'orge.  Elles  font  ha- 
bitées d'Africains  belliqueux  &  vaillans ,  prefts  i  entrepren- 
dre toutes  chofes.  Us  (ont  de  la  feâre  *  que  les  Gelves  fui-  »  j^ 
vent ,  8c  qui  eft  celle  du  Sophi  de  Perfe  ,  que  les  Doâeurs  Hambciia, 
Mahométans  tiimnent  pour  hérétique  ,  parce-que  c'^eft  la 
feâe  d'Ali ,  qui  condamne  celle  d'Abubèquer  fie  d'Omar. 
Car  anciennement  tous  les  peuples  d'Afrique  foivoient  cet* 
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te  doârine  d'Ali,  jufquesà  ce  que  les  plus  do&es  d'entre  les 
Mahomccans  eftablircnt  la  fedc  d'Abubcquer  &  d'Omar: 
mais  les  habitatis  des  Esfaques,  des  Gelves,  &  de  ces  mon- 
tagnes, ne  la  voulurent  pas  embrairer,&  il  n'y  a  qu'eux  qui 
ne  la  tiennent  pas  en  Afrique.  Quand  ils  vont  à  Tunis ,  ou 
ailleurs  pour  chérciicr  à  travailler,  acaUfe  de  la  pauvreté  de 
leur  contrée, ils  n'ofércnent  dite  de  <pie)lç  religion  ils  font, 
parce- que  les  Alfoqms  Les  feroient  cbaftier  rudement.  Ces 
gens  ont  âccooftumé  de  vivre  en  liberté  ,  &  Te  défendent 
par  rafpreré  de  leurs  montagnes  ^  quand  les  Kois  ne  font 
pas  fort  pttiiTans ,  ou  qu'il  y  a  quelque  divifion  au  pays.  Ils 
font  la  mefme  chofe  aurjoord'huy ,  quoy.qu'ils  payent  quel, 
quefois  tribut  aux  Turcs  ,  parce-qu'ils  trafiquent  en  l'Ide 
des  Gelves ,  £c  en  d'autres  lieux  de  la  cofte  ,  où  les  Turcs 
font  les  maiftres. 

CHAPITRE     LVIII. 
De  la  province  de  Garian. 

C'EsT  vne  haute  montagne  fort  froide  ,  qui  a  quatorze 
lieues  de  long  du  Levant  au  Couchant ,  &  cinq  de  lac^ 
ge.  Elle  eft  au  Septentrion  du  grand  Atlas  ,  &  feparée  de 
Tripoli  par  de.grarfdès  ptiînçs'pe  fâbibns  de  feize  lieues  de 
longueur.  Elle  eft  fort  abondante  en  orge ,  &  les  habitans 
recueillent  quantité 'deiionnes  dates  j  maiscjui  ne  fe  gar- 
dent pas  plus  d'vh  an.  Il  y  a  par  toute  la  montagne  de 
grandes  contrées  d^oliviers ,  qui  dontient  beaucoup  d'huile; 
qu'on  porte  vendre  en  Alexandrie  ^&aiUcurs.  On  recueille 
outre  cela  force  fafran  ,  qu'on  tient  le  meilleur  du  monde, 
tant  pour  la  couleur  que  pour  le  gouft  ,  &  qu'on  vend  vn 
tiers  plus  que  l'autrb , tant  en  Grèce,  qu'en  Turquie,  &  ea 
Egypte.  Cette  montagne  eft  des  dépendances  de  Tripoli , 
à  qui  elle  paye  plus  de  quatre-vingts  mille  ducats  par  an, 
acaufe  que  le  fafran  s'y  recueille  en  fi  grande  quantité  ,  que 
la  difme  feule  monte  à  quinze  ou  feize  charges.  Il  y  a  cent 
trente  villages  peuplez  de  Bérébéres  ,  qui  logent  dans  de 
njccliàmcs  mailons,  &  n'ont  ni  villes, ni  fortereflcs.  C'cft- 

,    pourquoy 
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pourquoy  ils  font  incommodez  des  Arabes  2c  des  Rois  de 
Tunis.  Ils  font  maintenant  fujets  du  Turc  ,  ù  recoanoif' 
fent  le  Gouverneur  de  Tripoli. 

CHAPITREE    LIX. 
De  IBeni  Cudrid, 

C*EsT  vné  des  montagnes  du  grand  Atlas,  penptée  de 
Betéberes  Africains  qni^aintiennentleiir  liberté  par 
leur  valeur  fans  recomioiftreaucun  Seigneur  de  la  Barbarie 
ni  de  la  Numidie.  Pour  fe  mieux  défendre  ils  ont  £ùc  li- 
gue avec  les  peuples  des  montagnes  voiiines.  Leurs  terres 
rapportent  beaucoup  d'orge,  &  ils  ont  dans  la  plaine  de  va- 
ftes  contrées  de  palmiers  qui  donnent  beaucoup  <fe  fruic 
Il  fe  tient  vn  grand  marche  toutes  les  feroaines  au  pied  de 
la  montagne  ou  acourent  tous  les  peuples  du  p«is,  &  les  A- 
rabes  du  défère  pour  vendre  leur  beftail  avec  leur  beurre 
£c  leur  laine.  Ils  ont  encore  forcé  huile  ^  &  plus  de  ceot 
cinquante  villages  où  ils  demeurent  iàns crainte,  acau(ê  de 
la  difficulté  des  avenuiis,  outre  qu'ils  font  plus  de  vingt  mil- 
le hommes  portant  armes,  dont  il  y  a  plusieurs  'arquébu- 
iiers.  Us  fe  font  batus  ^aifieurs  fois  contre  les  Turcs , 
&  quelquefois  avec  avantage.   Ils  rendoient  tous  les  ans 

Quelque  reconnoiffance  aux  Seigneurs  de  Tripoli  acaufe 
u  commerce}  mais  ils  ne  foutfrent  pas  que  perfonne  leur 
vieime  commander  dans  leurs  retraites.  Voili  toutes  les 
montagnes  de  cett^  pr<^vtn£e,il  ne  r«fte  plus  que  le  défère 
de  Barca  qui  eft  la  partiela  plus  Orientale  de  toute  la  3ar> 
l»aric. 


A 


CHAPITRE  DÇaNIER. 

l'extrémité  de  la  province  de  Mefrate  commence  va 
grand  defert ,  que  les  Arabes  nomment  Sahart  Barca, 
Pmiell.  Dddd 
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oii  defert  de  la  temptfte  y  qttoy  que  qtielqâeswvDS ,  mal  k 
propos ,  prétendent  qu'il  fignifie  bénédiâion.  Mais  ils  (t 
trompent:  car  Barca  écrit  par  vn  c,  eft  la  mefme  cbofe  eA 
cette  langue  qu'orage,  tonnerre  &  éclairs,  au  lieu  qu'il  s'é- 
crit avec  vnq,  quand  il  eft  pris  pour  bénédiâion.  D'autres 
l'interprètent paâage ,commequi diroitle  paflaee  des  Sor- 
tes ,  mais  c'efl:  eticore  par  €orr4)ption  ;  caries  Arabe» 
d'Afrique  ne  l'appellent  point  autrement  oue  CeiratBar- 
ca  ou  chemin  de  la  tempefte,qui  eft  Je  pauage  de  Barba* 
rie  en  Egypte.  Il  s'étend  depuis  le  Cap  de  Rachaltin  juf* 
qu'àcelruy  de  Glauque  fur  la  frontière  de  l'ancienne  Ale^ 
xandrie  par  l'efpace  de  quatre  cens  lieues,  &  enr  a  plus  de' 
fôixante  de  traverfe  depur»  la  mer  Libyque  jufqu'en  Nu- 
midie.  C'eft  vn  pays  rude,  §cc  &  infertil,fan«  eau^fans  cul« 
ture,  Se  fujet  à  oe  grandes  tempeftes  dont  fans  doute  il  ti- 
re fon  nom.  Il  eftofc  entièrement  rnbabicé  avant  la  pre- 
mière venue  des  Arabes:  mais  après  que  les  plus  puinans 
ie  furent  emparez  des  terres  fertiles  ,  ce  defert  oemeura 
pour  les  miferables  qui  vont  nuds  ,  éc  fans  fouliers  matez 
de  faim,  de  fbif,  &  de  chaud ,  parce  qu'il  n'^y  a  aucune  habita- 
tion dans  tout  le  voi(inage,&  qu'il  n'y  croift rien  dont onr 
puifTe  faire  fon  profit.  La  Sicile  leur  fournit  du  bled  ,  & 
quelquefois  n'ayant  pas  le  moyen  d'en  acheter, ils  enga- 
gent leurs  enfans,  &  vont  faire  des  courfes  dans  k  Nu- 
midie,  afin^  d*avoiT  dequoy  les  racheter  :  car  ce  font  tous 
traitres,  &  tous  voleurs  qui  defpouïllent  les  paflans  ,  puis 
les  pendent  par  les  pieds  dans  le  deflèin  de  leur  £iire  vui- 
dcr  tour  ce  qu'ils  ont  dans  le  corps ,  pour  voir  s'il  n'y  a 
point  quelque  argens  caché.  Quelquefois  en  veulantra- 
chèter  leurs  enfans  ils  trouvent  qu'ils  fe  font  faitrs  Ghri. 
tiens, dont  nous  en  avons  veû  des  exemples  en  Sicilev 
Icy  finiilent  toutes  les  provinces, &  les  chofes  mémo- 
rables de  la  Barbarie,  Nous  pavlerons  aux  livres  fuivants 
de  la  Numid}e,de  la  Libye  ,du  païs  des  Nègres  ^de  la 
kiute  &  baffe  Ethiopiey&  de  l'Egyptev 

Fin  dujtxieme  Lhn. 
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des  matières  ÔC  cho fes  plus  remarquabics , 
contenues  en  la  féconde  Partie  de  TAfrique 
de  Marmol. 

A  Bu  Abdila  »  fuccctTcur  â*Aba  Ta- 
'   haya  aa  Royaume  de  Tenez  ;  fa 

Bc  A  »  voyez  ^nféi.  ^conriccfion  à  la  Religion  Chre- 

MuleyAbdalaChérifRoy  fticnne.                                  }9#  . 

de  Maroc.          page  $8  jlhiitMnn  Yoyt%  jIrriMne. 

Béni  jthtUU  »  ville  de  la  Abdulac,  Roy  de  fez  ,  Prince  vî« 

province  d'Alger  \  nommée  au-  -cieuxAc  Tyran  *,  fa  £n  malheu- 

crefois  Sijli.                            409  '   reufe.                                      14» 

Abdala,  Roy  de  Trémécen  eft  ré-  Abdulazis»  Roy  deBugie.        414 

(abli  dans  fon  Eftatparlefecours  Abdulazis  le  jeune  ,  Roy  de  Bugie. 

des  EfpagBob.  $4^.  &  fmivM-  41 

fet.  Abdulazis  >  fils  du  Roy  de  Tunis. 

Sa  fin  malheureufe.      )47.  348  598 

Vluley  Abdala  »  Roy  de  Maroc,  jj  Abdoledi»gxand  Capitaine  de  Se- 

Cidi  Abdala,  Alfa^ui  ou  Predica-  -ville.                                      45* 

tcur  Morabice,refoùieve  contre  AbdulmaUc  ,  frère  de  Muley  Haf- 

leChérif.                        ^9.70.71  cen,  fe   rend  maiftre  de  Tunis 

Abdclafis,  autrement  la  Abez  bra-  ScdeTEftat,  enchatfe  fon  neveu, 

vc  guerrier  ,  fcs  exploits  valeu-  au'il  rendit  aveugle.  Se  mit  fou 

reux.                     J^iy  a^fuivéutt.  -  h-cre  eh  liberté.               490.494 

Sa  mon.                                419  "Abdulmcmen  difciple  de  Mchedi. 

Uafcen  Bâcha  Gouverneur  4' Al-  49.  (a.  5) 

ger  'y  f  aloufie  grande  entre  luy  &  Abdulmumen,  R  oy  de  Maroc,  fon« 

Abdelafis.                             .  415  «dateur     xlela  ville  xie  Madara- 

Abu  Abdeli,  Roy  de  Tenez,  Con-  yao.                                        i4{ 

)  uratiou  contre  luy  ,  dècouver-  Prend  ic  rafe  la  ville  de  Ceuce 

te-                                             )90  1J7 

Abderame  ,  Gouverneur  de  Safie»  AbduludUs , peuple  &  nation,  j}]. 

Cafinmalbeureufe.    -              7f  5)4 

Abderaipe>jGls,d'Ak,  Roy  deCor^  Abdmlgnerim  ^  ancien  &  premier 

doué  ,  rétablit  U  ville  d'Arzile.  -    nom  de  U  ville  d'Alcaçar-quî- 

116]  .   vir,  yojtz'  Alcuçar^ijuivîr, 

Abdcrrame  Roy  de  Cordouc    18^  Abelchir ,  Africain ,  fait  foulever  la 
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viere  <k  LUTc»  au  Rojanmede 

Fc3E.  114 

C4/  i/'^Mr  »  aimefois  Céfà'Ffi- 

grt ,  petite  vitte  delà  pcovince 

de  Sm ,  au  Royaume  de  Maroc, 

avec  vn  porc  de  mer;  fa  fonda- 

sion  6c  fa  ficuacion.  14 

Affiegée  6c  prife  par  le  Cliérif 

Muley  Hame€>  qui  lapilie  &  fa- 


Nommée  autremcnrd^r.^^rj 

Aifiegée  &  prife  par  les  Porco- 
gais,  M4-2JJ 

Affiegée  depuis  jpar  le  Roy  de 
Fez,  mais  bien  défendue  par  les 
Chréftiens.  2)5.  x)^ 

Abandonnée  enfin  parles  Por- 
tugais. 1)6 


^^ge»  après  en  avoir  chaCé  les    ^icofMr-Miivir^  ville  de  la  pro- 


Portugais.        35.  ^  fmvmteu 
^iMd,  ville  de  la  province  de  Ha- 
Dftcaa  Royaume  de  Fez.       xi| 
'^MÊTf  ville  éc  cbafteau  de  la  pro- 
vince de  Hea»  aoRoyawntde 
'  Maroc.  14 

Ruinez.  110 


vince  d'Afgar ,  au  Royaume  de. 
Fez;  fa  fimation  8c  la  fonda- 
tion. loS 
De  fa  dénomination.  209 
Couife  des  Portugais  jufques 
aux  portes  de  cette  vule ,  li 
wufime. 


jiff$(U  f  cbaftcan  de  Siczlr ,  pc»    Le  Comte  d'Alcaudere  Général 


de  force  ac  bruAéparlcsToccs. 

5x8 
jlim  jigcbel ,  fontaine  non  loin  de 

la  ville  de  Fez.  175 

Ainelginnn ,  ou  Fontaine  des  Jd^ies, 

ville  du  Royaume  de  Fez;  en  la 

province  de  Caztiûtiituation. 

)00 

Elle  ne  fubfifte  plus  ,  li  mefme. 
Jim  Zâmit  9  ville  ^  Royaume 


d^armée  >  rétablit  beurcufement 
Abdala  dans  fon  Royaume  de 
Trémécen.  54^.  347 

ChalTe  les  Turcs  de  Trémécen, 
dontils  s'eftoient  cmparer«)48. 
^  fmvântis^ 

Eotreprife  malheurcufe  fur  la 
ville  de  Moftagan.}5z.5fj.  jéél. 
f^  fmvdntis. 
Sx  finmalheùreuCs.        37  o.  yjj 


de  TuniS}  fa  (Ituation)  dcftrui-    jUcéâ  y  moniagpie  du  Royaume  de 


te.  531 

AMdty  petite  ville  de  Maroc  >  en 
la  province  de  Tedla;fa  fi  tua. 
^  tion.  iji 

AUrxji^  cfpcce  de  cèdre.        159 
Mtn  Alm ,  voyez  U  vieille  Fe:(^ 
Le  Duc  d'Albe  Général  d'armée 


Fez, cilla  province  d^Errif^fer. 
tilité  de  fon  teireàr,  Cçs  peuples 
ashabitaSas.  278 

AtcsUeri;  place  publique ,  autre- 
ment Halles»  &  Doiiane>4ans 
le  vieux  Fez,  merveilleufcmenr 
biencKdonnée.  162.1^3 


fousCharles  le  Quint,  k l'entre-  l'Alcayde  del  Acequif<i  ,.^ouver 

prife  d'Alger.        40).4  07  •  47^  neuc  de  ville,eft  luge  abfolu tant 

Ahêhejrd»  voyez  Ifcdidrirês,  au  civilqu  au  criminel.  176.  277 

Alcdçdr  Cigmtt  ^  petite  ville   &  AIcMdéê,  place  du  Royaume  de 

port  de  mer  du  Royaume  de  Tunis  >  en  la  province  de  Me£- 

Fezenla  province  de  Uabac;  &  «te,  remarquée  par  Ptolemée 

Dddd  ii] 
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'^  TA    BX  E 

(bas  le  nom  étÀnt^mulé^.  573. 


Yoycz  jt^idd. 
Alcazcu^u.  5 

Alfaottis.  JE 

L'Alfaqoi  de  la  grande  Mofqaée, 

eft comme l'Evcfqae  dans  Fez, 

^  «77 

Alfonfe  ,  Roy  de  Portugal,  entre- 
prend de  fortifier  Egezire.   114 
Aifiege  &  prend  la  villed'Arzile, 
au  Royaumes  de  Fez.  117.  <^ 
fmivMfftes. 

Fait  rinfant  fon  fils  Chevalier. 
120.111 
Prend  la  ville  de  Tanger.119. 

Attaque  &  prend  Alcaçac  Ce- 

Altonfe,  R  oy  d' Arragon  ôc  de  Nsu- 
pies  ,  rend  -tributaire  l'ifle  de 
Gelves.  544 

D.  Alfonfe  de  Peralte  Gouverneur 
de  Bugie  ,  lorfque  les  Turcs 
«en  rendirent     les    oiaiftres. 
418 
Sa  moFC,  ûmefme. 

I*^lg4rbe%  contrée  de  la  province 
de  Fez.  150 

AlgiT^  province  faifant  partie  du 
Royaumede  T]:émécen;fafitua' 
tion;de  la  fertilité  de  fon  païs, 
&^çsliabitans.  398 

Alger ^  villccapitaledcla  provin- 
ce de  mefme  nom  ,{a  fituatioa 
&fadefcription.  399*400 

Nommée  autrement  (jfj^ir^r 

'  BtniMofgana  par  les  Maures  »  te 
par  les  anciens  Hiftoriens  Ait- 
g(tn€^  tk  mefme. 

Lftimée  par  quelques-vnsle /#/i4 
C4tfdTeA  des  Romains;  aujour- 
4'huy  par  corruption  Alger  de 
Getuejr.  400 


Delafertilitédefbacerrotr.40c 
Prife  du  Pegnon  d* Alger  parles 
Turcs,  voyez  Ufegmnd' Alger. 
Entreprifemalheureofe  del'E  m- 
pereur  Charles  le  Quint  fur  Al- 
ger. 40J.  404.  fjrfmvémees. 
Elle  tombe  entre  les  mains  de 
Barberoufle.  5)^.  nj 

Enrrepriic  malheurenfe  des  £* 
fpagnols  fur  cette  place.  537. 

Algué^s,  efpicccde  Commiflair^s» 

Algmel  >  ville  de  la  province  Hea 
au  Royaume  de  Maroc;  fa  fon- 
dation  &  faiituation.  u 

Ali ,  fils  d'A tia.  Général  d'armée; 
fon  epiiaphe.  ^ 

Alibarraz ,  ou  Alibentes ,  Gentil* 

•  Homme  du  Royaume  de  Fez* 
M7 

lacob  Almanfor.  ^.  jt 

Fondateur  delà  ville d*AIca$ar* 

quivir.  jeg 

De  (a  mort  &  de  fpn  fepulcce. 

450-  45»-  455 

Mulcy  Almanfor  »  Seigneur  de  Ve- 
lez.  aj, 

Almedine  »  ville  de  la  province  de 

Duquela ,  au  Royaume  de  Ma. 

roc  5  fafituation.  m.  m 

Ruinée,  lime/me. 

Almedine  ,  ViUe  de  la  province 
d'Efcure;  fa  fituation  Se  Ces  Jba^ 
bitans.  ng 

Des  Almohades  peuple  Se  nation 
dcJ'Afrique.  8.  451.  4ff 

Abmravidest  peuple  &  nation  de 

<  4a  Numidic ,  qui  delà  paflerent 
dans  la  Barbarie ,  où  ils  bâtirent 
la.villc  de  Maroc.  6G.  yojt% 

.    Lttmptmnes, 

Manin  Aloafo  de  lo^  RipsMar^f* 
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cKal  de  Camp  dans  laGooIecce.  475        de  la  province  de  Maroc,  fa*  ii- 

Alozescnquancué.  1(^.4)7        ruation.  6j 

jiltea,YQytz  Cdlaa.  Devenue  tributaire  au  Roy  de- 

Loaïs  Alvarcs  de  Soto  >  fa  mort.        Fcz>&dépaisfousiadominariom 

J79  du  Roy  de  Maroc.      Ikmefme. 

D.  Alvare  Baflan  Général  des  Ga^    ^nimm^  %  haute  montagne,  des 

leres  d'Efpagne.  375*  47^        dépendances  du  grand  Atlas  *,& 

AlvarodcAtayde.  91        fituation,(ès  habitans.  75 

Alvaro  de  Faro.  91    Le  Comte  Annibah  G  énérald^ar- 

Amar,firere  de  UutmenRoyd«       mée.  159.1^2 

Bugie ,  puni  de  fa  rébellion.  414   Anumédufit ,  voyez  Alc$idie. 

^/i94;0r,  ville  de  la  province  deHea    Céif  à^jifoUên^  ou  Acafran.        494 

au  Royaume  de  Marocj  fa  fitua-    Càf  J^AffUn  non  loin  de  la  Gou- 

tion  &  fa  fondation .         ii .  i)         lecte  vers  TOrient.  40^^ 

Pillée  &facagée  par  les  Portu-    Câf  d'Afollom  ,    auprès  d'Alger. 

gais,  Umifmi.        407 

Ambracan.  -  jo    ^^«//««iV^ville  du  Royaume  de  Tu- 

De  rAmbre>  excrément  delà  ba-       ni»,  en  la  province  de  Mefrace. 

Icne,  }o        57  j- 

Amegara^  montagpe  du  Royaume  AfdUnit ,  ou  Sont  André,  jdace  de 
de  Fez  ,  en  la  province  de  Ha-  Tunis,  en  laprovincedeMefra- 
batifa  ûtuacion  26 fes  peuples.        te.  574 

148  Apoticaires  non  en  vfagc  parmi  les 

Amergtii,  ville  ruinée  de  ta  provin  -        Maures.  164 

<^e  deHabat,au  Royaume  de    Arabes tranfportezdanda provin- 
Fez.  111        cède  Temécen.  41 

L'Amouranimelexonrage.  189.1^0        Tous  taillez  <n  pièces  par  ceux^ 
U  caufe  de  grands  malheurs.  79.        de  Fez.  41 

AmfâgA  ,  oa  Cuftgtmâr^  rivière.    Des  Arabes  en  guerre.  iSi 

4  Jï  El  Âraii  de  Béni  Ares,  voy  cz/'^r- 

Anétfes  voyez  Anfd.  rdche. 

Muley  AnerCader.  415    AréJhen^vojcz  Arhên^ 

Amfd  y  autrement  Andfe  9  eu  Abçdf    Atds^mjen ,  voyez  le  Cétf  eu  ch^ 
ville  &  port  de  mer  en  la  pro.      fiedmdeFigme-. 
vince  de  Temécen ,  au  Royau-    Béni  Ardx  province  &  partie  du 
me  de  Fez,-  fa  fondation  &  fa        Royaume  de Trémécen.        jc^ 
£tuarion.  139. 140    Béni  Ardx^  la  principale  ville  de 

Détruite  entièrement,  /i  mefme.  la  province  de  mefmc  nom.  357 
Angdd,  grande  campagne  defcr-  AroT^el  Cdjfdl ,  chafteau  &  forte 
te  de  la  province  de  Tré-  place  auprès  delà  ville  d'Orane 
mécen  au  Royaume  de  mefmc  au  Royaume  de  Trémccen> 
nom.  9^3  ' 

jiwimmejy  ^n  Anime,  petite  viUc   Aj:bohftc8>  qtiifont  des  opgueots. 
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TA 

.IBC  det  teibedespottrlcs  bnk» 

des.  1^4 

jirthne ,  vîUe  du  Rofsume  de  Tu- 

.  sus,  ea  kproTÎnoedcMefirste,' 

m 

jlrd  de Brie^flâctàu  KojfMtnedc 


B   L  E^ 

ronnecoAtre  Motejr  Hifcen  Cott 
fircrc.  4s'-4i? 

Demande  fecoùrs  &  affiftadK 
iBarberoofle,  qai  ponrccla  le 
mené  à  Conftantinople  ,  où  il 
eft  arreft  é  prtfonnier.  4{9 


Tunis»  en  la  prorince  de  MeC  Arrade^  place  non  loin  déjà  Gon 

race.                                      574  iecte,  au  Royaome  de  Tunis» 

Remarquée  par  Pcokmce  fous  le  48^ 

nom  de  Ludobrii.         H  mtfme.  Arraitx* ,  petite  ville  8c  diafteau  » 


Arefgol  >  ville  du  Royaume  &  pro 
vînce  deTréméceo;(kfitttatioa. 


i^7 

Remarquée  par  Pcolemée  fous  le 

nom  de  SigM  Cohms.  Id  mtfme. 

Eftimée  eftre  l'ancienne  CirtdJi 

mefme.  Ruinée  &  rétablie  plu^ 

fieurs  fois.  )^7-)^8 

Arefgol  9  rivière  du  Royaume  de 

Tremccen.  }ix 

Gdi  Arfa  Alfaqui  fe  fouleve  dans    Arp$ne\  autrement'  Teitcrie  ,  au- 

Carvan.  4S8       jourd'huy  TV^r^rr^placeduRoy- 

Martin  Argote,  Général  d*armée,        aume  de  Tunis ,  en  la  province 

attaque  &c  prend  la  fortereflVde        de  Mefrate.  574 

Caiaa,&    Tremécea   fur  les    De  t^ Artillerie  &  poudre  icanotii 

Turcs ,  &  recabkc  le  Roy  de        Fez.  1S4 

Treméccn  >  dans  fon  Eftat.  540.    fArrdche ,  ville  &  port  de  mer  de 


encre  la  Goulette  te  Tunis.  491 
Autrefois  Colonie  Romaincdite 
CMynd.  fitmefmem 

Deftruite  &  ruinée  par  les(uc- 
cefleurs  de  Mahomer  ;  0c  de- 
puis reftablie.  limefme* 

Arriane,  dite  aucrefois  ^^irr4ifis» 
petite  ville  proche  de  la  ville  de 
Tunis.  495 

De  r  Arriere-ban.  x<} 


$4» 
Martin  d*  Argote,  commandedans 

la  ville  de  Marfa^qui^vir.        36 a 
Arhcn,  ou  Araheny  montagne  du 
R  oy aume  de  Fce  ,  en  la  provin- 
ce de  Hab^.  144.  145 
Sa  (icuacion,  fes  peuples,  8c  leur 


la  province  d'Afgar ,  au  Roy- 
aume de  ft%  ;  ÙL  ucuation.  io€ 
Nommée  autrement  El  ArMs  de 
Sens  ArùSy  en  langage  do  pajtf.  A 
tnefme. 
Hcï  Arraez  Gouvcmcdr  de  la  vil- 
le d*  Afrique.  510 


fa  çon  de  vivre.  Ik  mefme.    Amddne:^  vnc  des  montagnes  de 

Ariane, y  ojezT€7;^U.  Zts.  §06 

BemAro\j>  montagne  du  Royau-    Ar7;éet  ancienne  ville  &  port.de 


me  de  Fez  en  la  province  deHa- 
bat.  24^ 

Nommée  autrefois  Eftd-ielfe, 
Umepne* 
Arrachid ,  fils  de  Mulcy  Mahaidct 
Roy  de  Tunis,  difpute  la  Cou- 


mer  du  Royaume  deTrcmccçn 
eri  la  province  de  Benî  Arax.cct- 
tc  ville  ne  fubfifte  pins.  J74.  j  75 
Remarquée  par  Ptôlcméc  fous 
le  nom  de  Arcfnarid  CeUnd.  li 
mefme. 
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jtrS^e,  dit  le  $hmvH  AfO^u^  portdc  AMfigéde^m\omi!)Mf  Zdird^^X^fii 

mer  au  Royaume  de  Tremécens  du  Rojaumc  de  Tunis  »  en  U 

cnla  province  dcBeni Arax.    5S5  province  de  Mefrace.            574 

ArT^U ,  le;  Arabes  dîfenc  jimejléh  AjduMCéi^  montagne  delaproviti<- 

&  Prolemée  la  nomme  Zilie%  ce.dei4ea»AU  Royaume  de  Ma-* 

ville,  château  Se  port  de  mer  du  r  oc ,  de  fes  peuples  6c  habitans  • 

Royaume  de  Fez  enla  province  14.' 

de  HabatifafituatioA. so(. ioy .  ^74fMn»aiicre£MS  Cmfm  »  viUe  de 

xi6  iâ  province  de  Duquel^  ,  au 

Baftie  par  les  Romains  i  poOedée  Royaume  de  Maroc j  fa  feada* 

par  les  Goths  »  &:j^ar  les  Arabes,  tion  1  (a  fituation  »  te  lar  ferci* 

1^  mtfmt.  litidefon  terroir.                  57 

Prife  d*a(raut3&  mife  toute  âfeu  Xftiméc  pour  la  g^ade  peTcfae 

Sci  fangparlcs  kn^iuli^mtfmi.  quis  yfaic.                   lémefime. 

Rétablie  par  voRoy. de  Cordou)^.  *  EatKpnfcmalliencoiifisdesPoe^ 

.    idmefme.  tugtfts  fur  cstcc place.       97- 9S 

Aflîegée,^  prife  d^aflaut  parles  Tombefous  le  pouvoir  de  Mule^r 

Portugais.      x  17 •  e^  fmvMmtis.  Sidxa  »  puis  (ous  la  dominanon 

Afliegéc  par  IcRoyde  Fc»,cnais  du  Roy  de  Portugal.  ^  ^fri^ 

bien  dcfenduë,  par  troi^  fois,  vsHtes.              -y       < 

ai4.  ^tmvMtts,  ») 1 291  Jlbandonoce .  paf>  les  Fartugai^ , 

Diego  AUmbttCj  Capitaine  Por«  qui  la  facagentpeii  après, 4cla 

tugais.                              80. 81  Tendent  iiibabitable«       108.109 

Se  rend  maiftredc  Safie,  pour  le  ^r^msr»  ville  maritime  du  Royau- 

Roy  de  Portugal.  81.  ^fmvdnt.  me  de  Maroc                           1 

jtfgéir,  province  faidint  partie  du  <.^r^Mitr,miere  compofêe  de  cel- 

Royaume  de  Fez.          104.  205  led'Ommicabi>&  de  la  rivière 

Jifgâr  y  plaine  entre  les  montagnes  des  Negf  es;  de(a  dénomination, 

du  grand  Atlas,  environnée  de  '117 

bois.                                     j I  o  ji^^dffc ,  ville  du  Royaume  de  Fex 

jijpi ,  voyez  Hérâcliêy  fjr  Lard.  enla  province  de  TrcméccA:  cl- 

Aflcmblées  pro£uies  &  fales.    )0)  Jenefubfifteplus.                 14(9 

jttfdrtéd%  vUle  de  la  province  de  ^«^m »  montagne  delà  province 

Sas  ,  au  Royaume  de  Maroc,  ^  Cuzt,  au  Royaume  de  Fez. 

ruinée.                                    ^3  jio.  jii 

L* Avarice  des   foldats  fouille  la  A^éttigém  >  montagne  du  Royau- 

gloire  des  plus  belles  CBtreprifes.  me  de  Fez»  eu  la    province  de 

Î94           *.  Garet.                                 i9J 

^#ng:ç>  autrement  j;î^4»  monta-  As^^gmes  ^  peuples  montagnarsr 

gne  de  la  province  die  Tenez  au  198^  199 
Royaume  de  Tremicen  $  fa  fi- 
tuation, fes  peuples  &  babitans. 

Pâme  n.  E  c  c  c 
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B     ^     .     .      .  cAiaio»gen«n:oft,AJM»r/iie&!}.9r 
■r  Autre  eacrepvife  anfi  peu  heu* 
Amie ,.  nrnnXMgoz  Totfine  de  .   rettfefn  b  ^^iUà  d'Mguel   ii 
Vdcx,  dicecoinmiuiéiiienc  mtfmê* 
\cMm^BéAM,     .                 i6i  '  Il  défait  le  Chérif.         t^^% 
Alv.are  Baçm ,  Capitame  des  Ga-  '^droBaxfiga.^                      ir 
'  IccQs    dti  Obtifghwr.de  Seyitte  .Dom'Ai?awBAflak,          i(7.2^r 
«44  jSj^  »  ville  du  Royaume  (kTre* 
^iniiafCurcL                           196  mêcea^  ea  Itf  pr0vitKc  de  Béni 
Asdbofi^btave  CapisaàieËtjnKgBol.  .    Antak                           j)^.)^ 
^4$  Remarquée  par  Pcolenèefeos  le 
Bdbie  de  g^aadœr  peodrgiettfe.  ;    novAAtBunêhme.             )6o 
^.  .fiataiUe  de  GiAnvl^yt^'.         )i7 
Delà  Balene^lettatlanas^       p  MiimeôBeieicke,                 ^ 
SMnmie^y^ftïïiCMfwHaJbÊm  ^^£gi^  *  autrefois  dkchKmVe' 
Mlmâmà^  Montagne  de  Is  prorvîh-  ^f/|r,TiBe  &  ehaileaa  daRoyau- 
cedoCazt^aaiRb^JMinedeFez,  iMdrTunis/àficuatioa.&kfer' 
fetipcaplês  te  kiEiLCsmfyftiulicé  tiTité  de  foti  terroir.       5^0.  ^1 
de  ion  terroir.                        }!$  J^ib»iiM,h«tble^tti  dAgraiflelebe- 
iâfkêfue  ^  potr  de  nec;.  noû  1^ in  ft ail  tai  douM  ev  qttinae  }<nirs, 
deCearci     .                       ^ij^  -"  m^tis^quiles^cftrsifigleftKsca^ 
Mora»  Barberouffe»  fonuriflamT  gc        fton  n'y  prend  garde.  139 
eeigMM-                             >j.}^  S.Brf^rd&fcs  compagnofwfoof- 
CommeneemencftétàbiiâbaKnt  .    fiemfeniartyife si  Maroc.  $4.^; 
de  £t  fortune  Viaoiies  <|iKil  ^/rjc/^^  viHefiiiraiir  partie  (kcel- 
lemporta  (ô&Hier.           );H}^  '    le  deFez.f^fondacidiv&fsde- 
AâicgeBagîcranf  fnevés.     i\C  fcriprio».          F37.T«rfc2f«:^ 
CommeilferenditmaifiiredîAr-  Sei»  et  Cadi,  Seigneur  de  Cuco. 

I>élaîr  glarkalènieot  fes  ETpa-  BmMcafiZ,  ▼ifte  d^  laprcfviice  ie 

gnols  qui  affiegeo«nr  Alger.  •     Ihiqe&r,«  Royauiuc  <lc  M^ 

J'JT-JJ*  tôe.                        lof.  ff^^flj 

CMMieil  fe  rendit  inaiftve  de  Saeugéeft  bnHéeprfet  Pbitii- 

Tretnéçen.                     )9^339  '     gais.                            Hmtfm. 
*"»«►«.                                 J4»    -SrJir-^îrri/',  vilfcdtt  RoyaunicJc 

BarberoQ^  accable  ft  prtnd  d'af-  •    Pc2r,  {iStxnLïiott.               ii< 

faut  le  Pegnon  d'ArgeL  401.  Avoifinée  d'me  monr^^c 

40*                                 .  .  tfreftnenoRT.               /i<»r/»r. 

Francifque  Barrette  Géoérad  d'ar^  Seni^BkkédiU,  viRedtr  Royaume 

mée .                                   i<  I  ~     de  Pér,  en  ta  province  de  CMi 

Lope  Barrira  ,  brave  Capitaine.io  •      jor 

Entreprile  malbçureufe  fur  la  vil-  Remarquée  par  P  toleméc  ùaà^ 
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d4m  BuxfTihft^  montaene  èsiijtf^ 
auiM  4c  Feu  ^  c»  lit  pcoviace 
cl'£rri£  ^5 

ne  deFMcoUpMVÎôM  <l*£iaf> 
,  fçshabicaDs.  1.74 

vi»Pp4cCuf  »M  ilof  Mme  de 

ip^  4«  Fes&>cci  iâ  ptrttTÎiiM  d'Ec^i 
.rit  t$i 

;^es  peuple»  Acbabscms^Acdjeibn 
cerroîk.  2AX 

M^nignsn^eM ,  Jbabkackm  lesmon- 
Uf^Cf  d«  Uprovinee  dcFcz.aoï. 

LfWfftarir,  rojOL  Beni'^OriigMn. 

M^nigHéû^Véi  ,  ou    BcniT^étrSd  , 
xaoMiïfnCfC'cft  à  dire  trois  mim* 
t9gnes  qui  n'ca  focitqaViic^aa 
Hoy^umede  F«z,.enupr<nria'- 
.«d'Errif.  lyf 

F^rdlicé  de  fou  Cfffnik>  tes  pei^- 
.  plp$  &  habhaas.  179 

Benigmri0gel ,  vyeg  BémvriegM. 

B^m  Gmrmd,  montaifae  du  Itoj* 
aumedcTremëcen^  }88 

j^/iM^4iritm4;^,  monMgttc  de  la 
province  ddCnzi:  au  Kofsaumc 
de  Feak  f  «4 

BéfMih4met,QM  Bestpimtf*  moosâr 
^e  du  Royamoe  de  Fei^  >  en  k 
pro¥inec:d'Eicif>ie»jp<KiFles  & 
MHcaa$,ierfiiUcé  deiofueccoie. 
180.181 

^^mf(%fe$dm^  motttagtMSidc  U  pw^ 
vinpo  de  Cmtatt&fljrauJnc  dd 
Fez  »  fies  peuples  &  l¥tb»a»« 
«M 

^e«i«'/«i^iir  »  nomagttc.dc  la  proi* 
vtncede  Bugica».  Rofaune  dt 


TIERES. 

Tremécen:  faiituatioa»  fef  petf -^ 

«{esifcfcaiMCâcioBsv  £nt£cé  de 

son  «enroir.  4i)f.  414 

Bimimdggr^  notttaeoe  de  la  pio- 

.  vioce  deDuqiina,fafitiui;tioÉi, 

.  Tes  peaplcsvflc  IiabicMM.         ifj 

Dite  àturoBseac  «lomagfie^ 

-Soleil.  Amefimi. 

^€mMê€M'itçtttA*Avhc$.     101 

Bioùsnacazes>efcaiis.  fiS 

Beni'SdydfmwuLpM  éti  R^m- 

snede  Fez«a  la  pro<riiice  de  Ga- 

.  jcor^^  peuples  &fcafcitam. 1^1 

in 

BisfinfrwtÊ^mtMùAfitc  da  Rt^yau-  ^ 
^oiedeTiui^.  j7{ 

J7riri  -  7VW# ,  wXc  de  la  province 
dcHabac^au  Rofawno  de  F  ex 
ooBitnëepr^tmereinefic  Ji^i^iT, 

Peftmtte^tukiée,      tkmffime. 

BenivriegHil  »  ou  Benip$ir$é^  , 
môticagaedakofaimie  de  Fez» 
en  la  proyitice  d^Bcrtf  »  fes  pM- 
:flss  ic  liabicans ,  fertilité  defoA 
cctfoîr.  iSo 

Be$firfd9  ou  Bervtraj  montagne 
du  Royaume  dcFea,  etilapro* 
▼iaced'Ersif  ;fes  peopies  &  ha* 
Ixicaiis^&la  fiécciliié  de  Ton  teiE- 
roà-*  177 

Bêmyedi  ,-jnoncagoe  du  Royaume 
de  fex,  en  la  prorince  d*Efti£ 
a7S 

Bemj4:^s ,  memâ/ff^  dé  la  pr ch- 
viAocde  Cuïtfâtt  Royaume  cfe 
Fes,rafituatlon,£ertilité  defott 
tcnooir ,  £rs  petiptes  &  habitans; 

Bem^sHtêmt  oti  Bcfiiegmefem,  «toff-» 
tagnedu  Royaume  de  f^eti;,  en  1^ 
prpvince  d'Errifjfes  pevples^ 
£eee  ij 
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habicân»^  i8i 

Benî  Zégmer^  oa  Béni  Femfecan  ^ 
montagne  du  Royaume  de  Fez, 
en  la  province  d«Habat.  '     145 

BtBi:(tgmrr  «  peuples  montagnars 
du  Royaume  de  Fes.  1^6 

S^miZenetc  »  montagne  du  Roy- 
aume  de  Tremécen  en  la  pro- 
vince de  Beài  Arax,ra  fitasuibn; 
&  fa  dénomination.  3S7 

Bemfdrt ,  voyeat  Benfarn 

Bereberes  Mucamudins»        )x.  3] 

Des  Bereberes.    14.  &fmifamtcs. 

Des  Bereberes  des  montagnes.  18} 

i?ffrr0Î/,  ville  du  Royaume  de  Ta* 
nis>enIaprovince  deMc&atc.57} 

Bérénice ,  voyez  Beric^ 

Berie,  ou  Beremiee,  ^xpdlée  aune- 
fois  EfperiJe .  place  tiu  Royau- 
me  désunis»  en  la  province  de 
Mefrate.  .574 

Remarquée  par  VtolcTûéc^Id  $nejl 
me. 

D. Bernardin  de  Mendofe ,  Géné- 
ral d'armée  4  reocreprife  d* Al- 
ger- ^    403.404 

Berra  Foras  »  place  de  T  Algarbe  en 
Portugal.  13S 

ifir/^^, voyez  Be^l^at^ 

BéT^at  Bdjih  ou  Bejdrs ,  ville  de  k 
province  de  Fcz,fa  (ituation&  fa 
fondation  ;  détruite  &  ruinée«xi$ 

Bichsra  »  ville  de  Numidie.       458 

Biferter^  au^r-emenc^^r;»/^,  par  les 
Africains ,  ville  du  Royaume  de 
Tuai»,  en  la  province  de  Con« 
ftantioe,  fa  fituation ,  &  fes-  ha- 
bitansk  ^yj 

^  Remarquée  par  Ptokmée  fous  le 
nomd'Vtique,  Ikmefme. 

Ruinéeplulieurs  fois<.  457. 418 
Ataquée&  prife  d'ajiautpat  An* 
lire  Oodc«  4}8 


Alonfo  BivasMeftre  de  Camp.49(^ 

Btli^H  ,vUk  de  Maroc,  en  la  priP 
vince  d'Efcuteifafîtuation,  & 
la  fertilité  de  fon  tertoir.     uj 

Bkd  gardé  ft  confervé  dans  des 
puits  firdiins  dès  creux  fouter- 
rains  jufques  à  quatte-vingu 
ans.  iir.r<9 

Bebrife ,  viUe  du  Royaume  de  Fer. 
*  remarqnééparptolemée  1^^.197 

Becdno  Emero ,  ancien  nom  de  la 
province  de  Maroc,voyez  Mânç, 

Boite,  les  Mahometans  ne  boivenr 
point  dans  des  taflcs  d'or,  ta 
d'argent  ni  de  verre.  11 

Boney  ville  &  port  de  mer,  du  Roy- 
aume deTunis,  en  la  province 
.  de  Conftantine ,  fa  ucuatioD, 
fertilité  dcTonterroir,  fes  iiabi- 
tans.  -  4Î4. 4;j 

Remarquée  parPtoleméefous  le 
nom  de  Hifpone^  414 

Démolie  ic  deftruite    Idmefm. 

Be  ne,  dite  autrement  la  muvt  Bf- 
pêne,  onnenvelk  Bene»  rebaftie 
i  vne  lieue  prés  de  rancienne 
Hipponc  vers  le  Couchant.  4H 
Nommée  par  les  Arabes  Beled  cl 
FHek  »  c*eft  z  dite  lieu  JeshJM- 
ies,6c  par  lesChrefticn9ff9Jir.4;4 
Sa  A  tuation .  fa  dcfcripcioD,  te  k 
fertilité  de  fon  terroir.  434.  4!) 
Accompagnée  dVnpetitport»& 
défendue  d' vn  ehafteau.  4  35 
PrifeparBarberoufiË  Airadin:.4}9 
&  depuis  par  Charles  le  Qaior. 
U  mefme. 

Aujourd'hui  cette  place  eft  fous 
h  puiffance  des  Turcs.   4}^.  437 

Benrjindri,  voye»  jifeUenie. 
Bonnsndre^yojczlepertJeNofiédme. 
Boreycha  ,   vne  tour  de  râncico 
port  d'Almedioc..  9i 
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BêMi ,  monragncf  dfe  la  province    G<U  Bugitiu  ,  chafTS  de  la  ville 
aEttifauRoyaume  de  Fez;  fa     '  d'AlgircI,  qui liiy  appartenoit 


fitoation  &  fes  peuples.        170 
Boucherie  >bon  ordre  pour  la  ven« 

te  de  la  viande.  i€yx^6 

BrsgéuU^  "voyez  MegtréuU. 
Brét ,   promontoire  du  Royaume 

de  Tunis  en  la  province  de  Mef- 

rate.  574 

Srefcur.  ville  du  Royaume  de  Tre 


parlçsChérifs.  n.u 

Buhamii,Roy  de  Trcmcccn,  chaffé 

&  depoITcdé  de  fon  Effatpar 

les  Turcs.  })S)J9 

Secouru  &  al&ft((  par  les  Effx- 

gnols.  m-Hà 

Son  rétablifleroent  dans  fon  Eftat. 


mécen»  en  la  province  de  Te«    BêdéUgmeH^'^iVLt  dt  la  province  de 


neryfafituacîoni  naturel  de  fes 
habitaos.  391 

Remarquée  parPtoIemée,fous  le 
nom  de  Cdmpi  Germgni.  991 
Elle  eil  aujourd*huyfousU  db* 
niinarion  des  Turcs.  j^x 

George  de  Brirc.  91 

Odt  Buazay&fafepulture.  151 
Déda  Buaza ,  Morabite  >  fon  tom- 
beau en  grande  vcncracion.  1^6 


Duquéla ,  au  Royaume  de  Ma- 
roc. 114 

Bmnobiêrt ,  voyez  Béuha. 

BmU  bitc ,  ancien  nom  dt  la  provin- 
ce de  Fez.  147 

Bnlibitt*  la  place  ovrendroic  où 
eft  baftie  vne  partie  de  la  ville  de 
Bclcyde  qui  fm  vne  partie  étt 
ville  de  Fez.  ijg 

BuUbitf ,  voyrz  7Wi>. 


Bmta,onM$4-C4mffJtrefyojczBenh  B/trche^  vne  des  fortcreffcs  d'AL- 

Tetêdi.  ger.                             400. 40^ 

Bnba-lul.                                    248  Bmrregren  rivière  «  qui  entre  dans 

Bmcchtty   rivière  do  Royaume  de  Fa  mer  entre  Salé  &  Rabat,  au  ' 

Fez.                  ^                     15J  RopumcdeFèz.          138.  147 

fiufle.          ^                              112  Buzacharias  «Prince  de  Tunis:  45^ 

Bfigit ,  province  faifant  patrie  du  Buz'eyn»  Prince  de  Treroécen,  fa  . 

Royaume  de  Trcmécen  ,  fa  fi.  fin  malheurtuft.           3)S*359^ 

tuarion, fertilité  de  fon  païs  ,  6c  Sjrfd,  andcv  nom  de  h  vdle  de 


du  naturel  de  fes  peuples  ic  ba- 
bitans.  41).  4r4 

Titre  d Vn  petit  Royaume  ;  com- 
mencement de  fes  Rois.  léT  mefme 

j^MT^e ,  ville  maritime ,  capitak  de. 
ia  province  dé  mcfme  nom  »  fa 
fituation  parricuDere.  41  ; 

Sa  prifc  par  les  Efpagnob.  4 1^.417 

Fortifiée  de  plufieurs  chafteau». 

4r^.4xS 

Affiegée  8t'  prifepar  les  Turcs 

elle  eft  ipccièntfousleur  domi- 

aarioik 


Carthage. 


44^^ 


CA  icL  A  T  ^benTavjfd ,  ville 
qui  ne  fubfifte  plus  dans 
les  montagnes  de  Zis.         joé 
Le  Cavalier  de  los  Cabreras.    56^ 
CéifaçM^  viRe>  port  de  mer ,  8c  cha- 
fteau  ,  du  Royaume  de  Fer,  en 
la  province  de  Garet»  fituérfur 
vn  Cap  de  mefme  liom.        1V9 
Tombe  feus  l^rdominationdes 
*   Efpagnols  ,  puis  partrahifon 
ibns  celle  des  Maures,  /tf*iirr/i»<. 
Eeee  iij 
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£U€n«riiiifiAepliv«  %ff^  Céf4ê^yiilç  di^  Kofmn»  4^  Ttèi 

f^titc  ville  de  U  PJrcuriDQ?  4lc        Arax,  ijj.  Piiokm^f  JTiipf  flUe 

/If^aitcAcxi^iiife.  199        $a£i;oadoQ.  1^4 

]^  J^OQiroée  aucremcnc/c  /^4/^i  ^^    d/44 ,  obaiUw  «i|  U  mopugM 

jC/prii^«»^f»  place  fortefiu  .   Fpz.  |#} 

|bi  de  TnfoU  »  i^  M  £ii.bfi^0    Ç^A^^  »  ville,  remArqace  par  Pt«Âe* 
plus ,  &  le  lieu  où  elle  çftoic  fe       inee^^  Aius  Jk  fVW  4«  ÂfkH^, 

Çétféir  Hafccn  ,  ville  ruinée  ea  la 

province  4çTôpali.  f<> 

jKeqwrqu^  p^  Pu)lç<aée>fous  le 

pom  de  Bdrdcie.  Je  aufmf. 
Çékf4rMwfn .  gr^de  plaint  w- 

px^;  4eU  vilUde  Tiinii *  479 
Xe  C4iii  >  I\i^  Ujiptao  civil  q9*au 

f:riminel.  177. 178 

Ben  cl  Cadi  i  S^gnewf  &  Roy  de 


410 
Ç4likk^  foixcxc(re&  Voji  yoirtda 
Royaume  de  Tunis  •   Ckc^gée 
pbfieufi$  fais  pvkfi  Eifiagooit. 

V^emarquee  pj^:  PtoUméc  ùmf^c 

nom  de  ÇméM  ;   d'aufrei  ja 

nomment  Clupée.       Ikmêjmu 

Pes  Cali£er.  1^4 

Caliite  III,  P^  pii)>liç  vm  Qoî- 

CacUCuuiTHQçci^.  ain 


Ouco*                       4J|.  414  C4i»i^ôGottva:Qear  de  Tcipdf 

Çdl^m  MACuld  y  voyez  Mccellac.  pour  les  Chevaliers  de  JkUN^. 

ÇéiMAfêiprei ,  CDe»rf ^^yendcfurs  C^wmnirt  ^  vUle  di»  R^faunr  du. 

.    publics  érahltf  po^c  la  veace  Tunis,  non  loin  des  ruinçs  de 

,    de  i:pqtcs  fôrxç^  4^  Aurciuadi^  Carchage ,  fatagée  par  les  FgQpti 

Caid-cefi,   bcaveRw^l;,  &  N^mq^^e^iWr^foisf^tifPji^»    /# 


Gqi;i^r4  de  U  Ç^ir^leric  d«s 
Turcs ,  au  fiege  deia  Qoulette 
par  TEmpereiir  Charles  le 
Quint,  ciiéd;»i$le  combat. 470 
CayXMiLiiame,(«  Reniât  Efpa- 
ffnol.  404 


Ciu9éf^€l ,  ancienne  peupUde  du 
SU>yaome  do  Tf^m^cooT»  e^  U 
province  de  9eai  Ar^  »  aiipr6 
de  Caiaa.  ]&4 


Ç:<iC4,  ville  du  Royamne  4e  f  re«    CW^/4r4  >  rivière  qui  Ce  va  ççodflc 


f^éççn^eA  1h  provuwçe  de  Bu 
.   &^p  fimé^  (ur  U  mpntagne  de 
laAbét.  4^9.424 

C^^M,pi>çe&>ri;eduRpyanme  de 
TfçwéGen,  afli^g^ç,  prife^fa- 
W£f  ^  Ti^f  1^5  Turcs  p^  les  Ë%a« 
goolf-  ii9.  J40 


dans  le  fleuve  deCcbi^  Wffé^ 

deFeft,  ijf 

Ui^émi  CAf^  vpyeat,  /«  CâfdQm* 

Cétft\  ,  ou  Cilftf z, ,  gran4^  &  49^- 

deone  fille  du  R^amne  de 

.  TttoiSfl,enlApr9viwédi«T*V«v- 
li ,  fa  ûtuacion.  ^ 
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h^         IteflMr^ie  pÈxVtolctôèt.iiméfi^. 
Swtftàê  CéÊftxk  \  tSiÀh  àfih  tMi 

viliedemermenain»  ctith  fto^ 

râicedéTrifolr.  fjf 

{: ,  Cfp^ide  i  trenre  tnitlesr  de  Nâpfcs, 

D^  Prsiilf  i^ite  de  CanrrAcIial.    2  ^^ 
Ecriiittid  Carcame.  jrrr*  )Si 

rJc  €âf9ore^  on  Didr(fme%{otttttff€  dir 

Royaume  <lc  TuiiU  ,  en  la  pto* 
j^  ;  Tioce  de  Mefraf e .  ^74 

TmÊfde  Carmtre»  00  d' /ter ente  t^It'^ 
.  j^  ce  du  ReyauRic  dcTutrfe^erïla 

province  de  Mefratc.  ^{ 

Céurrolfitr^ ,  arbre  portaitt  rn  ban 
:;  fraie.  îij- 

€dnhdg€  ,  ancienne  ville  de  l'A- 
frique Mîncttre  ,  fa:  frcuarioiî,' 

44$ 

î>iverfes  apimorurf  rauch^t  fa 

fondation  &  fa  dénomination. 

\^  44^44* 

Deftruict  par  Scipioit  r  Afrfcâih, 
p  depuis  par   Genfçric  ^oy  dc^ 

;'  Vandales ,  enfin  ptt  les  (aecef- 

fMr^  lie  Mahomet.  44« 

Repeuplée  depuis  en  partie ,  5c 
enfin  ruinée  Se  defoiée  enrie- 
""  remenc.  44^.  447 

Alv^are  de  Carvah  Gouverneur  de 
Mazacan.  5.0 

Bom  lean  de  Canral ,  brave  Capi- 
taine Portugais.  ;g 
CdrvsH  ,  ville  du  Royaitme   de 
Timis^fkfïtoaciôn.         49^»\m 
Peftruite  ic  ruinée,pui$récabac» 

ZnCâjpnes ,  porr  de  mer  auprès 
de  h  ville  a  Atger,  j  j9 

Câftild'Adivcsf  petit  chafteau  à 
Ceote.  i4f 

Cé^lmara^  place  dans  lé  gdiféde 


.) 


T I  E  R  E  S. 

D.  Amro  dcf  C«fth^3  édti^vê  de 

•  Wwtffiiïifd.  I17.  li^ 
Ddib^ra»eifto  deCâft^Gôov^- 

n<»r  dtfGapd'Agttfer.  ,4 

Court  f«s  &  mal-traite  les  CKé- 
rifs.  j' 

D.RodrtgyedcCaftro.iorf^l^.jji 

Céia^éÊèi  ville  do  Royaume  &  non 

loin  de  TubIï,  fa  fituation  5  dc- 

fkvmt  &  ruinée.  ^ ji 

€^  «  petite  viDc  du  Royaume  de 

•  Maroc^aun^otspliceconfi^e. 
rable»  mais  qui  n^  fubCftcptu^, 
du  Royaume  de  KfarW.  iij 

C0b^fti(éSmbr9,  rivière  daRoyaii». 

nicdePez.  i^^' 

iSafource,  &  fon  cours,    ji  1 .  ji>>. 

Abondante  en àloaes.     166.171. 
Cedic,  autrement  SdcdT^Mmà.vmc 

du  Royaume  de  Tuntif ci)  lapro^. 

vîiice  de  Mecdlar.  jy  j  ^ 

Cèdres  en  quantité.  2^9* 

Cett\^oyctSâlf.  ^ 

Cefiit  Béni  -  tumf ,  Prince  d'ÀI- 

gcr.  .     40», 

CcmmedeytAùTiiaLpst  tk  branche  du 

grand  AcFas.  jj 

CM49y,rivietedttRoyaumed[e  Tre- 

mcceiii  14^ 

CenanBacfia,  attaque  Se  pfetïdTa 

villedc  Trtpdifur  le^  Cheva- 

Uers  de  Maire.  ^66.  55^ 

€eHfé  »  voycx  Beni^Suhatul^ 
Cinwr,  petite vrffe  emre  Sa*ïiic& 

A'zamar»an  Royaume  ^e  Maroc 

1(74.  iio 

Rumée  par  les  M^urer.  107 
Cefarte,  appcHéc  Tigmdent^itX  les 
'  Africains  >  ville  maritime  du 
Royaume  de  Tremécen  ,  en  la 
ptovixice  de  Tenc±,  autrefois, 
tre^celcbre,  faficaatîoxi.     394  " 
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Peftmtte  parles  Califes  fchifma- 
tiques  de  Caro  van.         )94*  39  { 
Ceute^  ville  &  chafteau  du  Royau- 
me de  Fex>en  la  province  de  Ha« 
bac, fa  fixuacion  8c  fa  fondation. 

•  €ftiméc/'£^///4de  Ptolcm^c./i 
m^m€.  AuccoFois  la  capitale  de 
la  Mauritanie Tingitane,  léLmtf- 
me.  Poffedée  parles  Goths,  puis 
par  les  Arabes.  Ik  mcfme, 

Diverfcs  révolutions  ,&  change* 
mens  arrivez  en  cette  ville,  xjj* 

Prife  fur  les  Maurespar  les  Porta- 

Entreprife  des  Maures  tonrre  la 
ville  de  Ceute>  Ginsfuccés.    241 
Ctjfret  voyez  Pentupolis. 
Ceyai  ,  el^Mivàr, voyez  AfeccIUt. 

Charles  le  Qutntfercndmaiftredc 
la  ville  de  Tunis.  3)^ 

Charles  le  Quint,  &fonentrepri» 
fe  malheureufc  furla  ville  d  Al- 
ger. 401.  é'/uivéUitef, 

Charles  le  Quint  équipe  &  drefle 
vue  armée  navale  pour  aller  af- 
fiéger  Tunis  en  A&ique.46o.(^ 
fmvMHtes. 

Attaque  &  prend  laGoulettc  fut 
les  Turcs.  467.  46g.  (^  fmvdn^ 
tes. 

Marche  contre  Tunjs>&  défait  les 
.  troupes  de  Barberou Se.  476.  (^ 
Jkivjuttes. 
Prend,  pille  &  facagc  la  ville  de 
Tunis,  &la  remet  çufuite  en- 
tre les  mains  de  Muley  Hafccn 
qu'il  rétabli  t  dans  fon  Eftat.  482. 
C^  fmvdntess 
Son  retour  en  Sicile.  487 

Aben  Chachamot, brave Capitai- 


B   L   E 

ne  Maor-e.  t^I^oi^i 

Cbémch4V4i,  rivière  rquifortdVne 

:  mon tagnçyde  laquelle  ellepre&d 
le  nom*  71. 71 

ChoMchava ,  monugne^desdépen. 
dances  du  grand  Atlas ,  en  la 
province  de  Maroc ,  laquelle 
produit  vae  xivicre  de  mcfoic 
nom.  71.71 

ChMchdva  ;  petite  ville  non  loin 
de  Maroc,  oùpafle  vae  xivicre 
demefmenom.  6i 

Chapeaux.  L'vfage  n'en  eft  (>oioc 
parmi  les  Maures  &  Barbares.) 

Chafle  des  lions.  19S 

Le  chéfiesM  defiùnte  Croix.        34 

Louis  de  Cfiavée ,  Gouvcrncar  de 
Caçaça.  ity 

Csrid ,  voyez  Temecen. 

Chaviem  ,    peuples  &  habitins 
de  la    province  de    Temccen. 
i}8 

ChilefyZutTcmcntCaneM  ,  rivie- 
re  du  Royaume  de  Tremccen. 
J90 

Le  Card.  Cbimenez  attaque  tc 
prend  la  ville  d*  Oran  au  R0711H 
me  de  Tremécen.  )|7*  )<4 

Aiont-Chtmere  t  voy tiAhtlâ^ 

Chirurgiens.  Les  Maures  ne  s'en 
fervent  point  en  leurs  maux  & 
maladies.  \6^ 

Chec,  ou  Gouverneur  d  vue  place. 
170 

ChenchAVAi  voyez  Sifâje. 

Du  Chérif ,  &  de  fa  puiflance.  iti. 
184 

Chérif  tue  le  dernier  Roy  dcîct 
delaracc  desBénimérinis,&re 
fait  appeller  Roy  de  Fez  cnfr 
place.  217 

Chechuan ,  ou  Sefavon  ,  montagne 
du  Royaume  de  fez ,  en  la  pro» 
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vince  d^Errïfe»  fa  fitaacion ,  la 
fcrrilicc  de  fon  terroir.  17} 

EJle  a  vne  petite  ville  du  tnefme 
nom,  tdmifme» 

Titre  dVn  petitRoyaome./ir  «p#/- 
me. 

CheMdfava,nvitrct[m  pafleparEU 
giemacha,en  la  province  de  Ma-* 
roc.  45 

Chevaliers  &  Gentilshommes  ordi- 
naires, 185 

Chreftiens  Mmfétrakes,  dits  autre- 
fois AlHfiarMbes,  Sc  Mià^MfahiPÊS» 
dans  Maroc  s  transferct  depuis 
en  Efpagne.  54 

Gdi  bu  Agaz  \  Dcmcflé  avec  les 
Chérifs.  54.  jj 

CililgQ  %  montagne  de  la  province 

'   deCazt,att  Royaume  de  Fez.^it 

Cèrat  •  rivière  du  Royaume  de  Tre- 
mécen,  en  la  province  de  Béni 
A  rax ,  Tes  foarces.  ^59 

Cirgne yy'iWz  du  Royaume  deTu« 
nis^en  la  province  de  Merrate.57j 

Cirtd ,  voyez  Arefgol, 

LMCifterne^  voyez  Cdgdr  Hsmet. 

Citite  b  yyiWt  &  forte  place  de  Ma*- 
roc,  en  la  province  de  Tedt a,  fa 
(iruation.  151-  ^r- 

Cloches.  Les  Maoces  ne  s'en  fer- 
vent point.  51 

Cloches  pendues  i  rebours.  Ik 
mefme. 

CobQmtmié,  Se  par  corruption  Cn- 
bétrrmmis  ,  dôme  îon  haut.  5^ 

C9I,  ville  du  Royaume  de  T»nis) 
fa fituation, fertilité  defonter- 
roir.&  Tes  habitans.  4^7 

Remarquée  par  Ptolemée  fous  le 
nom  de  Crand  Cohffe.  Ik  mefme. 
Aujourdhuyfous  la  domination 
des  Turcs.  4J5 

CoUege^vnc  des  plosbellcs  pièces  de 
Panie  II. 


toute  l'Afrique.  ifd 

CrandCûloJfey  voyez  Cet. 
De  la  Confifcation  des  criminels. 

178 
CêftfiMtme,  province  faifant  partie 
du  Royaume  de  Tunis  «  remar- 
quée par  Ptolemée.  4)1 
Cpnfismtint ,   ville  capitale   de  la 
province  de  la  Nouvelle  Numi- 
die»  nomnnée  aucremcht  Caçu- 
tin  parles  Maures.                4)t 
Sa  lituation  &fa  defcription.  U 
mefmé.    Défendue   dVn  bon 
xrhafteau.                                439 
Fertilité  de  fon  terroir,  4}sp.44é 
Sujetc  àIarevolte«              4)9 
Tombe  fous  la  dominalioû  des 
Turcs.                                440 
Ailiegée,prtfepar  force  &  faca- 
gée  par  les  Ttircf   d'Alger.   Ik 
mefme. 

Ancienne  colonie  des  Romains, 

dite  CmlcaCâlemM.  440*  441 

Cerne ,  ville  maritime  de  la  provio- 

cède  Geûila  ,  au  Royaume  de 

Maroc  j  ellencfnbfifte  plus.  94 

Cf^  de  Cûttté  ,   aujourd'huy     Cop 

étEJpane ,  Cap  ca  promontoitt 

de  la  province   de  Gcfola  au 

Royaume  de  Maroc.  s>4 

Alfonfe  de  Cordou'é,  Comte  d' A 1- 

caodete ,  Gouverneur  d'Oran , 

iJi- &  fmvdntt$. 

D.Martin  de  Cordou'é,  Marquis 

deConez.  354 

D.  Diego  de  Cordoiia  Couver* 

neur d'Oran.  265.  i6é.  3)9«  340 

D.  Diego  de  Cordouë  ataque  Sc 

.     prend  la  ville  de  Marfa-qui-vir 

for  les  Mauf  csr  561.3^1 

Martin    Cordouc    Gouverneur 

de  Marfaqui-vir,  5^6.  J74.  & 

fui  vantes* 
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C  errado  Lanfa  range  its  Gelves  à 
la  raifon.  541 

D-  Ican  Gotigno  Comte  de  Ma- 
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Gouverneur  d-Anilc%    11^.217 

Dom  Rodrigo  Cotigno,  bat  Se  dé- 
fait glorieufement  deux  Capi- 
taines Maures.  m.  iij 

Couleuvres  en  quantit^familieres. 

Coulevrine  de  cuivre  ,  de  feize 
pieds  de  long.  17 

Criminels  commenr  traitez  en  la 
ville  de  Maroc.  €0 

€Mcâ,yi\\cde  la  province  dr  Alger» 
fa  fituation^titre  d'vn  petit  Roy- 
aume. 411.  411 
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d'Alger ,  fa  utuatioti  &  fa  déno- 
mination i  de  feshabicans»  &  de 
la  fertilité  de  fon  terroic.  4M .  & 
Jkivdnttf. 

Cmçmtin^  voyez  C^nflantine, 

Alfonfe  de  la  Gueya  CommaA"- 
deur  de  Bedemare ,  Chef  d'ar- 
mée, au  fiege  de  la  Goulette  par 
les  Ëfpagnols;  470 

ttdcéi  CoUniA>  9    voyez  ConfiM* 

€$tleyh4i  ElmuhdydiH ,  ville  &  pU* 
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au  Royaume  de  Maroc,  fa  fon- 
dation &  fa  fituarion.  20 

CtgSf  rivière  duRoyaume  de  Fez 
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{«jette  dans  la  meri  Tetuan. 
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€Mfsy  ancien  nom  de  k  rivière 
d'Ommirabi ,  t/ojr^  Omrairabi. 
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litansi  19J 
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Danfe  foie  &  ridicule.  504 

Dara^  rivière  de  Maroc,  qui  a  fa 
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Béir4%  province  de  k  Nomidic. 

DsraddelteffdigHiKy  bourg  fermé. 
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Dardante  voyez  Darnù 

Darmi,  ou  i)4ir^^if,placedaRo7« 

aumede  Tunis>  en  k  province 

deMcfrate.  (74 

Dates  excellentes  Se  en  qaanticé. 

Dcdês,  montagne  faifant  partie  Ja 
Mont- Atlas ,  qui  prodîiit  la  ri- 
vière d'Ommirabi.  1 

Dêdez, ,  montagne  de  Marocs  en  la 
province  de  Tedla ,  fa  fitoation. 

Derne,  rivière,  qui  du  grand  AcI^ 
d'où  elle  fort  ,  va  joindre  celle 
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ladies  parmi  les  Maures.     1^4^ 

Dôme  forthaur.  S^S 

Doqueili,  Morifqiie  de  Grenade. 
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roc. «5 

Dorades ,  poiflbiu  44^ 
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André  Derie.  z^4«  i6$ 

Ravage  tout  T  Archipel.  ^66 
•Vaaurfflcoursd'Oran  &  de  Mar- 
^faqui-yir>affiegez  parles  Turcs. 

Se  rend  maiftrede  la  ville  de5ar- 
gel,  &  s'empare  de  l'armée  na« 
vale  des  Turcs.  )93*4o8. 

prendia  viHc  fie  le  chafteau  de 
Bone.  4^(y.^t6 

Prendd'aflaHtlaviHede  Biforcè. 

458 

Général  dcf  Farrnée  navale,  pour 
l'Empereur  Charles  le  ^uint 
Â  rencreprife  de  Tunis.  4^1* 
477*  48J.  48^.487. 
Prend  fur  le^  Turcs  plusieurs 
•placesau  Royaume  de  Tunis. 

498 
D  «nne  ia  chafle  Â  Dragutrfameux 

Corfaire.  4^9. 500. 504. 50^ 

^es  conqueftes  furla  cofte  de^Tu- 
nis.  500.501 

Afliege  &  prend  la  ville  d'Afri- 
que. 504.  ^06*  &fHiVMHtt4n 

Cherche  Drague  qui  Te  moqua 

de  luy.  549.  ^fuivantes* 

Doiianes  bien  ordon  nées  par  les 

-   Romaias  .  i^^  164 

Drague  fameux  Corfaire  ,fa  naif- 

fance^fa  fortune  &  fon  éleva* 

tion.  504 

JBftabli  Chef  des  Corfaires,  fait 

.de  grands  dommages  âla  Chre- 

ftienté.  Ikmefme. 

Réduit  à  la  cadene  ic  en  capti- 

'   vite,  &  depuis  remis  en  liber  « 

té.  Idmefme. 

'   Eft  fait  Amiral  dos  Corfaires, 

court  8c  ravage  les  coftes  de  la 

-Chreftienté.  504.505 

Prend  plufieurs  places  k'iong 

'  ,de  la  coftcde  Tunis.       .    50  ; 


Se  rend  maiftre  de  la  ville  d^A- 
ftiquç.  ^05.50^ 

Court  les  coftes  d'Afrique, 
malgré  les  E(pagnoIs  ,  qui  tâ- 
choient  delemrprendre,  Se  qut 
penfoient  l'acrapcr.  i^^^&fui" 
ventes. 

DrefdHâ ,  cap  ou  promontoire  dit 
autrement  PâPtt  S^kit ,  au  Roy- 
aume de  Tunis.  57) 

Dubudu,  viHe  duRoyaume.de  Fez 
en  la  province  de  Cuzt^fa  fitua- 
«ion  &  fes  hàbitans.  ^98 

Pofledée  par  les  éjcnimérinis, 
puis  par  les  Oatares.  Jd  ipef- 
me. 
Titre  de  Royauté.       15*-^^^ 

Le  Ducat  réduit  i  la  monnpye  de 
France.  178 

Dtufftela  ,  province  &  partie  du 
Royaume  de  Maroc,  fa  Situa- 
tion, &.de  fa  fertilité.  77 


L^  E  A  T  trop  froide  Fait  mou- 
rir ceux  qui  en   boivent* 

Elévation  des  eaux .  174 

£rf/i,  habitation  des  montagnes 

de  la  province  de  Fez.  lOi 

Ecifelmel,  rivière  qui  paflc  par  la 

ville  de  Tazarot,cnIajprovin- 

ce  de  Maroc.  46 

Safource.  47 

Separela  province  de  Hea  de 

celle  de  Maroc,  fafourcc.        4 

Jf^f^jr^,  ville  delaprovincte  d'Af- 

'  gar ,  au  Royaume  de  Fez  ,  fa  fi- 

tuation.  214 

Entreprîfe  dçs  Portugais  de  la, 

fortifier,  fans  fuccés.  U  mefmeu 

'  Elleiie  fubfifte  plus,    li  mefme.. 
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Eiue  Lei$tini$l  /  ville  de  la  pro- 
vince de  Hca,  au  Royaume  de 
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de  Maroc,  qui  ne fubfifte  plus, 
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Tributaire  du  Roy  de  Fcï.  /i 
mefme. 

Emere,  ancien  &prenaicr  nom  de 
la  ville  d'Agmct.  Voyez  ^gmet. 

Empelufe,  les  montagnes  quifont 
fur  la  coftc  du  Royaume  de  Fez, 

Droit d'Smréc ou  def^rciciPcz. 
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Tout  ce  qui  eft  bon  à  manger 
nycftpointfujec.       tkmèfmc. 

Cap  d' Entrefolcùs  ,  proiïK)ntoire 
furlacofte  de  la  mer  Méditer- 
ranée ,  au  Royaume  de  Fez. 
184 

EoM^woyczLepide. 

Epticicenne  ,  voyez  Dar  el  Ii4- 
mard, 

Eftolomdide,  ville  du  Royaume  de 
Tunis,  cala  province  de  Mef- 
rate.  j^j 

£rjp7,  nviere  du  Royaume  de  Fez. 
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Erguile,  rivière  du  Royaume  de 
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Fez.  19J 
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rade  de  Barberoufie.  jjf.  jjS. 

î  59. 540.  m 
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£/r«rr,province&  particdu  Roy- 
aume de  Maroc,(afinlaiion,res 
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,J55 
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me  de  Tunis.  jii 
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•Efilifd^vcyadme: 
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Tunis.  57  j 
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Efiimr.^  ville  fc  port  de  mer  du 
Royaume  de  Tu0ûi>  ciiU  pto: 
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vincede  Cooftannnc,  fa  fitua- 
don,  :  ;         ,.         43J 

Rctxiarquoepar  PtoLemée  fous 
le  nom  de  Rmficdde .   '  U  mefme. 

Eufrata^wdizttacRt  firgê  ,  ville 
du  Royaume  de  Tunis ,  en  la 
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EuJMgMguen ,  ville  ic  place  forte 
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aume  de  Maroc  ^^fa  ilcuacion^ 
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FAbiane,  ifledela  mer  Mé- 
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, .  Sicile.  {07.  5^5 

Cidi  Fada,  fa  mort.  426 

ivr«0^'^jp#iif^M^aufOurd*liiuy2.«iir 
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vince de  Sus,  au  Royaume  de 
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.de  guerre  queleRoy  entretient. 

175.180 

Deshabits  que  Ton  pprte  dans 
Fez.  190. 191 

NugnoFernandesde  Ataydo,Gé- 
néral  de  l'armée  du  Roy  de 
Portugal ,  prend  la  ville  de 
Tedneft  furies  Maures.  8 

Prend  d'alfaut  la  ville  de  Ha- 
dequis«  i( 

Gouveroour  de  Safiè»  en  Afri- 

-  que  >  fait  quelques  progrés  fur 
}ç  Roy  de  Maroc.  63. 8; 


Sc^  exploits  de|;aerreco]ici:des 
Maures,  84.  &  [mmuts. 
D'vne  entrée  qail  ic  Auulc 
païs  des  Maures  ,  où  il  fuP 
tue,  ic  feS  gens  défaits.  |}.t9. 
105 

Ffixs ,  viUc  .de  la  province  d* Af- 
gar,aa  Royaume  deF£Z,dcfttai- 
te  ic  ruinée.  i\\ 

Fioues  excellentes.  )ti 

Fille  d' vn  grand  courage.       70 

Le  CsponchafiedudeFi^iu^puz' 
d'huy  d'Aras-âufen  ,  place  da 
Royaume  de  Tunis  cq  li  pio- 
vinccde  Mefrate.  574 

FifteBe.vJ^c  ic  cha(Uatt  de  Ma- 
roc ,  en  la  province  de  Tedla , 
fa  fituation.  119.  li» 

foy  :4i  on  doit  garder  la  foyi  va 
traitre.  7J* 

Foire ,  belle, avec  vn  ordre  admi- 
rable. 7^ 

La  Fmtéùne  des  IdêUs.  voyez  M- 
nelginun* 

Ferceli .  voyez  Eritrone. 

Frédéric,  Roy  de  Sicile^        54^ 

Funérailles  dVn  Arabe  mon  a  U 

guerre.  JW.5? 

Le  Marquisjle  FuralGéncrald'ar- 

mée  au  ficgcde  laGoulcttc,4é7' 

Ô'fuivdntes. 

Sa  mort.  4?^ 


GA  L  A  F  A  ,  voyez  Q^às* 
GamarazanBenZcycnM 

Je  Fez.  'f 

Garcia  de  Melo  coramaudam  Ij» 

caravelles  de  Tarraée  navale  du 

Roy  de  Portugal.  .  ® 

GdUHsdeMdione,  peuple,  ûatiofl, 

:2iabitans.lc  Royaume  4c  I^^' 
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ihécen.  |io 

CdTf  vaille  delà  province  de  Tri- 

poli.  570 

Garcia  de   Goûmu»  »  fa  itiorn 


D;  Garcia  dt  Tolède,  à^l'ataqùe  Se 
prife  do  Moneftec.  501 

GsrcilHirt  »  ville  du  Royaume  de 
Fez^  en  la  province  àzCMxJ^  fa 
ficuacion*,i:uinée  pluCeurs  fois 
&  réciblic..  J04 

GarciSi  00  C^n/^/^,  ville  du  Roy^ 
aume  de  Fez>  en  la  province  de 
Cuzc.  297 

Gûrèd^  ville  de  la  province  de  Sas, 
au  Royaume  de  Maroc.  ji 

Giêret^  province  &  partie  du  R>oy- 
aume  de  Fez^ià  fimacion-,  (es 
peuples  &  habitans ,  &  la  ferci^ 
lité  dé  fon  terroir.  183 

GariMm ,  montagne  ic  province  du 
Royaume  de  Tunis*  ^yS 

DesGéifules.  41 

Gflfd  9  pccico  ville  toute  ruinétau 
Royaume  de  Fez,  en  lacoAe  de 
la  mer  Méditerranée.  xéj 

Gegeh  voyez  Gigeri . 

Les  Gêlves,i{k  du  Royaume  de 
Tunis ,  anciennement  nommée 

.  Mcnijfe  I  fa  iuuation  ic  fa  de- 
fcription.  538 

.  Remarquée  par  Ptolemée  (bus 
le  nom  de  Lûtofaffne.  lé  mefme. 
Ruinée  par  les  Tucceflêurs  de 
.  Mahomet.  539 

Gonquife  par  l'Amiral  d'Arra-^ 
gonscequi  fepalTade  mémo- 
rable en  cette  conquefte.  53^ 

Souflevemens  &  révolte  con- 
ttece  conquérant  &  contre  fes 
(uccefleurs.  5  40. 541 

Cette  ifle  devient  la,  conqiie(îe 


de  la  Sicile.  541 

Elle  tombe  fous  la  domination 
dics  M  aures.  54^-  5  4  5 

Recouvre  fa  liberté,  &  depuis 
devient  tributaire  du  Roy  de 
Naplcs.    .  54J-544 

Gelves.  Entrcprife  des*  Efpagnoli 
(vkï  cette  ifle,qu*ils  prennent  (bc 
le  Turc ,  &  la  reperdent  au(&- 
toft.  SS^'&  fmvéMtes* 

Giméut^ftmt  villc(iirla  montagne 
deZarhon ,  en  la  province  de 
Fez.  101 

Eftimée  U  Gântiâue  de  Ptole- 
mée.  Ikmefime* 

GeméUêtlCdrvéx^  petite  ville  delà 
provinced'Âfgarsfa  (it  nation; 
deftruite  Se  rmnée .  20  j 

Geméét  el  Hamem,  ville  qui  ne  fub- 
(ifteplusau  Royaume  de  Fez, 
falîtuation.  157 

Dite,  autrement  GoHtiéine.  Ik 
mefme. 

GcmMM  ledid,  ville  Se  forte  place 
de  la  province  deMaxocjfa  fon- 
dation &  fa  fituatioR;  47 

Gtmda  XehMrét,  gros  bourg  ou  vil** 
lage  de  la  montagne  de  Cuco  en 
la  province  d*Algcr.  41a' 

Les  Génois  attaquent  Se  prennent 
par-  force  la  ville  de  Tripolû 

4H 
De  Saint  (seorge.^  x6o.i6i 

Gefmla9froYincc  Se  partie  du  Rjoy- 
aume  de  Maroc,  la  firuatten  Se 
fa  defcription.  75.  j6 

Sesliabitans  ».&  leur  f^on  de 
vivre.  Umtfme. 

Riches  en  mines  de  fer  Se  de» 
cuivre.  limefme. 

Gefules,  peuples  habitans  la  mon- 
tagne de  Gejfmld  ,  d'où  ils  tirenc 
leur  dénomination»        76.77 
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HêinT^fi  ville  de  la  proSnnce  de 
Tnpolu   .     ^  571 

Gilgif,  voyez  Gigeri. 
Gigifiy  autrement  G$igèl  8c  Gigel^ 
ville  de  la  province  de  Bagie  ; 
rafiruation^defes  habttans  & 
defonterroir.  419.  41^ 

iC7iiif&^AMrif  ,inon  ragnc  de  U  pr  o  vin-* 
de  Cuzr, an  Royaume  de  Fez; 
feshabicans.  314 

GiiAclihididy  montagne  delà  pro- 
vince de  Hea,  au  Royaume  de 
Marocjfafiruation,  &;de  fcs  ha- 
bitans.  17 

0iv4»  voyez  Zez,iL 

Golfe  de  Nnmidit,  auprès  delà  vil* 
ledeGigeri.  419 

Al  var  Gomez  Zagal,  Gouverneur 
delà  ville  de  Bone,  grand  Ca^ 
pitainc-         ^  4?^- 4»? 

Gonçale    Mendcz    de    Sacote. 
.81 

GentUne  ,  petite  ville  remar- 
qiiéeparPtolemce,  voyez  Ge^ 

-  msMé 

D.FernanddeGonzague,an  fie- 
ge  d'Alger  »  avec  TEmpereur 
Charles  le  Quint.        4 07.  487 

G^r^^r,  rivière  de  la  province  d'AC- 
gar.  20J 

La  Gàtdeue,  forterefle  Se  port  de 
mer enla petite  Afrique,  fprti* 
fiée;  fa  fituacion  8c  fa  defcri- 
ptîon,  •  ^6^.  f^fmvantes. 

Afliegée&  prife  parFEmpereur 
Charles  le  Quim  en  perfonnt , 
fur  Barberou0è.467.€^y#y/t/4;y* 
tes^ 

GoTe^iHe  efe-fortercflc  prife  d'af- 
iaiit,  pillée  &  facagce  par  les 
Turcs.  519 

(7»4^iW4  ville  duR^yanraede  Tre- 
mécen/a  fituation,  de  fes  babi- 


B   L  1 

tans.  }i^ 

Remarqttécf  tr  Ptoleméc  foo» 
le  nom  de  Lénigdre.  3 14 

GÊfshardM  ^yofcsL  Oratr. 

Gualhaz^d,  voyez  Tarare. 
MÊolid,  moncigfic  du  Royaume 
de  Fez ,  enia  {rroVioce  d*£itifj 
(à.iitttatiàii,f<is  peuplesâc  habi^ 
taaa,  &  la  fertiiité  de  fon  ter- 
roir. 17^ 

Çmardan^  montagne  du  Royaume 
de  Fez,eii1a  province  de  Garer/ 
fcs  peuples  8c  habitans,  154. 

195 
Le  Marquis  du  Guaff,Général  do^ 
*  Efpagnols  au  fiege  de  la  Gou- 

lette  8c  de  Tunis.  46).  &fm^ 

vantes.  47^.  477, 484 
GmeneT^rk  ,  montagne  du  Roj- 

aume  de  Tremécen,  en  la  pro- 

vince  de  Tenez^defes  habirans. 

J97-  39« 
Ali  Ben  Guecioicn  affaffine  Ab- 
derame,&  devientGouverncar 
de  Saiie  en  fin  place.  79 

Serend  viiiTal  du.  Roy  de  Por* 
tugal.  .  •  *    -  g^ 

Confpirariou  ,contre  Iny  :  £ft 
contraint  d'abandonner  le  gou- 
vernement de  Safie  i  faretraitc. 
i\.  &  fuivantei, 

Cmreygma ,  montagne  de  la  pro- 
vince de  Fez.  ao4 
Ses  habitam  nommez  Gureygu- 
rcs.                         -  ^  /ijf  tmfime. 

Gureygmêhitritxz  du  Royaume  de 
Fez.  -^  •     .  ^^^ 

(j/v^r^?4,  ville  de  Numidie  prife 
par  les  Turcs.         '        4x5  41^ 

Guettai  ville  de Tifie  des  Gelvcs, 
laquelle  ûe  fubfifte  plus  au- 
jourd'huy.  5:9 

De  la  guerre,  &  des  armes  en  via  - 
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geparmiies  Maures  &  Barba-  Maroc^fafondacton&fafinit' 

tts,Sc  leur  façon  de  combatre.  6  xion.                                      15 

De  la  Guerre,&  des  gens  de  guer«  Prife  d'aflauc  par  les  Portugais, 

re  àf  ez.          179.  (^fmvMtes.  U  mefme. 

De  la  guerre  contre  les  Chre.  Hagnyfa.                                    } 

ftiens.                                  184  f/Wr«j?4Jf,xnontagne  du  Royaume 

Guerre  civile  â  Fez.                  117  •    de  F«z»  en  la  province  d'Errif. 

Guefpes  noires  &  venimettfes.)95  177 

Cmdimitd  y  montagne  de  la  pro-  Halabal»  anneaux.                        ; 

Tince de  Maroc^  fituation  >  &  HaUf-rgnsy  fleuve^qui  vient  de  la 

Çz%  habitans.                      4  &•  7 j  montagne  de  Béni  Gebara  »  au 

Guigidime,  montagne  de  Maroc  en  Royaume  de  Fez.                «74 

la  province  d'Efcure  >  défolëe  Sm-Hédiu  bourg  fermé.           ii| 

par  les  guerres.                     nt  //k/jM»viUc  du  Royaume  de  Fez. 

G0iie7^y  place.du  Roy  aume^e  Ma  ^  196 

roc  qui  ne  fubfifte  plus^         iic  Hâmâmit^  ou  Mdhamet  par  cor- 

DomGutierede  Monrroy  défend  ruption»  ville  6c  forterelTe  ,du 

genéreufement  jufqu'â  Textre-  Rovaume  âe  Tunis, proche  de 

mité  le  Cap  d*Aguer.  iy&fmi-  Calibie.                      494.  495 

tiéntes.  Hamao,  rivière.                       417 

U  Djtr  el  ffémdrd,  ville  de  la  provins 

ce  de  Fez ,  fur  la  montagne  de 

HAbaH)  vflle  du  Royaume  Zarhon.                             aoo 

de  Fez»  qui nefubfifte plus.  C*.cft  rEfticiame  dePtolemée. 

19 {  loe 

Hshsity  province  faifant  partie  du  Hâmârém^  plaineentre  les  monta- 

Royaume  de  Fez*,  fa  utuation  ,  gnes  du  erand  Atlas ,  environ* 

&  ion  eftenduë.                 no  née  de  pluGeurs  bois           310 

Nommée  autrefois  UT*ingh49te.  Hamet  Buzeyen  s'oppofe  en  vain 

Ik  mefme,  au  reftabliflcment  de  fon  frère 

Habits  &  .veftemensde  ceux  de  aifnéAbdala.        5  44.  H<^- 347 

Fez>  tant  hommes  que  femmes,  Muley  Hamet»  Chcrif  &  Roy  de 

190.  (^fmivMfttfii.  Maroc. 

Hadda.                                      5  Muley  Hamet ^Royxle  Maroc^plus 

Hacua.                                        j  .    avare  que  religieux. 

JlaJdfitMl^  du  Royaume  de  Fee»  Muley  Hamet  Chérif  échape  va 

enla  pro  vince  de  Cuzt,  ruinée.  grand  danger.»  abandonnant  la 

ift  ville  d*Amagor.               ^i-^^ 

Aben  Haddu.                           6^  Mulçy  Hamet  Chérif  6c  Roy  de 

Aben  Haddu  >  d'Ermite  devient  Sus ,  fe  rend  maiftrc  du  Cap 

Roy.                                   xï6  d'Aguer,w7«xCapd*Aguer. 

fféde^Mis  f  petite  ville  de  la  pro«  Muley  Hamet,Roy  de  'trcmccen» 

vince  de  Hea  ,au  Royaume  de  dépouillé  de  fon  Eftat  par  les 

J^arUcII.  Gggg 
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Turcs  d'Alger  I  y  eft  rétabli  par       haaet  Roy  de  Tûtui  ;  ec^^ 
les  Efpagnols.  34S.  (^finvém-     >  «mit  à  luy  fociaeda  i  la  Cou- 


rblme.  4^ 

Chaflï,  cïe  fen  jÇftae.par  les 
1/urcfiu  419*  4<>o 

A  recoures  i  l!Emp.  Charles 
le  Qùinc  poar  fon  tiuhhSc^ 
inenr.  .       4fo.4£i 

Va  le  jo^iijre  j»  fiege  liê  U 
^,  -CîouIctOB.        ,..t  4-^  47».>r7^ 
•x£iï  rétahlî-><iapjyla'  rilLc^cTu^ 

;  Ëmperettr.   '  4'jé.i^fm^4mtts^ 


ftu  .  , 

Muley  Hamec  &  fespedts  £ls»  é- 

gorgez.  .    .^  ^ 

Muley  Hamidaiè  révolte  contre 

le  Roy  de  Tani« foti  perc.s'jcm- 

parc  ae  fon  Eftat ,  &  luy  hut  en 

lui  ce  perdre  k  veue.  4(8.  ^ 

fnivantes.  ^d    .^  ^^ 

Se  rétablit  4ans  TiiàisV  après 

en  avoir  chaflc  Makai^  Ton 

coufi^ix:  a        '     ^f749H4^ 

J?4f»f/ J/ff^4r4, vtllo Aji.clùfteatt   liiuïi?y  H^rceà ,  Roy.Hij  Xiiiws, 

du  Royaume  de  \zTt^  fa*^a-    «  ttaverfé  par  la  révolte  dc^i^lu* 

Ciôn.  \  , ,   V  .^^1  f  ^S   %   fieurs  diè  fcs  p^ees  ,  va  tiou- 

Jtétmrpn  «  bou/rgadq^n  )||  pro^în-        rer  r£tnpeccur,XI{iarie6  pVvIta^ 

cède  Tripoli.      ,,.     -  ^'  -,^571;  /.  ]kk       ..     .,.r*  ,      j  .^   48S 

Ee  Marquis 4% Hardalés.  1^5.  %^        X9l  dépouïite  de  (on  Efta$  par 

Hàûàres .  »  peuplç;  &  narioii^.  ^j^    .  ./bn  £Isri|Hi|luy^a^- enfîiite  per- 

Mafcen  Aga'Gouvernevc  d'ÀlgerC    >.,  dco^àveuc.  j^i^^  fmivéuttes^ 

.40^404     -    ^'  ,  W  ^  .j)         MuicyHafcfiyfam«t^    .      510 

Hafchcn  Paçb«,Gotiifteiyefir  dCAl-    fi^ni  M^Ccen?tyran .  ^ .  ,  13 1 

*    ger.  .^      *>^f,fi^ix   -Al^uHafcenRoy/le^J^îCtife  rqnd 

HafcanBacbifc  Golif er|\4sr  d'Aï-     r  piaiftrede,'Çunis--r .,        '    455 

gfer  va  anfecotirt   de  Mofta^  ^tnifi^efft,,oa§ejii'XM/bit  moij. 

Mtan.*  I^T-l^y-'îTÇ   -  -îagliedi^Royaij^Be  4tEe«,  en 

-    la-pf^vyicQ^^'Ënifj^&ra^n, 

&  fe&habltans.  -    171 

Hrài  provinfce,/8c  ht  partie  la  plus^ 

«^oeâdetitate  du   RoyaufM.dc 

Marod*,  Okâtuodoo^Cc  £bn  c- 

,  rendue.    '  *      1 

•  M<£ur»&façondeyivnB  dcies 

Rov^tfmcdçFcz/i^nîaipï^vin-        peuples.  làmefim^  é"^ 

cedcHabat.       "^  '    147    JientftÊifi'ytùfyMx^t^f^^ 

De  fes  peuples  ft  habieansi  SC     r  tiedu  Mônr  Atlas,  fi^fijcaation» 

leur  façon  de  vivre».  '  tk.mèpne.        &  de  fcs  peuples  &  habkans. 

•41- 
STeracHfi  petite  viIIe'd«Roya«tBe 
de  Tunis  ^  qui  ne  fubfifte  plus 
^  aujourdlitty.  _    4f5 


•  Entreprife  d'Oran,  fcl!#ttaquc 

ftricufc  dcMar&-iq«*-^iï'*  37- 

&fmvd^ti^  ♦*•  ^  ^,  .  , .  r-V     4 

Hafcen  Cwfc  ^çtttfcprçftd   «al- 

**  heurcnfement  contre  là  ville 

d'Orani  i^S  i^^ 


Mujcy  Hâfccn  ,  Prince  d*Algen 
405  ''     -\       - 

Mulcy  Hafccn  Koy   de  Ti«iis. 

454 


Muley  Hafcen  >  fils  de  Muley  Ka^    Remarquée  par  pK^emée  fous  le 
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nom  d'Afùs.  49(7 

D.  Hernando-Hcnriquetis,       1^5 
Domiicnriquc  de  Sa.  5^1 

D .  Hchry  Infanc  de  Portugal.  xj8. 

140 
Dom  Henri  lofant  à&  Portugal^ 

Hent€t0 1  montagne  %mX  produit 
iariviercd'EûtelÉiei.  1 

Uentete  >  ki  ploi  hjmtc  o^ontagne 
du  grand  AtW/îa  iituacion^rer 
peuples  &liabii;àDsr  ^74 

KiHtetefi  pcujfles ,  fondateurs  & 
habftans  de Ja  ville  tde  Qemaa. 
ledid.  Y^  "        47 

Airadin  B^^^erboÏÏe  V  «p^^  U 
mort  d'Horoz  fon.fcere  ,  kij 
'fficcede  au  Royaume  d*Alg,er. 

54»     . 

.ffoli^Sy  p'eâjile  &  action  4a  Roy-> 

'^  anmedeJRez.  .        i47.lS1.105 

JIùmdrMt  petite  ville  delà  prc^ia- 

ce  de  Habat  atl^'Rdyaumc'  de 

Fez-,  fa  fituatlan/  J    -      alj 

Hofpital  pour  les  Ladres;       ^174 

GuadréKvtiémffit  du  R^oyau- 

mc  de  Fez,  en  la  prô.vincel-dc 

^jyiabat.  -  't?  '  ;      \4^% 

Hofteliers  ijtfknies  ^^  U  vieux 

.:Fcz.  "     w  'Ji6i.lk€t 

^uh<ty  ville'dà^fUBf  auci;e^<leTre' 

mécen  9  remarquée  pakPvqlç- 

)n»ée(buslkj^ft>m  ^I^mmjtf^im^. 

giu  t  Agfketit^^tx^^  p^iffe^xpot 

la  Ville  d' Ag^t,'£c  ck  là  donne 

'  fose^ur  à\:çBd'dt  Janfiftwôéy 

,Hmt  0t  CMinrs  ktivicrc  qui  paflc 

.4Uvtravers    la   ville     de,Fez« 

.171-        •'  .      '    '•   '     ^ 

vicrc,  auprès  .4c, M  villlç  de  B^- 


TIERES- 

'Remarquée  par  Ptolemee  fous 

le  nom NA^ddvSi  PHne  dit  Na* 

^ar.  419! 

S/àtdelltéÊmiz^yXivicTey  non  loia 

d'Alger  vers  Mctafus.         408 

ffâfcdet/fdrrax,  ziittcfois  Sefaya  » 

.  rivrete  non  ioia  d'Alger.  407*^ 

408 
JS0ei*'FeZ,tLc\xve  qui  pafle  parla 

viite  de  Fez»  qui  en  a  priaGi  de« 
''  nomination.  157 

^'  .Nommé  autrefois  Htiit  Glstm^ 

r^/ou  URiwre  des  parles.  U 

mifmêk  * 
Stm  H/Êfd^JUcm  »  monts^é  da 
^   Rèyàame  de  Fck>  co^b  pcovin- 

.CcdeUfb^r  '    -•   249 

i/arr  Giohûra  .yoj^z  Hw$MPi7^ 
^fmedfiê  Aka  «rîviése'diàpaïs  des 

NegVeÉ.      '    '  ^  >  117 

Jf met  Mina  ^irvicic  du  Royaume 

Be)iiArait^  960 

jSW^ç  ,  rlviçre4^Ta  province  d'Al- 
^  ^gcr.  -     •  40J 

HutdSédi  $  rivière  du  JRoytiumc 
'-  de  Faz.  •      *» 

Huile  4*£t&Kn<^  *  «     ^S 

Hutmet»  RoydeBugie.  1  \     414 
HMtmea^Rojr  doTun» .         45? 


IAc  o  B  Almanfqr  ,  fondateur 
de  la  ville  4e  M^hedic,  autre* 
^ent  i;4^4r.  14M4» 

.  ^eftàui»c«>£  dciCcUc  de-Mcn- 
.    faU.  i4i 

lacob,  Roy  4«s  Bcuimecinis  ^  fon- 
dateur du  nouveau  Fe^.        iS7 
CidiUc9t  erpitagc  auprès  d'Al- 
ger. '      .  4*f 
Gggg  ij 
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labay a  ou  Mahamct  Elcfchc.      ;  i 
Pc  la  lalouGe  des  hommes  acaufe 

de  leurs  femmes.  154 

lannetin  Doria.  i6^ 

lannecin  Dorie ,  neveu  d'André 

Dorie,  prend  &  retient  Drague 

àla  cadenc.  504 

lafdinages  de  Zing,  auprès  de  la 

ville  de  Fez.  17J 

Dom  laymes  Duc  de  Btagancc , 

attaque  êc  prend  la  yillca  Aza- 

mor.  9  j.  (^JmvÂBtes. 

Ibni  Melic  Sofian.  181.105 

Idrisyilluftre  Prédicateur.        157 
Muley  Idris.  4f.  91*  9) 

MaleyIdrisPrincc,faitaUiancc  a« 

vcc  le  Roy  de  Portugal.  47.  48 

lean  de  Huccado  deMendofa ,  fa 

mort.  15  ( 

Dom  lean  Infant  de  Portugal  eft 

fait  Chevalier  par  le  Roy  fen 

père.  xio.  111 

Dom  lean,  Roy  de  Portugal ,  atta^ 

que  &  prend  la  ville  de  Ceute. 

138.1*9 
leanne  Reync  de    CaftiHe.  j  J4. 

j« 
Imifimis ,  ville  de  la  province  de 

Marocî  fa  fîtuation  »  fertilité  de 

(on  terroir.  45^ 

Impoflrfur  kbled  qui  fe  moud  au 

moulin.  1^1 

Impofts  &:  tributs  que  lejRoy  de 

Fez  exige  de  fes  fujçts.  190 

Indigo.  29 

InnavétH  de  Hdvân  »  rtvierc  du 

R  oy aiime  de  Fez.  1 4^ 

Incendans  des  provinces.  xSj 

Btm^hfef%  montagne  du  Roy  au* 

*  me  de  Fez,  en  l'a  province  d'Er. 

fif f  fa  fituation^  &  fes  habitans. 

lofcph^  Roy  dcF^jdcftfuitla  vil-^ 


BLE 

ledeMenfula.  14  f 

La  Tournée  de  Derne.  ri  S 

i^0i/Mri>0j,au)Ourd*huy  AlhohejrM^ 
grand  lac  auprès  de  la  ville  de 
Bifertc.  4J7 

IféuUgaSy  Noblcflcfic  grands  Sei- 
gneurs, lii 
IfiuUgs^  ville  de  la  province  d*Ef- 
cure,  au  Royaume  de  Maroc;  (a 
fituation,  de  fes  habitaos.     1  lo- 
IlianSatgado,Chefd*armée.    5^4* 
lubelHédruifoyc^MêntMini  vtr- 

te.    ' 
luge ,  &  de  (on  dfoit  Se  {alaire. 

Deshiîfs,  &  delcureftatmalheu- 
leur  parmi  ks  Maures^aa  Roy- 
aume de  Feï^  -    '    ^170 

luiverieàTczar.  /  3*^ 

Delaluftice,  de  radminiftrarionr 
d'icelle  i  Fez,  &  de  fes  Mtaiftres 
bc  Offieicrsidela  punition  de9 
criminels. .     vjt.^fuivimns^ 

Ixili^yoytiZeT^h 


LA  A  £  B  ic  Gefiêld  ,  montagïic 
de  Getulie-,  fa  fîtuation ,  (es* 
peuples  &  habitanss&dekfer* 
tilité  de  fon  terroir .  41.  ^j 

Riche  en  mines^^argenf  de  cui- 
vre &  de  laiton.  Ik  mefmi. 

LégêntiyW  oyn  TViicz,,  ville. 

Lampe  admirable.  i A> 

Létmptd  y  viUe  de  la  provinee  de 
Fei,  fa  fi  tuation.  t9<«i97 

Eftiméecftre-k  Bobrife  de  Pco^^ 
kmét.  197 

Ldnigun  voyez  Gnagidéi. 

LÀrd ,  autrement  jljfiy  ville  da 
Royaume  de  Tuai»»  ^n  lajKO^ 
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•  vîncedeMecellat.               î7J  tcnd»aifttederifledcsG«lvcs. 

X4rr4<rA«,mieiefurlarCoftedc  .  5)9*  HO 

Maroc.                             .    9^  Caries  de  Loric ,  fils  &  facceHcBt 

b.  Sanchcde  Levé,  Capitaine Ef-  de  l'Amiral  Roger»  en  fa  con- 

pagnol.                               5<o  queftederiflc  des  Gclves.  54e 

Eft  fait  Général  des  Galères  de  Roger  de  Lotie  fils  de  Roger  ,  & 

]>^aples.                               5^**  .  ion  faccefleor  en  rifle  des  Gel' 

D.  Sanchc  de  Leyvc  Général  de»  vc».                               J40.54« 

Îraleres  de  Naplcsifon  enttepri-  ttttfsgine ,  voyex  Gthes.  • 

efjuis  fuccés  fur  Te  Pcgnon  de  DomLoui«,  Infiint, frère  de  l'Im- 

Vêlez.        •     X56.  »57-  »5?'  »*»  peiatricc.  461.  4^4.  465.  47^« 

D.  Sanchc  de  Lev  Gouverneur  de  4$^ 

la  ville  d'Afrique,  aptésfa  con-  LouisdeLoréro,  brave  Capitaine, 

quefte  par  les  Efpagnols,  «8.  ajt    *.. 

«9  Lottis  de  Loréro  Gouvetneur  de 

Chaflfl  par  Je»  foida»  dc^  gar-  M»iàgab,  aAion  gencreufe.  95. 

nifop.    .    ./.  J»9       .96  ^ 

Pedro  Leytoo.  ;  ^.        »»J    D;  Louis  Oforio.MeftKdccamp» 

Lions  en  quantité.  4J4.  i45«  H^- .     Efpagnol  brave  Capitaine.  5jtf. 

198.10%     •'•     ..  .      '  \^ /maintes,  ,  j 

Lions  fort  lafches..  xij  .I,«<fo*rji,. voyez  Atd  de  Bne. 

L$ffetOU.LtU]me,p^'xfitcà\xKoy2.M-    LMmftimts  ,    ou    jilmtravidet , 

iB«deFez,cnûproviRced'Af- .     peupdc$,fondateur$delavillcdc 

gar.  109        Maroc.  .  44 

Fcrnand  Lobo,  Mettre  de  Canvp  ,    lofeph  Lumptunc.  Roy  des  Almo- 

toéau  fiege  d'Afrique.  517        tavidç».  "  »37 

|ean  Baptifte  de  Lofredo  ,  brave 

Capitaine.  ^    49»  '^     .         ^    •    > 

Lengiférit ,  Vflye»  ^4»»  XAfM-    .  •        i 

Lop7,'piflc  &  facageU ville  d'A-  \  X  A.eA RMifi A  ,  ville  du 

magor.                     .        »i»J  iV-i     Royaume  de  Fez,  qui  ne 

Lopé  Vaez  de  AzeTcd» ,  Amiral  .  fubfifte  plu».          .    ,   ^^V 

de  Portugal.                         "5  Eftime  eft; «  l'Etipidc  de  Ptolc- 

D.LopesdeFigueroa.       1^5.166  mée.                           Umefine. 

Diego  Lapes  de  Seguera,  Porta-  Médéiràv*»  ,  ville  du  Royaume 

«us  .  premier  fondateur  de  la  de  Fez ,  en  la  province  de  Tc- 

villcdeCapd'Agucf.             î4  mecen  :'elle  ne  fiibfîfte   plus. 

i«r^<w,  ville  du  Royaume  de  Tu-  145 

nis;  fafituation ,  &  lafertilité  de  MéfsrMv* ,  montagne  de  la  pr^o- 
ibn  terroir.                           S»9  vmce  de  Béni  Arax ,  au  Roy- 
Roger  de  Lorie ,  Amiral  du  Rov  aurae  de  Tremécen  i  ks  batot- 
tfAtragottjfoitlaconqueftc&te  tans.                                 î»^ 
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Barbarie.  55. 5^ 

Maghéma ,  voyet  MiiidHt. 

it/««^ntff,  montagne  de  Maroc  9  tu 
ïa  prorince  dcTcdU,  fa  fitua^ 
tien.  «54 

Mdgnilày  petite,  ville  en  la  monta- 
gne deZarhon  y  eh  la  province 
dtFcÈ.  lof 

Mahamec  fili  d'AbdukâaUc  Roy 
de  Tunis^^  fuccede  à  la  Coutoh- 


au  Royaume  de  Fez/a  fiçaadôa. 

tntreprifé  malheureuse  dcsPor- 
tugais,  d'y  baftir  vnc  forterelTe. 

MO  r 

Mâmorc  vùvserc  fur  la  cofte  de 

,Mai:oc.  5S 

M  Anger  de  la  main  ganche»c'<ff  va 

crifAe  parmi  les  K^aures  £  les 

Arabes.  ^ 

Mtdefonpere.  491    A^ji^^y^rif)  petite  ville  du  Royattlne 

£ft  chafTé  de  Tunis  par  Muléy       xleFez,eala  j^rovinpc  dcTeoie- 

Himidafoncoufin^  quienavoic        ccn:  elle  nefubfifteplus.      140 

eftéchafTéatiparûvamparlëpe-    Btni  Manfir^ttk(mu.^nt&  lapto- 

re  de  ce  M^bamet.'        49I4491        vince  d*£rrif,  au  Royaume  du 

Mahamtt  Beniâseyen ,  Roy  de  Te-       rFez,  ic  de  Tes  peuples  U  .iiabU 

n«  ;  fa  mort, Tes  fucCciTeurs.       «ans.  "    159.170.171 

J90  ^.      '  j         Cidi  Manfor,  Goiiverneurd'Ara- 

Mahamt:t,  Chér^lf.  ^     •/mor.'     *"    !      *  100.  ici 

Mahamet  Chibali  Gouy^rfi^r  de    Dom  Manuél ,  Roy  de  Portugal, 

Calaàj^amott;  ^  ^-^  J79        fécond  fondateur  de  la  vâfle  du 

Mahamct ,  Roy  de  Dubu^ei  ,  fes        Cap'â'Aguer.  '  34 

grands  exploita.  .  198.199    Dom  Manuel  *Roy  4^  Pornieal 

MàhamcfelFiftcU.  '        iji     '•-' i.t.ii...^.     ^- 

Mahamet  Oataz.  iji 


s'cmpate  de  fabule  de  6ifie.  7S. 

Dom^  Mahdelv?.oy  de  ^otcagd , 
entrtpi^end    lYialheurciifitmcac 
''Me  bâtir,Ynefortereflefui  laco- 
'ftcdcFçz'.    ^^      *  U9*i5^ 

MJhn^fott  deTifle  de  S^rdaignc. 
4«i  ;         -  •     ' 

rif  Mulcy,afltcge  &  prend  de    jW4<?«  ,  pçifc'&  faCagIc  par  1^ 
force,j)ille&facagclcCapd'A-       Turcs  d'Aigar.  4!; 

guec ,  6c  ctt chafle Ici  Portugais*    Mj^alm. .  ij 


Mahamct  Oata^Roy  de  Fez.      6^ 

Mahamet  Oataz,  Roy  de  Fez/cHaf- 

fe  les  Portugais  de  Kiamore ,  & 

les  empcfchjf  d'y  baftir  voç  fdr- 

rcrêffc.  150. 151 

Mahamct  cl  Harranylsls  du  Glic 


Î5'  &fuivantef, 
MàhatAT;^  place  fbifce  &  ttiark ime 

de  la  province  de  Tripoli.  ' '55^ 
Cidi  Maimon,  Général  Africain. 

Pi 
Cninà  Maiftre   àté  cérémonies. 
\16 


Afaramr  »  Ville  deiapf  oviace  de 
Duquéû^au  Royaume  de  Ma- 
1:0c:  top 

Stni  M^h  peticc'piace  da  Roy- 
aume de  Fez.  .    125 

Marav«(&  ^ 

ÊM  MuraT^j,  grand  i>oarg  e»  la 
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Ménrp^A  porit^  vill?  »  baftic  ^u  liicf- 
uie^iiroicoùeftQic  1«  pcrtt  de 
Carthggc;  4,X 

Dcftroice ,  ai^Êieagéc»  pttif  enfin 
repeuplée.  4-91.49$ 

-W^ri^^,  monfaghc^dc  U  provin- 
ce de  Cuzt^itt  Royaume  de  Pc», 
fcshabifans.  367 

Mdéirêc^  Roy.auQicf»ifiioc  pftnic  de 
râfrique,  (a  fimacieii^  fie  T^O  é- 
tendue*  "'   ^  i 

MâTQc  y  ftmvàct  3è   partie  du 

Koyiuj^cdc  melme  fioml dire 

aucreFoi$  S^ocdno^meroiCxi^tiiz^ 

dûn»  ferâlité   de  foQ  terrpjr» 

^  &  fçs  pèiidlioî  &:..haliiciM)5.  45. 

iiuoc^  villê'^apieale  du  Royau- 
me.de  mefmenpin»enjBarbaricî 
fa  fondation,  la  fituacion,  &  Ta 
description  particulière.  59.^^ 
fmyMHtis.  ^  '  -  i 
Dc(c% habîtans >'&  de  leurs  ve- 

.   ftemenr.  ^  -^       ^,   /  6x 

Éntreprifc  fapi  fùccés.  des^For- 
ciigftif,  oui  coururent  jûTqtl'.auz 
portes  de  MarcK:.  li  mtfmty  ^ 
Jhivsfts. 

Mdrfs^  village  refte  en  la  place  où 
^fiott  1- ancienne  ViUe  de  Car- 
thagc.  .447 

Bpps  Maroquins.  -      31 

MarfaÙtêèen ,  part  de  mer  ^  en  >« 
province  d^Alger.  3$!^ 

Mdrf/i-fm-vir  ,  ville  Se  port  dç 
|Ber,dù  Royaume  deTreméccn 
en  la  province  de  Béni  Araz  >  f) 
fivuacion.  :  3^0 

)X.emarquée  par  Ptbieméé  fous 
le  nom  de  fort  grand.  Ik  mef- 

'  'me. 

Botteprific  des  Portpgaisfor  cet* 


T  I  Ê  R  E  S. 
le  place  fana  fuecés.  |Vr 

Pnfc  par  l^  Efpqgnols  fur  les 
Maures.  '>^i.j^x 

jf^arfa-quif-Tir. 

Affiegé)p  &  bien  attaquée  pàrks 
Turcs»mairvaiilaroment  défen- 
due parles  Chfcftiens,  J74.  <^ 

Éti  Atdt^c  ,  petite  rivière,  qui 
donne  Tes  eaux  i  celle  de  Sufe 
Grmarqne.  410 

Nûgno  Mà^aregnas^  Gouverneur 
dcSaficr  47 

Mngno'  Mafoaregnas  doinrernear 

\  de'Safie  ^  fes  exploita  oôntrc  les 

Maures/  .      -   9^-9} 

MATcarotétn^  détroit  de  mqncagnyc 
totkd'aOlprc.^- '  lé 

Matagardy  montagne»  de  la  pro- 
vince de  Cuzt ,  au  Royamne  de 
Fez, leurs  peuples  fie  habitant. 
^«17.31»  ,^ 

jlîdt^gdrd  y  montagne  ^u  Royau- 

^•me  de  Tremécen ,  en  laprovin- 

ccdeBcniArax.  '  387 

Méidgrifùn ,  chafteau  de  k  ville  de 
Meffine  en  Sicile.^  549 

Ji^4r4r;ig£ande  plaine'aopréêde  Bi- 

-'foctè;  ^     ,  43/ 

Maure»^  d'^ntHalcrufie ,  à -Maroc. 

Maure;  batus  par  les^  Pdl^tugais; 

104.  ^  fiâiVMffféS* 

LçsMautes  lafchent  le  pkâ  trou- 
•    va|i^delare(iftance.  151 

Les  Maures  ifuent  Valiaya  fie  les 

ChreAiensqui  eftoienravocluy,. 

fie  eux  mefmes  après  font  dé- 
:   faira.  '       '  ?*•?} 

ta  MdMVdifi  fâmmt ,  ft>reft«  395 
Maitimiano  dePi^draBiiena,  Ce- 

néral  des  Alémi^ns^  au  fiege  de 

la  Gottiette^deTnni^.      478 
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AUs^gân  \  ville  maritime  le  place 
force  de  la  province  de  Gefula, 
au  Royaume  de  Maroc^fa  fbn« 
dation,  &;fa  fituacion.  5^ 

Ai&egée  par  les  Maures  »  «nais 
vaillamment  défendue  par  les 
Portugais.  9^ 

MdT^agvdHy  ville  &  chafteaude  la 
province  de  Temécen  >fa  fitua- 
tton.  ^85 

Remarquée  par  Ptolemée  fous 
le  nom  de  Port  des  Dieux*  Id 
mefmf.  M '^ 

MeceBéU  ,  province  faifant' partie 
4tt«Royattme  de  Tunis  ;  faiitua- 
tion'>  fes  peuples  &  iiabitans. 

Remarquée  par  Ptolemée,  fous 

le  nom  de  CMttm  MachIâ^  Ik 

mefme, 
AliMaymoa  107 

Mechitchdf  ville  du  Royaume  de 

Fez.:    elle  ne  fubfifte    plus. 

Médecins. 

^  jcettx  de  Fez  ne  fe  fervent  ni  de 
Médecins ,  ni  d'Apoticaires  »  ni 
de  Chirurgiens.  16^ 

Il  n*v  en  a  point  du  tout  par- 

.  mi  ics  Maures  Barbares  :  les 
maladies  fe  guerUTcnt  par  les 
dieces.  j 

Le  Duc  de  Médina  fe  rond  «&aiftre 
4c  h  villc.de  Melilla»  &  de  Ca* 
çaça.  185.(^189 

Le  Duc  de  Médina  •'Celifc  rend 
maiftre  de  l'iAe  des  Gel ves,  &  la 
perdauffi-toft  .sv^.&fmivMtes. 

jGonGdede  Medrane,famort.    2^5 

Meiué  9  ville  de  la  province  d' AI- 

.  Ecr>  fur  les  confins  de  U  Getulie; 
.  iiifituation  particulière.        411 

.   Pépcodi^At  autrefois  de  Trcmé* 


BLE 

cen  3  depuis  de  Tenez,  Sajonr^ 
d'huy  d  Alger  fous  la  domina^ 


ciondaTarc. 


ùmefme. 


Megie ,  petite  ville  du^Royaome 
deFcz^  enla  province  de  Garet. 

Megerditt  ou  Bragsddy  rivière  da 
Royaume  de  Tunis.  444 

cgcymat. 

Remarquée  par  Ptoleméefousle 
nomd'Sicréit.  •   i6S.x69 

Megejma,  on  Mix^emmé^viUc  rui- 
née &  deferce  du  Royamne  de 
Fez  ,  en  la  province  d'Errif. 
a^8 

MigmethtâdHy  montagne  du  Roy- 
aume de  Fez ,  en  la  province  ^e 
Garet.  19a 

Nommée  par  les  Chreftiens  la 
mo9tf4gne  des  AéUfgMcs y  ondes 
Bouchers.  li  wufmse. 

Ruinée.  dàmefime* 

Mcquincs,  anciennement  Sildd, 
ville  &  chafteau  du  Royaume 
de  Fez',fa  fituation,&  du  naturel 
de  Ces  habitant.  > 5V  ^5 4 

Mehedi,  auteur  de  la  feâe  de  Mo- 
hacdyn«  49 

Mehédiy  grand  Prédicateur  de  la 
fe&e  de  Mahomet»  fondateur 
delà  ville  de  Mehedie.30j.304 

Mçhédi,pontife  hérétique  dcCar- 

van.  44* 

Mehediey  voyez  Temmeler. 
Mohedicy  voyez  Xu^âS. 
Mebedie  y  nommée  Afrique  parles 

Chreftiens.  487 

Mobedie  ,  ville  &  château  de  la 

province  d'Alger  :  fa  fituation; 

deftruite  ,  puis  reftabUe«     410 
-    Nommée  autrefois  Mf^rs*  . 
Mehodie  «  ville  du  Royaume  de 

ïczy  en  la  province  de  Cuzcjoj 

Cidi 
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Çidx  Meleyc  )4 

fieni  McUcSophian^Elaj  de  Fez. 

147 
McUlUx  ^làtxcmaxtlejrétt'MiliUf 
ville  fort  ancienne  cm  Royatune 
de  Fez  en  laprovincc  de  Gaceti 
fa  ficuacion,  &  fês  Iubitaos»a84« 

i»ï 

6'efl:  icRMfiidircdc  Ptolemie. 
l4  me  fine. 

Pofledée  parles  Gochs après  les 
Romaim,  Se  dcpais  par  le  Ca- 
life rchifmai^acde  Car  van.  li 
mefme. 
Brûlée  par  Les  Maares  de  Fesu 

Us 

Tombe  foustapuifiTaoce des  £- 

fpagnols,  qui  la  réublilTeAr.  is 

mifnie. 

Avoinnécdvagrandlac»  &  de 

fa  fines»  Ikmêfme. 

Riiy'de  Melo,Gouverneur<Ic  Tan- 
ger. '  ijo 

Mdmlt  y  rivière  du  Royaume  de 
Fez,  qui  donne  fes  'eaux  i  celle 
de  Mulocan.     ^  '*  aSj 

JUifuheiffd^  nuincagncdela  pro. 
vince  de  Cuu  auRayaume  de 
Fez,  fes  pcupks  9c  b^bkans. 

iGcMgc  Mfxukz^  de  Acajfde»  8y. 

88  . 

Mcndûfe*  408 

D  JBcuiardin  dcUendafè  Couver- 

neiic  de  la.  Gowlcitc  4&7 

JCIom.Diega&MeadQ(a.fceie  du 

Marquis,  aufiege  delà  Qoulec* 

ce.  47Î 

D.  Fc^incifco  de  Mendofa>  Général 

desg]4^esd'E%ag^.  318) 

D.  luan  de  Mendoça ,  Géniral 

d'asméc.  175 

Pedfo  de  Meadaça.  576 

Partie  II. 


TIERES. 

D .  Fernand  de  Menéfcs.  xatf 

D.  Garcia  de  Meoefés.        loj .  xo^ 

D*  leaade  MenéTes  furnommé  le 
Larron,  fils  du  Comte  de  Cou- 
ugnede.  iij 

D.  leaa  de  Menéfez  Gouvernear 
d*ArziIe  ,  brûla  des  vaiCcaox 
Maures  daas  lahvîere  deFAnt- 
che.  107 

Dom  lean  de  Menefés  atcsKpe 
nnlheureufemeiH  U  ville  d- Ava- 
mor.  97*98 

Comme  lay  &  Nugno  Fernacw 
dez  barticentdeiix  Généraux,  du 
Roy  de  Fez.  i^.  c^  jimwi^ 
tes* 

Qom  leaA  de  MénéCes»  Gouvei>^ 
neurd^'Azamor.  9 

Pille  &  biûIeUvUledcTecke-' 
fit.  17 

IX  lean  de  Menefés  Gouverueur 
d' Azamor  fait  qucLcyies  exploit! 
for  les  Maures.  ia\ 

D.Iean  de  Mcneféz  furnonméle 
Picaflin ,  fes  exploita  généreux 
contre  les  Maures.  aan^. 
Va  au  fecours  d*  Acxile  afile^ée 
par  le  Ray  deFez.2a4^j>W94«- 

Dom  Pedro  de  Menefez.Comcede 
Xjnare$>&  Gouvecueur  deCeit- 
re.  140 

D  Ivcrfetegtrcpafes  CodesMau- 
tt%.  140.  241 

Sa  mort ,  celle  de  foufils»  €c  dp 
foa  Lieutenant.  241 

Jlt/fM^,  ville  defiJOe  ixs  Gclves , 
laquelle  ne  fuUÀfte  plus.  5  $9 
Ancien  nom  delameûnie  ifle. 
vf7^:^Gclvcs. 

DogpaMcucia»  Porni^aife  épou>- 
ie  le  Chérif  Muley  Haaitt  s  & 
more.  19 
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Gêpde  Mercure  y  OVL  de  Puera.    494 

Meremer,  petite  ville  ,  auprès  de 
Maroc.  ^g 

MefiUga  y  ville  du  Royaume  de. 
Fez,  en  la  province  de  Cuit  j  fa 
fituation.  •  '.^^ 

Remarquée  par  Ptoleméc  fous 
le  nom  de  MmUUca. 

Béni  MefgUda.  montagne  du  Roy- 
aume de  Fez  ,  en  la  province 
d'Errifjfcs  peuples  &  habitans. 
aSi.iSz 

Mefrate  ,  province  &  partie  dû 
Royaume  de  Tunis.  jy^ 

Nomméeanciennement  U  Cj- 
rensiatteySLVLtxcment  PentapoÙs, 
acau(e  de  fes  cinq  villes.         575 

IRabitâ  de  Meffk.  30 

Mejfd^  ville  de  la  province  de  Sus, 
au  Royaume  de  Marocj  fa  firua- 
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^<f/îf4rt/,  peuples.  ri.4 

Cap  de  Mefurdtey  en  lapaTcie  O- 
rientak  de  la  Barbarie.  '       4  5  j 

Caf  de  Metafus,  auprès  d'Alger. 
407 

Metafmsy  ville  maritime  ruinée,  de 
la  province  d'Alger.  409 

Appelléc  zmtciatTiiTemendefus 
par  les  Africains ,  &  Rufiona  par 
Ptolemée.  409 

Metdgonin,  Cap  ou  promontoire, 
remarqué  au  Royaume  de  Fez 
par  Ptolemée,  nommé  aûjour- 
d'huyCif^fp.  189 

Meyes  ,  la  pointe    orientale  des 

montagnes  du  grand  Atlas.  4)7 
Meufci.  jgQ 

MextétéUçây  montagne  de  la  pro- 


vince de  Cnzt^au  Royaume  de 

Fez;  (es  peuples  2c  habitans.  307 

DuMezuar.  rSj 

Me^^r  ,  Viceroy  ou    Connefta- 

ble.  3JI 

Mczuar  de  Dara.  J4 

Mezuàr  de  Tunis.  4^5 

.^(r;&iMr4,ancienne  ville  &  chafteau 

du  Royaume  de  Tremcçen,  en 

la  province  de  Tenez, fa  fitua. 

■  tion.  J9J,  39^ 

Remarquée  par  Ptoleméc ,  feus 

le  nom  àcNemfchdfiedm  CoUtue^ 

MiÀtbir  ,  ville  de  la  province  de 
Duquéla  au  Royaume  de  Ma- 
roc, fafituation.  ne.  m 
Sacagée  par  le  Chérif.  U  mef^ 
me. 

Miatbiry  petite  ville  de  la  provin- 
ce de  Hea  >  au  Royaume  de  Ma- 
roc, ir 
Entreprife  malheureufe  desPor- 
tugais  fur  cette  p(ace.  Ik  mef- 
me, 

Af$atbiryCC&  à  dire  Cette  p/ests, 
montagne  de  lia  province  de 
Cuzt,au  Royaume  de  Fez^pour- 
quoy  ainfi  ndmméc.  309 

Micilày  ville  de  la  province  de  Ba- 
gie»  fur  la  frontière  de  Numidic; 
lafituation.  420 

Elleeft  âprefent  fous  la  domi- 
nation des  Turcs,         /i  mefme. 

Mtgan4jwillc  du  Royaume  de  Trc- 
mécen  en  la  province  de  Bugie; 
fafititation.  421 

Remarquée  par  Ptorcmée  fous 
le  nom  de  Lare.  là  mefme. 

Mtgana ,  ville  &  forterefle.  417. 
418 

Mila  y  ville  du  Royaume  de  Tu- 
nisien la  province  de  Conftaati. 
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ticjfa/Ituacion  &lafernlicé  de 

fon  terroir.  441 

.     Ruinée  Se  rétablie.       li  mefme. 

Lt  CdHéUde  Afilcnt,  à  quatre  lieues 

deNaples.  J05 

Milidniy  autrefois  M^ignanéy  ville 

&   chafteau  du  Royaume  de 

Tremécen  ,  en  la  province  de  ^ 

Tenez.  ^      5?^'?97 

Mines  dargent.  30^ 

Mines  &  forges  de  fer.  1  o  j 

Mines  de  fer  &  de  cuivre.      75. 77 

Mine^decuivre&defer.      16  27 

Diego  Miranda.  8 1 

*MoaheJiff,ch&tktzu  de  la  vitle  de 

MeheJsCi  qui  en  a  pris  fon  nom. 

410 

Mocor^n,  frère  d'Abdela£s.  4x9. 

450 
Afohafcar ,  ville  du  Royaume  de 
Tremécen  en  la  province  de  Bé- 
ni Arax  ,que  Ptolemée  appelle 
autrement  niletv/trg.     J57.  J58 
Vgo  de  Moncade»  Général  de  Tar- 
mée  navale  Efpagnole,  Tes  ex- 
ploits ,  &  fa  défaite  prés  d'Al- 
ger- J4*-  Î4Î 
Le  Comte  de  Mondechar^  nommé 
Dom  Louys  Hurtado  ,  grand 
Capitaine,  au  fiege  de  la  Gou- 
lette.  470 
Le  Marquis  de  Mondechar.   ^66 

478 

Le  Marquis  ^e  Mondechar  Gou- 
verneur de  Grenade,entreprend 
roalheureufement  fur  le  Pegnon 
de  Vêlez.  ^54- M5 

Afâjgdns,  peuple  de  la  Libye.  40S. 
409 

Francifquede  Molina.       260. 161 

Molocdt^y  oyez  Mnlucan. 

Monefier  ,  ville  &  chafteau  du 
Royaume  de  Tunis; fa  fituation 


T  1  E  R  E  S. 

&  fa  fondation  '499 

Tourmentéefouvent  des  Mau* 
1  es,des  Turcs  &c  des  Chrefticns. 
U  mefmc. 

Prife  par  André  Dorie.  499 
R^prife  par  Dragut .  499.5o# 
Ailiegée  derechef ,  prife  &  fa^ 
cagéepar  le  mefme  André  Oo« 
rie.  500.501 

Monroy,  brave  Chevalier  de  Mal- 
te,tué  au  fiege  de  la  ville  d' Afri- 
q'ïc-  .m  5x7 

Montagnes  de  Itnprovince  de  Cu- 
gîc-  42 j  x^fmivaMtes. 

Montagnes  de  laprovincedeCon- 
ftantine,fcrtilité  de  leur  paisj  de 
leurs  peuples  &  habitans.  443. 

444 

Montagnes  de  la  province  dcCuzt, 
au  Rojraume  depez,  &  Icursha^ 
bitations.  305 

Montagnes  delà  province  de  Fez, 

Montagne?  de  la  province  d'Ertif, 
au  Royaume  de  Fez,&  leurs  ha- 
bitations.        2^9.  &fHivMntes. 

Montagnes  de  la  province  de  Ga»* 
rct  au  Royaume  de  Fc2>  &  leurs 
habitations,      i^i.ô' fnivantes. 

Montagnes  de  la  province  de  Ha- 
bat,  au  Royaume  de  fez.  244. 
&fM$vdntes. 

Montagnes  de  la  province  de  Du- 
quéla,  au  Royaume  de  Maroc» 
115.  &fmvdntes^ 

Montagnes  de  Maroc  j  en  la  pro- 
vince d'Efcvre.  i2j.  .(fr^tivan-^. 
tes. 

Montagnes  de  la  province  de  Hea, 
au  Royaume  de  Maroc.  24.  & 
fmvantes. 

Montagnes  de  la  province  de  Ma- 
roc, Scieurs  habitations.  69.  & 
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fui  vante  S. 

Moocagfies  àc  Maroc,  ca  kpto- 
vioce  de  Tedla.  13) 

Montétgne  du  SoleiU  voyca  Seni 
mager. 

Montagnes  delaprovincc  <Ic  5as , 
&  leurs  habiurions.  ^4  2 

Montafne  Vint  »  dire  autrement 
Ihhel  Hadra  ,  montagne  de  la 
province  deDuquélaau  Royaa* 
me  de  Maroc;  {à£tuadon  &:  fes 
habitations.  i\6 

Féconde  en  t^ores  (oxu$  d*Qi- 
féaux  de  gibier  &  de  venaifbn. 
lé  mefmt. 

Ramon  Montaner  ,  Amiral  du 
Roy  de  Sicile,  Gige  Capitaine. 
541 

£ft  fait  Gouyerneoidc  Z'iûe  de 
Gelves.  {41 

Mont-Baba,  montagne  auprès  de 
Vêlez  ,  au  Royaume  de  Fez. 
x6i 

Simon  deMontelto,  brave  Câpi* 
taine.  541 

Morahius^  vivans  comme  des  A- 
nachorétes.  ^7 

D*yn  Morabite  ,  en  vénération 


B    L  £ 

(a^tuation.  ijit 

Remarquée  par  Pcolemce  fous 
le  uoaa  de  Cétfcfm.  U  mffme, 
£atrcpri£b  dc3>  £fpâgaols  fur 
cette  place  fans  fuccés,  }<<.  (jr 
fuivémus^ 

Moulias  i  moudre  da  Ued,  en 

.  graadc  ^aotiié  dans  Ja  ville  de 
Fttf.  172 

Cent  Moulins  à  mendie  di  Ued 
dans  le  Vieux  Fez«  i^i 

Petits-  moulins  de  pierre  qui  fe 
tournent  avec  les  ocas«  ( 

Moulins  à  fucre.  1% 

Mouches  àmiel  ea  quantité  dan» 
le  creux  des  arbres,  ic  dans  les 
fentes  des  rochers.  iu 

M  ttçaben  Camu,  bcave  Capitaine. 
198 

Mffdicharfs^  fcvLplc  ic  natioo. 

i99 

C0I  dis  Miêdichétres  »  ville  de  I2 
province  d'Alger  au  Royaume 
deTremécen  ^fa  fittiatioa ,  À 
feshabitans.  \i9 

Mufti.oxi  Memfti.  177.17* 

Muley  Bu  Açon ,  Seigneur  de  Vé* 
Izz^  reftabli  dao^  Fez.  4 17 


parmi  les  Maures,  qui  fe  van«    Muley  MahaBiet,Roy  de  Fez.  119. 
coit  d^enchanter  les  Chreftiens        ijo 

deMeliIla^âcIeurar€iUej:te.al7.    Muley   Mahamet  prend  le  Pe^ 

gnon  de  Vélez  par  trahifon.  ij). 

Muley  Mahamet,  Roy  de  Tunis, 
fesenfans.  45* 

De  fon  fttccefleur  i  la  CMron- 
ne,  vwl^Muley  Hafcen. 


2S8 

Mofquéc  d'Abdulmuraen»belle  & 
admirable, à  Maroc.  51 

Mofquées  belles  &  admirables 
dans  la  ville  de  Maroc,  vojtz 
Maroc. 


Mofquée  de  Caruvin  ,  la  pl^is  ri-    Muley  ChecôuMuIey  Oattz^ia* 


che  &  la  plus  grande  de  tou 
te  l'Afrique,  admirable  en  effet. 

MêfiagéUf,  ville,chafteau  &  port  de 
mer»  auRoyaon^ç  de  Tremécen, 


trement  Sayd,  fe  rend  maiftrc 

delà  ville  de  Ttz  Se  de  l'Eftat. 

217.111 

Va  au  fecours  d'Arzile  »  8c  fuit 

vnc  trêve  avec  le  Roy  de  Por- 
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Mvief  Chec  tffitge  Anît«  t>ar 
crcMsfois.         ii4.<!^  fn^^mes. 

Mfilucan ytivicTc  du  Royaatne de 
f  CE,  qui  va  €c  pcr  dte  dans  la  mer 
Mcdirerranée.  ^8) 

MmlMcém,  nvierc^iti  Royaume  de 
Fcz,nomméc M^t^^f^^  P^o* 
Icmée.  iS» 

Mmtmyt,  rivière  ,  fa  fourcc  9c  fon 
cours.  515.510.511 

MMnjt,  rivière  d«  Royaatnc  de 
Fez  eti  ia  ptovtaee  de  Garec. 
183 

Mumcn  Bclclcche.  51. 119 

Munafit  de  Tunis.  455 

CâraMoftafaGomvernetttdu  Pc* 
gnondcVélcï*  159 

U  abandonne  la  plaee  "alux  E(pa- 
gnoU  qui  rafficgcoieftc.       i<j  4 

OfficeMuftaraben  vfagc  àToic- 
dc.  Î4 

N 

NAcEit  Buchcntuf  Roy  de 
Maroc.  47- S* 

Muley  Nacer  Buchentof.       ^5. 88 
Mulcy  Naccr;frcrc  du  Roy  de  Fez. 

150 

Mulcy  Nacer  tué  en  bataille.  441 

BuNMer^  rivière  de  la  |>rovince 

de  Fez.  ioj 

De  fcs  habirans.  /i  mefme. 

Na^cnaqui.  ^9 

NdVMYy  voyez  Huef  tl  tff^vi^' 

JLe  C.  Pedro  de  Navarreientrcpri- 

fc  inalhettreufe  fur  l'iûc  de  Gel- 

vcs.  ^44.&fuiv4»tes. 

Le  C.Pierre  de  Navarre  attaque. 


prend  âc  raine  h  ville  dt  Tri- 
poli. $6^.^fmv§mtfs. 

iy«  Pedre  d«  Navarre  àttaqae  éc 
prendia  ville  de  Bugie,  fit  y  ba- 
ftic  vn  chafteau .  ^xt.  4I7 

D.  Pcdre  de  Navartc,  Général  de 
l'artnéo  navale d'Efpagiie, lors 
delaprifed'Otan.  $64 

D.  Pedro  de  NAvarre^  Amiral  de 
Caftille,  va  au  fccoursd^Attile 
affiegé  pat  le  Roy  de  Fez.^  u^ 

D.  Pedro  de  Navarre  >  Attirai  de 
Caftille»  fait  baftir  le  pegnon 
deVélcz.  251 

N^dpolis ,  voyez  Netel. 

UtMy  OU  Niéis,  petite  vUle  du 
Royaume ,  6c  non  loin  de  Tu- 
nis.  494 

Dite  autrefois  NespoliSi  ou  ^ille 
ntuveit^vatitc^éz  parPtolemcc. 
iiimtfmt. 

NttAHSy  ville  du  Royaume  de  Tre- 
mécen ,  en  la  province  de  Bu- 

{;ici  fa  <îtuation,fes  habitans ,  ic 
a  fertilité  de  fon  terroir.  412. 

4M 

Remarquée  par  Ptolemée  fous 

lenomdef^4|4.  425 

Ntfrfâ ,    autrement    Dcrende- 
^    ren  ou  d'Adren  ,    montagne 
&  branche    du  mont  Atlas  > 
au  Royaume  de  Maroc  ;fes  ha- 
bitans 6c  leur  façon  de  vivre. 

€9 

Nefnfri  haute  montagne  auprès 
du  dcfert  de  Nomidic,  oui  la  fe- 
parc  de  celle  de  Benitctrcn ,  au 
Royaume  de  Tunis.  375 

iV>jfWi,rivicre,quifc  joint  an  Tan- 
fin,  en  la  province  de  Maroc,  fa 
fourcc.  ^x 

De  la  Negromancie.  282 
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NâUf'chdfiedMColâniej  voyez  A€e-^ 

Nàcor,<\ai  fepare  la  province  d'Er- 
hf  de  celle.de  Garecaa  Royau- 
me de  Fez.  293.194 

Antonio  de  Nocagna,  Général  de 
l'armée  navak  du  Roy  de  Por- 
tugal, entreprife  malhcureufe  ; 
eft  bacu  &c  défaicpar  les  Maures 
de  Fez.  150. 151 

Le  Port  de  Nvftadme,0\i  dt  Bonnan- 
dre,  phcc  du  Royaume  de  Tu- 
nis, en  la  provincç  de  Meirate. 

574 

La  Nourriture  ordinaire  des  Bar- 
bares. 4,  f 

Noyers  en  fore  grande  quantité. 

Ntécheylay  ville  du  Royaume  de 
Fez,  en  la  province  de  Temé- 
cen^ellenefubfîfteplus.       1^4 

Nugne  Mafcaragnas,va  au  fecours 
d'Arzile.  ny 

Numidie^  ou  LibjCy  province,  qui 
eft  aujourd'huy  le  Sahdrd.      535 


CAv  des  Oliviers,  remarqué 
par  Prolemée  en  la  code  de 
la  Méditerranée,  au  ^oyaufne 
de  Fez.  267 

Omar,  Maure,  Impoftcur^  fonda- 
teur de  la  ville  de  Culey  hat.  20 

Ican  Ômédez)  Grand  Maiftrc  de 
Malte.  520.  uj 

Ommirabi  ,  fleuve  qui  fepare  le 
Royaume  de  Maroc  de  celuy  de 
Fez^faCource  &  fon  embou- 
cheure.  2 

Ommirahi ,  rivière  du  Royaume 
de  Maroc,  qui  fc  jette  dans  l'O- 
céan, âAzamon  97 


BLE 

Ommirabi,  rivière  ^qui  joint  ocUe 
desNcpres,  puis  vont  enfemble 
fe  xendre  dans  la  mer ,  fous  le 
nom  de  la  rivière  d'Azamor. 

Le  Cap  d*One,  Cap  ou  promontoi- 
re.du  Royaume  de  Txcmécen  , 
remarqué  par  Ptolemée  fous  le 
nom  de Grjtnd  Cap.  527 

One  y  ville  du  Royaume  de  Trc- 
mé.ceo  ,fa  jîtjaation ,  qualité  de 
fon  terroir;  razée.  3 1,6 

Onty  ville  du  Royaume  de  Trcméi- 
ccn  y  auprès  de  U  montagne  de 
Tarare;  elle  ne  fubfifte  plus. 
388 

OrdcTibar.  19.  «ij 

Oratiy  ou  Guaharan^  ville  mariti- 
me du  Royaume  de  Tremcc  en, 
en  la  province  de  Béni  Arax,  fa 
Situation.  S^i'î^j 

Remarquée  par  Ptolemée  fous 
le  nom  dTnica  Coloms.  3^2 
Dcfcription    de    cette    place. 

Ses ^abitans  amoureux  deJali- 
fcerté.   *  ta  me/me. 

Attaquée &prifc paries  Efpa- 
gnpls/  ;^6^ 

JEntrcprife  des  Turcs  fur  cette 
place  fans fuccés.  365.366.  (J-  571. 
&fMivantes> 

Séfti-O riegafty  zutTcmcnt  Bemffta^ 
rir  montagne  prés  de  Targa ,  au 
Royaume  de  Fez  cn.la  province 
d'Errif  255 

De  fes  peuples  &  habitais.  U 
psefme. 

luanOforio  de  Quiiioncs,  Capi- 
taine  des  Gardes  du  Viceroy^ 
Sicile.  5*1. 52;i.  5313 
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PA  L  A I  s  ^^  Zarahanuny  voyez 
Caç^rFdrMon. 

Le  Cardinal  Pacheco,Gouvernear 
'  de  Naples.  511 

D.  Diego  Ptcheco,  Chef  d'armée. 
^04.  SJ8.Î47 

Palmiers  en  (|uanticc.  125 

D.Pedro  de  Padilla.  $85 

Frahctfco  de  Pedrofa»  Capitaine 
Portugais.  ici 

LePegnond*jilger,  fortereflc,  par 
qui  baftie,  400. 40K 

Prife  de  cette  place  par  Barbe- 
rouflc.  40*.  401 

Le  Pegnon  de  VéUz,  >  forterclFe  fur 
vn  roc  environné  de  la  mer,  au- 
prés  de  Vélez  de  Gomere  >  au 
Royaume  de  Fezj  par  qui  Se 
quand  baftie.  1^1.  ijj 

Prife  par  trahifon  par  les  Mau- 
res. 15J.  2^4 
Entreprife  des  Efpagnols  fur 
cette  pkce  ,  fans  fucccs.  254. 

Il  tombe  fçus  ht  puiOance  Acs 
.  Turcs.  Ikmefme. 

Autre  entreprife  àt%  Efpagnols 
furlamefme  place.  25^ 

Reprife  fur  les   Turcs  par  le$ 
Efpagnols.     258.  &  fuivdfttes. 
tintofûlis  voyez  Mefrate. 
Pentdpolisyoxx  Ceyret^  province  voi- 
fine  de  celle  dcTripoli.  53) 

Gil  Perez.  287 

Louis  Perez  de  Vargas,  brave  Ca- 
pitaine Efpagnol.  405 . 4  06 
perles,  de  leur  pcfchc.  2S4 
De  la  Peur.  Grand  dcfordrc  cau- 
féparla  peur  de  quelques  fol^ 
dtts  dVne  armée,            I5MJ^ 


Des  Poids  &  mefuresr  if^ 

Db  Poil,  &  de  Tvfage  de  porter 
les  cheveux  &  la  barbe  parmi 
les  Maures  &  Barbares.  | 

Fommcsd'or  ,  d'vne  groifeur  ad- 
mirable^ attachées  au.  haut  de  la 
tour  d'vne  Mo  fquée  >  à  Maroc. 

S*-  5J 

LiPêrt  des  CaftMiSy  Port  de  mer 
en  la  province  d'Alger.  35)9 

Parrgrdndy  yoytz Marfu-^jm-vir. 

Porto- Fdrinai  ouFii^ue.  Port  de 
mer  deferr  ,  au  Royaume  de 
Tunis,dit  autrement  G^rWii/f/- 
hay  où  l'on  dit  avoir  efté  la  ville 
d'Vtique.  444.445 

Les  Portugais  voifins  du  Capd'A- 
guer  ont  plufîeurs  démeflcza- 
vecles  Chérifs.  54<  35 

Chaffez  du  Cap  d'Aguer.  lÀ 
mefme  (^fmv4ntes. 

Le  Roy  de  Portugal  fe  rend  maî- 
tre de  la  ville  d'Azamor,&  de 
quelques  autres  places,  au  Roy- 
aume de  Maroc.  97.  f^fmvM" 
tes. 

Pourvoyeur,  ou  CommifTaire  Gé- 
nétal.  ii6 

Le  Grand  Pourvoyeur ,  on  Com- 
miflaire  Général  à  Tunis.      456 

Vn  Preftrc  Florentin  traître  i  fa 
patrie  &  ifa  Religion.  j\6i 

Du  Prcvoft  des  Marchands  & 
Lieutenant  Ovil  de  Fez.       lyjr 

Prophétie  d'vne  vieille  forcierc 
dans  Alger.  404.  40{ 

Ptolemaide,  ou  Ptolemée ,  place  du 
Royaume  de  Tunis,  en  la  pro- 
vince de  Mefrate.  574 

Cap  de  Puero ,  voyez  Cap  de  Mer- 
cure. 

Puits  creufez  dans  le  roc  pour  reC 
ferrer  &  garder  le  bled.         m 
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Booition  trop  rigpiucufe  dcprc)U<^ 


QV  »  K  Cl  auîourd'tvEj  Jkv4- 
rti  pUcc  da  Royauoiç  de 
Tunis  >  en  la  province  de  Mef- 

f aitc-  ^  »J4-574 

J^trqutmi  ,  ifte  focmc^  fax  la 
mes  Mcdirciraoéc  >  ea  U  pro* 
vii>€«  de  Tcipolnfa  EcuAttoOt  ûl 
dcTaipcioo».  &  Ce^  babicacio«s. 

Accompagftéc  d'vac  fbrcccciTe. 

Pefcentc  maUicutcuTc  des  £- 
ipa^iMksdaQfi  cauiite^       537 


& 


Rabat j  ville  markime ,  &:  chafteau 
du  B.<7]rauœcdc  Fe4»c»Uprg^ 
vince  deXemécenî  fafoadacion 
&  fa  (uuaÂQBu  »4i.  I  ^1. 

Nonuncc  aatsç«M0l  A4^fJic. 

Ruinée  prcCqu  cotkiemenc.  U 

tiabdtiHs^  448 

L^Râkàn^  pcûcc.  tour  auprès  de 

Vclea;.  x6i 

Raifia  a»  qaaocû4  x  f&&^  £ûre  d« 

via.  197 

Ramadan ,  Renégat»  Gouverneur 

diiciuftcau  d«  Tuuii&>&aaai;t^ 

Rapt,   vi^  lavûffaw  de  Unu»e> 


condamne  d  eftrc  lapidé.  «5: 

iio 

Le  raviiTement  d'vne  femme 

cauCe  dckpececdcla  liberté  de 

fa  ville.  Umufme. 

Rcalc  rcdoîre  Ha  mooooye  de 
France.  i^g 

De&  Receveurs  comaiis  fuika  rc* 
venus  du  Prince.  igj 

RemondPerdce»  Amiral  d«  Rof 
de  Sicile,  va  an  fccaour&dA  A^^ . 
ftccudeGcivcs.  ^41 

Reprefaille.  j^ 

D.  fieringucl  de  Requcfe&s,  Ca- 
pitaine Efpagnol.  j(o 

Z'4iia^^ftplacederiiLcde  GcU 
ves.  ,5, 

NtdH^tms^  ancienne  vHle  du  Roy-»^ 
aumpde  TceméccswTa  C^oaû^» 
qualité  de  foa  cecrair  ^  rûace. 

LékRê^ttedg  Maftiffdct^zoxxcxMJK 

.  uUmmart  »  tout  ou  fo(tcretfc  « 

en  la  place  où  eftoic  autrefois 

taocicuocCarcage.  44^ 

Rafthid^  petit  poit  de  sur  ,  de  la 
province  de  Gefula^  au  Royau- 


me de.  Ma£oc« 
BMrRMMid. 

BMJ^i9ie,  voyex  JEjîf^jur- 

RufioM^  ¥oyez  Metafm* 
Ruy  Barrcuc. 


S6 

34 


i0i.U4 


SA&A.11  TuoM,  eeluy  qvt^U 
charge  delà  poltGe  Se  de  la 
luftice  de  Tuivis^  ^4 

Sé^t^utnd^Qis  Tffé^y  yiIIa  de  la 
j^Qvînce   àHJ^i   fa    fiioa- 

don 
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Ruinée  ^defolée.  409 

S4^e ,  autrement  jtsfi  >  &  ^fifi^  > 
&  anciennement  Libithcmcien-- 
nCy  ville  6c  chafteau  de  la  pro- 

.  vince  de  Duouéla  au  Royaume 
de  Maroc;  fa  tondation  &  fa  fi^ 
tuation.  78 

Erigée  en  République  fous  Tau^ 
torité  des  Benifarho&s.  78. 79 
Grandes  révolutions  &  change^ 
mens  y  &  tombe  enfin  fous  la 
domination  du  Roy  de  Portu- 
gal. Ik  mefme^  (^fuivantes. 
Ce  qui  s'y  fit  de  plus  confidera- 
ble  tous  le  gouvernement  des 
Portugais.  P}.  84 

Séihak^MurgatOM  M4ngaf,i^\ziïitSy 
entre  les  montagnes  du  grand 
Atlas*  )fo 

Le  Saint  Mefcreant  dans  la  ville  de 
Fez.  ij6 

Sdi  9  rivière  fur  la  cofte  de  Ma- 
rocJ  98 

SAle\  ou  Cr/f, ville,  chafteau  &  port 
de  mer  du  Royaume  de  Fez  ;  fa 
fondation  &  fa  fîtuation.      148 

Le  Prince  de  Salernc  Général  des 
Italiens  au  fiege  delà  Goulette 
&  de  Tunis.  477 

Salharraés  ,  fes  grandes  c6nqae« 
ftes.  1^5 

Médite  vne  enircprife  fur  la  vil- 
le d'Oran»  mais  lans  efFef  »  fa 
mbct.  lé  mefme. 

Salharraés,  Gouverneur  d'Alger  » 
pour  les  Turcs^attaque  &  prend 
Bttgî£.  418 

6  alharraés,  Gouverneur  d'Alger  » 
exploits  valeurciis;  415. 416 
Sa  mort.  417 

Mine  de  falpetre ,  roycï  Sdfi'- 
ftre. 


I  E  R  E  S. 
Salpeftre  s  mine  de  Salpcftter 

4M 
D.  AlvaredeSande»  brave  Capi^ 

raine  Efpagnol.  405.  4o£.  559. 

560 

Le  Comte  de  Santiftevan*       i€6 

Le  SardhdpY  oyez  Nftmidie. 

Sargel.htvLtc  montagne  du  Royau- 
me de  Tremécen,  non  loin  de 
la  ville  de  mefme  nom  enla  pro- 
vince  de  Tenez.  jpj 

Nommée  par  les  Turcs  CétrspH^ 
/^•par  les  Maures  Girafiumar.  lé 
mefme. 

SMrfelpYÎilc  maritime  &  chafteau 
du  Royaume  de  Tremécen  en 
la  province  de  Tenez  ifa  fitut- 
tion.  )8x 

Remarquée  par  Ptolcmce,  fous 
le  nom  de  CdMMchi.  lé  mefme. 
Eftimée  par  quelques  ^vns  la 
Carcend  Colonie  àc%  anciens.  Ik 
mefme. 

Bofiedée  parles  Goths.  ù  mef- 
me. 

Rtiinée  par  le  Calife  Caim 
fchifmatique  de  Carovan  »  & 
depuis  rétablie  par  les  Maures. 
lé  mefme. 

Avoifinée  d'vne  montagne  de 
mefme  nom,  àkUM^meSdrfel. 

59î 

Prife  de  cette  ville  par  les  Eipa- 
gnols,  &  la  perte  de  l'armée  iia« 
valedeBarberoufie.       J9)*)94 

Le  Comte  de  Sarne  Général  d'ar- 
méil^au  fiege  de  VGoulette  ^(à 
mort.  468 

Pedro  de  Sarragofte  Gouverneur 
deriftedeGèlvcs.-  54; 

Savoii  liquide.  145 

Sayd  vojex»  Muley  Oataz. 

Sayd^  fiuaifné  de  Hamida  Roy  de 
liii 
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•Tunî*,"punidcla  mcfnie  peine 
que  Ton  père  avoic  faicfouflFrir 
i    Muley'  Hâfcen  Ton    aycuL* 
490.  49' 

Scches d*Elp4lo ilc long  des  codes 
de  Tunis.  ^i 

Sèches  des  ^^er^nenes^  le  long  de 
la  code  de  Tunis.  551 

Secfivdi  montagne  de  la  province 
de  Maroc»  fa  fîtuation-Sc  fesha- 
bicans.  71 

Secrétaire  d'Eftat,  185 

Le  Secrétaire  d'Eftat  de  Toms. 

Sedegno,tué  au  fiegc  d'Afrique. 

517 
Stgéme^  montagne  de  Maroc  en  la 
province  de  Tedla;  fa  fituation , 
du    natiiret  de   fes  fafabitans. 

Selim,  Africain, fa  fin  malheureu-, 

Claude  de  la  Senglç ,  Grand  Mai. 

ftre  de  Malte,   '  51^ 

Sergens  Majors.  ii6 

Le  Duc  de  Sefle ,  au  fiege  d'Alger , 

avec    l'Empereur  Charles    le 

Quint.  407 

Muley  Sidésn^  fe  rend  mai  ftrc  & 

fouveraindc  la  ville  d'Azamor. 
•  $%•  &fiiivaHtes> 
Siège  &  prife  de  la  ville  d'Afrique 

iur  les  Turcs  par  les  Efpagnols. 

50^.  &  fuivânus. 
Siège  d'Alger^  par  les^  Efpagnols  à 

leurconfufîon.  *  337*  );S 

Sieçc  d'Arzilcypar  les  Porcugàis«& 

depuis  par  le  Roy  de  Fez»  if  7. 

&fmvMntes, 
Siège  &  prife  de  la  forterefle  de 

Calaa.  )39«^54o 

Siège  6c  prife  de  la  Gouletce  par 

1  ^mpereor  Charles  le  Quint 


BLE 

en  perfonnc.    ^C^.&fttivdHtesl 
Siège  de  Moftagan  par  les  Efpa-» 

gnols.  }6^.  c^  JutvAHtes. 

Siège  &  prife  du  Pcgnon  de  Vélcz 

par  les  Espagnols.  15S.  ér  fud- 

vantes. 
Siège  de  Tanger  par  le  Roy  de  Fez. 

2J0.1M 

Siège  &  prife  de  Tremécen  parles 

Benimérinis.  533 

5ij&Yr>riviere,nomn9ée  autrement 

Cnenchava.  x6 

Sigd  Cohnidy  voyez  Arefgpl. 
Ican  de  Stgueira,  Lieutenant  des 

G  aleres  de  PprtugaL  24  x 

Silda^voycz  À/t^mne:^ 
Le  Comte  de  Sofïafque  Général 

des  Galères  de  Savoye.        257 
Stfrojy  ville  du  Royaume  de  Fez  > 

eala province  de  Cuztjia  fitua- 


tion. 


301 


Vnc  Soif  cîraïige  qui  ravit  ta  vie  i 

vn  grand  nombre  de  Soldats.. 

$^6.  c^fuivantes. 

Bernard  Soler,  Capitaine.         507 

Sortilèges  &  enchancemeRS.     70 

Dom  Pedro  de  Sofa ,  Gouverneur 

d'Azamor.       63.  (^  fmivaMtes. 

Soto,  Chef  d'armée ,  EfpagnoL 

Banhelemi  Soto»  brave  Cavaliet 

Efpagnol.  zS6 

Stratagème  &  rufede  guerre.  289. 

LeônStrofli,  Général  des  Galères 
deFxance.^        iao.513. 5t4.5iS 
Sttbeyty  ville  de  la  province  de  Du- 
quéla»  au  Royaume  de  Maroc. 
112 
SHhrcyyfoytzCebm. 
Subiêy  ou  i^w^jvr^, rivière  du  Roy* 
aumede  Fez.  14^ 

StAurey  Voyez  Su  tm^ 
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SHCdycddd  ,    yille  Se  porc  de  Aier 

.    àa   Royaame  de   Tani«  en  la 

.province  de  Conftancine.     4)) 

Remarquée  par  Ptolemce  fous 

le  nom  de  Tncacie,  45  4 

DelaSucceifion  des  Rois  de  ziun- 

xicanie  &  de  coûter Afrique.iS4. 

185 

Sucre  fin.  30 

Sufe  GemÂrqui  f  rivière  quifepare 

la  Mauricanie^efaricliQe  de  la 

pccitc  Afrique"afource,  &  fon 

cours.  4x0 

Remarquée  par  Ptolemée  fauj 

le  nom  de  Emfagué. . 

Suriga^  ancien  npm  de  la  rivière  de 

Sus,  voyez  Sus. 
Le  Sur-Incendanc  de  Tunis.    ^^6 
SMSyAcuszà\x  Royaume  de  Ma- 
roc. iS.  19 
5jy/,lafeconde  province  du  Roy* 
aume  de  Maroc,  à  commencer 
parleCouchanc^  faficuacionyfes 
habicans ,  &  fa  fercilicé,  iS.  jo. 

Erigé  en  Royaume.  lÀ  mefme. 
Snjiy  ville  &:  chafteau  Cur  la  cofte 
.  de  Tunis,  fa  ficuacion^  &rafon- 
.    dacion.  496 

Remarquée  par  Ptolemée  fous 

le  nom  de  5/4^/. 

Pofledée  par  les  Turcs.  49^. 

497- 

Entreprife   àt%  Efpagnols  fur 

cctce  place  fans  fuccps.  497 
5ufi'.  .        29 

Louys  de  Sylva  Gouverneur  de 

Tanger.  '     iJi-Hî 

Samprc.  241 


TAcHORJ!,  grande  plaine  & 
campagne,  non  loin  de  Tri- 
poli. $7^^ 
Tafuf,  ville, pii;ée,facagée  &  bru- 
lée  par  les  Portugais.  wj 
TagMofi  ,  ville  de  la  province  de 
S  u$,  au  Roy  aume  de  Maroc,  fa 
fituacion,  &  de  la  fertilité  de 
fon  ççrroir.  4 
Tombe  fou?  U  dominatioa  de* 
Cliérifs.                       /i  mefme- 
Tégânins^  peuple  &  nation.  *   399 
7V^4^,moncagne  de  la  province  de 
;    Fez.                                      20J 
TAgéT^  ,  riyicrc  du  Royaume  de 
.    Fez  en  la  province  d*Errif  :  re- 
marquée par  Pcplemée  fous  le 
Tiomàcm  dlitd.                      x^7 
TdgdT^,  petite  ville  du  Royaume 
.    de  Fez,  fituée  fur  vue  rivière  de 
œefaïc  nom  ,.Çfl  U  province 
.   d'Errif.                                167 
Tédfêd ,  voyez  Téfâ^. 
TâmdrrM ,  ville  de Uproviiice  de 
Duquéla^^  au  Royaume  de  Ma- 
rocjia  fituacion.                     H} 
.    Eftim^eeftre  l'ancien  Maroc, 
remarque  4afis  l'Hiftoire  Ro- 
maine...                      Idmefmf^ 
Tdmdegofi.Yi^cAc  la  province  de 
Maroc.                              'S® 
7>ff^^r^appelléepar  les  Africains 
m49tfM9  &  parles  Romains  T>«- 
gidej  ville  njatitime  du  Royau- 
me de  Fez ,  en  la  province  de 
Habat}fa£cuation  3c  fa  fonda- 
tion.                                         2lt 
Poffedée  par  les  Gotks ,  apré» 
.   les  Romains.               Id  meff»^* 
Prife  par  les  Portugais.         229 
liii  ij 
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Afldegée  fans  (accès  par  le  Roy 
de  Fez.  130.  iji 

Tanfift,  rivière,  qui  fepare  lapro* 
vince  de  Hea  de  celle  de  Du- 
quéla.  X 

Ténjtft  y  rivière  qui  va  joindre  ceu 
le  d'EcifeImel>  é%  confins  des 
provincesde  Maroc  &  de  Hea. 

44 

Titnfifty  rivière  ,  fa  foorce  &  Ton 
cours.  6% 

Tarure ,  ou  GmalhAz^d,  montagne 
du  Royaume  de  Tremécen. 
;88 

Tdrfel-CMCûyCnr  lacofte  du  Roy- 
aume de  Grenade.  284 

Tdrgd,  ville  maritime  &  chafteau , 
fur  lacofte  de  la  mer  Méditerra- 
née, en  la  province  d'Errif.  1^6 

Anciennement'  nommée    Ts^d. 

74nvi£i«f,  autrement  Tif^miif,  vil- 
le Se  forte  place  de  la  province 
de  Sus,  au  Royaume  de  Maroc- 
fa  fondation,  fa  ficuation,  &  fes 
habitans.  3  t.  35 

Aflujetiepar  lesBénimérinis.  51 
Recouvre  fa  liberté,  ià  mifme. 
Tombe  fous  lapuiflance  des 
Chérifs.  limefme. 

Tdfo»  voyez  Esfdfue. 

Tavernicrs  infâmes.  178.  tn»7r:^o  - 
fteliers. 

Tdvertin  ,  colline  ou  montagne , 
oùfont  cavernes  qui  fervent  à 
ferrer  &  garder  le  bled ,  en  la 
ville  de  Fez.      «  158.  itf^ 

Téû^rot ,  petite  ville  de  la  provin- 
ce de   Maroc  ;   fa  ficuation. 

Tehejfd ,  ancienne  ville  du  Royau- 
me de  Tunis,  en  la  province  de 
Conftantine;fa  ficuation,  Se  fa 


defcription.  241. 24) 

Ruinée,  puis  récablie.  243 

Teb^  9  ville  capitale  de  la  provin- 
ce ile  Tedla  ,  au  Royaume  de 
Maroc;  fa  fituation ,  Se  de  fes 
peuples  &  habitanse        128.1 19 

TeeevsH ,  rivière  de  la  province  de 
Maroc.  75 

Ttcevin  rivière  compofée  de  deux 
moindres  rivières ,  qui  toutes 
deux  fepaiAtoent  s  appellent 
d*vA  mefme  nom  Ttcemty  leur 
fource.  \i6 

7VcAevi>,  ville  delà  orovince  de 
Hea ,  au  Royaume  de  Maroc.  17 
Pillée  Se  brufléé  par  les  Portu- 
gais. Ikmefime. 

7VrAfv#f,  rivière,  ainfiappellcc  du 
nom  de  la  ville  de  Techevic 
paroùellepafle.  17 

T'rrW^r,  ville  port  Se  chafteaa  de 
la  province  de  Hea ,  au  Royau* 
me  de  Maroc,- fa  fondation  &  Ùl 
fituation.  .    14 

Deftruite  par  Abdulmumen  ;  & 
depuis  pillée  Se  facagce  par  les 
Portugais.  Ik  mefmu, 

TeieUT^j  autrefois  Jiddimey  ville 
&  chafteau  de  la  province  d'Al- 

t;er;  fa  fituation ,  fes  peopies  Se 
a  fertilicé  de  fon  terroir.  409. 
410 

Remarquée  par  Ptolcmée.  409 
jiddime ,  voyeï  TedeleT^^^ 
7VW/4,  province  faifant  partie  du 
Royaume  ^e  Maroc; fa  fitua- 
tion, de  la  fertilicé  de  fon  ter- 
roir, de  fes  peuples  &  habitans, 
&de  leur  façon  de  vivrciiy. 
128 
Tednejl ,  la  principale  de  la  pro- 
vince de  Hea  en  Barbarie  >  fa 
fondation  Se  fa  fituauon.        7 
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Charité  de  Ces  habitans  envers 
les  étrangers.  Idmefme. 

Sans  hoftcUerie.  Ikmefme. 

Ruinée  &rebaftieplufieurs  fois. 
limefme.  8 

Attaquée  &  prifefurlesChérifs 
parles  Portugais.  S.  9 

De  TV^/yf,  ville*  135 

Tedfi,  ville  de  la  province  de  Sus, 
au  Royaume  de  MaroQfaiîcua^ 
tion.  40 

Pofledée  quelque  tems  par  les 
fiénimérinisiaujourd'hui  elle  eft 
fous  la  domination  des  Chéhfs. 
U  mefme* 

Tefen  Sers ,  ville  qui  ne  fubfifte 
plus  au  Royaume  de  Fez.     149 

T^eT^ra  ,  ville  du  Royaume  de 
Tremécen, remarquée  par  Pto- 
lemée  fous  le  nom  d'Èfidz^ile. 

Tf/<^^/^ ville  du  Royaume  de  Fez, 
en  la  province  de  Temé€en'>elle 
nefubfifteplus.  145 

TegteS^ay  ville  &  place  forte  de  la 
province  de  Hca,  ati  Royaume 
de  Maroc,  Gi  fituation.  18 

TV vfVnf, ville  du  Royaumede  Tre- 
mécen.  ^i^ 

TcrgM  »  ville  delà  province  de^Du*- 
qucla,au  Royaume  de.  Maroc; 
fa  fititation.  xi) 

Deferce  &  inhabitée.  (4  mefme. 

Le  M.  de  Terce- neuve  attacjue 
malheureufemenr  la  ville  de  Su- 
fe,  au  Royaume  do  Tunis.  497 

Tffciviny  montagne  de  Maroc»  en 
la  province  d'Efcure.  127 

T^cftgdeity  ville  de  la  province  de 
Hea ,  au  Royaume  de  Maroc. 

17 
TiftanSy  petite  ville  &  port  de 
mer  de  la  province  de  Hea  ,  au 


Royaume  de  Maroc.  n.  ^ 

Nommée  autrefois  Porti^Her^ 
emU.  ^  .         Idmefme. 

Safituation.    *  lime/me. 

TetHun^ovi  TetevAi», en  Africain, 
ville  &  chafteau  du  Royaume 
deFez,en  laprovince  de  Habat; 
fafituation.  241 

Pofledée  par  les  Goths,  &  faca- 
gée  par  les  Caftillans.  là  mef- 
me. 
Repeuplée  par  Alvandare.242. 

Tombe  fous  la  puiflance  du 
Chérif. 

Ttmrie,  ^ojez^rjîûne. 

Teurânty  voyez  Tarnddnf. 

Tenrert  yviilt  &  chafteau  duRoy« 
aume  de  Fez,  en  la  province  de 
Cuzt.  1^6 

TiMT^in  ,  ou  ^ffi^ftd  ,  montagne 
du'Royaume  de  Fez,  en  la  pro- 
vince de  Garec  ^  fes  peuples  Se 
habitans.  194 

Tefdr,  voyez  7V;^r, 

Teyfort  voyez  Tex,4r. 

T>z.4r,  ou Tr;Ç5,  ville  capitale  de 
la  province  de  Cuzt,  au  Royau* 
me  de  Fez^fa  (ituation ,  fa  def- 
cciption,  fertilité  de  fon  ter* 
roir«  )oo 

Remarquée  par  Ptolemée  fous 
lenomdc7VT/Sr.  joi 

Ti^lé^y  ville  du  Royaume  de  Tr^ 
méceni  en  la  province  de  Béni. 
Arax.  .  558 

Remarquée  par  Ptolemée  fous 
le  nom  d'jiriéme. 

TiP^iri/, ville  du  Royaume  de  Fez, 
en  la  province  de  Cuztj  fa  fi  tua« 
tion.  308 

TeZote  ,  ville  capitale  de  la  pro- 
vince de  Garer  au  Royaume  de 
liiiiij 
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Fez,  fafînfftcion.  290. 291 

Tet.téx,a ,  ville  du  Royaume  de 

Tremécenen  lapravincedcBu- 

gîe/a(îcuacion.  ^ix^^it 

mehdrty  voyez  TenT^rt. 
Telinictn^  voyer  Tremécen- 
TelineT^  ,  pcxitc  ville  du  Royaume 

de  Maroc.  11 

Béni  Ttlit  autrement  Chébitymon 

cagne  du  Royaume  de  Fez  >  en 

la  province  de  Habat,  246 

Ainfi  nommée  de  fes  peuples  & 

habitans.  U  mefme. 

Arias-Telles,  brave  Capitàine.105. 

106 
Telmd,tiyictc   du  Royaume  de    7V/<4rr,ou7Vci!r^i/»  ville  delà pco- 


L   E 

Royaume  de  Tremécen  ;  fa  fi- 
tuation  ,  Se  la  femliccde  foa 
xerroir>  fes  peuples  5c  iiabicans. 

.   J90 
Etablie  en  Royaume  ;  aujour* 
d'hui  fous  la  domination  du 
Turc.  id  mefme. 

Tenez  ,  ville  maritime  ,  capitale 
d\iïc  province  de  mcfme  nom 
au  Royaume  de  Tremécen  »  fa 
fituation.  '390.  ^51 

Remarquée  pat  Ptolemce  fous 
le  nom  de  Lagente.      Ik  mefme. 

Tent:(a ,  pe  tite  ville  de  la  province 
de  Maroc.  4^ 


Tremécen ,  fafource.  312 

Temécen  ,  province  la  plus  Occi- 
'    dentale  du  Royaume  de  Fez  >  fa 

(ituarion  &  fadcfcription.  138 
•  Deftruite  &  defolée  par  les  Al- 
-    moravides.  138 


vince  de  Sus ,  au  Royaume  de 

Maroc  s  fa  iîtuation  ;  fes  habi- 

.    tans.  50 

7V;9/r,  montagne  fai(ant  partie  du 

grand  Atlas  ,  au  Royaume  de 

Maroc^fa  fituation. 

Nommée  Chd'ûidpzt  les  Eipa-    Tenz^gret^  ville  du  Royaume  de 

gnols.  fjS        Tremécen  ,  en  la  province  de 

TemendefiiSy  yojtzMetdfms.  raefmc  nom.  32a 

7'^ffiijw^/r^  »  montagne  de  la  pro-    7>/»:^r4,  montagne,  (À  fituation; 

vince  de  Maroc,  au  haut  de  la^        de  les  peuples  &  habitans.    iS 

qttelle  eft  vne  ville  de  mefme    TenT^eyt ^zuitcmznt  Tsh^urt,  ville 

nom.  73    .    de  la  province  de  Habat,  au 

Temmtlet ,  petite  ville  de  la  pro-    .    SLoyaume  de  Fez  j  fa  fi^uacion. 

vince  de  Maroc,  fa  fitiution.48        212 

Nonunée  autrement  Mehedie.        Nomnvée  anciennement  TriT^" 
49  de.  '  li  mefme. 

Temple,d6ntlacharpence  eft tou-*    LeThre(brier  del^'Ëfpargne  àTu- 
.    te  de  grandes  coftcs  de  balene.       ais.  45^ 

Xe  Grand  Threforier  de  Tunis' 

Tïftlfelt ,  ville  qui  ne  fubfifte  jJus 
au  Royaume  de  Fez  ,  fa  fnua- 
tion.  152 

Nommée  anciennement  Témi- 
Jide.  151 


Temtan  Gouverneur  ,de  Tums. 

4«8 
TenendeT^y  montagne  de  la  Bar- 
barie ,  en  la  province  d*Ëfcure i 
fa  (ituation,  de  Cbs  habitans  j  ic 
de  leur  naturel.  113.  124 


TcntT^  ,  province  ic  partie  du    Ttjex ,  ville  du  Royaume  de  Tu- 
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nis ,  en  la  provinccdc  Conftan- 
cine,  fa  ficuarion  :  ruinée  &  ré- 
tablie pluûeurs  fois;  elle  ne  fub- 
fifteplus.  441.441 

TigaT^  >  vi  'ï^  ^^  Royaume  de  Fez, 

en  la  province  de  Cuzt^fa  finia- 

,  tian.  jo8 

TiguiitntyVOytz  Cefdrée. 

Timbales  de  cuivre  &  Timbaliers. 
187 

Timifiy  voyez  Trcmicen* 

La  TtngitéiHe^  voyez  Hdbat. 

Tifdfo^y oyez  Saçd. 

Titty  anciennement  Tut,  ville  de 
la  province  de  Gefula  au  Roy- 
aume de  Maroc,  aujourd'hui  in« 
habitées  fa  fituation.  ^4. 95 

Ti$ilit,  ville  de  la  province  de  Fez, 
£cucefur  la  montagne  de  Zar- 
hon.  1^8 

Nommée    autrefois   Bulibile. 
199 

jBe^i  T'ij^ir^,  montagne  du  Roy- 
aume de  Fez  ,  en  la  province 
d'Errif  275 

7VAW*4,villcfurlacoftedc  Tunis, 
fa  fituation.  joi.  50Z 

T^con^  ville  de  Numidie,prifc  & 
facagée  par  tes  Turcs.  415. 416 

D.  Fcrnand  de  Tolède  tué  i  la  pri- 
fc  d'Afrique.  517 

U,.  Garcia  de  Tolède  ,  Viccroy 
de  Catalogne  »afl[iege  Se  prend 
le  Pegnon  de  Vêlez.  159.  &*fui' 
VéÊHtes. 
D.  Garcia  de  Tolcde.  545 

Mort  genereufe,54(>.  &fmVM^ 
tes. 
DomPedfdde  Tolède  s   Viccroy 
deNaples.  489.490 

Dom  Pedro  de  Tolède ,  Viceroy 
de  Naples,  affiege>p£cnd  la  vil- 
le d'Afrique^  avec  ccluy  de  Si- 


cile, 8c  André  Dofie.  50^.  507. 
&fii$VMmes. 

Tortues  grandes  comme  des  ron- 
daches,eftfméese{lre  des  mau- 
vais Efprits.  440 

Dom  Francifco  de  Touar,  Gou  - 
verneur  de  la  Goulette.  488. 
490 

Latourd*Almenare  place  voifine 
de  la  Goulene.  4(^5 

TâurdeCdlMA.  1^0.  161 

La  Tour  de  l'eau ,  place  auprès  de 
la  Goulette  en  Afrique.      464, 

De  la  Trahifon  ou  révolte.        1 83 

Trahifon  contre  fon  Prince,  Le 
feul  foupçonen  cft  criminel. 

47-48 

Traitrepuni,  comme  il  le  meri« 
toit.  401 

*  Tremecen\  Royaume  faifant  par- 
tie de  la  Barbarie,  nommée  par 
les  anciens  la  Mauritanie  Ccfa- 
rienne;fon  étendue  &  fes  bor- 
nes. 319.J10 
De  la  qualité  du  païs ,  &  de 
fes  peuples  &  habitans.    320 

DesRotsdeTremecen  ,  &  de 
leurs  Officiers,  3}i-}5^ 

Leur  revenu..  331 

Diverfes  conqueftes  du  Roy- 
aume de  Treraéccn ,  &  de  lo- 
rigine  de  leurs  Rois,  isi^&fup- 
vantes. 

Tombefous  la  domination:  des 
Turcs  d'Alger ,  qui  en  font  de- 
puis chaflez  par  les  Efpagnols. 
348.  &fisi^antes. 
Tremécen^  province  faifanc  par- 
tie du  Royaume  de  mefme 
nom,  qualité  de  fon  terroir  & 
de  fes  peuples  5c  habitans.  321. 
3X1 
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Tremécen ,  autrement  Telimicenj 
ville  capitale  de  laprovÎDCcde 
mefmc  nom^fa  iituation  &  Ta 
fondation.  )i8 

Remarquée  par  Ptolemée  fous 
le  nom  de  Timifi.  Ik  mefme. 
Defcriptioir  d*icelle  »  6c  fon 
gouvernement. 318.  (^  fmivdn- 
teî. 

De  fes  habitans,  leurs  mœurs 
&  façons  de  faire .  Ik  mefme. 
De  la  prife  de  cette  place  par 
les  Turcs.  5$'*359 

Reprife  fur  eux  par  les  Efpa^ 
gnols.  )4i 

Prife  depuis  Bc  facagée  par  les 
Efpagnols  en  faveur  du  Rojr 
Abdala^qu'ib  7  rérablirent.}4{. 

Ce  qui  Ce  pafla  dans  Tremécen, 
jufqaesâcc  que  les  Turcs  s'en 
rendirent  les  maiftres.  }47«  e^ 
fmiVéMteu 

Trcmécen  tombe  fous  la  domina- 
tion  des  Terres.  425 

Trefors  enchantez.  309 

T'.r/ptf/i»  provincefaifantpartie  du 
Royaume  de  Tunis  $  fa  fitua« 
tion.  535 

Tripolii  pris  de  force  par  les  Ge- 
nois.  454 

Trifûli ,  ancienne  ville  duHoyau- 
me  de  Tiznis^capitale-de  la  pro« 
vince  de  mefme  nom»  remar- 
quée par  Ptoldm  ée.  5^1 
Safituation  &fa  fondation,  lé 
mejmc. 

Pofledée  apiésles  Romains  par 
les  Goths^  A:  depuis  fiicagëe  & 
ruinée  entiercmmt  par  les  Ara- 
bes. U  mijme. 

Trip^i  lanouve&e,  ville  port  de 
mer  &cha(lcau>  baftis  par  les 


BLE 

Africains ,  après  la  deftmâion 
de  l'ancienne  Tripoli, fous  le 
nom  de  Taréétlis  ou  TnhUiZ; 
les  Latins  luy  confervent  l'an- 
cien nom  de  Tripoli.  5^2 
De  fa  fituation,  8c  des  révolu- 
tions diverfes  touchant  (on 
gouvernement.  561.  5^; 
Prife,  ruinée  par  les  EfpagBols. 
5^j.  &fHivantes 
Donnée  peu  après  aux  Cheva- 
liers de  Malte  par  ffimpereur 
Charles  le  Quint.  5  66 
A  (Eegée  8c  prife  fur  les  Che  va  • 
liers  de  Malte  par  les  Turcs  & 
&  depuis remife  entrelcs  mains 
des  Maures.  56^.  &fmvêHtes. 

TritêHy  (aujourd'hui  d^es)  fleu- 
ve du  Royaume  de  Tunis,  qui 
fc  perd  dans  la  mer  >  eti  la  pro- 
v  ince  de  Tripoli.  J35 

TriT^dé,  voyez  Ten^rt. 

Trocare  >  voyez  Arfont. 

Tul ,  ville  &  place  torte  de  la  pro- 
vince de  Sus, au  Royaume  de 
Maroc.  35 

Tuttis^  Royaume  i  fa  fltuation  , 

&  fon  étendue.  451 

Origine  des  Rois  deTunis>&  a- 

bregé  deThiftoire  de  leurs  re- 

ênes.  4  5 1«  <$*  Jmvdmtes. 

s  ont  eûié  tributaires  des  Nor* 
mans  en  Sicile  s  4c  depuis  des 
Rois  de  France.  455 

De  la  Cour  des  Rois  de  Tunis , 
des  Offices  qiii  y  font,  &  des 
cérémonies  qui  s'y  obfervent. 

455-45^ 

Des  Gardes  du  corpi .        ,  457 
TMftis ,   province  &    partie  du 
Royaume  de  mdfme  nom^ia  fi* 
tuacion.  444 

Dire  auuement  jifri^M^  Mi^- 
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mitre  i  ou  Cérthâginoife.  444 
TuHfSi  ou  Ttmmç ,  ville  capitale  de 
la  province  de  mefme  nom ,  fa 
iîtoation  ,  fa  fondarion  »  &  fa 
defcription.  448.  &f0ivantes. 
M$$fardhs  i  pcupU  &  nation. 
448 

Tonsbefoûs  la  domination  des 
Turcs.  459. 4^0 

Eftprife,  pillée  &  facagée  par 
.  TEmpereur  Charles  le  Quinr, 
puis  CD  fuite  rcmife  entre  les 
mains  de  Muley  Hafcen  »  Ton 
Rojr  naturel.  47^.  e^  fuivM- 
tes. 

Barberoufle s'empare  de  Tunis. 
4Î^-  4^0 

Surl'avis  qu'il  a  de  Tarmement 
de  Charles  le  Quint,  il  en  fait 
auffi-toft avertir  le  Grand  Sei- 
gneur ,&  les  Bâchas  de  Con- 
'  icantinople.faicfbrtificrlaGou- 
lete,  &  le  prépare  à  la  défenfe. 
.4£i.  462.  46f»^fit$VAntes. 
Èft  batu.  Vaincu  8c  contraint 
d'abandonner  la  Goulette  Se 
Tunis  en fuite.^éy.  xlrfHi'Vdn^ 
tes. 

Sarpr6nd,piilê  &  facage  la  ville 
deMaon.  487 

Ce  qui  arriva  dans  Tunis  de- 
puis le  départ  de  l'Empereur 
Charles  le  Quint.  487.  &f$ês' 
VéUftes. 
Les  Turcs.  Leur  entreprife  maU 
heureufe  fur  la  ville  d'Oran. 

Les  Turcs  d'Alger  s'emparent  de 
Tremécen,  J48 

•  En  font  chafies  par  les  £Q>a- 
gnols.  348.  (^fmvMfttes* 

TVr,  voyez  Tiff. 

Partie /I. 


TIERES. 


VAiACHiB  ,    voyez  Cdm* 
méirt. 
Des  Valets  de  pied  &  Eftafiers. 

îS6 
ValiHMTneré^ ,  tour  ou  fortcrcflc 
déride  de  Gelves ,  non  loin  du 
chafteau.  ,,e 

VéUUedes  vignes  ^^  vallée  du  Roy- 
aume de  Fez>  proche  de  la  ville 
deCeute.  jj^ 

Le  Marquis  de  la  Vallée,  au  ficge 
d  Alger  avec  l'Empereur  Char- 
les le  Quint.  407. 40  J 

Le  Marquis  de  la  Vallée  fe  trouve 
au  fiegc  de  la  Goulette.        471 

^4/tf»4,  rivière  qui  tombe  dans  la 
mer  auprès  Alcàçar   Ccguer. 

Pedro  Vancgas  ,  Gouverneur  de 
Melilla,  exploit  valeureux.  287 

Pedro  Vanegas,  Gouverneur  de 
Melile.famort.  xi^s 

Martin  de  Vargas  ,  Gouverneur 
du  Pegnond  Alger ,  le  défend 
vaillamment  contre  les  Turcs. 
401.  402. 
Samortglorieufe.        402.40$ 

Peréz  de  Vargas  Gouverneur  dç 

/    la  Goulette.  50^ 

Sa  mort.  513 

Vafco  Coutigno  Comte  de  Borba 
Gouverneur  d'Arzilc.  112. 224 

Vaterez^y^oycz  Hmat  Jdris. 

Vedtl  Harrâx  1  ou  CefSajd,  riviè- 
re quife  rend  dans  la  mer  au- 

.   prés  d'Alger.  401 

Remarquée  par  Ptc^emée  fous 
le  nom  de  Snv.  Ik mefme. 

D.  AlvarodeVega  à  l'attaque  & 
prifc  de  Moneftcr.  501 

Kkkk 
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Fctnand  de  Vcgi  i  fils  du  Vicc- 
roy  de  Sicile.  -  518 

luandeVcga.  -  j66 

laan  de  Vega  Viceroy  de  Sicile, 
afficge  &  prend  la  ville  d'Afri- 
que, jf^  507.  ^jy^maies. 
Véle\  de  Gomercy  ville  ,  poK  de 
mec  &  chafteao  lU  Royaume 
de  Fez>enU  pKOvi«ce  d^Ecrif , 
faficuation,  x\i 

Vih\à€GêmêT^x  phi€e  du  Roy- 
aume de  Fej. 
Diego  de  Veraaflîégc  Alger ,  &  fa 
.     défaite.  jjy.  ^8 

Diego  de  Vexa.,  LicttceiiaDC  de 
r  Artillerie.  545 

FraucifcoVeidugo*  155 

Vers  à  foye.  551. 393 

yetxàkf^^oyez.  Aféfntfi. 
ViUalobos,  Gouverneur  du  Pe- 
gnon  de  Vêlez.    •         xf^..  ij  4 
D.IeandeVilkroek  z6x 

Du  Vin»&  de  £00  vfage.  18 1 

Le  Via  en  vfage  eu  k  mo&tagne 
d'Arhon ,  au  Royaumc.de  Fez. 

Via  en  vfage  en  k  psovincc  d'£r- 
rif »  au  Roy auQic  dfi  ifcsz.       15 1 

Vin  excellent.  joo 

Le  Vio  en  vfagee&liaviUcLdff^Za' 
gen  ,au  Roj^tune  de  ¥t%.      ali 

Vionelo  »    Co1oq«c1    E^agnol. 

ChapÎR   Vicelh)    MareCchat  de 

camp.  /       xgi 

Du  Vizir  &  de  fa  chMrg<r.  11S2. 

^7/0,  voyez  LefkU. 

nioay  brave  Cnevalter  de  Make , 
au  iîége  d'Afrique.  517 

Fmegiague,  ville  &  place  force  de 
la  province  de  Maroc ,  fa  fitua- 
cion.  4} 
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.  Atcaquyécjipafc  ac  C^fJ^fA 
Omar.  UtmfiÊfe. 

VmêffmâÊ^^  ville  d»  RjOyaame 
de  Fez  CD  la  pcovince  de  Qizc 

504 

FiMx.,  pctice  viUc  du  Royavmc 
de  Maroc.  \\% 

Vhû£ék  C#/«iM#»,voyesi  Oi<m. 

Alfonfe  d'Vrrea,  Gouveranir  de 
Mclilla.Beauai  cxf  loôeide  guer- 
re (or  les  Maures^.         ^%^.x%^ 

Vtiiime^  voyez  fûriê^Rm/uu 


^  lie  A  A  ,  Rencgac  Geaois. 


4^0.4^4 


Y  [A  H  A  Y  A  CouTectteur  d'Al- 
ger. }^$ 
YahayaAbeaTafuf  grand  Capi* 
raine  Afipicain.                   S.  9 
Axcaque  &  pccadles  vâles  de 
Tedoift  &  d'AgpbcLii  «r/Wr. 

Encrepcife  nuUNetffofr  Ar  la 
vaieiTAIguel.  /ilai^M»<»-is 
Devient  C}ott>/(emt«i:4«SaÊ  a- 
vecAteBoGttàqwrti  79 
laloniie  enttCices  de«9r.Gairrer- 
neurs.  80 

ConffàradMicMitrc  liqr  ;ir»eoc 
«a  Poccttgai  &  fe*  jvftiftf  au 
Roy.£fl  fait  Générai  d&laom- 
pag^c^jStfaitdegrandstfpiaics. 
81.87.88 

SafiahiaUieDctnft.  f&jj 

Cidi  Yhaya  Aben  Tafo^.  «^  ë- 

Cdi  Yahaya.  105.  w? 
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Al>uYâhaya,Roy  de  Tenez.   j90        gnc  de  la  province  de  Fez/afi- 


tuacion,  fertilité  de  fon  terroir , 
/drfes  iiabkana.  i  jt 

Sgm'ZarvéU  itaonugnc  du  Roy- 

aame  de  Fez ,  en  la  province 

d'Eurtf.  ^x 

Zéihme ,  moiicagiie  dv  Royaume 

àaTtemécw^ulm  pravîncedc 

ItBcz,  &  ftshabiians.      <  397 

JZmîa  ir^Ukdu  Rovaume  de  Fez» 

.  dfiftrwce  &  rvinee.  Xf6 

ZeB  »  province  faifant  partie  du 

LE!4  9  fleuve  iu  Royaume  de        Roya«medeTuais>(^fÎTU«tion. 
^z,en  la  province  drCttzn        J34 

pUctt  JjrEo^tMmt  d^TiW'Ca 

i*!MfW»c«de,l4efcjiie^j  .  J74 

.   3«ay ««me  4e  Tm»»  fa  fiou.    Atv  ^^m^^  bonsg,  fboïc  fie  bien 

ti*  .iH       pwplû-  iij* 

2ui/irmoniagoe  de  la  province    JZcurf^ivr/^ peuple  vaillent  À  ^- 

ckz^(aiîtttation,&nLferti-      .  bare.  /50c/ ^tf 

li  -   197    Iffmfr,  peuple  &rnattlpR.     .    ijt 

24III I  ville  du  Royaume  de    Z^;&//>on/27i,  ville  du  Royaume 


JI#jii7>ryi^.mQ0ts^nedu  Royau^ 

me  dem>cnIapMvkiccd;Er- 

rif.  »74 

Trifoz»»  P^tc  pl^^<^  ^  port  de  mer, 

,  auprade  Vêlez,  au  Royaume. 

deFe^  iSC 

TthêTj  vlemafitifliede  ta  provins 

cedUgttrî^tainAe.  39^ 


E74  9  fleuve  du  Royaume  de 
^z^enlapovince  deCuzn 

Zm^  grande  ni9Magi«ad0ferte 


Inéoçn  eii  îa  province  êc 
]îe ,  la  fituatton ,  dcicuuue 
fneforterelTe.  '*  *  4ax 
^us  ridie^lc  toute  la  Barba* 
m  bf ed  ft:  en  troupeaux.  /& 

aartjùeeparPtokiRiJe  fous 


Se  province  dà  1^rcmécen,fa  fi- 
càatiotr,  Scféshabitans.  ji) 
ftemarcpéepar  Ptolemée  fous 
le  nom  GfVd>  limefme. 

Zingifûr.  i$7 

Zi/,  rivière  du  Royaume  de  Fez, 
<]^i^pa(ftpa»  h»  vtUe  dcJSarci- 
luin*  194 


J2^^jHi^p0tt4i/^^/4nift^pAa«   ^>  >  momagae^^  «fjkbqmbre  de 

^pîoze,  dçUpra^ncR  deCuzt, 
auRoyaume  de  Fez>cn  forme  ^c 
chaîne, froides  &afpres.3O5.50(> 
Ainfi  nommées  du  no  m  de  la  ri- 
vière de  Rez  qui  en  fort.  Ik  mef- 
Zi;^,  rivière.  j4J 

Zi7^^  rivière  9  qui  fepaiele  Roy- 
aume de  Fez  de  celuy  de  Tre- 
.   mécen>fafoiu:cc  &  fon  cours. 


lu  RoyaMma  4e  Tunis  ç»  U 
vince  de  Mefrate.  575 

Zy  petite  ville»  en  la  province 
Tripoli,  remarquée  par  Pto- 
léefouslénom  de  Pêffidome. 

née,  n'eftant plus  qn'vb  vil- 
ii,  on  Zéréihâmm  ^  monta- 


^ 
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EXTRAIT  DV  PRIVILEGE  DV  ROY.l 


P 


A  R  Gfâce  &  Privitege  du  Roj  en.  datte  il»  lo,  Jâur  doSlobrê 
lé^j.UeJi^fmis î  N  i  c  o  la  5  P  b  r K  o  t,  È/ciêyr  sieur 
D'A  BLAKCOVR  T  ^defoift  im frimer  PâfiHlmfrimetÊré^ihai* 
requ*illuy  fUifâ  chifir,  rotnes  les  traatàéfiûHs  féa^lMrfiitù,(^ce 
pendant  le  temps  dtn>in^années,àcempterduj0urqtêe  chaqutiece, 
0fà  VeUtmefiré  achevé  d'imprimer  pour  la  première  pis  :  avectfftn^ 
fis  à  toutes  perfonfies  de  (quelque  qualité  qu'elles  foytnt^  d^ets  mpri^ 
mer  ^vendre  ni  débiter  aucune  choje  en  pas  ^vn  lieu  de  fin  oteÇtnce^ 
fius prétexte  d^au^entatipn  9  eorreÛion ,  changement  de  titre  iufe 
marque ,  où  autrement ,  en  quelque  manière  que  crfiit,  fms  fixon^ 
fintement  txprh  &farefcrk^  encwtqueits  ayent  aftéitnpmées 
iyi  devint y&  que  lé  temps  des  Privilèges  accordez,pouriuëèsfi  fx- 
pré yà peine  de  trois  mil  livres  d^ amende jconffiatian  des  exemples, 
(^  de  tous  de/pèns  ^dommages  ^eè'  inferefis\ainfi  qu^ilejl  plus  a^c* 
ment  porté  par  ladites  lettres  de  Privflege. 

RcKiftcéfor  le  Livre  de  la  Cotnmanauté  des  Lihtcsl 
taivant  l*4freft  de  la  Cour  de  Parlement  da  8.  /il, 
1655.  Fait  le  ailOâobre  1657. 

Signe,  BscHBT  Sytc. 

Etledit  Sieur  Nicolas  Perrot^  JEfiuyer  Sieur  e- 
BLANCoVRT,4  traité  ovecThomas  loUy,  &  Lcuys  SiUaine^f^ 
chauds  LiWairesiParisj  de la'TraduiHên  par  luy  faite  de  r 
friquc  dic  M^irniol,  fidvant  Nccord  fait  entre  eux. 
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